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PRÆFATIO.

Hoc volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam-
pridem editum fuisset, nisi pluru impedimenta, quæ same non prævi-
deram, moram aliquam attulissent opusque intermisissent. Tertium ct
ultimum volumen prelo subjicitur, et sub ortum proximæ æstatis pro-
dibit in lucem.

Malignus quidam rumor percrebuerat me jam non habere in manibus
valicanæ bibliothecæ codicem 190, ac proinde ab incœpto destitisse. Quo
rumore nihil absurdius; rogante enim et impetrante regni interioris ad-
ministro, codex ille fidei meæ creditus est, ac penes me erit, donec opus
meum in lucem sit editum.

Interim, omissâ aliquandiu Euclidis mei curà, ultimam Apollonio meo
manum admovi, quad quidem Opus absolutum ac sub judice est, nempe
Scientiarum Academiâ. Typis mandabitur græcis, latinis et gallicis : acccdent

variæ lectiones regiæ bibliothecæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis,
quæ, fatente ipso editore, confecta est juxta duos græcos codices, scatentes
vitiis, ac prorsus iisdem, utpote ex uno et codem codice exaratos.

Hæc editio cOmplectetur Conicorum Apollonii septem libros qui super-
sunt, Pappi lemmata, Eutocii commentarios, et Sereni duos libros de

cylindra et cono. i,Archimedis Operibus necnon Eutocii commentariis edendis græce , latine
et gallice operam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ editio prolo fait
subjecta, jam obierat Torelli , vir maguæ doctrinæ, antequam ultimam
manum Archimedi suo admovisset, et 0b id maculis scatet. Quod si



                                                                     

PRÉFACE,

Cl: volume , qui renferme le huitième , le neuvième et le dixième livre;
aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu’il ne m’était pas
donné de prévoir, n’eussent retardé et suspendu plusieurs fois l’impres-

sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et
paraîtra au commencement de l’été prochain.

On avait répandu le bruit que n’ayant plus entre mes’mains le ma-
nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican , j’avais abandonné mon
entreprise i ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n’est jamais sorti
de mes mains; a la sollicitation du Ministre de l’intérieur, ce volume sera.
laissé à nia disposition jusqu’à la publication entière de mon ouvrage.

Les interruptions de l’impression de mon Euclide m’ont laissé le temps

nécessaire pour mettre la dernière main à mon Apollonius. Mon travail
est terminé, et soumis à l’examen de l’Académie des Sciences. Les œuvres

d’Apollonius seront imprimées en grec, en latin et en français, aVec les
variantes des manuscrits grecs de la bibliothèque du Roi et de l’édition
d’Oxford, laquelle, de l’aveu même de l’éditeur, ne fut faite que d’après

deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts , parce qu’ils étaient

tous les deux la copie d’un seulet même manuscrit.

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent.
d’Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d’Eutocius, et les

deux livres du cylindre et du cône de Sérénus. r
Je prépare une édition grecque, latine et française des œuvres d’Archi-

mède et des commentaires d’Eutocius. Lorsque la belle édition d’0xford fut

imprimée , le savant Torelli était mort’avant d’avoir mis la dernière main

à son Archimède, et c’est à cause de cela que cette édition fourmille de



                                                                     

viij PRÆFATIO.hæc editio Torelli vivente facta fuissct, non equidem hoc ultimum Opus
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar-
ripiat, quam Archimedis opera peuitus absolverim, tum opus imperfec-
tum ante novissimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud
prelo subjicere velit.

Liber decimus Euclidis Elementorum vix quibusdam gecmetris nos-
tratibus notus est: quin et bene multi illum habent supervacaneum-et
intellectu perdifiicilem.

Utrumque citra manifestam rerum fidem. Hic liber. continet et plures
propositiones gecmetris perutiles, et nonnullas illis semper admirandas.

F ateor equidem studentis animum , primo intuitu oposse detcrreri et
avocari , conspectis septemdccim et centum propositionibüs hoc in libro
contentis; sed unaquæque , velut è fonte commuai. , derivatur è qui-
busdam definitionibus ac præcipuis, iisque paucissimis , propositionibus,
quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc hujus libri partes ita-
inter se dispositæ sunt, ut earum non seriem et juncturam modo , sed con-
centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Illic vere notan-
dus est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit.

’Hæ vero libri decimi sont definitiones et propositiones. Hæc tabula sy-
noptica mihi aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam.

DEFINITIONES.
I. Commensurabiles magnitudines dicuntur, quæ eâdem mensura men-

isurantur.
a. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit communem

mensuram esse.
3. Rectæ potentià commensurabiles surit, quando ab lois quadrata e0-

dem spalio mensurantur.
4. lncommensurabiles autem, quando ab eis quadratorum nullum con-

tingit spatium communem esse mensuram..



                                                                     

. P B É F A C E. . A I ix
fautes. Si cette édition eût’été faite de son vivant , je ne me sçrais certai-

nement pas chargé de ce dernier travail. Il est très-possible qu’une mort
prématurée viène aussi me surprendre avant que j’aye mis la dernière
main aux œuvres d’Archimède. Mais sire-la arrive, j’ordonnerai, avant
mon dernier jour, de livrer aux’flammes- un travail imparfait, qu’on serait
peut-être tenté de publier après ma mort.

Le dixième livre des Éléments d’ Euclide est aujourd’hui très-peu connu"

des géomètres français: ils regardent généralement ce livre comme su- i
perflu, et comme étant très-difficile à entendre.

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un.
grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d’autres

qui sont dignes de toute leur admiration.
Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre seraientpeuta

être capables de décourager, au premier abord, celui qui veut l’étudier; mais

tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d-’ un très-petit nombre

de prOpositions fondamentales, à l’aide desquelles tout le reste se démontre

avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle-4
ment disposées, que l’œil en saisit l’ensemble sans le moindre effort. C’est

la surtout qu’Euclide se fait remarquer par l’ordre admirable qu’il a su

établir dans tous ses ouvrages. i .
Voici les définitions et les pr0positiOns du dixième livre. Ce tableau-

synoptique me paraît très-propre à en faciliter l’étude.

a

DÉFINITIONS.

1.- On appèle grandeurs commensurables celles qui. sont mesurées par la-
méme mesure.

a. Et incommensurables , celles qui n’ont aucune mesure commune.

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs
quarrés sont mesurés par une même surface.

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface

pour commune mesure. I



                                                                     

x PRÆFATIO.5. His supposiu’s, ostenditur propositæ rectæ esse rectas multitudine.
infinitas incommensurabiles, alias quidem longitudine solum , aliasautem.

et potentià. VOCetur autem proposita recta, rationalis. .

6. Et huic commensurabiles , sive longitudine et potentia , sive potentià.
solum, rationales.

7. Sed huic incommensurabiles irrationales vocetur.
8. Et ipsum quidem a propositâ rectàquadratum , rationale.
g. tEt’ huic commensurabilia, rationalia.

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur.
I I. Et quæ possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa

latera; si autem altera quæpiam rectilinea, latera a quibus æqualia illis
quadrata describuntur.

b .Paor. I. Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis , si a majori au-
feratur majus quam dimidium , et ab eo quod reliquum est majus quam
dimidium , et hoc semper fiat; relinquetur qnædam magnitudo , quæ erit
minor expositâ minori magnitudine.

Paon. Il. Si duabus magnitudinibus expositis inæqualibus , detractâ
semper minore de majore , reliqua minimè metitur præcedentem; incom-

mensurabiles erunt magnitudines. f
Pnor. Il]. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam

earum communem mensarum invenire.
Paon. 1V. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam

ipsarum communem mensuram invenire. ’ ,
P301). V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent,

quam numerus ad numerum. V *Pnor. W. Si duæ magnitudines inter se rationem habent quam numerus
ad numerumr, commensurabiles erunt magnitudines. ’ .

Puce. VIL Incommensurabiles magnitudines inter se rationemv non ha-
bent quam numerus ad numerum.



                                                                     

PRÉFACE a5.4Ces choses étant supposées, on démontre qu’une droite proposée

a une infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement
en longueur, mais encore en puissance. On appèlera rationelle la droite
proposée.

6. On appèlera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables ,
soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement.

7. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables.
8. On appèlera rationel’ le quarré de la proposée.

g. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables.
Io. Et irrationelles, celles qui lui sont incOmmensura’bles. I
1 r. On appèlera’encore irrationelles et les droites dont les quarrés sont

égaux à ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces

sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés
égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés.

PROF. I. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de

la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l’on retranche du
reste une partie plus grande que sa moitié, et si l’on fait touj0urs la même

chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus

petite des grandeurs proposées. .Paon. Il. Deux grandeurs inégales étant pr0posées, et si "la plus petite
étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le
reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables. A

Paor. Il]. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur
plus grande commune mesure.

Paor. 1V. Trois grandeurs commensurables étant données,*trouverleur
plus grande commune mesure:

Paon. V. Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu’un
nombre a avec un nombre.
’ Paor. V1. Si deux grandeurs ont eutr’elles la même raison qu’un
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables.

Paor. VIL Les grandeurs incommensurables n’ont pas entr’elles la rai-
son qu’un nombre a avec un nombre.



                                                                     

m PRÆFATIOPaor. VIII. Si duæ magnitudines inter se rationem non habent quam
numerusad numerum , incommensurabiles erunt magnitudines. ’

Paor. 1X. A rectis longitudine commensurabilibus quadrata inter se
rationem habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et
quadrata inter se rationem habeutia quam quadratus numerus ad quadra-
tum numerum et latera habebunt longitudine commensurabilia; sed. a
rectis longitudine incommensurabilibus quadrata inter se rationem non
habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata
inter se rationem non habentia quam quadratus numerus ad quadratum
numerum neque latera habebunt longitudine commensurabilia. .

PROP. X. Si quatuor magnitudines pr0portionales sunt, prima autem
secundæ commensurabilis est, et tertia quartas commensurabilis erit; et
si prima secundæ incommensurabilis est, et tertia quartæ incommensu-

rabilis erit. . ’PROF. XI. Propositæ rectæ invenire duras rectas incommensurabiles,
alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et’potentià.

PaOP. X11. Eidem magnitudini commensurabiles et inter se sunt com-
mensurabiles.

PaOP. XIII. Si Sunt duæ magnitudines, et altera quidem commensu-
rabilis est eidem, altéra autem incommensurabilis; incommensurabiles

a

erunt ’magnitudines. .
Paor. XIV. Si sunt duæ maguitudines commensurabiles , altera autem

l ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et reliqua eidem in-
commensurabilis erit.

PaOP. XV. Si quatuor rectæ pr0portionales sunt, plus potest autem .
prima quam secunda quadrato ex recta sibi commensurabili , et tertia
quam quarta plus poterit.quadrato ex recta sibi incommensurabili. Et
si prima quam secunda plus potest quadrato ex recta sibi incommensu-
rabili , et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex recta sibi incom-
mensurabili.

PaOP. XVI. Si duæ magnitudines commensurabiles componuntur , et



                                                                     

PRÉFACE mPaon. VIH. Si deux grandeurs n’ont pas entr’ellcs la même raison qu’un

nombre a avec un nombre,.ces grandeurs seront incommensurables.
Paon. 1X. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont

entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les
quarrés qui ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre

quarré, ont leurs côtés commensurables en longueur; les quarrés des
droites qui ne sont pas commensurables en longueur, n’ont pas entr’eux la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui
n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré, n’ont pas leurs côtés commensurables en longueur.

Paon. X. Si quatre grandeurs sont proportionelles, et si la première est
commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la
quatrième; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi-
sième sera incommensurable avec la quatrième. V

Paon XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro-
posée, l’une en longueur seulement, et l’autre enpuissance.

Paon. X11. Les grandeurs qui sont commensurables avec une même
grandeur sont commensurables entr’elles’.

Paon. X111. Si l’on a deux grandeurs; que l’une d’elles soit commen;

surable avec tine troisième , et que l’antre ne lui soit pas commensurable ,
ces deux grandeurs seront incommensurables.

Paon. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables, et si l’une d’elles

est incommensurable avec une autre grandeur, la grandeur restante sera
aussi incommensurable avec celle-ci.

Paon. XV. Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance
de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une droite
commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera
la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera commen-
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis-
sance de la seconde du quarré d’une droite incommensurable avec la pre-
mière, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième
du quarré d’une droite qui sera inc0mmensurable avec la troisièmes

Paon. XVI. Si l’on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme
b



                                                                     

me PRÆFATIOtota utrique ipsarum c0mmensurabilis erit; et si tOta uni ipsarum com-
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines commensurabiles erunt.

Paon. XVII. Si duæ magnitudiues incommensurabiles componuntur,
et tota utrique ipsarum incommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum
incommensurabilis est , et quæ a principio magnitudines incommensura-
biles erunt.

Paon. XVIlI. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem parti qua-
drati ex minori æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens
figura quadrata, et in partes commensurabiles ipsam dividat longitudine,
major quam minor plus poterit quadrata ex rectâ sibi commensurabili
longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato cx recta sibi
commensurabili longitudine, quartæ autem parti ex minori quadrati æquale
parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens figura quadrata, in
partes commensurabiles ipsam dividit longitudine;

Paon. XIX. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem. parti ex mi-I’
hori quadrati œquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens
figura quadratà,et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine ;,
major quam minor plus poterit quadrato ex recta sibi incommensurabili. Et
si major quam minor plus possit quadrato ex recta sibi incommensurabili ,
quartæ autem parti quadrati ex minori æquale parallelogrammum ad ma-
jorem applicetur deficiens figura quadrata, in partes incommensurabiles
ipsam dividit longitudine.

Paon. XX. Sub rationalibus longitudine commensurabilibus rectis se-
cundùm aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, ratio-

nale est. -



                                                                     

PRÉFACE , usera commensurable avec chacune d’elles; et si leur so-mme est commen-
surable avec une d’elles , les grandeurs proposées seront commensurables.

Paon. XVlI. Si l’en ajoute deux grandeurs incommensurables, leur
somme sera incommensurable avec chacune d’elles; et si leur somme est
incommensurable avec une d’elles, les grandeurs proposées seront incom-
mensurables.

Paon. XVIII. Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la
plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée,

et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, et
si ce parallélogramme partage-la plus grande drg’te en parties commensu-
rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance
de la plus petite du quarré d’une droite qui sera commensurable en
longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse ’
la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en
longueur avec la plus grande, et si l’on applique à la plus grande un -
parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à l

la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme
divisera la plus grande en parties commensurables en longueur.

Paon. XIX. Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus
grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et

qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce
parallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en
longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la plus

grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande;
si l’on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant
d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la

plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties incom-

mensurables en longueur. ’ " -
Paon. XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen-

surables en longueur, suivant quelqu’un des modes dont nous avons
parlé , est rationcl.



                                                                     

uj PRÆFATIO gPaon. XXÏ. Si rationale ad rationalem applicetur, latitudinem faciet
rationalem, et longitudinc commensurabilcm ci ad’quam applicatur.

Paon. XXII. Sub rationalibus potentiâ solùm commensurabilibus rectis
contentum rectangulum irrationale est, et recta quæ potest ipsum irra-

tionalis erit; ca autem vocetur media. * .
Paon. XXIll. Quadratum ex media ad rationalem applicatum latitu-

dinem facit rationalem, et longitudine incommensurabilem ci ad quam

applicatur. ’ V .Paon. XXIV. Recta media: c0mmensurabilis media est.

Pa0n. XXV. Sub mediis longitudine commensurabilibus secundùm
aliquem dictorum modorum contentum rectangnlum, medium est.

Paon. XXVI. Sub mediis potentiâ solùm commensurabilibus rectis
contentum rectangulum, vel rationale vel médium est.

Paon. XXVII. Médium non medium superat rationali.

Paon. XXVIll. Medias invenire potentiâ solùm commensurabiles, ra-

tionale continentes. ’Paon. XXlX. Médias invenire potentià solùm commensurabiles, me-

dium continentes. ,Paon. XXX. Invenire duas rationales potentià solùm commensura-
biles, ita ut major quam minor plus possit quadrato ex recta sibi com-
mensurabili longitudine.

Paon. XXXl. Invenire dnas rationales potentiâ solùm commensurabiles,

ita ut majOr quam minor plus possit quadrato ex recta sibi incommen-
surabili longitudine.

Paon. XXXIÏ. Invenire duas medias potentià solùm commensurabiles,
rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex

recta sibi commensurabili longitudine. a
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PRÉFACE. xvijPaon. XXI. Si une surface rationelle’ïest-appliqnée à une droite ratio- .

nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec
la droite à laquelle cette surface est appliquée.

Paon. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles, com;
mensurables en puissance seulement, est irrationel, et la droite dont la
puissance égale ce rectangle sera irrationelle; cette droite s’appèlera médiale.

Paon. XXIII. Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une

longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la-
quelle il est appliqué.

Paon: XXIV. Une droite commensurable avec une médiale , est nue

médiale. ’Paon. XXV. Le rectangle compris sous des médiales commensurables en
longueur , suivantquelqn’un des modes dont nous avons parlé , est médial.

Paon. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen-
sürables en puissance seulement, est ou rationel ou médial.

Paon. XXVII. Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale v

d’une surface rationelle. ’
Paon. XXVIII. Trouver des médiales commensurables en puissance

seulement, qui contiènent une surface rationelle.
Paon. XXIX. Trouver des médiales commenSurables en puissance sen-v

lement, qui comprènent une surface’médiale. l . ’ ’
Paon. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance

seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la
puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en lon-

gueur avec la plus grande.
Paon. XXXI. Trouver deux rationelles commensurables en puissance

seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis-
sance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable en lon-
gueur avec elle.

Paon. XXXII. Trouver deux médiales qui n’étant commensurables
qu’en puissance , comprènent un rectangle rationel, de. manière que la
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du
quarré d’une droite commensurable en longueur avec la plus grande.



                                                                     

xviij PBÆFATIO.PROF. XXXIII. Invenire duas medias potentiâ solùm commensurabiles,

medium continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex
rectâ sibi commensurabili.

P301». XXXIV. Invenire dans rectas potentià incommensurabiles, fa-
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum
autem sub ipsis medium.

P1109. XXXV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa-
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum

autem sub ipsis rationale. . .Pn0p. XXXVI. Invenire dues rectas potentiâ incommensurabiles, fa-
cientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum
quadratis.

Pn0p. XXXVII. Si duæ rationales potentiâ solùm commensurabiles
componantur, tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus. .

P3011. XXXVlII. Si duæ mediæ potentià solùm commensurabiles com-

ponantur, rationale continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex
binis mediis prima.

PROF. XXXIX. Si duæ mediæ potentiâ solùm commensurabiles com-
ponantur, medium continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex

binis mediis secunda. qPaon XL. Si duæ rectæ potentiâ incommensurabiles componantur,
facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis ratiouale, rectangu-
lum autem sub ipsis medium; tota recta irrationalis est, vocetur autem
major.

Pn0p. XLI. Si duæ rectæ potentiâ incommensurabiles componantur,
facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum
autem sub ipsis rationale; tola recta irrationalis est, vocetur autem ratio-
nale et medium petons.

PROF. XLII. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur,
facicntes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum



                                                                     

PRÉFACE. xixPaon XXXIII. Trouver deux médiales qui n’étant commensurables
qu’en puissance , comprènent un rectangle médial, de manière que la puis-

sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré
d’une droite commensurable avec la plus grande.

P3011. XXXIV. Trouver deux droites incommensurables en puissance,
de manière que la soînme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rec-
tangle compris sous ces droites soit médial.

Paon XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance,
de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rec-
tangle qu’elles comprènent soit rationel.

Paon XXXVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance,
de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale , et que le rectangle

compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la somme
des quarrés de ces mêmes droites. Â

Paor. XXXVII. Si l’on ajoute deux rationelles commensurables en
puissance seulement, leur somme sera irrationelle , et sera appelée droite
de deux noms.

Pxor. XXXVÏH. Si l’on ajoute deux médiales, qui n’étant commensu-

rables qu’en puissance, comprènent une surface rationelle, leur somme
sera irrationelle, et sera la première de deux médiales.

PROF. XXXIX. Si l’on ajoute deux médiales, qui n’étant commensu-

rables qu’en puissance, comprènent une surface médiale , leur somme
sera irrationelle , et sera appelée la seconde de deux médiales.

PROP. XL. Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance,
la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces
droites étant médial, la droite entière sera irrationelle, et sera appelée
majeure.

Paon XLI. Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance,
la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites
étant rationel, la droite entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui
peut une rationelle et une médiale.

Pror. XLII. Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis-
sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces



                                                                     

xx v PBÆFATIO.sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum qua-
dratis; tota recta irrationalis est , vocetur autem bina media potens.

Paon XLIII. Itecta ex binis nominibus ad unum solùm punctum divi-

ditur in nomina. ’
Paon XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solùm punctum divi-

ditur.
Paon XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solùm punctum divi-

ditur.
Paon XLVI. Major ad idem solùm punctum dividitur.
Paon XLVIl. Recta rationale et medium potcns ad unum solùm

punctum. dividitur.
Paon XLVIII. Bina media potens ad unum solùm punctum divi-

ditur.

DEFINITIONES SECUNDÆ.
.

I. Expositâ ratiOnali, et rectâ ex binis nominibus divisà in nomina,
cujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectâ sibi com-
mensurabili longitudine; si quidem majus n0men commensurabile sit
longitudine expositæ rationali, vocetur tota ex binis nominibus prima.

2. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine expositæ
rationali , vocetur ex binis nominibus secunda. .

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile Sit longitu-
dine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus tertia.

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrata ex
rectâ sibi incommensurabili longitudine; si quidem majus nomen commen-
surabile sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus
quarta.

5. Si autem minus, quinta.
6. Si vero neutrunn, sexta.
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droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales.

Paon XLIII. La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms
qu’en un point seulement.

Paon XLIV. La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en

un seul point. ,Paon ’XLV. La seconde dedeux médiales ne peut être divisée qu’en un

seul point.
Paon XLVI. La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point.
Paon XLVÏI. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut

être divisée qu’en un seul point. I
Paon XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée

qu’en un seul point.

SECONDES DEanTIONs
1 . Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant

divisée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite
surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d’une droite cam-
mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est
commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite entière
sera dite première de deux noms.

2. Si le plus petit nom est c0mmensurable en longueur avec la rationelle
exposée, elle sera dite seconde de deux noms.

3. Si auqun des noms n’est commensurable en longueur avec la ratio-
nelle exposée, elle sera dite troisième de deux noms.

4. De plus , si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du
plus petit. nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand

nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra-
tionelle exposée , elle sera dite quatrième de deux noms.

5. Si c’est le plus petit nom , elle sera dite cinquième.
6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième.

in.
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Paon XLIX. Invenire ex binis nominibus primam.
Paon 1,. Invenire ex binis nominibus secundam.
Paon LI. Invenire ex binis nominibus tertiam.
Paon LI]. Invenire ex binis nominibus quartam.
Paon LIII. Invenire ex binis nominibus quintam.
Paon LIV. Invenire ex binis nominibus sextam. 4
Paon LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus

prima; recta spatium potens irrationalis est , quæ appellatur ex binis

nominibus. .Paon LVI. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
secundà; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis
mediis prima.

Paon LVIÏ. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
tertià; recta spatium potens irrationalis est , quæ appellatur ex binis mediis
secunda.

Paon LVIII. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis no-
minibus quartâ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur

major. vPaon LIX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
quintà; recta spatium pot-eus irrationalis est , quæ vocatur rationale et
medium potens.

Paon LX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
sextâ ; recta spatium potens irrationalis est , quæ vocatur bina media
potens.

Paon LXI. Quadratum rectæ ex binis nominibus ad rationalem appli-
catum latitudinem facit ex binis nominibus primam.

Paon LXlI. Quadratum primæ ex binis mediis ad rationalem appli-
catum latitudinem facit ex binis nominibus secundam.

Paon LXIII. Quadratum secundœ ex binis mediisad rationalem appli-
catum latitudinem facit ex binis nominibus tertiam.

Paon LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem
facit ex binis nominibus quartam.



                                                                     

PRÉFACE unPaon XLIX. Trouver la première de deux noms.
Paon L. Trouver la seconde de deux noms.
Paon LI. Trouver la troisième de deux noms.
Paon LII. Trouver la quatrième de deux noms.
Paon LIII. Trouver la cinquième de deux noms.
Paon LIV. Trouver la sixième de deux noms.
Paon LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la

première de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle
appelée la droite de deux noms.

Paon LVI- Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la
seconde de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle
appelée la première de deux médiales.

Paon LVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la t
troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle
appelée la seconde de deux médiales.

Paon. LV111. Si une surface est compg’se sous une rationelle et sous la
quatrième de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle

appelée majeure. i -Paon LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une
cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle
appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. i

Paon LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième
de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la

droite qui peut deux médiales. .Paon LXI. Le quarré d’une droite de deux noms appliqué à une ratio-

nelle fait une largeur qui est la première de deux noms.
Paon LXII. Le quarré de la première de deux médiales appliqué à’une

rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms.
Paon LXIII. Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une

rationelle fait une largeur qui est la troisième de deux noms. ,
Paon LXIV. Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait

une largeur qui est la quatrième de deux. noms. .
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Paon LXV. Quadratum ex eâ quæ rationale et medium potest ad ra-

tionalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam.

Paon LXVI. Quadratum ex eâ quæ bina media potest ad rationalem
applicatum latitudinem facit ex binis nominibus sextam.

- Paon LXVII. Recta ei quæ ex binis nominibus longitudine commen-
surabilis , et ipsa ex binis nominibus est ordine eadem.

Paon LXVIlI. Recta ci quæ est ex binis mediis longitudine commen-
surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem.

Paon LXIX. Recta majori c0mmensurabilis et ipsa major est.

Paon LXX. Recta rationale et medium potenti c0mmensurabilis, et
ipsa rationale et medium potens est.

Paon LXXI. Recta bina media potenti c0mmensurabilis bina media

potens est. oPaon LXXII. Rationali et medio compositis , quatuor irrationales fiant,
vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et
rationale et medium potens.

Paor. LXXIII. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo-
sitis , reliquæ duæ irrationales fiunt; vel ex binis mediis secunda , vel bina
media potens.

Paon LXXIV. Si a rationali rationalis auferatur, potentiâ solùm
c0mmensurabilis existens toti; reliqua irrationalis est, vocetur autem
apotome.

Paon LXXV. Si a media media auferatur, potentiâ solùm commensu-
rabilis existens toti, quæ cum totà rationale continet; reliqua irrationalis
est, vocetur autem mediæ apotome prima.

Paon LXXVI. Si a mediâ media auferatur, potentiâ solùm commen-
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Paon LXV. Le quarré d’une droite qui peut une surface rationelle et

une surface médiale étant appliqué à une rationelle, fait uue largeur qui est

la cinquième de deux noms.
Paon LXVI. Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant ap-

pliqué à une rationelle , fait une largeur qui est la sixième de deux noms.

Paon LXVII. La droite qui est commensurable en longueur avec une
droite de deux noms, est aussi elle-même une droite de deux noms, et du
même ordre qu’elle.

Paon LXVIII. La droite qui est commensurable en longueur avec la
droite de deux médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du
même ordre qu’elle.

Paon LXIX. Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même
une droite majeure.

Paon LXX. Une droite commensurable avec la droite qui peut une
surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui

peut une surface rationelle et une surface médiale. l
Paon LXXI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux

surfaces médiales , est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales.

Paon LXXII. Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface mé-
diale , on aura quatre droites irrationelles; savoir , ou une droite de deux
noms , ou la première de deux médiales, ou la droite majeure , ou enfin
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale.
ï Paon LXXIII. Deux surfaces médiales incommensurables entr’elles
étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles , ou la seconde de
deux médiales,.ou la droite qui peut deux médiales.

Pa on LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d’une droite ra-
tionelle , cette droite n’étant commensurable qu’en puissance avec la droite

entière ; la droite restante sera irrationelle , et sera appelée apotome.
Paon LXXV. Si d’une médiale on retranche une médiale , commensu-

rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la
droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle , et
elle s’appèlera le premier apotome de la médiale.

I Paon LXXVI. Si d’une médiale on retranche une médiale, commensu-
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surabilis existens toti, quæ cum totâ medium eontiuet; reliqua irrationalis
est, vocetur autem médite apotome secunda.

Paon LXXVII. Si a reclâ recta auferatur, potentiâ incommensurabilis
existens toti, et cum totà faciens compositum quidem ex ipsis simul
rationale, rectangnlum vero sub ipsis medium; reliqua irrationalis est,
vocetur autem minor.

Paon LXXVIII. Si a recta recta aul’eratur, potentiâ incommensu-
rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum
quadratis medium, rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir-
rationalis est , vocetur autem cum rationali medium totum faciens.

Paon LXXIX. Si a rectâ recta auferatur, potentià incommensurabilis
existens toti , et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis
medium, rectangulum vero bis sub ipsis medium, et adhuc composita ex
ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir-
rationalis est, vocetur autem cum media medium totum faciens.

Paon LXXX. Apotomæ nua solùm congruit recta rationalis potentià
solùm c0mmensurabilis existens toti.

Paon LXXXI. Mediæ apotomæ primas una solùm congruit recta me-
dia, potentiâ solùm "c0mmensurabilis existens toti, et cum totâ rationale
continens.

Paon LXXXII. Mediæ apotomæ secundæ una solùm congruit recta
media, potentiâ solùm commensurabilis existens toti, et cum totà me-
dium continens.

Paon LXXXlIl. Minori une solùm congruit recta potentiâ incom-
mensurabilis existens toti , faciens cum totà compositum quidem ex
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rable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant avec la
droite entière une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et
elle s’appèlera le second apotome de la médiale. ’

Paon LXXVII. Si d’une droite on retranche une droite, qui étant in-
commensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite
entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous
ces mêmes droites médial, la droite restante est irrationelle, et elle sera
appelée mineure.

Paon LXXVIII. Si d’une droite on retranche une droite, qui étant
incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite
entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle

compris sous ces mêmes droites rationel, la droite restante sera irrationelle,
et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial.

Paon LXXIX. Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incom-
mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière
la somme des quarrés de ces droites médiale , le double rectangle sous
ces mêmes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites
incommensurable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites,
la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec
une surface médiale un tout médial.

Paon LXXX. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec un

apotome, c’est une rationelle commensurable en puissance seulement avec
h droite entière.

Paon LXXXI. Il n’y a qu’une droite qui puisse convenir avec le premier
apotome médial , c’est une droite médiale commensurable en puissance
avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface rationelle.

Paon LXXXII. Il n’y a qu’une. seule droite qui puisse convenir avec le
second apotome médial, c’est une droite médiale, commensurable en puis-

sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surlace
médiale-

Paon LXXXIII. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec
une droite mineure, c’est celle qui est incommensurable en puissance avec
la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de

me a-



                                                                     

xxviij PRÆFATIO.ipsarum quadratis rationale, rectangulum vero bis sub ipsis me-
diu1n.

Paon LXXXIV. Ei quæ cum rationali médium totum facit une solùm
congruit recta potentiâ incommensurabilis existens toti; et cum totâ
faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis médium , rectangulum
vero bis sub ipsis rationale.

’ Paon LXXXV. Ei quæ cum medio médium totum facit una solùm
congruit recta potentiâ incommensurabilis existens toti, et cum totâ faciens

et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum
quadratis.

DEFINITIONES TERTIÆ.

I. Exposità rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus
possit quadrata ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com-
mensurabilis sit expositæ rationali longitudine, vocetur apotome prima.

2. Si autem congruens c0mmensurabilis sit expositæ rationali longitu-
dine , et tota quam congruens plus possit quadrato ex recta sibi commen-
surabili, vocetur apotome secunda.

3. Si autem neutra c0mmensurabilis sit expositæ rationali longitudine,
et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectâ sibi commensu-
rabili, vocetur apotome tertia.

4. Bursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex rectâ sibi
incommensurabili longitudine, si quidem tota c0mmensurabilis sit expositæ
ration ali longitudine, vocetur apotome quarta.
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ces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces même:

droites. ’ vPaon LXXXIV. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la

droite quifait avec une surface rationelle un tout médial, c’est celle qui
est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la
droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et rationel le

double rectangle compris sous ces mêmes droites. .
Paon LXXXV. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la

droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c’est celle qui est

incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la
droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double
rectangle sous ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme
de leurs quarrés.

DÉFINITIONS TROISIÈMES.

1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la
droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une
droite commensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite
entière est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste
s’appèlera premier apotome. ’

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la
congruente du quarré d’une droite commensurable en longueur avec la

droite entière, le reste s’appèlera second apotome. .
. 3. Si aucune de ces deux droites n’est commensurable en longueur avec

la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis-
sance de la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la
droite entière, le reste s’appèlera troisième apotome.

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de.
la congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec
la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec
la rationelle exposée , le reste s’appèlera quatrième apotome.

a d



                                                                     

axa P R 1E F A T I 0.5. Si vero sit congruens, quinta.

6. Si autem neutra, sexta.

Paon LXXXVI. Invenire primam apotomen.
Paon LXXXVII. Invenire secundam apotomen.
Paon LXXXVIII. Invenire tertiam apotomen.
Paon LXXXIX. Invenire quartam apotomen.
Paon XC. Invenire quintam apotomen.
Paon XCI. Invenire sextam apotomen.
Paon XCII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome prima ,

recta spatium potens apotome est.
Paon XCIlI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome secundà,

recta spatium potens mediæ apotome est prima.

Paon XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià,
recta spatium potens mediæ apotome est secunda.

Paon XCV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quarta,
recta spatium potens mmor est.

Paon’XCVI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintâ,
recta spatium potens est quæ cum rationali medium totum facit.

Paon XCVII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextâ,
recta spatium potens est quæ cum medio medium totum facit.

PaOn. XCVIII. Quadratum ex apotome ad rationalem applicatum latin
tudinem facit àpotomen primam. g

Paon XCIX. Quadratum ex media apotome prima ad rationalem ap-
plicatum latitudinem facit apotomen sectmdam.

Paon. C. Quadratum ex media apotome secundà ad rationalem appli-

catum latitudinem facit apotomen tertiam. ’
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5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste

s’appèlera cinquième apotome.

6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle ex-
posée , le reste s’appèlera sixième apotome.

Paon LXXXVI. Trouver un premier apotome.
Paon LXXXVII. Trouver un second apotome.
Paon LXXXVIII. Trouver un troisième apotome.
Paon LXXXIX. Trouver un quatrième apotome.
Paon XC. Trouver un cinquième apotome.
Paon XCI. Trouver un sixième apotome.
Paon XClI. Si une surface est comprise sous une rationelle etàun pre;

mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome. l’
Paon XCIII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un

second apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome

d’une médiale. . .
Paon .XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un

troisième apotome , la droite qui peut cette surface est un second apotome

d’une médiale. ’Paon XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un
quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure.

Paon XCVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cin-
quième apotome, la droite qui peut Cette surface est celle qui fait avec une
surface rationelle un tout médial.

Paon XCVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un
sixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une

surface médiale un tout médial. .
. Paon XCVIlI. Le quarré d’un apotome appliqué à une rationelle fait

une largeur quiest un premier apotome. . .
Paon XCIX. Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué

à une rationelle fait une largeur qui est un second apotome.
Paon C. Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une ratio-

nelle fait une largeur qui est un troisième apotome.
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Paon CI. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem

facit apotomen quartam.
Paon CII. Quadratum ex rectâ quæ cum rationali medium totum facit

ad rationalem applicatum latitudinem l’acit apotomen quintam.

Paon CIII. Quadratum ex rectâ quæ cum medio médium totum facit
ad rationalem applicatum latitudinem facitjapotomen sextam.

Paon CIV. Recta apotomæ longitudine c0mmensurabilis apotome est
atque ordine eadem.

Paon CV . Recta mediæ apotomæ c0mmensurabilis mediæ apotome est
atque erdine eadem.

Paon CVI. Recta minori c0mmensurabilis miner est.

Paon CVII. Recta ei quæ cum rationali medium totum facit oommen»
surabilis et ipsa cum rationali médium totum faciens est.

Paon CVIlI. Recta ei quæ cum medio medium totum. i’acit commen-
surabilis et ipsa cum medio medium totum faciens est.

Paon CIX. Medio a rationali detracto , recta reliquum spatium potens
una duarum irrationalium lit, vel apotome , vel miner. ’

Paon CX. Rationali a medio detracto , alise duæ irrationales fiunt vel
mediæ apotome prima , vel cum rationali médium totum faciens.

Paon CXI. Medio a medio detracto incommensurabili toti, reliqua:
duæ rationales fiunt, vel mediæ apotome secunda , vel cum medio me-
dium totum l’aciens.

Paon CXII. Apotome non est eadem quæ ex binis nominibus.
Paon CXIII. Quadratum ex rationali ad rectam ex binis nominibus
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Paon Le quarré d’une mineure appliqué à une rationelle fait une

largeur qui est un quatrième apotome.
Paon CH. Le quarré d’une droite quifait avec une surface rationelle

un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un

cinquième apotome. .Paon CIIl. Le quarré d’une droite qui fait avec une surface médiale
un tout médial, étant appliqué à une rationelle , fait une largeur qui est

un sixième apotome. *
Paon CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotome

est elle-même un apotome, et du même ordre que lui. ’
Paon CV. Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale

est un apotome d’une médiale, et cet apotome est du même ordre que lui.

Paon CVl. Une droite commensurable avec une mineure est une mi-

neure. ,Paon CVII. La droite commensurable aVec la droite qui fait avec une
surface rationelle un tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle
un tout médial.

Paon CVIlI. Une droite commensurable ave.c la droite qui fait avec
une surface médiale un tout médial, fait elle-même avec une surface mé-

diale un tout médial. ’ gPaon CIX. Une surface médiale étant retranchée d’une surface ratio-

nelle, la droite qui peut la surface restante est une des deux irrationellesi
suivantes; savoir, ou un apotome , ou une mineure. I

Paon CX. Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale,

il résulte deux autres irrationelles; savoir, ou un premier apotome d’une
médiale , ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial.

Paon CXI. Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale

incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio-
nelles; savoir , ou un second apotome d’une médiale, ou nué droite qui
fait avec une-surface médiale un tout médial.

PaonCXII. Un apotome n’est pas la’ même droite que celle de deux noms.

Paon CXIII. Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite de

m

1



                                                                     

rxxxiv PBÆFATIO.applicatum latitudinem facit apotomen, cujus nomina commensurabilia
sunt n0minibus rectæ ex binis nominibus, et adhuc in eadem ratione;
et adhuc apotome quæ fit eumdem habet ordinem quem recta ex binis
nominibus.

Paon CXIV. Quadratum ex rationali ad apotOmen applicatum latitu-
dinem facit rectam ex binis nominibus, cujus nomina commensurabilia
sunt apotomæ nominibus, et in eadem ratione; adhuc autem quæ fit ex
binis 110minibus eumdem ’ordinem habet quem apotome.

Paon CXV. Si Spatium contineatur sub apotome et recta ex binis no-
minibus, cujus nomina commensurabilia sunt apotomæ nominibus, et
in eadem ratione; recta Spatium potens rationalis est.

Paon CXVI. A media infinitæ rationales gignuntur, et nulla nulli
præcedentium eadem.

Paon CXVII. Proponatur nobis ostendere in quadratis figuris incom-
mensurabilem esse diametrum lateri longitudine.

Hæ sunt definitiones et propositiones libri decimi, quæ omnes pr0posi-
tiones perspicue, simpliciterque demonstrantur.

Hue volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo
rerum supervacanearum in textum libri decimi introductæ fuerant; quæ
omnes e textu ejectæ sunt.

Aliter demonstrata, corollaria, lemmata et scholia quibus librum de-
cimum expurgavi reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio-
nibus variantibus.

Quæ e textu libri decimi ejecta sunt, illa Euclidi abjudicanda semper
fuerunt visa; et quæ ejeci, ea et ex omnibus Optimis codicibus fuerunt
ejecta. Si quando erravi , hoc erit parvi momenti; adde quod quæ ejecta
sunt e textu in lectionibus variantibus reperiuntur. Cæterum mihi erat
norma semper fere certa secernendi quæ sunt’ Euclidis ex illis quæ ab
Euclide sunt aliena,
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deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com-
mensurables avec les noms de la droite de deux noms , et ces noms sont en
même raison; et de plus, l’apotome qui en résulte sera du même ordre que

la droite de deux noms.
Paon CXIV. Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une

largeur qui est une droite de deux noms , dont les noms sont commensu-
rables avec les noms de l’apotome , et en même raison qu’eux; et de plus,
cette droite de deux noms est du même ordre que l’apotome.

Paon CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une droite
de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l’apo-
tome, et en même raison qu’eux, la droite qui peut cette surface est rationelle.

Paon CXVI. Il résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles, dont

aucune n’est la même qu’aucune de celles qui la précèdent.

Paon CXVII. Qu’il nous soit proposé de démontrer que dans les figures
quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté.

Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre: toutes
ces propositions sont démontrées d’une manière claire et simple.

Ce volume renferme un très-grand nombre de variantes. Une foule de
superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je

les en ai fait disparaître. V
Les autrement, les corollaires, les lemmes. et:t les scholies dont j’ai

purgé le dixième livre se tr0uvent dans les variantes avec leur traduction
latine et française. .

Ce que j’ai supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé

comme indigne d’Euclide; ajoutez à cela que les suppressions que j’ai
faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j’ai
erré en quelque chose, le mal n’est pas grand; puisque ce que l’on ne
trouve pas dans’le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j’avais

une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient a
Euclide de ce qui lui est étranger.

x g
à



                                                                     

xxxvj PBÆFATIO.Antiqui geometræ, Euclidesscilicet, Archimedes et Apollonius, solebant
ad propositum directe tendere, nunquam de via déclinantes demonstrandi
causâ quæ ad progrediendum nequaquam ipsis erant necessaria. Quæ
cum ita sint, fere impossibile est illum in errorem labi qui argumentum
callide anime complectitur. Accedit illud quod in omnibus ejectis nec
Euclidis concinitatem agnosCere est, nec verba ipsi familiaria.

Inter ejecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata quæ nullius
suut momenti. Vide aliter propositionis I , et scholium propositionis 22 ,
quod merum est aliter.

Invenire est demonstrationes quæ in libris præcedentibus reperiuntur.
Vide lemmata propositionum 31 , 32 , 33.

Invenire quoque est plura futilia et scioli alieujus glossemata. Vide co-
rollarium propositionis 24, scholia pr0positionum 19, 39, 4o, 41, 42,
73 , et scholium definitionum secundarum.

In pluribus ejectis Euclides loquens introduèitur, mimi, ixia-n; vocat,
vocavit, etc. Vide scholia pr0positionum 19, 39, 4o, 41 , 42 , 73, et
scholium definitionum secundarum, etc.

Hæc et plura alia e textu decimi libri sunt ejecta. In textu plura re-
tinui quæ ex ipso fartasse ejicere. potuissem; tale est scholium proposi-
tionis 19, et aliter pr0positionum 19, 106, 107, 116, et cOrollarium
propositionis un, necnon aliter propositionis 117 , cujus baud dubie
demonstratio est una ex elegantissimis totius geometriæ.

Betinui quoque in textu plura alia quæ ex illo ejicere fortasse debuissem,
et quæ ex illo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem produ-
cerem; tale est lemma propositionis 9, talia sunt etiam lemmata propo-
sitionum I4, 17, 33, quæ in libris præcedentibus sunt demonstrata,
necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quæ nihil

sunt nisi inutilia glossemata. * °
E textu .ejicere debuissem propositionem 13 , quæ eadem est ac propo-

sitio 14, et quæ sine dubie Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones



                                                                     

PRÉFACE. uni-Le’s anciens géomètres, je’veux dire Euclide, Archimède et Apollonius,

avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans s’écarter
jamais de leur chemin, polur s’occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire

pour aller en avant. Cela étant ainsi, il n’est guère possible, pour une per-
sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l’erreur. Ajoutezà cela
que dans tentes les suppressions que j’ai faites, on ne reconnaît ni la ma-
nière, ni même les expressions accoutumées d’Euclide.

Parmi les suppressions que j’ai faites au dixième livre, on trouve des
lavement qui ne sont d’aucun prix. Voyez l’Autrement de la proposi- t
tion 1 , et la Scholie de la pr0position 22, qui n’est qu’un pur Autrement.

On y rencontre des démonstrations qui se trouvent dans les livres pré--
cédents. Voyez les lemmes des propositions 31 , 32 , 33.

Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en
géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24, les scholies des pro-
positions 19 , 39, 4o, 41, 42 , 73 , et la scholie des définitions secondes.

Dans une grande partie des suppressions que j’ai faites, on fait parler
Euclide un, tuba"; il appèle, il appela. Voyez les scholies des propo-
sitions 19, 39, 4o, 41 , 42 , 73 , et la scholie des définitions secondes, etc.

Telles sont les suppressions importantes que j’ai cru devoir faire au
dixième livre; j’ai conservé dans le texte des choses que j’aurais pu sup-

primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter des proposi-
tions 19, 106, 107 et 116; le corollaire de la proposition 112 , ainsi que
l’autrement de la proposition 117, dont la démonstration est certaine-
ment une des plus belles de toute la géométrie.

J’en ai conservé d’autres que j’aurais peut-être du supprimer, et que je

supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait
lieu. Tel est le lemme de la’pr0position 9; tels sont aussi les lemmes des
propositions 14 , 17, 33, qui sont démontrés dans les livres précédents;

ainsi que le lemme dela proposition 20, et le corollaire de la proposition
24, qui ne sont que des gloses inutiles. ’

J’aurais dû supprimer la proposition 13, qui est la même. que la
proposition I4, et n’est certainement pas d’Euclide. Si je ne l’ai

e
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meæ editionis signarentur iisdem numeris quibus propositiones editionis

Omniæ. -Betinui etiam scholium quod ultimam propositionem subsequi’tur,’

quamvis illud supponat plures propositiones quæ in libris tantum sub-
sequentibus demonstrantur. Hoc scholium retinuif, quia illud qstendit
quomodo, rectis incoœmensurabilibus inventis, magnitudlnes dharum
et trium dimensionum inveniri passim inter se incommensurabiles.

Corollarium propositionis 73, quad inlectionibusvariis adest, in textu

adesse deberet. ’ .Nihil amplius dicam de lectionibus variis libri» decimi; nunc de pao-
positione 19 libri noni sum locuturus.

Dixi in nota quæ reperitur in imà pagina hujus pr0positionis Hervagium
volentem emendare duos codices græcos quibus usus fait in Euclide
edendo , pro propositione 19 substituisse græcarn versionem versionis,
latinæ Zamberti , quæ concordat cum codicibus 190 , 2466 , 2342.
Vide lectiones varias. Mea editio plane concordat cum omnibus aliis e0-

’ dicibus. Editio Ôxoniæ consentanea est cum editione Basiliæ. In imà
pagina editionis Oxoniæ legere est textum hujus prOpositionis esse. cor-
ruptissimum. Textus est corruptus in solis codicibus de quibus mentionem

feci; in omnibus vero aliis est maxime purus. . ’ g
In editionihus Basiliæ et Oxoniæ, et in codicibus 190, 2466, 2362, hoc

agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrum
A tribus numeris integris 11,3, r proportionnlem, quando numeri A, B, r non
sunt deiuceps pr0portionales , et quando numeri A, r inter se sunt primi.

Hæc est ratiocinatio z. ’Hoc rit possibile, et ut A ad a ita rit r aria ,- fiat ut a ad r ita
rit A ad a. Vide secundum alinéa paginæ 439, et notam propositionis 19.

Atqui evidenter fieri potest ut E qui numerus integer esse debet vel sit
vel non sit integer numerus; hæc ratiocinatio igitur est falsa. Et valde
mirer quod falsitatem hujus ratiocinationis non animadverterit Comman-
dinus, qui erat unus ex primis ætatis suæ geometris.
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pas fait, c’était afin que les propositions de mon édition eussent les. mêmes
numéros que celle d’Oxford.

J’ai conservé aussi la scholie de la fin du dixième livre, quoiqu’elle sup-

pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres
suivants. J’ai conservé cette scholie , parce qu’elle fait voir comment
des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran-
deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr’elles.

C’est par erreur que le corollaire de la proposition 73 se trouve parmi
les variantes , et non dans le texte.

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixième livre. Il ne me
reste plus qu’à parler de la proposition 19 du neuvième livre.

J’ai dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu’Herv’age,

voulant rectifier les deux manuscrits grees dont il 3e servitdans s’on édi-
tion d’Euclide , avait mis à la place de la pr0positi0n 19 la version grecque

de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois
manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè-
rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d’Oxford est calquée
sur celle de Basic. On lit , au Bas de la page, dans l’édition d’Oxford , que

cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n’est corrompu que
dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il
est dans toute sa pureté.

Dans les éditions de Basic et d’Oxford, et dans les trois manusCrits 190,
2466, 2342 , il s’agit de démontrer qu’il est impossible de trouver un

quatrième nombre entier A proportionnel aux trois nombres entiers A, a, r,
lorsque les nombres A, n, r ne sont pas successivement proportionnels ,
et que les nombres A, r sont premiers entr’enx.

Voici comment on raisonne: v ’
Que cela soit possible, et que A soit à n comme r est à A; faisons

en sorte que B soit à r comme A est à E. Voyez le second alinéa de la

page 439, et la note de la proposition 19. I
Or , il est évident que a, qui doit être un nombre entier, peut ou être

ou n’être pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis
très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géomètres de son
temps, n’ait pas aperçu la fausseté de ce raisonnement.

L».



                                                                     

a PRÆFATIQ’ Hæc ratiocinatio non solum falsa est, sed etiam et enuntiatio pro-
positionis demonstrandæ; possibile enim est invenire quartum numerum

p integrum proportionalem numeris 4, 8 , 9, qui quidem non sunt deinceps
pr0portionales, et quorum extremi 4 et 9 primi inter se sunt.

Quod attinet ad partem typographicam Summà diligentiâ usus sum ut
textus hujus voluminis quam maxime emendatns esset. D. Januet necnon
D. Patris, mei operis editor, qui mea specimina accuratissime legerunt,
non tenui mihi fuerunt auxilio.

Nota. ,Propositio 7 libri primi. ’detruncata erat in omnibus græcis codi-

cibus. Vide præfationem primi voluminis, pag. 19. Hanc propositionem
Fintegram reperi in versione latinâ quam ex arabica linguâ fecit Campanus,
et quæ edita fuit Venetiis anno 1482. Hæc propositio ex toto Euclidis dig-
nissima mihi videtur. En hic illa est cum meâ versione græcà gallicâque :
Campani versionem in paucissimis immutavi.

BIBAION é. arc-rut: Ç’.

Eaiv in) No amuît" 757 aria-m "30th; 7n- Si ex duobus pnnctis rectæ extremitalibus
psi-m9 No :5301; and w tupaïa! wpwiw’rounu duæ rectæ in unum punctum concurrentes du-

Ëtéxôm’n, aire 75v 16751 aptien in) qui centur, ex iisdem punctis ct in iisdem partibus
attirai ,ut’pn où hachurerez: No d’un. «39:74: non ducentur duæ alite rectæ in aliud punctum

narrai inter 611.4070? wpwivrroumr si": in; sconcnrrentes , ita ut æquales sint redis easdem
07ml un"; rai attirai nife": épatas-an. extremitates habeutibus.

Env tutie. à AB, un) in?) Mir A, B mpai’mv Sit recta A3, et ex A , B extremitatibus du-
hu’xôma-ay No :6661: a; Ar, Br and, w 6114:7" canlur duæ rectæ AP, Br in punctum P concur-

76 r coprin-rouan m’y» d’à 31; 317:3 wepé- rentes; dico ex extremitatibus rectæ A8, et in

mon 75; A8, uni ivri ni attirai. pipa, où d’aux- iisdem partibus , non ducendas fore dues alias
Gérer-nu aine" J’o’o «7927m wpwimoud’al and reclus in aliud punctum concurrentes ’ in Il!

LIVRE l. PROPOSITION V11.
Si des extrémités d’une droite on mène deux droites qui se rencontrent en un

point, il est impossible de mener des mêmes points, et du même côté, deux autres
droites qui se rencontrent en un autre point, de manière que les droites qui ont
les mêmes extrémités scient égales entr’elles.

Soitla-droite AB; des extrémités A , B de cette droite menons deux droites At, Br
qui se rencontrent en un point r; je dis qu’on ne peut pas du même côté mener
des extrémités de A8 deux autres droites qui se rencontrenteu un autre point, de
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Non seulement ce raisonnement est faux, mais encore l’énoncé de la

proposition à démontrer. Car il est très-possible de trouver un quatrième
nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8, 9 , qui ne sont pas succes-
sivement proportionnels, et dont les extrêmes 4 et g sont premiers entr’eux.

Quant à la partie typographique de ce volume , j’ai fait tous mes efforts
pour donner au texte toute la pureté possible. J’ai été puissamment secondé

par M. Jannet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com-
plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin. A

Nota. La proposition VII dû premier livre était tronquée dans tous les
manuscrits grecs. Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J’ai trouvé

cette proposition toute entière dans la version latine faite d’après l’arabe

par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me paraît en tout digne
d’Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n’ai fait que
quelques légers changements à la version de Campan.

in." "jaïn, à". "38.7." luày givra "au... recta quidem ex puncto A ducta æqualis sitipsi
un? A rizerie-av in" site: ri At, sizerin-cr «Fi A? , ducta vero ex puncto B æqualis ipsi Br.

in?) mission un? B in" 7;: Br.
Bi qui? étama-tir, J’riixeumv in) 1è aôyè Si enim possibile, duœntur in eisdem parti-

pipn No Inn «3997m and une?" 73 A qu’u- bus duæ aliæ rectæ in punctum A concurrentes;

sinuant: , nui ions» tàûrïa [sir si AA in ri et si! recta quidem AA æqualis ipsi AP, recta

Ar, 950174 N BA in qui Br. vero 3A æqualis ipsi Br. -
1’ A Z
-Ifi E A

.A B
A BH701 une?" 75 Abri; ria-«77m rptyaiyou nô Ve! punctum A intra triangulum Anr cadet

ABI’ il ix-rtir pinaillai; [du r51 TÀWPËI AT,Br vel extra ; non enim in-unum laterum Ar, Br

manière que la droite menée du point A soit égale à ar, et que la droite menée
du point a soit égale à Br.

Car si cela est possible, menons du même côté deux autres droites qui se
rencontrent en un point A , de manière que AA soit égal à At, et 8A égal à Br.

Ou le point A tombera en dedans du triangle ABr, ou en dehors; car ilne tombera
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PBÆFATIO
cadet; si enim caderet , pars toto major esset ,
quod absurdum.

Cadat primum extra. Ve! nna ex AA, 3A
rectis unam ex AF, Br rectis sceabit, vel neutra
ipsarum AA, BA neutram ipsarum AP, ar acabit.

Secct igitur AA ipsam Br, et jungaturtPA.
Quoniam igitur æqualia snnt duo latera AA, A?

trianguli APA , æqualis est et angulus APA ipsi
AAP. Rursus , quoniam æqualia sunt duo latera

BA, Br triangnli BPA , æqualis est et angulus
BrA angulo BAt’. Sed et major est angulus BAr

angulo AAr 5 angulus igitur BPA major est
angulo M’A; quam par; quam totum major
est, quod absurdum.

Similiter utique ostendetur, si ipsa Br ipsam
AA secet.

Sed et neutra ipsarum AA, BA neutram ip-
sarum Al", Br secet , et punctum A cadet extra
triangulum ABP, et jungatur Av , et produ-
eantur in directum ipsarum Br , 8A rectæ

P5 , az. ’Quoniam igitur æquales sunt rectæ At, sa ,
æqualis est et angulus AAP ipsi M’A. Rursus ,

pas sur un des côtés At, Br de ce triangle, parce que , si cela était, la partie serait
plus grande que le tout; Ce quieSt abSurde.

Que le point A tombe premièrement en dehors ; ou l’une des droites un, sa cou-
pera l’une des droites Ar , Br, qu’aucune dès droites AA , BA ne coupera aucune

des droites sr, Br. »
Que la droite AA coupe la droite Br; joignons ra. Puisque les deux côtés

AA, Ar du triangle ara Sont égaux, l’angle. au sera égal à l’angle AAl’ (5. r ).

De plus, puisque les deux côtés RA , Br du triangle ara sont égaux, l’angle au
sera égal à l’angle BAI (5. 1). Mais l’angle Bar est plus grand que l’angle Mr ;

l’angle au est donc plus grand que l’angle M’A ; la partie est donc plus grande

que le t0ut, ce qui est absurde.
l La démonstrations’erait la même, si la droite Br coupait la droite AA.

Mais qu’aucune des droites AA , BA ne coupe aucune des droites AT, Br, et que le
point A tombe hors du triangle ABr; ioîgnons ar, et menonsles droites rE , Al dans

les directions des droites Br , sa. V
l Puisque les droites Ar , AA sont égales, l’angle AAF sera égal a l’angle Ara (5. 1).
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falloir)! ni Br, .BA, in ira-ri sati 7nde d
tiré l’AZ 7:5 tiré EFA. AÀÀai hi inimv ici-ri

prix si tiaré EFA si: du?» sur 7min ripe s’

573 TÀZ iÀaimv irri si: inti AAI” dont tutti

75 5M! 70:7 pipeur aunas in", 3m? Ëflvror.
Opaline d’3 d’etxôtin-rat, très 75 A "prias

t r xinti; 71’7er ce; ART nantiroit. En une,

nui
quoniatn aquales saut; rectæ Br, 1A, mqualis
est et engaina PAZ airelle BEA. Sed ettminorvest.

ungulus ses ipsam augulus APA; angulus igitur
FA! minon est angulo AAI’; quatre ettotum quam

pars minus est, quod’absnrdum.

(Similiter utique ostendetur , si punctum A
eadat intra triangulum ABP. Si ex duobus , etc.

a U Nsa) sa: CEIÇ.

ne plus , puisque les droiteslnr , sa sont égales , l’angle T41 sera égal à l’angle En

(5. 1). Mais l’angle ETA est plus petit que l’angle MA t l’angle raz. est: donc. plus-
Peüt que bugle Mr; je toutestdonc plus petit que la partie; ce qui est absurde; ’

La démonstration serait la même, si le point A tombait en dedans du triangle

sur. Donc , etc. . I

M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur.
à la Bibliothèque du Roi, a eu la complaisance de traduire littéralement
pour moi cette proposition importante d’Euclide d’après la version arabe
de ’NassirPEddîn ThQussy,.impriInée à 30m6. en .1594. La version latine

de Campan est tout-a-fait conforme à la manière d’Euclide; il n’en est pas.

de même de la version de Nassir-Eddin Thoussy, quoiqu’elle soit la même
pour le fond, il est donc présumable. que la. version arabe: dont s’est servi

Campan n’est pas la même que la version arabe imprimée à Rome. Voici

la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familière que
les sciences mathématiques.

Soient menées des deux extrémités dÏnnBJigne droitedonnée, deux droites qui se rencontrent
en un point quelconque , situé d’un côté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra , des deux

mêmes points et du même côté de la ligne , mener deux autres droites respectivement égales
aux deux premières , chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux
premières.

Des deux points A et B de la droite A! , je mène les deux droites ar, Br qui se rencontrent au
point r. Des deux mêmes points et du même côté r, je mène les deux autres droites A4, BA; AA

étant la corrélative de Ar , et BA celle de Br; et je dis que les deux lignes AA et sa ne
peuvent se rencontrer en un autre point que le point r.

Supposons qu’elles puissent se rencontrer au point A; je joins A et rpar la droite A? ; les deux
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côtés 1m, AA sont égaux ; l’angle APA plus grand que ars est égal à l’angle rAA par la cinquième

proposition j ainsi PAA est plus grand que AFB.
De même , les deux côtés Br, BA sont égaux ; l’angle APR plus petit que l’AA est égal à l’angle

me par la cinquième proposition ; l’angle FAR serait donc plus petit que rAA , et celui-ci plus
grand que celui-là ; ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie; ce que nous voulions

démontrer. .A l’égard de cette proposition , on peut varier la construction. Ainsi lorsque le point A tombe
au-dehors du triangle ABr , l’un des deux côtés AA ou AB peut être ou n’être pas coupé par l’un

des deux autres côtés FA ou P3 j ou bien le point A peut tomber dans le triangle ABI’, ou enfin sur

l’un des deux côtés FA ou F3. ,
Nous venons de démontrer l’impossibilité du cas indiqué dans la figure première. Prolongeons

dans la seconde les deux lignes AA , Br, selon leur direction respective dans la région du point A,
vers les points B , 1*; puis joignons par une droite les deux points P et A.

Comme dans la figure a, les angles au et AAI’ sont égaux par la cinquième proposition , les
angles BFA et ZAP sont aussi égaux parla même proposition ; l’angle BFA égal à ZAF , qui est plus

grand que AAF égal à. M’A , serait plus grand que APA, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui

est absurde. ’ V .On montrerait de même l’absurdité pour le cas où le point A tomberait dans la triangle au".
Quant au cas"* où le point A tombe sur la ligne Br, prolongée ou non , il faudrait que de deux

ligues égales l’une litt plus grande ou plus petite que l’autre , ce qui est également absurde.

* Après les points B, Z, la version arabe ajoute: et vers les points K, B dans la figure 5.
"l Au lieu de où la point A tomberait dans le triangle Air, la version arabe dit simplement :

indiqué dans lofigure 5.
*** Au lieu de au cas , la version arabe dit à la figura 4.

J’ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité.
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PROPOSITIO I.
Si sint quotcumque numeri deinceps propori

tionales, extrcmi autem eorum primi inter se
sint , minimi Osunt eornm eumdem rationem
habentium cum ipsis.

Sint quotcumque numeri deinceps proportio-
nales A , B , r, A , extremî autem corum A, A

primi inter se sint; dico ipsos A, 3 , r, A mi-
nimos esse ipsarum eumdem ntionem habentium
cum ipsis.

LE HUITIÈME LIVRE ,
DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

PROPOSITION PREMIÈRE.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels , et si
leurs extrêmes sont premiers entr’eux , ces nombres sont les plus petits de tous

ceux qui ont la même raison avec eux. h
Soient A, a, r, A tant de nombres successivement proportionnels qu’on voudra ,

et que leurs extrêmes A, A soient premiers entr’eux; je dis que les nombres
A, a, r, A sont les plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux.

n. , 1VILLE DE LYON
libitum. du Palais des tu:
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Si enim non, sint minores ipsis A, B, r, A
ipsi E, z , H, e in eâdem ratione existentes cum

ipsis. Et quoniam ipsi A, B, r, A in eâdem ra-
tionne sunt cum ipsis 2,2, H , 9, et est æqualis
multitudo ipsarum A, B, 1’, A multitudini ipso-

r, I8.
H

A, 37.

9

mm E, z, H, 0; ex æquo igitur est ut A tu! A
in E ad 6. Ipsi-autem A, A primi, primi vero
et minimi, minimi autem numeri æqualitcr mec
tiunturipsos eumdem rationem habentes, major

majorem , et minor minorem , hoc est ante-
Cedens antecedentem, et conscquens consequen-

lem; metitur igitur A ipsum E , major minorem,
quad est impossibile; non igitur ipsi E, Z , H, 9

minores existentes ipsis A , B, r, A in eâdem
ratione sunt cum ipsis; ipsi A, B, P, A igitur
minimisant cornu: eamdem rationem liabentium
cum ipsis. Quod oportebat ostendere.

Car si cela n’est point, que les nombres E, z, H, e, plus petits que les nombres
A, B, r, A, soient en même raison que ceux-ci. Puisque les nombres A, E, r, A
sont en même raison que les nombres E, z, H, e, et que la quantité des nombres
A, B, r, A est égale à la quantité des nombres E, z, H, e , par égalité A est à A

comme E est à e (I4. 7). Mais les nombres A, A sont premiers entre eux, et les
nombres premiers sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux
(55. 7), elles nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec
eux mesurent également ceux qui ont la même raison, le plus grand le plus grand,
le plus petit le plus petit, c’est-à-dire l’antécédent l’antécétlent, et le conséquent

le Conséquent (a I. 7); donc A mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est
impossible; donc les nOnIbres E, z, H, e, plus petits que les nombres A, B, r, A,
ne sont pas en même raison que ceux-ci; donc les nombres A, B, r, A sOnt les
plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux. Ce qu’il fallait

démontrer. V
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PROPOSITIO Il.

Numeros invenire deinceps pr0portionales
minimes , quotcnnque quis imperaverit , in
data ratione.

Sit data ratio in minimis numeris , ratio ipsius
A ad B ; oportet igitur numeros invenire deinceps

pr0portionales minimes , quotcunque quis im-
peraverit , in ipsius A ad B rations.

Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum
multiplicans ipsum P faciat ; ipsum vero B mul-

tiplicans ipsum A faciat, et adhuc B se ipsum
multiplicans ipsum E faciat , et adhuc ipse A ipsos

r, A, E multiplicans ipsos Z , H , 0 faciat , ipse
veto B ipsum E multiplicans ipsum K faciat.

2,9.
6, 18. K, 27.

Et quoniam ipse A se ipsumquidem multi-
plicans ipsum I’ fecit , ipsum vero B multiplicans .

ipsum A ’fecit , numerus igitur A duos ipsos A , l

multiplicans ipsos P, A fecit; est igitur ut A ad
B ita P ad A. Rursus, quoniam ipse A ipsum B
multiplicans ipsum A fecit, ipse vero B se ipsum

Û

PROPOSITION II.
Trouver tant de nombres qu’on voudra , qui soient les plus petits nombres

successivement proportionnels dans une raison donnée. r
Que la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de A a B; il faut

trouver tant de nombres qu’on voudra, qui soient les plus petits nombres Suc-
cessivement proportionnels dans la raison de A à B.

Qu’on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse r ,lque A
multipliant B fasse A, que B se multipliant lui-même fasse E, que A multipliant
encore r, A, la fasse z, H, e, et que B multipliant E fasse K. i

Puisque A se multipliant lui-même a fait r, et que A multipliant B a fait A , le
nombre A multipliant les deux nombres A, n a fait r, A; donc A est à B comme
r est à A (t7. 7). De plus , puisque A multipliant B a fait A, et que B se multipliant

gy...» .. .
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AM’ si; 5A qui; rôt B 057m Il r mais Tir A. taxi Sed ut A ad B in 1’ ad A; et ut igitur P ad

e e t t n s t x . ’"C Jim ° r "Il" "V A W7"; ° A ”P°i’ 7" Et A ita A ad B. Et quoniam ipse A ipsos r, A mul-

Kal irai 3 A mon); 1’, A roAAarÀanaim; "Il; . . . . , ,, ,, ,, . . , , tIplIcans Ips0s z, H l’eut; est IgItur ut r ad A2-, H rerunzsr en" que: au a r rpoç vos A
,3", 5 z ,03, ,3, H. a, à; r mû, ,3, A ita z ad H. Ut autem r ad A in A ad a; et

A, a. 3,5.
r, 4. A,6. a, 9. ,z, 8. Il, In. 9, 18. K, 27.

cuira; iiv 5 A mât Tir B’ sa? à; aira 5 A «p3: ut igitur A ad a in lad a. Ramis , quonialn

lB" 5271i: 7511-! nib." ’rtiËA iT" www P ’ ’ ’ l ipse A ipsOs A , B multiplicans ipsos H, e fecit;

n l BTell; A, E roÀÀnfil’Àzfldmç Tous H, 8 rt- . . a .
animas. in" citant 6:5 A rpàç Tir a 0510; Il H en 15m" ut A a z m H ad a" Ut autem
qui; 737 6. a; M 5 A api; Tir E 0570; 3 A A ad E in A ad B; et ut A igitur ad B ita

l l B. x Û d A l l B 1 c6 Q . . . ."l"; 7" m" à" Jim ° 7’?" "7 °"’"’ ° Il ad 9. Et queutant lpSl A , 3,0Ipsum 3 mul-

H qui; 731 e. Rai in) ai A, B 731 B woMa- . . , , ., , , ,, tiplicantes Ipsos 9, K fecerunt; est IgItur utraccusant; 1’00; 6, K surestima-tr en" tipi:
g, g A na, ,3, B ohm; e «,5, ,5, K. m», A ad s ita a ad x. Sed ut A ad n in etZad
si; 5 A r99»; 73v B 0570; 3, 1s z rpàç 757 H H et H ad 9; et ut igitur z ad]! in et H ad

un)!ràcvire°ulaiedpa51rpàçràyfl . . .. . .P 0 acte ad K; Ipst r,A,BIgItnret IPSI z, H,Il Ü 8 l l x B l .sont; a, 7e H rpoç 70v 8 un o 9 rpoçJov K
. si r, A, E il): sa) si z, H, 8, K infinis

de", iv 73 703 A r95: Tir B A6790. Ain; A) 31-; tione. Dico etiam et minimi. Quoniam enim

. .
a, x pr0portionales sunt , in ipsius A ad B ra-

lui-même a fait E, les nombres A, B multipliant B ont fait A, E; donc A est à a
comme A est à E (I8. 7). Mais A est a B comme r est à A ; donc r est a A commeA
est à E. Et puisque A multipliant r, An fait z, H, le nombre r est à A comme z est
à H. Mais r est à A comme A est à B; donc A est à B comme Z est à H. De plus,
puisque A multipliant A, E a fait H, e, le nombre A est a E comme a est a a. Mais
A est a E comme A est à a; donc A est à B comme H est à e. Et puisque A, B
multipliant E ont faite, K, le nombre A est à s comme e est a K. Mais A est à a
comme z est à H, et comme H est à a; donc z est a H comme H est à e, et
comme e est a x; donc r, A, E et z , H, e, K sont proportionnels, dans la raison
de A à B. Je dis aussi qu’ils sont les plus petits. Càr puisque A, B sont les plus petits
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A, B minimi sunt ipsorum eamdem rationeIn
habentium cum ipsis , ipsi autem minimi ipso-

rum eumdem rationcm habentium tum ipsis
primi inter se sunt; ipsi A , B igitur primi inter
se saut. Et uterque quidem ipsarum A, B se
ipsum multiplicans utrumque ipsorum r, B fecit;

utrumque vero ipsarum P , B multiplions ,
utrumque ipsorum z , K fecit ; ipsi P, B igitur et
z, x primi inter se saut. Si autem sint quotcnnque

numeri deinceps pr0portionales, extremi vero
eorum primi inter se sint, minimi snnt eorum
eumdem rationem habentium cum ipsis; ipsi r,

A, z igitur et ipsi z, a, e, x minimi sans
eorum eumdem rationem habentium cum ipsis
A ,3. Quod oportebat ostendere;

COROLLARIUM.

Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri
deinceps proportionales minimi sunt ipsarum
eumdem rationem habentium cum ipsis, extremos

eorum quadratos esse ; si autem quatuor, cubes.

nombres de ceux qui ont la même raison avec eux , et que les plus petits nombres
de ceux qui ont la même raison avec eux sont premiers entr’eux (25. 7) , les
nombres A , B sont premiers entr’eux. Mais les nombres A , B , se multipliant eux-
mémes, ont fait r, E, et les nombres A, n multipliant r, a ont fait z , K; donc
les nombres r, B et Z, K sont premiers entr’eux (29. 7). Mais si tant de nombres
qu’on voudra sont isuccessivemcnt proportionnels, et si leurs extrêmes sont
premiers entr’eux, ces nombres sont les plus petits de ceux qui Ont la même
raison avec eux (I. 8); donc les nombres r, A, E et les nombres z, tr, a, x son;
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, B. Ce qu’il fallait
démontrer.

COROLLAIRE.
De la il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont

les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux,vleurs extrêmes sont
des quarrés; que si l’on a quatre nombres, les extrêmes sont des cubes.
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BÏAn’QOœcæv 73m «No pair 15,116,140)l iAaixtnot

57 71; 787 A, B, r, A A5340, si E, Z, qui"; «N

A,8. 3,12.
B, a z, 5.
",4- 9, 5-
A, 8. 34,12.

, 0 a. K fi 7ci H, 8, K, un) au)a cf"; in rAu’ouç, tu; oua
7è Aaquctviptwov rAîGo; 7707 7i7n7œ1 79? rAtiOu

757 A, B, r, A. EiAIiçemrm, tu) ira-100*017 0i

A, M, N, En

PEOPOSITIO III.

Si sint quotcunque numeri deinceps propor-
tionales, minimi ipsorum eamdem rationem
lIabentium cum ipsis g extremi eorum primi inter

se sunt.
Sint quotcunque numeri deinceps proportio-

nalcs, minimi ipsorum eamdem rationem ha-
bentium cum ipsis, ipsi A , B, r, A; dico
cxtremos eorum A , A primes inter se esse.

Sumantur enim duo quidem numeri minimi

in ipsorum A, B, P, A ratione, ipsi a, z,

1’, I8. A, 27.

x, 9.
N, 18. I, a7.-

tres autem H, 6, K, et semper deinceps uno
plures , quoad assumpta multitudo æqualis factn

fuerit multitudini ipsorum A, B, r, A. Su-
mantur, et sintA, M, N , z.

PROPOSITION III.

Si tant de nombres successivement proportionnels que l’On voudra, sont
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont
premiers entr’eux.

Que tant de nombres A, B, r, A successivement proportionnels qu’on voudra,
soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux; je dis que leurs
extrêmes A, A sont premiers eutr’eux.

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la même raison que A , B, r ,
A (a, 8); que ces nombres soient E, z 5 prenons-en trois, et qu’ils soient H, e,
K, et ainsi de suite, toujours un de plus jusqu’à ce qu’on en ait pris une quantité

égale à celle des nombresiA,.B, r, A. Qu’ils soient pris, et qu’ils soient
A, M, N, a.
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Katl irsl ai E , Z iAdpcInoi sis-1 757 757

r a l s I 7 7 a. a. t ’0011707 A0707 04077007 40701:, 7:90.170: 7790; 00A-

AiiAsuç 01’71’. K01.) iml izd7sp0; 757 E, Z iau7ti7

[sir-i r0AA0trA000-10ia’0tç indult" 757 H, K r0-

701’7107, ixé7cpo7 (N 757 H, K r0AAcrA000’1aÎ0jue

31:17:70,007 7575 A, E riroiuxsr’ rai 0l H, K in.

ai ai A, 5’ rp5701 «pas àAAIiAou; 03045. K00?

irai 0i A, B, r, A îAéx10701’ 01’0I1 7077 787

a I I 0 I a Ph 0 N t x t:0707 A0707 174077007 au701ç, 0171 à 111:1 01 A,

M, N, S iAuÎx10701 37 703 01.5743 A5700 5771;

7071; A, B, 1’, A, anti in" 7707 73 rAîGoç 757

A, B, r, A 745 rAIi0u757 A, M, N, 5° interro;

1p: 757 A, B, r, A ixz’rrqs 757A, M, N, E in;

S I Ü H 9 K . K N Û B N00’717’ 000; upa- 00717 0 p.07 A 70,0 A, 0 de A 7p E.

K4) 070-17 si A, E errai-ru 7:98; 0iAA0’Aouç7’ x00)

si A, A 11901 7907701 qui; dAAs’Aou; nia-1’11. Omp

Un 9621:1.

- . n P o T A z I 2 6V.
A6707 3’060’77007 broc-0070077 i7 iActxt’n-otç aigua-

peiç , 1511107001); stipeïr 353i; 0i701ÏA0707l iAzxinouç

i7 707; d’000î0’1 A6701Ç.

Et quoniam B , z minimi surit ipsorum eam-
dem rationem habentium cum ipsis , primi inter

se sunt. Et quoniam uterque ipsarum B, Z se
ipsum quidem multiplicans utrumque ipsorum
H , K fecit, utrumque vero ipsorum H , K multi-

plicans utrumque ipsarum A , I fecit; et ipsi H,
x igitur et ipsi A, E primi inter se surit. Et quo-
niam A , B , P , A minimi sont ipsorum eamdem

rationem habentium cum ipsis, sunt autem et A,
M , N, E minimi in eadem ratione existentes cum

ipsis A , B , r , A , et est æqualis multitudo ipso-

rum A , B , r, A multitudini ipsorum A, M, N,
E; uuusquisque igitur ipsornm A , B, r, A unicui-

que ipsorum A, M , N , z æqualis est 3 æqualis

igitur est ipse quidem A ipsi A, ipse vero A ipsi

z. Et sunt A, z primi inter se; et A, A igitur
primi inter se sunt. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO 1V.

Rationibus dans quotcunque in minimis nu-
meris , numeros invenire deinceps proportio-
nales minimes in dans rationibns.

Puisque les nombres E, z sont les plus petits de ceux qui ont la même raison
avec eux, ils sont premiers entr’eux (24. 7). Et puisque les nombres E , z se mul-
tipliant eux-mêmes ont fait H, K , et que ces mêmes nombres multipliant H , K ont
fait A, E, les nombres H, K, et les nombres A, a." sont premiers entr’eux (29. 7). Et
puisque les nombres A, 8*, r, A sont les plus petits de ceux qui ont la même
raison avec eux, que les nombres A, M, N, s: sont les plus petits qui ont la même
raison que A, B, r, A, et que la quantité des nombres A, B,’r, A est égale à la
quantité des nombreux, M, N, E; chacun des nombres A, B, r, A est égal a
chacun des nombres A, M, N, si donc A est égal à A, et A à a. Mais les nombres
A , s sont premiers entr’eux; donc les nombres A , A sont premiers entr’eux. Ce
qu’il fallait démontre,

PROPOSITION IV.
Tant de raisons qu’on voudra étant données , dans leurs plus petits nombres, treu-

ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans les raisons données.
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Errata si 3385W"; A5701 iy iÀzxt’rrotc cipo-

N d ne t i a ’ h lpair, o, 7s nu A 7rpoç vos B, a: o fou r 711w;
737 A , a) in à 705 E «pas Tir Z’ à? N Épre-
poôç :6969 ifîç ûvéàoyov’ fluxion-ou; , i7 tu æê

roi; A «prix 73v B Abat, ami ir 797 705 r api;

x x d 0 a N l tvos A, a: en n a"? ne E «par 707 z.

N I MEÎNiQOo 7d? 5 du?) 75v B, T haïmes-o; ps-

TPoJfLsVOÇ 8910,43; , Ë H. Rai daim; Mir 5 B 73v

H [us-pt? remoulut; nia 3 A 737 9 tavela-o ,
devînt; Pi 5 r 75v H par»? Toma-raine mal a A

757 K papi-tr 5 «Pi E Tir K d’un luffa, si 05

ptrptî. Mentir» wpôwtpov. Kan) daim; 5 E 759

K pupe? Tamarin; un) 5 Z 75v A FJTPH’TŒ.

Kali in.) irait"; il A 757 6 lus-p.17 tu) 5 B 757 11’

in" situ. si; 5 A vrpàç 757 B cava; si 6 n93; Tir
H. Ali 7d. dô’rà hi tu) (il; tir TF5; 757 A 0574H;

5 H mais 73v K, un) i7: si); 5 E «pic 751 z
d’un; 5 K 7:93; var A’ si 6, H, K, A sipo: i5";

a r v x d n. au K t suratAoyov’t nous w n un 700 A «pas vos B, un

l h A. l i i Ü î a àw 79v vau 1’ «pas TO7 A, un m tr 79 un E

flint dans rationes in minimis numeris , et
ratio ipsins A ad l et ca ipsins P ad A, et adhuc
en ipsius E ad Z ; oportet igitur numeros invenire

deinceps propo rtionales minimos et in ipsius A
ad p ratione , et in ca ipsius r ad A , et adhuc in
eâ ipsius 8 ad z.

A, 24.
0

Snmatur enim ab ipsis 1 , r miniums mensu-

ntns numerus, ipse H. Et quoties quidem B
ipsum Il metitnr tuties et A ipsum e metiatur,
quoties vero r ipsum a metitur, toties et A
ipsum Il Indium; ipse autem a ipsum K vel
metitnr, vel non metitur. Metiatur primam. Et
quoties E ipsum K metitttr toties et z ipsum A
metiatur. Et quoniam eqnaliter A ipsum 9 me-
tîtur et B ipsum H; est igitur ut A ad B in
e ad H. Propter eadem utique et ut P ad A in
Hadx, et adhuc ut E ad z in; I ad A; ipsi.
a, H, x, A igitur deinceps pr0portionales sunt
in rationne et ipsius A ad B , et in eâ ipsius 1’

ad A, et adhuc in si ipsius E ad z. Dico etiam

Soient données dans leurs plus petits nombres la raison de A à B, celle de
r à A, et celle de E a z; il faut trouver les plus petits nombres successi-
vement proportionnels dans la raison de A à B, dans celle de r à A, et» enfin
dans celle de E à Z.

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par s et r (56. 7); que ce
soit H. Que A mesure e autant de fois que B mesure H, et que A mesure K
autant de fois que r mesure H; ou E mesurera x au il ne le mesurera pas. Premiè-
rement que E mesure K; et que z mesure A autant dflois que E mesure K.
Puisque A mesure e autant de fois que B mesure H, A est à B comme e est à H
(15.7).iPar la même raison r est à A commeH est à K, et E est à z comme K est à A;

les nombres a, H , K, A sont donc successivement dans la raison de A à B, dans
celle de r a A, et encore dans celle de r à z; et je dis aussi qu’ils sont les plu
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spas très Z Mina. Abat hi 31-: un) iÀa’xlflol.

El 781p [Mi sien si 6, H, K, A 355; «nanars
bizarres, iv n Toi"; 705 A qui; 759 B, tu)
703 r «,3; 737 A, sati in 703 E wpi; fait Z
lai-yen, barrai tu"; 757 6, H, K, A bien
ron; éploya) :7 7s 707; 70:7 A "par 73! B, au)
nô r «fait; 73v A , tu.) in 1’06 E api; très Z

khans. Brun-av si N, E, M, O. Rai irai

9 U I B l fil Ü B len" a; o A mm en B tau-ru; o N upas 70v E,
si ü A , B iléon-o: , si (Pi iAaixtfl-ot7 [4711001767

"à; 757 nôs-in 10’707 1940771; infinis, Ë, 7s

I l I a I a l t a lp.05» vos parfont, au a dans" 70! 0M?-
Tsm , florin" 5 abstins"; Tir 570075001, tu.)
i infime; 137 irriguer si B d’un 73v 3 FOTPBT.

And ni uni-rai hi «à i r mais a un"? si B, r

l a a. x a a I .1 aup: var E pansus-t, un: n dupas-roc api: o
615 73v B , r8 lancinera; 13v 3’ papion.
EÀa’xlnoç N timi 759 A, 1’ pnpoüpsvôç

inn9, 6 Ha 5 H ripa 731 S parpsï, 5 [niait

t a I il î a t I a ilvos Manon, swap un" acharna-or ou: apis
ion-rai 7m; 157 6, H , K, A iléon"; ciptOpol
355;, i1 ’rs 793 195 A 75”35; 75! B, ami hm tu;

703 r api; 13; A, la; in iv" 75’795 E mais

aras Z A579». ’

et minimes. Si enim non sunt ipsi 9 , H, K, A

minimi deinceps pr0portionales , et in ralionibus

ipsius A ad B, et ipsius 1’ ad A , et adhuc ipsius

Il. ad z, erunt aliqui ipsis a, H, x, A minores
numeri in rationibus ipsius A ad B , et ipsius r

ad A, et adhuc ipsius E ad z. Sint ipsi N , a,

M, o. Et quoniam est ut A ad B ilaN ad Z,
ipsi autem A , B minimi, ipsi vero minimi me-

tiuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha-

bentes , et major majorem , et minor minorem,

hoc est antecedens antecedentem, et cousequens

consequcntem 3 ipse B igitur ipsum 1 metitur.

Propter eadem ulique P ipsum a meütur; ipsi

B, r igitur ipsum î metiuntur, et minimus igitur

ab ipsis B , 1’ mensuratus ipsum I metietur. Mi-

nimus autem ab ipsis A , 1’ mensuratus, est

ipse H ; ipse Hiigitur ipsum 3 metitur, major

minorem , quad est impossibile 5 non igitur

emnt aliqui ipsi-:70; H, Il, A minores numeri
deinceps , et in ratioue ipsius A ad B, et in a:

ipsius P ad A, et adhuc in eâ ipsius E ad Z.

petits. Car si e, H, K, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro-
portionnels dans les raisons de A à B , de r à A, et de E à z , il y aura certains
nombres plus petits que e, H, x, A dans les raisons de A à a, de r à A , et de a
a. z. Que ce soient N, a, M, o. Puisque A est à B comme N est a E, que A, B
sont les plus petits, et que les plus petits mesurent également ceux qui out la
même raison, le plus grand le plus grand [et le plus petit le plus petit, c’est-adire
l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (si. 7), le nombre B

mesurera a. Par la même raiSOn r mesure a; donc B et r mesurent E; dime le
plus petit nombre mesuré par B, r mesure s (57. 7). Mais le plus petit nombre
mesuré par B, r eaux; donc H mesure s, le plus grand le plus petit, ce qui est
impossible. ll n’y a donc pas certains nombres plus petits que a, H, K, A, suc-
cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, de r à A, et enfin de B à z.

Il. a
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Mi pua-peint «N i E Tir K. Rai IÏÀtiÇoœ i”

a I l. a l r a tune Tan E, K maxime; pstTpoupuroç aplanir,
i M. Kai ici-oint; [sir i K Tir M pupe? Tonto-

1 a e I a c I a.Tata; un tuatTtpoç Ter G, H tremper Tur N,
E lampai") , imita; (Pi i E Tir M lumps? 1’0de-

I a a s I «,3 i ’x a ITant; un a Z Ter O [super-rat. Kan un: nant;
i 9 Tir N pupe? sati i H Tir 5° irnr ripa. si; i
8 Tpiç Tir H oiTœçi N wpiç Tir E. a; fi i
e tupi; Tir H sans; i A api; Tir B’ mai si; ipsi.

i A "pi; Tir B du; i N vrpiç Tir E. Ami Tri.
«.de N tu) si; i 1’ 7rpiç Tir A d’un; i E api;

Non metiatur autem E ipsum x. Et surnatal-

ab ipsis B, K minimus mensuratus numerus,

ipse M. Et queties quidem K ipsum M metitnr,

teties et uterque ipsorum 9 , H, utrumque ipso-

rum N , E metiatur, quoties Vera B ipsum M

metitur, loties et z ipsum 0 metiatur. Et
quoniam æqualiter 9 ipsum N metitur ac H

ipsum a; est igitur ut a ad H in N sa z. Ut
autemôad H in A ad B; etut igiturÀ ad B
ita N ad î. Propter eadem ntique et ut 1’ ad A

4,4. a, 5. r, a. A,5. 3,4. 1,5.a, 8. H, 10. K, 15.
N, 52. E, 4o. M, 60. 0, 45.

Il P 2 TTir M. HCIAIY, isrsl irait"; i E Tir M ptTptT
gai i z Tir O, in" d’un si; i E "pi; Tir Z
sans; 5M wpiç Tir Os si N, E, M, O tripe. 3E3;
êraiAo-yo’r tir" i9 To7; Toi? 7:64.65 api; Tir B,

est) To17 r api; Tir A , ami i1":l5 T917 E npiç Tir

Z Aiyotç. Abat N in tuai iAéxttrTot ir To7; A,
B, 1’, A, E, Z Àiyotç. Bi flip pins, iman-ai un;

Tôt! N, E, M, O inti-non; aiptiptoi i557; airai-
Àoyor’7 ir To7; A, B, r, A, E, Z kiwis.

ils a ad M. Rursus , qnoniam æqualiter 2 ipsum
M Institut ac Z ipsum O ; est igitur ut E ad Z in
M ad 0 3 ipsi N , E , M , 9 igitur deinceps pro-
portionales sunt in rafionibus et ipsius A ad
B, et ipsius rad A , et adhuc ipsins B ad Z.
Dico eüamlet minimes in ipsis A , B, r, A, E,

z rationibuus. Si enim non, emnt aliqui ipsis
N, M, E , 0 minores numeri deinceps pro-
portionales in rationibus A , B, r, A, B, z.

Mais que E ne mesure pas K. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, K
(56. 7), et que ce soit M. Que les nombres e, H. mesurent autant de fois N, E
que K mesure M, et que z mesure O autant de fois que la mesure M. Puisque e
mesure N autant de fois que H mesuré a, e est à H comme N est à E (15. 7.)
Mais e est à H comme A est à B; donc A est à B comme N està s. Par la même raison

r està A comme E est à M. De plus, puisque a mesure M autant de fois que z
mesure o, E est à z comme M est à o; donc les nombres N, a, M, o sont suc-
cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, de r à A , et de E a z. Je dis
aussi qu’ils sont les plus petits dans les raisons de A, B, r, A , E, Z. Car si cela n’est

point, il y aura des nombres plus petits que N, a , M, o qui seront successivement
proportionnels dans les raisons de A, B, r, A, E, Z. Que ces nombres soient
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Errata ai Il, P, 2, T. Rai inti in» si; i H
arpi; Tir P 05T»; i A arpi; Tir B, si «Pi A, B
iAa’xtsTu, si (N imine-ros pquotîs’t Toi; Tir

miTir A57» ixorTatç aiToTç iraixtç, in"; ripari-

prroç Tir indurer au) i ivro’mroç Tir irri-
puror’ i B sipo: Tir P pqutÎ. Ali Toi mini Nt

nil i I’ Tir P pqutï’ si B, 1’ ipsi Tir P ,14:-

Tpoürr ni i iÀaixtsToç sipo: ira-i Tôr B , r pu-

Tpotiptrsç Tir P punaisas. Beignes a: 157i Tôr

B, 1" ptTpotipuro’ç, in" i H’ i H d’un Tir P

perpeî. Kari in" si; i H tapi; Tir P cri-ra; i K
api; Tir 2- ami i K ripa. Tir 2 pst-qui". MtTptî in

ni i E Tir z- oi E, K âpre Tir EMWPOÜO’P nazi

i iÀtz’xtrTo; â’pat tiari Mir E, K psTpstipuroç Tir

2 punais-u. EÀaÏxu-roç J’i ivri Tür 15,, K pu-

Tpou’puriç in" i Ms i M ripa. Tir 2 pin-ps7, i

pairs» Tir iléTTora, 3’th irrir athanor si:

ipsi innai Tirs; Tôr N, E, M, O haine";
épilai ibis iréAoyorW ir Tt Toi; TO5 A mais
Tir B tuai TO5 I’ vrpiç Tir A° sa) in Toi? E 7rpiç

Tir Z About si N, E, M, O dpa iâîçpiraiàpyar

fissipare-roi sis-n ir 107:2!) A, B, 1’, A, E, Z Aiyqtç.

011p il?" (HEM.

Sint H, 1’ , E, T. Et queniam est ut Il ad P ita

A ad B, ipsi. autem A, B minimi, ipsi vero
minimi metiuntur æqualiter ipsos eamdem ratio-

. nem habentes cum ipsis , et anteeedens enlace-

denlem , et consequens consequentem ; ipse
igitur B ipsum B metitur. Propter eadem utique
etT ipsum P metitur. Ipsi B, r igitur ipsum P
metiuntur ; et minimus igitur ab ipsis B , r
mensuram ipsum P metietur. Minimus autem ab
ipsis B , P mensuratus , est ipse H j ipse H igitur

ipsum P metitur. Et est ut H ad P ita x ad 2 ,-
et K igitur ipsum 2 metitur. Metitur autem et B
ipsum 2 5 ipsi B , K igitur ipsum Émetiuntur; et

minimus igitur ab ipsis E, K mensuratus ipsum
2 metietur. Minimus autem ab ipsis E , K men-
suratus , est ipse M 5 ipse M igitur ipsum z me-
titur, major minorem , quod est impossibile.
Non igitur emnt aliqui ipsis N , E , M, O minores

numeri deinceps pr0portionales et in rationibus
ipsius A ad B, etipsius F ad A , et adhuc ipsius B

ad z; ipsi N , E, M, O igitur deinceps pro-
portionales minimi sont in rationibus A , B, r,
A, B, z. Quod oportebat ostendere.

Il; P, ï, To Puisque Il est à? commea est B ,i que A , B sont les plus petits , et
que les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux,
l’antécédeut l’antécédent, et le conséquent le conséquent (2l. 7) , le nombre B

meSurera P. Par la même raison r mesurera P;.donc B, r mesurent P; donc le plus
petit nombre mesuré par B, r mesurera P (57. 7). Mais le plus petit nombre
mesuré par B, r est H ; donc H mesure P. Mais erst à P comme K est à a (I5. 7);
donc K mesure z (défi ne. 7); mais E mesure z;-donc E, K mesurentz; donc le plus
petit nombre mesuré par El, I; mesurera z. Mais le plus petit nombre mesuré par i
E, K est M; donc M mesure z, le plus grand le plus petit, çe qui est impossibile ;
donc il n’y aura pas certains nombres plus petits que N, a , M, o successivement
proportionnels dans les raisons de A à B, de r à A , et de E à z; donc Nt?» Mr °
sont les plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans les
raisons de A, B, r, A, E, z. Ce qu’il fallait démontrer.
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HPOTA212 e’.

Ci irrivttilot êptiptoi vrpiç «ivoirien; Aiyor

ixias: , Tir cuputipttror i: 7;? wàtupiir.
finasser brimiez épinai si A, B, rai Toii

ptirl A wAtupati iman-air si T, A &Pleflol, To5
«Pi B si B, Z’ Air» in i A arpiç Tir B Àt’yor

ixu Tir continuer in TËr TAtupô’r.

A67!" 741:? J’oBt’rTar, TO5 Tt ir in: i r arpi;

Tir F. Inti i A 7rpiç Tir Z, tiAIioOurar éployai

ifïiç iAaixItrToI ir To7; T, E, A, Z Aiyotç, si

H, 6, K, a"); Tt tirait si; [Air Tir P vrpi; Tir E
sans; Tir’ H arpi; Tir 6, si; J’i Tir3 A «pi;

Tir Z sans; Tir 0 7rpiç Tir K. Kari 5A4 Tir E

woManÀao-nicatç Tir A 79101,70. Kari inti i A

Tir pir r "canadas-taira; Tir A ranima, Tir
«Bi E woÀAatrrMnaia’atç Tir A «moitiras in"

cipal. si: i T «pi; Tir E oins; i A api; Tir A.

PROPOSITIO V.-

Plani numeri inter se rationem habent com-
positam ex lateribns.

Sint plani numeri A , B , et ipsius quidem A

latera sint P, A numeri , ipsius vero B ipsi B,
z 5 dico A ad B ratienem babere cempositam ex
lateribus.

Rationibus enim dans , et ipsâ quam babet r

ad E, et A ad Z, sumantur numeri deinceps

minimi in rationibus r, E, A, z , ipsi H, 8,
1c, ita ut sit ut quidem r ad a in a ad e,

x, Io.

ut vero A ad Z ita e ad K. Et ipse A ipsum B
multiplicans ipsum A faciat. Et quoniam A ipsum

quidem r multiplicans ipsum A focit , ipsum
vere B multiplicans ipsum A feeit; est igitur ut
P adBitaA adA, Utautem rad! itaHad 6;

PROPOSITION V.

Les nombres plans ont entr’eux une raison composée des côtés.

Soient les nombres plans A, a ; que r, A soient les côtés de A, et E, z les côtés
i de B ; je dis que A a avec B une raison composée des côtés.

La raison de r à E, et celle de A à z étant données, soient pris les nombres
H, e, K qui soient successivement les plus petits dans les raisons de r, E , A, z
(4. 8), de manière que r soit à E comme H est à e, fet que A soit à z comme
e est à x. Que A multipliant E fasse A. Puisque A multipliant r fait A,
et que A multipliant E fait A, r est à a comme A est à A (I7. 7). Mais
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a; li if api; Tir E "in" i H api; Tir et au.)
si; ripez i H api; Tir e sans; i A api; Tir A.
Bail", iati i E Tir A aoÀÀataÀatnais-at; Tir A

i l B r
ataoiuxrr, une. par rai Tir Z aoÀÀaaÀaa-tairat;

Tir B madrure in" tipi: ai; i A api; Tir Z
du; i A api; Tir B. AM3 si; i A api; Tir Z
sa"; i 9 api; Tir K’ asti à; ripa i 6 api; Tir
K 95TH; i A api: Tir B. Eûixin J’i tu) si; i H

api; Tir e «in»; i A api; Tir A’ J’Iinu ripa

inir ai; i H api; Tir K sinué i A api; Tir
O IN H api; Tir K A57" ixia Tir myrtiptrsr in
Tîr aAsupiir tuai i A ripa. api; Tir B Niger ixu
Tir mariner» in Tûr aÀwpiËr. Oatp in: 3375m.

IIPOTAZIZ ç’.

Pair in" iaorotoiir dptôpsoi i455; airaiÀoyor,

i J3 975w; Tir Jeûflpor psi pampa?” Midi JAN;

aidai; tritura pquIia-u.
Errata iaos’otoUr équipai i537: tiraiÀtryor,

si A, B, r, A, E, i (N A Tir B psi panu’Ta’

Ain 3T; sidi tinta; miam; Midi": pttTptiru.

et ut igith ad 9 ita A ad A. Rursus’, quo-

niam E ipsum A multiplicans ipsum A fecit,

sed autem et ipsum Z multiplicans ipsum B

fecit; est igitur ut A ad Z ita A ad B. Sed ut

A ad zitaead 1c; etutigiture ad KitaAad
B. Ostensum est autem ut H ad e ita A ad A;

ex æquo igitur est ut H ad x ita A ad B. Ipse

autem H ad K rationem habet compositam ex la.

teribns; et A igitur adIB ralionem babel com-

positam ex lateribus. Quod opertebat osten-
dere.

PROPOSITIO V1.

Si sint quotcunque numeri deinceps propor-
tionales , primas autem secundum non metiatur,
neque alius aliquis ullum metietur.

Sint quotcunque numeri deinceps proportio-
nales A , B , r, A, E, ipse autem A ipsum B
non methtur ; dico neque alium aliquem ullum

mensurum esse. " i

r est à E comme H et a e; donc H est a a comme A est a. A. De plus,
puisqueE multipliant A fait A, et que E multipliant z fait s, A est à z comme
A est a B. Mais a est à z comme e est à K ; donc e est à K comme A est à
B. Mais ou a démontré que H est à e comme A est a A ; donc, par égalité, H
est à K comme A est à B (I4. 7) ; mais H a avec K une raison composée des
côtés; donc A a avec B une raison composée des côtés. Ce qu’il fallait (lé-4

montrer.

PROPOSITION V1.
Si tant de nombres qu’en voudra sont successivement proportionnels , et si le

premier ne mesure pas le second, aucun autre n’en mesure un autre.
Soient A, B, r, A, E tant de nombres successivement proportionnels qu’on

voudra, et que a ne mesure pas B; je dis qu’aucun autre n’en mesurera un
autre.
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074 [4h (.37 ai A, B, r, A, E ËEîiç insinua

nô [4.790607 , pavepév. Oôîi 7è!) 5 A .737 lin-7917.

Ain) à; 311 péril JAN); «un; adam papion.
El fit? d’avertir, pantin: 5 A 757 1’. K1) Éveil

tian ai A, B , r 7000570! IlÀüÇOua-nr ËÀa’xlno:

dplôpol 757 far aôvàv A670! Ëxtiy’rm 707; A , B,

r, on, H, e. Kal iml ci z, H, e h m; névé?

I t ÜA079» si!) 107; A, B, r, la: on" il»! fil

A, l6.
Z, 4c

a, 24.
H, 6.

"A500; 787 A, B, 1’ fg? "A501: 157 Z, H, et
hie-ou cipat lnlr si; 5 A arpà; 75v 1’ ail-rac 5 Z

arpèt- 757 e. K4) ivm’ in" à; 5 A vrpàç 737 B

057m; à z rpàç 73v H, 01; [and J? ô A 1:51 B’

mi taupe? 41?: wifi 3 Z 73v Ht nô): 1p; payai;
in?" 5 Z, Il 7èp peut; fiât-ra àplûpàr papal"? ,

and de" ai 2-, 9 rpË-ro: "pi; éliminer oôû’ 5

Z 1p: trin 0 perpùfi. Kali la?" à; a Z sur); 751
8 051w; 5 A vrpàç 731 l” un; 5 A if): 737 r

papi". Opale; N chiant" 374 oûi «Un;
9134M; ouïra pwptî’. Omp à?" 437511.

Et quidem ipsos A, B, r, A , E deinceps non
se se metiri evidens est. Non enim A ipsum B
metitur. Dico etiam neque alium aliquem ullum

mensurum esse. Si enim possibile , metiatur A

ipsum P. Et quot sunt A, B, P tot sumantnr mi-
nimi numeri ipsorum eamdem rationem haben-

tium cum ipsis A, B, P, ipsi Z, H, 6. Et
quoniam Z , H, e in eadem ratione sunt cum

r, 56.
6, 9.

A, 54. E, 81.

ipsis A , B , P , et est æqualis multitudo ipsorum
A , B , 1’ multitudini ipsarum Z, H, 9; ex æquo

igitur est ut A ad 1’ ita Z ad 6. Et quoniam est

ut A ad B ita Z ad H , non .metitur autem A ipsum

B ; non metitu’r igitur et z ipsum H ; non igitur

unitas est Z, unîtes enim omnem numerum me-

titur , et sunt Z , 0 primi inter se ; neque Z igitur

ipsum 9 metitur. Et est ut Z ad 9 ita A ad r;
neque A igitur ipsum P ,metitur. Similiter utique
ostendemus neque alium aliquem ullum metiri.
Quod oportebat ostendere.

Il est certainement évident que les nombres A, B , r, A, E ne Se mesurent point
successivement les uns les autres , puisque A ne mesure pas B. Je dis de plus
qu’aucun autre n’en mesure un autre,- car que A meSure r, si cela. est possible.
Autant qu’il y a de nombres A, B, r, autant soient pris (le nombres qui soient
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A . B , r (55. 7), et,que ces
nombres soient Z, H, e. Puisque les nombres z, H, e sont dansla même raison que
A , B , r , et que la quantité des nombres A, B, r est la même que la quantité des
nombres z , H, e, par égalité A est à r comme z està e (14. 7). Et puisque A est à a

comme z est à H, et que A ne mesure pas B, z ne mesure pas H (no. déf. 7) ;
donc z n’est pas l’unité, parce que l’unité mesure tous les nombres (déf. 1. 7); donc

z, e sont premiers entr’eux; donc z ne mesure pas e (déf. in. 7.). Mais z est à a
comme A est à r; donc A ne mesure pas r. Nous démontrerons semblablement
qu’aucun autre n’en mesure un autre. Ce qu’il fallait démontrer. s

flm--A-- -
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npornn: C.
Ed! 54’" ivres-01051 dplûpci 35’s"; drainer,

5 fi "P570; 737 iman-or par? ml 731 J’ai-
npov peu-puni.

Enamv 570091057 13316,40) i517; niniÀoyov, ai

A, B, 1’, A, 5 N A fin A pnptifi’w M70 31-1

1d; 5 A 73! B [no-p.7.

A, 2. r, 4. r, 8.
Bi 7&9 06’ psrpcî’i A Tir B, mm in"

mihi; 061*514 mnïcu’. Mur? (Pi 5 A 73: A°

purifia a) 5 A 751 B. Omp Un ûîEcu.

IHP-OTAIIE a.

Il l î d lEd! No diplômai [401’150 une To WletG

a I a l î I fi a î tnanar spwzmarrv ramoner om u; arma;
b S b I ’ I ’ Ipintât: 117d. -ro vous»: manu min-mireur"

à. d b b3,19m), «mon: ni si; ne; Toi ado-av A67»
Iixorra; tutti-roi”;l m7126 and 75 coupai: ani-

Aoyov 514700063711. ’

PROPOSITIO VIL

Si sint quotcunque numeri deinceps propor-
portionales , primus autem extremum metiatur ,
et secundum metietur.

Sint quotcunque numeri deinceps proportio-.

nales A , B , P , A, ipse autem A ipsum A me-
tiatur ; dico et A ipsum B metiri.

A, 16.

Si enim non metitur A ipsum l , neque alias
s aliqnis ullum metietur. Metitur autem A ipsum

A 3 metitur igitur et A ipsum B. Quod opor-
tebat ostendere.

PROPOSITIO VIII.

Si duos inter numeros in continuum pro-
portionales cadant numeri, quot inter eos in
continuum prdportionales cadunt numeri , toti-
dem et iter illos eamdem rationem habentes
in continuum pr0portionales eadem.

PROPOSITION Yl].
Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si

le premier mesure le dernier, il mesurera le second. . .
Soient A, B , r, A tant de nombres successivement proportionnels qu’on

voudra, et que A mesure A; je dis que A. mesure B.
Car si A ne mesure pas B, aucun autre n’en mesurera un autre (6. 8); mais

A mesure A; donc A mesure n. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION VIH.
Si entre deux n0mbres tombent des nombres successivement proportionnels , il

tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui
ont la même raison que les premiers, qu’il en tombe entre les deux premiers.
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Aria 7&9 àpIOpôv 757 A, B pontât) sut-ni 75

b P I ’ I I H Ccongés; 191A07" IMWIW’TOTüd’GV affina: , a: 1’,
q

A, aux) vravronicûu si; à A api; ri! B aura; 5 E
vrpiç Tir Z’ Ai)» in in: si; "à; A, B furtif!)
aunai ri «mais dvéàoyov ip’n’wr’raiuuv diplô-

t N t a t t t[un , roc-ours: un u; Tauç E , Z parafa un:

I ’ n-76 maxi; drummer emmener-rat.

A, a. P,4.
11,1. 9, 2.
a, 5. M, 6.

Oral 719 tin ré; "bien si A, 1’, A, B , ro-
coÛ-ro: eiMiQOamn et” iàéxlnot dpiflpoi 151

Tir 45731 A6701 ixér’mr 707; A, r, A, B , si

H , 9, K, At si Épct dupa: inti-rôt! ai H, A
qui": mais aiAMiÀou; titi. Kali imi si A, 1’, A,

B roi": H , 9, K , A iv en; oui-ré? A6799 sic-i, Inti

in" 7:07 76 7106790; 751 A , r, B , A 75 7rAti9u
78v H, a, K, A’ «Flic-ou cipa, irriv si; à A wpiç

Tir nuira; in H wpàç Tir A. a; fi ’ A 7rpc’;

mir B 0570; 5 E vrpàç Tir Z’ inti a; 1p: 5 H
orpin; Tir A 0579; d E qui; Tir Z. Oi «N H, A

N I
TPNTDI, ci d’3 rpô’rol nui lÂdixIWOI, si (Pi

Duos enim inter numeros A , B in continuum

pr0portionales cadant numeri P, A , et fiat ut
A ad B ita E ad z; dico qunt inter A , B in con-
tinuum pr0portionales cadunt numeri , totidem
et inter B , z iri continuum pr0portionales ca-
suros esse numeros.

A, 8. B, 16.
x, 4. A, 8.
N, l2. z, 24.

Quot enim sunt in multitudine ipsi A, P, A,B
totidem sumantur minimi numeri corum eamdem

rationem habentium cum ipsis A , 1", A, l, ipsi

H, a, x, A; ergo extremi eorum H, A primi
inter se sunt. Et quoniam A , P, A, B cum
ipsis H, 6, K, A in eâdem ratione sunt , atque
est æqualis multitudo ipsorum A, r, B , A mul-

titudini ipsarum H, 6, 1C, A; ex æquo igitur
est ut A ad B ita H ad A. Ut autem A ad B
ita B ad Z; et ut igitur H ad A ita E ad Z.
Ipsi autem H, A primi, primi vero et mi-
nimi , minimi autem numeri metiuntur æqua-

Qu’entre les deux nombres A , B tombent les nombres moyens proportionnels
r, A, et soit fait en sorte que A soit à B comme E est à z; je dis qu’il tombera
entre E, z autant de nombres moyens proportionnels qu’il en tombe entre les

deux premiers A, B. ,
Autant qu’il y a de nombres A, r, A, B, autant soient pris de nombres

qui soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, r, A, B (55. 7);
et que ces nombres soient H, 6, x, A ; leurs extrêmes H, A seront premiers
entr’eux (5. 8). Et puisque les nombres A, r, A, B sont en même raison
que H, e, K, A, et que la quantité des nombres A, r, B, A est égale à la
quantité des nombres H, e, K, A, par égalité A sera à B comme H est à A (i4. 7).

Mais A est à B comme E est à z; donc H est a A comme E est à z. Mais les
nombres H, A sont premiers entr’eux, et les nombres premiers sont les plus



                                                                     

LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. :7

iÂdcxlaTOI cipIOpol [LITPOÛW Toi; Tir etiTir A534»

barra; iG’Ulltlç, 3, 7l piffer Tir raiforts rai i

flaireur Tir laieront ToUTirTIr i badinera;
Tir ai’yotiptror , Inti i irrigua; Tir infliger".
101,11; ripa i H Tir B lampai", Inti i A Tir Z’

ricin; N3 i H Tir E par"? Tao-atoTaim; un)
izéTepo; Tôr e, K indiTepor Tôr M , NpiTptiTœ’

si H,6, K, A nife: Toi; E, M, N, Z irrita;
prTfoônr’ ci H, 6, K, A cipat To7; E, M,
N, z à «a; «au; A579» ria-in AN ai H, e,
K, A To7; A, r, A, B ir T5 nitré; A574). oin’r’Î’ si

A, r, A, B situ: To7; E, M, N,Z i7 Té; etiTqiiAiyqo
nia-in Oi «Fi A, r, A, B iEiï; airaiAoyo’r n’a-r un?

si E, M , N , Z 1p: iEï; draiàiyo’r sinr5t if"

if: si; Ted; A, B pintât) uni. Ti rougi;
drain)" florentines-tr signifiai, 706.0870! nui
si; Toi; E, Z F4715!) and. Ti emmi; airaiAoyor
inane-05net; iprflpoi. 07:09 Un drifter.

liter ipsos eamdem rationem habentcs , et major

majorem, et miner minorem , hoc est antece-
deus antecedcntcm, et consequens consequen-
tem. Æqualiler igitur H ipsum E nictitur ac A
ipsum Z. Quoties autem H ipsum B metitur,
toties et uterque ipsarum 9, K utrumque ip-
sorum M, N metiatur; ipsi H , a, K , A igitur
ipsos E, M, N, z æqualiter metîuntur; ergo H ,

0 , x, A cum ipsis E, M, N , Z in eâdem ratione

sunt. SedH, 6, K, A cum ipsis’A, r, A, B in
eadem ratione surit; ipsi A , P, A, B igitur cum
ipsis E, M, N, z in eadem ratione sunt. Ipsiantem
A, r, A, B deinceps pr0portionales sunt; et B, M,

N , Z igitur deinceps pr0portionales sunt; quoi:
igitur inter A , B in continuum pr0portionales
cadunt numeri , totidem inter et ipsos B , Z in
continuum pr0portionales cadent numeri. Quod
oportebat ostendere.

petits (25. 7) , et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la
même raison avec eux, le plus grand le plus grahd , le plus petit le plus petit;
c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le censéquent (ex. 7) 3

donc H mesure E autant de fois que A mesure Z. Que les nombres e, K mesurent
les nombres M, N autant de fois que H mesure E; les nombres H, e, K, A
mesureront également E, M, N, z g donc les nombres H, e, K, A sont en même
raison que E, M, N, z (déf. no. 7). Mais les nombres H, e, K, A sont en même
raison que les nombres A, r, A, B ; donc les nombres A, r, A , B sont en même
raison que E, M, N, Z. Mais les nombres A , r, A , B sont successivement propor-
tionnels; donc les nombres E , M, N, z sont successivement proportionnels ; donc
il tombe entre E, z autant de nombres successivement proportionnels qu’il en
tombe entre A , B. Ce qu’il fallait démontrer.

Il. 3
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nul si; mini; [initié une. Ti Wleiç arat-

, I ’ I Ü ) 3 RÀoyor marmorisa" «prôner ont et; auna; pu-

TstEi zani. Ti rursxi; airaiàoyor infirmant"

A: N Hépinai, Tenu-roi sa) inTipou dinar tu po-

I l x l x t r I sratio; ptTatEu une To wnxe; chatoyer sp-
moroiîrTatt.

i îErreur No iptipoi vrpÊTot orpo; aAÀtiÀou;,

si A, B, Inti si; attitrai; [4171562 nantit. Ti
maxi; émaner iprrm’Ts’Tatratr si r, A, ml

PROPOSITIO 1X.

Si duo numeri primi inter se sunt, et inter
ipsos in continuum pr0portionales eadunt nu-
meri, quot inter ipsos in continuum proportio-
nales cadunt numeri, totidem inter utrumque
ipsarum, et unitatem deinceps in continuum
pr0portionales cadent.

Sint duo numeri primi inter se A , B , et inter
ipsos in continuum pr0portionales cadant P , A ,

A, 8. P, la. A, 18. B, :7.
B, I.

Z, 2. H, 5.
a, 4. 1,6. A, 9.M, 8. N, la. Il, 18. o, 27.

inuit!» si E parai;- M70 in in: si; Toi;

t t t t à I aA, B HtTatEu sur: To son»; cacaoyer morm-
Ttituttrtr épinai , Tocot’îTu nui iuTipou Tür A,

x a. 3 r x l t iB au Tu; parafa; mutât: un: To rouget;

B I I Nchatoyer nummuwau.

et exponatur B unitas; dico quot inter A, I
in continuum pr0portionales eadunt numeri ,
totidem et inter utrumque A, B et unitatem
in continuum pr0portionales cadere.

PROPOSITION 1X.

Si deux nombres sont premiers entr’eux, et s’il tombe entr’eux des nombres

successivement proportionnels, il tombera entre chacun de ces nombres et
l’unité autant de nombres successivement proportionnels qu’il en tombe entre les

deux premiers nombres.

Soient deux nombres A, B premiers entr’eux, et qu’entre ces deux nombres il
tombe les deux nombres successivement proportionnels r, A; et soit E l’unité ;
je dis qu’entre chacun des nombres A, B il tombera autant de nombres suc-
cessivement proportionnels qu’il en tombe entre A , B et l’unité.
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m’aides-cr 7è? No [sir épinai inhumai

ir T5 Tôr A, 1’, A, B Ain» 3ms, si Z, H,
qui; fi si 9, K, A, tutti nisi 25,7; irl "Anisa;

1 l .v I t a. I n. m Itu; au leur 7"an1 To «mais; cantor Ton mutin
Tôr A, 1’, A, B, siAIiÇOantr, ml instar si

M, N, E, 0’ parspir N in i [sir Z iatUTir
«enamourais-ut; Tir 6 mucines, Tir J’i 6
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Sumantur enim duo quidem numeri minimi
Z , H in ipsomm A , r, A, B ratione existentes ,

tres vero 6, K, A, et semper deinceps une
plures quoad æqualis fiat multitudo earum
multitudini ipsarum A, 1’, A, B; sumautur, et

sint M, N, z, o ; evidens est utique z quidem
se ipsum multiplicantem ipsum 0 feeisse , mul-

wonarmüu; Ta, M tannin", un) à H: tiplicantem vero 0 fecisse M, et H se ipsum
iauTir pir woAAuvrÂatncint; Tir A moraines,
Tir li A æoMawMa-taÎs-at; Tir O Terrains. Ketl

inti si M, N, E, O iAatÏxtnoi situ Tôr Tir

a t r a I N s x t t aleur" Aoyor ixothur Toi; Z , H, un à sa: on
A, 1’, A, B népers-rot Târ Tir attiTir A57»

ixtirnu To7; Z, H, rail in"! in» Ti "Ana;
Târ M, N, S, O T93 wÀtiOu Târ A, 1’, A, B’

inane; il): Tûr M, N, E, O intimai Tôr A,
1’, A, B in; inir’ in; si". ichr ifu’r M Titi

A, i li 0 T5 B. Karl irai i Z iatUTir irone;
WÂÆG’IÆICGÇ Tir e mrniuxtr- i Z sipo: Tir 6’

papi? and Tai; ir tu? Z Farida. MtTptÎ fi

x r x t M t i a r- run a E para; Tor z une: Ta; tr etqu garda?

a I il I t t i x n. snant; an a E [4071; Ter Z capeyer un": aux:
i Z Tir 6° in" 49a si; si E parai; mai; Tir Z

quidem multiplicantem fecisse A, multiplican-
tem vero A fecisse O. Et quoniam M, N , a , o

sunt eamdem rationem habentium cum
ipsis z, H, sunt autem et A , r, A, B minimi
eamdem rationem habentium cum ipsis z , H ,
et est æqualis multitudo ipsorum M, N , z , o
multitudini ipsorum A, 1’, A, B ; unusquisque

igitur ipsorum M, N , Z, O unicuique ipsorum
’A, r, A, B æqualis est; æqualis igitur est ipse

quidem M ipsi A , ipse vero O ipsi B. Et quo-
niam z se ipsum multiplicans ipsum 0 fccit,
ergo Z ipsum 6 metitur par unitates quæ in, Z.
Metitur autem et B unitas ipsum Z per unitates
quæ in ipso; æqualiter igitur 1’. unitas ipsum Z

numerum metitur ac Z ipsum 0; est igitur ut B

Soient pris les deux plus petits nombres z, H dans la raison des nombres A, r,
A, B (a. 8); ensuite trois e, K , A , et toujours successivement un de plus jusqu’à ce
que leur quantité soit égale a celle des nombres A , r, A , B; que ces nombres soient
pris , et qu’ils soientM, N ,2, o; il est évident que z se multipliant lui-même a
fait e, que z multipliant e a fait M, que H se multipliant lui-même a fait A ,
et que H multipliant A a fait o (a. 8). Puisque les nombres M, N, a, o
sont les plus petits de ceux qui ont la même raison que z, H, que les nombres
A, r, A, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la même raison que z,
H, et que la quantité des nombres M, N, a, o est égale à celle des nombres
a,r, A,B, chacun des nombres M,N, 5:, o est égal à chacun des nombres
a, r, A, n ; donc M est égal à A eto an. Et puisque z se multipliant lui-même
a fait e , z mesure e par les unités qui sont en z. Mais l’unité E mesure z par les
unités qui sont en z ,- donc l’unité’E mesure z autant de fois que z mesure e; donc
l’unité E est au nombre z comme z est à o (déf. ac. 7 ). De plus, puisque z multi-
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aiptiptir oins; i Z "pi; Tir e. nabi", iml 524
Tir 6 woMawÀatrIeio-a; Tir M momifier i G

Ü n r- h t ’ a. 5up: Ter M ptTpu une. Ta; tr 79: Z po-
raÎJ’otç. MsTpt’ï IN Inti ri E parai; Tir Z nipIOpLir

s t r r a. r s r .1 czut-ra. Ta; tr un.) pontils? "un; «par II E
portai; Tir Z dptipir pupe? Inti i 96 Tir M’

il il r v t t t s ton" apis to; u E pour; 7rpo; Tor Z captifs"
oilTu;i 9 api; Tir M. Ei’u’xiu «li Inti si; Il E

1 S l ’ l Ü f i lpara; 7rpo; Tor Z amortir sont; a Z 7rpo; Tor 6°

R . f h B B P S üne: a; ripa II E pont; 7rpo; Tor Z apion." orna;

unîtes ad Z numerum in Z ad 9. Rursus , quo-

niam Z ipsum 9 multiplicans ipsum M fccit;

ergo e ipsum metitur per unitates quæ in Z.
Metitur autem et E unîtes ipsum Z numerum

per unitates quæ in ipso; æqualiter igitur B

unitas ipsum Z numerum metitur ac 9 ipsum

M; est igitur ut B unitas ad Z numerum ita

9 ad M. Ostensum est autem et ut B unîtes
ad Z numerum ita Z ad 9; et ut igitur E unîtes

A, 8. r, 12. A, 18. B, a7.
B, x.

z, a. H, 5.
a, 4. K, 6. A, 9.

M, 8. N, to. z, :8. o, 27.
Il z api; Tir 6 Inti i 0 arpi; Tir M. les; dt i
M T43 A7. io’TIr ripa ai; Il E parai; 7rpi; Tir Z

dptepir 05T»; i Z wpi; Tir e Inti i 6 wpi; Tir
A. Ani Toi acini N Inti il; ri laperai; «pi; Tir H n

dplipir oiiToI; i H tri-pi; Tir A Inti i A «pi;
Tir Br in: ipsi si; Toi; A, B ,umtEi zani. Ti

I î I I I I q«un»; nanar monomane" apieptot, To-

N R . I N R I Nmon: Inti matTepou Ton A, B Inti parada; Tr; E

h h S I ’ 7 ’ I[.417an zut-rat To rompu; araAoyor spasmop-
Itomr sipIOptoI’. Omp Un 432’541.

ad Z numerum ita Z ad e et a ad M. Æqualis

autem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad z
numerum ita Z ad 6 et e ad A. Propter
eadem utique et ut B unîtes ad H numerum

- in H ad A et A ad a; quot igitur inter A, a
’iu continuum pr0portionales cadunt numeri ,

totidem et inter utrumque ipsorum A , l et
unitatem B in continuum pr0portionales cadent

numeri. Quod oportcbat ostendere.

pliant e a fait M, le nombre o masure M par les unités qui sont en z. Mais l’unité
E mesure le nombre z par les unités qui sont en lui; donc l’unité E mesure z
autant de fois que e mesure M; donc l’unité E est au nombre z comme e est
à M. Mais on a démontré que l’unité E est au nombre z comme z est à e;
donc l’unité E est au nombre z comme z est à e , et comme e est à.M. Mais M
égale A; donc l’unité E est au nombre z comme z est à e, et comme e est à A.
Par la même raison l’unité E est au nombre H comme H est a A, et comme m
est à B; il tombe donc entre chacun des nombres A, B, et l’unité E, autant
de nombres successivement proportionnels qu’il en tombe entre A, B. Ce qu’il
fallait démontrer.
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Bail! No êplÛpÊv’ nul panifie [147an murai.

p l ’ I î I ’ f q70 maxi; avuÀoyor spmvnanv 1P19140!’ on:

c I a a. u I t t t"dupez: and" un perché parafa une: To

t ’ I 5 I 7 n Aun»; 114A97" tM’INWTOUU’" «916140: , ros-aura:

al si; nui-rot); [401.156 zut-rai. 73 w194i; imi-
Asyor igame-narrai.

I i a ’ s. a x r aAva 71? «916,401 1m A , B in: peuh; ne

l l l l ’ I i I1’ pin-dia une. To congas; nanar manant-
d’un] cipaye) ai 113 A, E ne) ai z, H’ Air»

31-4 in: inaripou 75: A, B nui paraîtra: flic 1’

t t t i a l s lIsraël: un ’ro cangue nanar guano-u-

, X N n î lau" «papa, TONUTOI un un: 1’00; A, B

t t t t a I y a.m7350 un Ta fluxer une?" surnom-nu.

PROPOSITIO X.

Si inter duos mimeras et unitatem in conti-

nuum pr0portionales cadunt numeri , quo! inter

utrumque ipsarum et unitatem in continuum

pr0portionales cadunt numeri, totidem et inter

ipsos in continuum pr0portionales cadent.

Duos enim inter numeros A , B et unitatem r

in continuum pr0portionales cadant numeri et

A , E et z, H ; dico quot inter utrumque ipsarum

A , B et unitatem r in continuum pr0portionales

cadunt numeri, totidan et inter A, B mimeras

in continuum pr0portionales eadem.

A, 8. K, la, A, 18. B, 27.
z, 4. a, 6. a, g. lA, a. z, 5.

r,
O A 7è? Tir Z vroÀÀcwrÀamainç 731 e

rani’mfiu’ntpoç N 1’67 A, Z 737 9 won:-

æÀarncÏnzc inénpoy 757 K, A "attira.

lpse A enim ipsum z multiplicans ipsum 9
faciat, nierque autem ipsorum A, Z ipsum 0
multiplicans utrumque ipsorum K , A fadet.

PROPOSITION X.
Si entre deux nombres et l’unité il tombe des nombres successivement

proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres
successivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des premiers et
l’unité.

Qu’entre les nombres A, a, et l’unité r, il tombe les nombres successivement
proportionnels A, E et z , H; je dis qu’entre A , B il tombera autant de nombres suc-
cessivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des nombres A, B et
l’unité r.

Car que A multipliant Z fasse e , et que chacun des nombres A , z multipliant
e tasse K, A.
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Rai i751 in?" à; si r panic mais 73v A
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pavai; 73v A 591911.37 gaps? mal in A 73v E. H fi

1’ parai; 75v A âptepài un"? and 7è; iv 7c;

A pouillas. au) il A 41:14 73v E pupe? zut-rai
7è; ir 753 A [LovaÎJ’aç’ 5 A tipi: inun’r WOÀÂÆ-

l t l I a I y rvrAamauraç 7er E ranima. un" , me: If?" a;

f i 5 l l î a t fi f l tn Tison; 7ms; 7cv A up: psy son); a E wpaç 7o!

a I Il r t l I l aA’ dans up: n r peut 7cv A dPlôluOV pnpu

A, 8. a K, la.
3; 4- a)

nui 5 E 759 A. H fi r posai: 757 A imagé! lus-

n l I 1 a I t s 2!71m tu": ne; I! 7p A pondîtes sa: o E 1p:

. N l l , N I Q7er A un": une. 7a; tv 79 A posadas. o
A d’un 731 B woAÀawÀaa’ut’a-atç 731 A "moins.

Atù 7è fini N nul 5 [air Z iau-ràv n’entenda-

nz’mç 737 H "craint, 73v Ai H muanc-

I l I t Î t l î t lnua-ct; 7er B "motus , un me: a A sans ,uw
vroAAamMa-m’mç 75v E WI’II’OI’mtl, 78v à? Z

æoMawÀunim; 737 6 mmînuth’ in" 39a

t5; 5 A 711:5; 75v Z 0570:5 E "pas 737 G.
Nô. 7è w372i N mi du; A 711:5; 737 Z 057e;
à e mp3; 7ày H. ne) à; «1p: 3 E 711:5: 731 6

Et quoniam est ut r unitas ad A numerum
ita A ad E, æqualiter igitur r unîtes ipsum A

numenun mctitur ac P ipsum E. Unitas autem

r ipsum A numerum metitur per unitates quæ

in A; et A igitur ipsum E metitur par uni-
tatcs quæ in A; ergo A se ipsum multiplicans

ipsum E fecit. Rursus , quoniam est ut P unîtes

ad A numerum ita E ad A; æqualiter igitur P

A, 18; B, 27.

unitas ipsum A numerum metitur ac a ipsum
A. Unitas autem P’ipsum A numerum metitur

per unitates quæ in A; et E igitur ipsum A
metitur per unitates quæ in A; ergo A ipsum
E multiplicans ipsum A fecit. Proptcr eadem
utique et z quidem se ipsum multiplicans
ipsum H fecit, ipsum vero H multiplicans ipsum

B fecit, et quoniam A se ipsum quidem multi-
plicans ipsum E fecit, ipsum autem z multi-
plicnns ipsum 6 fecit; est igitur ut A ad Z
in E ad 9. Proptcr eadem et ut A ad Z ita.
OadH. Etutigiturnadeitaeadn.

4 Puisque l’unité r est au nombre A comme A est à E , l’unité r mesure le nombre

A autant de fois que A mesure E. Mais l’unité r mesure le nombre A par les
unités qui sont en A; donc A meSure E par les unités qui sont en A ; donc A se
multipliant lui-même fait E. De plus, puisque l’unité r est au nombre A comme
E est à A , l’unité r mesure le n0mbre A autant de fois que E mesure A. Mais
l’unité r mesure le nombre A par les unités qui sont en A; donc E mesure A par

les unités qui sont en A; donc A multipliant E fait A. Par la même raison z se
multipliant lui-même fait H, et z multipliant H fait B. Mais A se multipliant luio
même fait E, et A multipliant z fait e; donc A est à z comme E est à e (I7. 7).
Par la même raison A est à z comme e est à H; donc E est a e comme e est à H,
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0574s; 3 A 111:3; 731 K’ tu.) si; sipo: 3 A «p3; 731
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WITOI’QZH’ in" 5p: si; 3 e vrp3; 731 H 0574s:

il A api); 731 B. a; 3’33 G 773; 731 H 037w: 3
A 71:3; 731 Z’ ami si; 4p: 3 A 711:3; 731 Z «in»;

3 A 173; 731 B. 153119401: «il nul si; 3 A qui: 731

Z «tu; la, 7s A 71:3; 731 K, asti 3 K vrp3ç 731

A, :13 si; ripai A «p3; 731 K 0570; 3 K vrp3;
731 A7, M3 5A7rp3ç 731 8’ a; A, K, A, B fripa.

t t t O a. ç s r q y1171 7o WVthf IE8; sur" dYGÀWOV’ 010! ÉPŒO
but-ripoit 781 A, B asti 7:7; 1’ paraîtra; Ismaël)

aunai 73 maxi; airain?" Marin-roue» aiptûpal,

a a 7 a l l t707w": a: et; 7cv; A, B pt7aëu mua 7o
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23
Rursus, quoniam A utrumque ipsorum B, e
multiplions utrumque ipsarum A , K lecit 3 est

igitur ut lad 9 ita A ad K. Sed ut E ad 9
itaA ad Z; et ut igitur A ad Z in A ad K.
Rursus , quoniam utcrqne ipsorum A, z ipsum

e multiplicans utrumque ipsarum Il, A fait;
est igitur ut A ad Z ita K ad A. Sed ut A
adz itaAadK; etutigiturAadKita K ad A.
Præterea, quoniam z utrumque ipsarum H,emul-

tiplicans utrumque ipsarum A , B fecit; est igitur

ut G ad HitaAadB. Ut’autem Sud H itaA

ad Z; et ut igitur A ad Z ita A ad B. Ostensum

est autem etutA ad Z itaA ad I, et I ad A;
et utiigitur A ad K ita K ad A, et A ad B;
ipsi A, K, A, B igitur in continuum deinceps

sont pr0portionales; quot igitur inter utrumque

ipsarum A , B et P unitatem in continuum pro-

-portionales cadunt numeri , totidem et inter
A , B in continuum pr0portionales cadent. Quod

oportebat ostendere.

De plus , puisque le nombre A multipliant les nombres E, e fait les, nombres
A, K, le nombre E est à e comme A est K (x7. 7). Mais E est à e comme A est a Z;
donc A est à z comme A est a K. De plus , puisque les nombres A , z multipliant
e font les nombres K, A , le nombre A est à z comme K est à A (18. 7). Mais A
est a z comme A est à K; donc A est a K comme K est à A. De plus, puisque le
nombre z multipliant les nombres H, e fait les nombres A , B , le nombre e est a
H comme A est à B. Mais e est à H comme A est à z; donc A est à z comme A est
a B. Mais il a été démontré que A est a z comme A est a K, comme K est à A;
donc A est à K comme K est à A, et comme A est a a; danc les nombres A, K, A, a
sont successivement proportionnels; donc entre A, B il tombe autant de nombres
successivement proportionnels qu’il en tombe entre les nombres A, B et l’unité r.
Ce qu’il fallait démontrer.
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A153 7t7pat’ya’1m1 dptOpôv si; pin; dvaËAo’yo’1

377w dp18p3ç, nul 3 7t7pai7uvo; vrp3; 731 7s-
7pdÎ7tovov flaflas-iota A3791 ixu 3’th 3 7rÂeupaË

7rp3; 731 wAtupaÏv.

lia-71.3311 7t7pé7m1m aip:6,u.ol ai A, B, tuai

705 piv A wAtupâ. i770 3 1", 703 d’3 B 3 A’

Aigu 37: 751 A, B si; pica; «3143.0731 in"
dp19p3c, anti 3 A 7rp3; 731 B chantoient A3731

in: in,» 3 l" «p3; 731 A. I

P, a.

0 r 743p 731 A «alunites-m’est; 731 B
17311170. K13 3113 7t7pé7u13; 377M 3 A, vrÀtupè

d’3 43703 in" 3 1" 3 T 4p: 341.0731 woAÀzvrÀct-

nain; 731 A «moins. A443. 753. «:373. «N ne)

3 A 340731 vroAMvrÀatflaio-a; 731 B "animant
3m) 331 3 1’ ininpu 7&1 1", A roAAazrÀamaÏa-at;

3167m" 731 A, E mutiner in" Épat à; 3

r 7rp3; 731 A sans; 3 A 77p3; 731 E. Ali 733
1.3743 N ni si; r 111:3; 731 A 337»; 3 B 711:3;

PROPOSITIO XI.

Duorum quadratorum numerorum unus me-
dius proportionnlis est numerus, et quadratus
ad quadratum duplam rationem habet ejus
quam latus ad Iatus.

Sint quadrati numeri A , B , et ipsius quidem

A latus sit P, ipsius vero B ipse A; dico ip-
sorum A , B unum medium proportionnlem esse

numerum, et A ad B duplam rationem habere
ejus quam P ad A.

Ipse r enim A multiplicans ipsum E faciat.

Et quoniam quadratus est A , latus autem ip-

sius est P ; ergo P se ipsum multiplicans ipsum

A fecit. Proptcr eadem utique et A se ipsum

multiplicans ipsum B fecit; quoniam igitur P

utrumque ipsorum P, A multiplicans utrumque

ipsorum A , E feoit ; est igitur ut P ad A itaA ad

E. Proptcr eadem utique et ut P ad A ita E ad

PROPOSITION XI.

Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le
quarré est au quarré en raison double de celle que le côté a avec le côté.

Soient les nombres quarrés A , B ; que le côté de A soit r, et que le côté de B

soit A ; je dis qu’il y a un nombre moyen proportiOnnel entre A et B, et que A a
avec B une raison double de celle que r a avec A.

Car que r multipliant A fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que
son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. I8. 7). Par
la même raison le nombre A se multipliant lui-même fait B; donc puisque r
multipliant l’un et l’autre nombre r, A fait l’un et l’autre nombre A, E, le
nombre r esta A comme A est a E (I7. 7). Par la même raison r est à A comme B

l
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in" dplÛpo’; 3 E3.
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«p3; 731 B Paula-t’ont 13701 ixia timp 3 A «p3;

731 E. a; d’3 3 A 711:3; 731 E 3373:; 3 1’ "p3;

731 A’ 3 A ëpa "p3; 731 B «Planta-1’319. A3791

in": air-p li r vrAtupai «p3; 731 A râtüpaiy’l.

071p 3&1 317511.

n a o r A z 1 a :6.

A60 xu’Caw siptapaîv No luis-M «2130.3731 11’711

1 t x I I I t I laptôpot, un o quo; wpo; 731 suc" TPl’n’ÀaflOI’d

l Il tl * I t t IA3731 qui nmp n 7).-tapa 7rpo; 7111 7rÀtupa1.

A , 8. e, m.
2,4.

N N N151731711 xÉCot «3,310,437, si A, B, un 7cv
p.31 A wÀtupci 3’773» 3 1’, 705 «li B 3 A’ 24’761 37:

estàB;donCAestaEcommeE est à a;
tionnel entre A , B.

B; et ut igitur A ad B ita E ad B. Ipsorum
A, B igitur nous medius proportionalis est nu-
merus E.

Dico etiam et A’ad B duplam rationem ha-

bere ejus quam P ad A. Quoniam çuim tres
numeri pr0portionales sunt A , B , B ; ergo A ad
B duplam rationem babel ejus quam A ad B. Ut

autem A ad B ita P ad A 5 ergo A ad B duplam
rationem habet ejus quam P latus ad A latus.
Quod oportebat ostendere. i

PROPOSITIO X11.

Duorum cuborum duo medii pr0portionales

sunt numeri, et cubus ad oubum triplan ra-
tionem habct ejus quam lalus ad lattis.

Sint cubi numeri A, B, et ipsius quidem
A latus sil P, ipsius vero B ipse A; dico ip-

donc le nombre B est moyen propor-

Je dis aussi que A a avec B une raison double de celle que r a avec A. Car
puisque les trois nombres A , B, B sont proportionnels ,3 le nombrent a avec B une
raison double de celle que A a avec E. Mais A est à E comme r est à A; donc A
a avec B une raison double de celle que le côté r a avec le côté A. Ce qu’il
fallait démontrer. .

PROPOSITION XI].

Entre deux nombres cubes , il ya deux nombres moyens proportionnels, et
le cube a avec le cube une raison triple de celle que le côté a avec le côté.

Soient les nOmbres cubes A , B , et que r soit le côté de A , et A le côté de a; je

Il. 4
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1rt1n1’mtt1, 3 1’ 1’111 310731 p.31 11071111211716

I au; 731 E 711710111119, 731 d’3 15 mamma-

711’71; 731 A vrsvru’mat. A11 71 1371 N
asti 3 A 310731 p.31 71’0ÂÀ171À13’11’71; 731 H

vrsvroinxs, 731 d’3 H vroÀÀ11rÀ1a-tsin; 731 B

martins. K13 inti 3 1’ 31213721101 781 1’, A 7111A-

ÀawÀatcmiaa; 311’7tpo1 7:31 E, Z maroimm’ in"

si" (3; 3 1’ 1173; 731 A 337w; 3 E 71113; 731 Z.

A11 71 1373i. N nul si; 3 1’ 11113; 731 A 3371;

3l wp3; 731 H. 11331111, 37113 3 1’ 3117spo1 7331

E , Z "sunnas-1131; 311’7tpo1 751 A, 9 71’s-

sorum A, B duos medios pr0portionales esse
numeros, et A ad B triplam rationem halicte
ejus quam 1’ ad A.

Ipse enim 1’ se ipsum quidem multiplions

ipsum B faciat, ipsum vero A multiplions
ipsum Z faciat, ipse autem A se ipsum multi-
plicans ipsum H faciat, uterque veto ipsorum
r, A ipsum z multiplions utrumque ipsarum
a, K faciat.

K, 18.

Et quoniam cabus est A , latns’ autem ipsius

ipse 1’, et 1’ se ipsum multiplicans ipsum E fecit;

ergo 1’ se ipsum quidem multiplicans ipsum E

fecit, ipsum vero B multiplicans ipsum A fecit.
Proptcr eadem utique et A se ipsum quidem mul-

tiplicans ipsum H feoit, ipsum vero H multipli-
cans ipsum B feoit. Et quoniam 1’ utrumque ip-

sorum 1’, A multiplicans utrumque ipsorum B,

Z fecit; est igitur ut 1’ ad A ita B ad z. Proptcr

eadem utique et ut 1’ ad A ita Z ad H. Rursus ,

quoniam 1’ utrumque ipsorum B, Z multiplicans

utrumque ipsarum A, 9 fecit; est igitur ut l

dis qu’il y a deux nombres moyens proportionnels entre A , B, et que A a avec B
une raison triple de celle que le côté r a avec le côté A.

Car qùe le côté r se multipliant lui-même fasse E, que r multipliant A fasse z,
que A se multipliant lui-même fasse H, et que les nombres r, A multipliant z
lassent les nombres e, K.

Puisque A est un cube, que son côté est r, et que r se multipliant lui-même
a fait E , le nombre r se multipliant lui-même fera E, et r multipliant B fera A
(déf. I9. 7). Par la même raison, A se multipliant lui-même fait H, et A multi-
pliant H fait B. Et puisque r multipliant les nombres r, a a fait les nombres
E, z, le nombre r est à A comme A est à z (I7. 7). Par la même raison, r est à A
comme z est a H De plus, puisque r multipliant les nombres E, z fait les
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noîmtsr :1711 Jp1 si; 3 E np3; 731 Z 11371; 3 A

npo’; 731 e. a; N 3 E npâ; 731 2,33701; 3 1’

np3; 731 A: 1113 si; ripa. 3 1’ np3; 731 A 33731;

3 A np3; 731 e. HaiAu, inti3 3x17tpo; 751
1’, A 731 Z noAA1nAass-11nt; 311171,)" 751 9, K

ntnoiutv’ in" tipi: si; 3 1’ np3; 731 A 3371;

3 e np3; 731 K. 111’A11, inti 3 A 3111I-rtpsfrô1

Z, H noAA1nA1711Ïa-1; 3KÆITŒP07 751 K, B nt-

no1’us1° :3711 ripa si; 3 Z np3; 731 H 3371; 3

K 1’13; 731 B. a; d’3 3 Z np3; 731 H 037111; 3

1’ np3; 731 A’ 111i si; 1’p1 3 1’ np3; 731 A

35711; 3 K np3; 731 B. EP1134011 IN 1113 15; 3 1’

qui; 731 A 33741; 3, 7s A np3; 731 8’l 1113 3 6

773; 731 K 113 3 K np3; 731 B’ 751 A, B d’un

No pieu si1siAo731 tian dptûptoi, si 8, K.
A3711 N 371 1:13 3 A np3; 731 B 7p1nA1n’o11

A3701 in: dntp 3 1’ np3; 731 A. 5nd 743p
s’impt; iptflpoi si11’Ao7o’1 tien, si A, 6, K,

B’ 3 A ripa np3; 731 B 7p1nAsta-1’o11 A37o1i’xs1

inspi A np3; 731 e. .0; «N 3 A np3; 731 e
3371; 3 1’ np3; 731 A’ 1:13 3 A Élus np3; 731 B

7p171’AsM’1’o1a. A3731 3’901 tintp 3 1’ np3ç 731 A.

Ontp 3&1 diffa.

ad Z ita A ad 9. Ut autem E adzital’adA; et

ut igitur 1’ ad A ila A ad 6. Rursus , quoniam

uterque ipsarum 1’ , A ipsum z multiplions

utrumque ipsarum 9 , K fecit; est igitur ut 1’ ad

A ita 9 ad K. Rursus, quoniam A utrumque

. ipsorum,Z , H multiplions utrumque ipsarum

x, B fecit; est igitur ut Z ad H ita K ad B. Ut
autem z ad H ita 1’ ad A; et ut igitur 1’ ad A

1 ita K ad B. Ostensum autem est et ut 1’ ad A in

etA ad 6, ete adlÎ,et1(adB; ipsorum A, B

igitur duo medii proportionales sunt numeri

9,1;

Dico etiam et A ad B triplam rationem baisera

ejus quam 1’ ad A. Quoniam enim quatuor nu-

meri A , 9, x, B pr0portionales surit; ergo A

ad B triplam rationem habet oins quam A ad e.

Ut autem A ad 9 ita I’ ad A; et A igitur ad B

triplam rationem habet ejus quam 1’ ad, A. Quod

oportebat ostendere.

nombres A , e, le nombre E est à z comme A est à a. Mais E est à z comme r est à
A; donc r est à A comme A est à e. De plus , puisque les nombres r, A multipliant
z ont fait les nombres e, K; le nombre r est à A comme e est à K (I8. 7). De plus ,
puisque A multipliant les nombres Z, H fait les nombres K, B , le nombre z est à H
oommeK est à B. Mais z est à H comme r est à A; donc r est à A c0mme K est à B.
Mais il a été démontré que r est à A comme A est à e, comme e est à K, etcomme

K est à B; donc entre A, B il y a deux nombres moyens proportionnels e, K.

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle que r a avec A. Car puisque
les quatre nombres A , e, K , B sont proportionnels , A aura avec B une raison
triple de celle que A a avec e. Mais A est à e comme r est à A; donc A a avec
B une raison triple de celle que r a avec A. Ce qu’il fallait démontrer.

’7
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IIl P O T A 2 I 2 47 ’

Bis 3m Êfliàvro-roïiy siptûpoi 3E5; iré-

B l il I BA0707 , tu vroÀÀamÀumntç lutera; un?"
71’013? 7171;, si guipent if m3751 êviAoyov

N B:CWTdI’ au) iair si if nippa; TOI); ytvofte’rou;

vroMamÀaa-uia-an-eç notifiai sans, tu] «tirai

’ I Dl B ’ B t l Uananas mors-au, un: «un m9; TOUÇ axpovç

70870 rapatriai.

I s ’ B . N l ’ l CErrance" 071’010!" 4919,40: If»; ayaAoyov, a:

a x q . tA, B, 1’, si; o A «p54; 70v B 007w: o B vrppç

( Ï 1 l757 1’, nui si A , B, T manu; un rongera:-

l l l
flétans; 700; A, E , Z rouiras-av, nu; à A ,

1E, Z woAAatvrÀaniuvnç trou; H, 9 , K avoui-
B7mm- Ae’yu En 0711 A, E, Z un si H, 6, K

1E5; infinis ria-n.

PROPOSITIO X111.

Si sint quotcunque numeri deinceps propor-
tionales , et se ipsum mnltiplicans unusquisque
faciat aliquos , facti ex i psis pr0portionales erunt;

et ùjpsi a principio, factos multiplicantes fa-
ciant aliqnos , et ipsi pr0portionales erunt , et
temper circa extremos hoc contingit.

Sint quotcunqne numeri deinceps proportio-

nalcs A, B, r, ut A ad]! ita B ad P, et ipsi
A, B, P se ipsos quidem multiplicantes ipsos
A , E , z faciant, ipsos vero A, E, Z multipli-
cantes ipsos H, 6, K facisnt; dico et ipsos A,
E, z et ipsos H, 0, K deinceps pr0portionales
esse.

A, 2. Il, 4. r, 8. kA, 4. A, 8. E, 16. 1, 52. Z, 64.
H, 8. M, 16. N, 52. 9, 64. 0, 128. Il, 256. K, 512.

O Mir 7è? A 757 B wonwÀaa’témç 75v A

«oui-rw inénpo; «N 765v Aa B 73v A zonarde-
Etenim A quidem ipsum B multiplicans

ipsum A. faciat; uterque veto ipsorum A, B

PROPOSITION X111.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si
chacun de ces nombres se multipliant lui-même fait certains nombres, les
nombres produits seront proportionnels; et si les premiers nombres multipliant
les nombres produits font certains nombres , ceux-ci seront encore propor-
tionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits.

Soient A ,B , r tant de nombres proportionnels qu’on voudra, de manière que .
A soit à B comme B est in; que les nombres A, a, r se multipliant eux-mêmes
fassent A, E, Z, et que ces mêmes nombres multipliant A, E, z fassent H, e,
K ; je dis que les nombres A, E, z, ainsiique H, e, K, sont successivement
proportionnels.

Car que A multipliant B fasse A; que les nombres A, B multipliant A fassent



                                                                     

LE .HUlTiÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 29

N I
flaira; inti-repos un M, N WOIII’TU. Rai mût",

5 ,uiv B Tir r WOMdWÂCŒId’d’Gç 737 3 raisins ,

à I
hui-repu; «N un B, r qui! E mMatarAaruwa;

izirtpor 757 O, Il nantira.
Quoi»; «Psi :107; imbu ûiëofllf 51-: si A, A,

B la) ci H, M , N, a ËEî; sieur airaiÀoyov’

i1 et? nô A vrpàç un B A579», sa) in si E,

E, Z sa) si 8, O, Il, K i517; tian «inim-
7013 iv 1g; 10:7 B 793; 137 r A574». Kari in"

de 5 A vrpàç 131 B 0570; 5 B "par Tir r. ni
OÏA, A, E Épat "7; E, a, Z i1 16 «.6115
A694): n’ai, un) in ai H, M, N, e 707; e,
0, H, K. Rai in" in! 73 [n’y 1514 A, A, B
7’61"00; 75’ 157 B, a, Z 1Mo". T3 N 757
H, M, N, 9 745 1’57 9, 0,11, Kt nais «l’aient:

ipsi. iniv si; ,uir 3 A wpàç vin E 0370; à E

api; Tir Z, à; (Fi 5 H 7:73; Tôt 6 sans; 5 9
qui; 767 K. Omp Un diffa.

ipsum A multiplicans utrumque ipsorum M, N
faciat. Et rursus B quidem ipsum P multiplicans

ipsum E faciat, uterque vero ipsarum B, P ipsum
a multiplions utrumque ipsarum 0 , H facial.

Congruenter utique præcedentibus ostende-
mus ipsos A, A, E et ipso: H, M, N, e dein-
ceps esse proportionales in ratione ipsius A
ad B, et adhuc ipsos B, E, z et ipsos e, O,
n , I deinceps esse pr0portionales in ratione
ipsius B ad r. Atque est ut A ad B ita B ad r;
et A, A, B igitur in eadem ratione sunt in qua
B, E, ZetadhucipsiH, M, N, 9 in quâipsi e,
o , Il , K. Et est æqualis quidem ipsorum A , A, E

multitudo ipsorum B , E , z multitudini.1psorum

vero H, M, N, 6 multitudo ipsorum a, O, H,
x multitudini; et ex æquo igitur est ut quidem

A ad B itaBadZ, ut veroHadeita 9 ad l.
Quod oportebat ostendere.

M, N; et de plus, que B multipliant r fasse s , et que les nombres B, r multipliant
a tassent o, n.

Nous démontrerons de la même manière qu’auparavant que les nombres
A, A, E et H, M, N, e sont successivement proportionnels dans la raison de A à
B , que les nombres E, a, z et e, o, r1, K sont aussi successivement proportionnels
dans la raison de B à r. Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres
A, A, E sont en même raison que les nombres E, a, z, et les nombres H, M,
N, e en-mème raison que les nombres e, 0, r1 , K. Mais la quantité des
nombres A, A, E est égale à la quantité des nombres E, E, Z; et la quan-
tité des nombres H, M, N, e est égale à la quantité des nombres e, o, r1,
x; donc par égalité A est à E comme E est à z, et H est à e comme e est
à x ( 14. 7 ). Ce qu’il fallait démontrer.
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nporAztz 1.1V.

finir TITPÉ’yaroç Te’rpaiyuror papi, ami si

wÀtupai Tir 7rÀwpair Mtprifll’ mati iair ni wAtupè

Tir wAcupair (tupi, nazi i Tt-rpai’yuro; Tir Tl-
Tpat’ymror ,ut-rpria’u.

Enua’ctr TtTpat’yærm riflerai ci A, B, «Acu-
pai (Fi ars-rôt! :J’TÙM’GV’ ai 1’, A, i (N A Tir B

t mpeTpeiTaa’ N’y» in tu) i r Tor A ILat-1p".

O r 7&9 Tir A vroMatvrAanaint; Tir E
vrom’Tæ’ si A, E, B vip: iEü; airaiAoyo’r sir"

s’y 1:5 Toi? r api; Tir A Aiyqs. Kali ivni ai A,
E, B fi; &IdÂ0767.!ÏfI, nazi ,utTpt’ï i A Tir B°

prrpsï’ cipat nazi i A Tir E. liai in" si; i A
api; Tir E canai F æpiç Tir At papi? d’un
nanti i r Tir A’.

AN N pend-ru i r Tir A3’ n’y» in ami

i A Tir B lutTPlT.
Tôr 7è? aôTôr u’ranwdreir-rœr, ipsius;

ûiëoptr in oiA, E, B Érié airéào’yir sieur

PROPOSITIO XIV.*

Si quadratus quadratum metiatur, et lattis
lattas mctielur; et si latus lalus metiatur, qua-
dratus quadratum metietur.

Sint quadrati numeri A , B , laiera autem earum

sint ipsi r , A , ipse vero A ipsum]! metiatur 3
dico et r ipsum A metiri.

B, 16.

Ipse P enim ipsum A multiplicans ipsum B
faciat ; ipsi A , B , B igitur deinceps proportio-
nales sunt in ipsius P ad A ratione. Et quoniam
A, B , B deinceps pr0portionales saut, et me-
titur A ipsum B; metitur igitur et A ipsum B.
Atque est ut A ad B ita P ad A ; ergo mélitur et
1’ ipsum A.

Sed et metiatur P ipsum A; dico et A ipsum
B metiri.

Iisdem enim constructis, similiter ostende-
mus A , B , B deinceps pr0portionales esse in

PROPOSITIONVXIW

Si un nombre quarré mesure un nombre quarré,’le côté mesurera le côté; et si

le côté mesure le côté , le quarré mesurera le quarré.

Soient les nombres quarrés A, B; que r , A soient leurs côtés; que A mesure B;
je dis que r mesure A.

Car que r multipliant A fasse E , les nombres A, E, B seront successivement
pr0portionnels dans la raison de r à A; et puisque A, E, B sont successivement
proportionnels , et que A mesure B , A mesurera E (7. 8 ). Mais A est à la comme
r est à A ; donc r mesure A (déf. 20. 7 ).

Mais que r mesure A ; je dis que A mesure B.
Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que



                                                                     

ir T5 Toi? r arpi; Tir A Ain». Rai inti in"
ô; i r vrpi; Tir A oins; i A api; Tir E,
psTchi’i i 1’ Tir A. ptTpt’ïaipu mi i A Tir E5.

Rai sitar ai A, E, B ifii; ciraiAoyorf [an-ps7 ripa

B Û i Â Ü I B Bau a A Tor B. En input Trrpatwro;, un Ta.
i559.

avers: 12 :4.
Soir des; aipIiMi; xu’Cor cip19,u.ir lump? , rai

i vràwpai Tir wArupcir psTpria’u’ nui itir si

rÀtupi. Tir rÀtopair ptTpî , mi i saxo; Tir
miCor ptTpIicru.

KM; yèp aip:ip.i; i A xéCor iplOpir’ Tir

B ,usTpu’Tu, ni To8 ,uir A rampai ia-ru i r,
To5 n B i At A570 in i I’ Tir A pqusî”.

O r 7è? iauTir ToMawÀdfla’m; Tir E
murins, i fi A iatUTir reMnrrÀatrm’nt; Tir

Il l r
H raisins, nui 1T1 o r Tir A vroÀÀatvrÀznatm;

LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLlDE. 3:
ipsius P ad A ratione. Et quoniam est ut P ad A
ita A ad B, metitnr autem P ipsum A ; ergo meti-

tur A ipsum B. Et sautai , B, B deinceps pro-
portionales ; ergo metjtur et A ipsum B. Si igitur

quadratus , etc.

PROPOSITIO XV.

Si cubas numerus cubum numerum metiatur,
et latus latns metietur; et si latus latus metiatur ,
et cabus cubum metietur.

Cubnsienim numerus A cubant numerum B
metiatur, et ipsius quidem A latus sit r, ipsius
veto B ipse A; dico P ipïum A metiri.

1,52. B,Il, I6.
4,4.

Etenim P se ipsum multiplicans ipsum l
faciat, ipse autem A se ipsum multiplicans ip-
sum H faciat , et adhuc P ipsum A multiplicans

A, E , B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A. Et puisque r
est à A comme A est à E , et que r mesure A , A mesurera E. Mais A, E, B sont
successivement proportionnels; donc A mesure B; donc, etc.

PROPOSITION XV.

Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté meSurera le côté; et
si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube.

Car que le nombre cube A mesure le nombre cube B; que r soit le côté de A et
A le côté de B ,-’je dis que r mesure A.

Que r se multipliant lui- même fasse B; que A se multipliant lui-même fasse H;
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Tir Z3, irat’Tspo; «Pi Tôr 1’, A Tir Z mamma-

waia-a; imiTspor Tër 9 , K trottin». Outrtpir N4

in oiE, Z, H sati si A, e, K, B 5507; airai-
Àoyo’r sieur ir Titi To5 1’ wpi; Tir A Aines rai

irai si A, 9, K, B 355i; airaiàoyir sis-1 mi
,usTptî’i A Tir B’ ,utTpt’Ï 4p: nazi Tir 6. Kai

., r c t t q e l t[6’le tu; a A vrpo; Ter 9 outra; o 1’ 7.730; Tor A’
H,utTpeî capes sati i 1’ Tir A.

a, 16.

and (Nt ptTpu’Ta i r Tir A’ Aigu in Inti

i A Tir B papion.
Titir 7è? aiTiir uaTatnwaa-OirTur , ipsis»; J’ai

itiëapur in si A, 9, K, B ifîi; airaiÀoyir
siam ir T53 Titi 1’ 7rpi; Tir A ains. Rai Émis

9 1 N B Ü . S 1 io 1’ Ter ApsTpu, mu in" tu; o 1’ wpo; Ter A
«in»; i A wpi; Tir a. nazi i A aipd Tir 9 ,utTptï’

d; 1’! nui Tir B pqusîi A. Omp i1?" 1137511.

ipsum Z, uterque vero ipsorum r, A ipsum
Z multiplicans utrumque ipsorum 9, K faciat.
Evidens utique est ipsos B, z, H et A, e, K, B
deinceps pr0portionales esse in ipsius P ad A
ratione; et quoniam A, 9, K, B deinceps
pr0portionales sunt, et metitur A ipsum B;
ergo metitur et ipsum 9. Atque est ut A ad 9
ita 1’ ad A; mctitur igitur et F ipsum A.

a
l

B, 64.
H, 16.

A, 4-

Sed et metiatur P ipsum A ; dico et A ipsum

B mensurnm esse.
1isdem enim constrùctis, similiter utique os-

tendemus A , e , x, B deinceps pr0portionales
esse in ipsius 1’ ad A ratione. Et quoniam P
ipsum A metitur, estque ut 1’ ad A ita A ad a;

et A igitur ipsum 9 melilur; quart: et ipsum B
metitur ipse A. Quod oportebat ostendere.

que r multipliant A fasse z, et que les nombres r, A multipliant z fassent e, K.
il est évident que les nombres E , z, H et A, e, K, B seront successivement pro-
portionnels dans la raison de r à A; et puisque A, e, K, B sont successivement
proportionnels , et que A mesure B, A mesurera e (7. 8 ). Mais A est à e comme
r est à A; donc r mesure A (déf. ne. 7 ). il i

î

Mais que r mesure A , je dis que A mesurera B.

Les mêmes choses étant construites , nous démontrerons semblablement que les
nombres A , e , K, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A.
Et puisque r mesure A, et que r est à A comme A est à e, A mesurera e ; donc A
mesure B. Ce qu’il fallait démontrer.

X

fimL-sv-rm -n- -4 . -



                                                                     

a

LE HUITIÈME LIVRE’DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 33

HPOTAZ 12 tç’.

finir TsTpaiyaro; aiptipi; TtTpeiyarqr sipIPpir
psi pqujî, sidi si TÀIupa’. Ttir wAwpair psTptina’

si: si "Atupai Ttir TÀtupzir [si ptTpgÎ, si?"
i TtTpaiyuro; Tir TsTpaiyœror ,utTpIio’u.

Bruno-au TsTpaiyuroI épilai" si A , B ,
TAwpati IN stIiTâr inuoar3 ai 1’, A, mi mi
,utTpu’Tu i A Tir Bt lignai! in nid? i 1’ Tir A

pqurïs.

A, 9.
r, 5.

Bi wip ,uITpt’ïi 1’ Tir A, papion Inti i A

Tir B. Oti pqutÎ IN i A Tir B’ oit!” ripa i 1’

Tir A papion.
Mi [ssTpu’Ttn6 mû» i 1’ Tir A’ N’y» 3T1

priai” .3 A Tir B pqurio’u. -
EI’ 742p ,tqutTi A Tir B, ,utTpn’ou uni 1’

Tir A7. 05 psTptT i’i i 1’ Tir A. 06:1” ripez o A

Tir B papion. Omp Un Tribu.

n°4

PROPOSITÎO XVI.

Si quadratus numerus quadratum numerum
non metiatur , neque lattis lattis metietur; et si
latus latus non metiatur, neqnc quadratus qua-
dratum metiatur.

Sint quadrati numeri A , B, latera autem ip-
sorum sint 1’, A,et non metiahtrA ipsum B; dico

neque r ipsum A metiri.

B, 160
A, 4.

Si enim metitur r ipsum A, metietnr et A
ipsum B. Non metitur autem A ipsum B ; neque
igitur 1’ ipsum A metietur.

Non metiatur rursus P ipsum A; dico neque
A ipsum B mensurnm esse.

Si enim metitur A ipsum B, metiatur et P ip-
sum A. Non metitur autem r ipsum A; neque igitur

A ipsum B metietnr. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XVI.
Si un nombre quarré ne mesure pas un nombre quarré , le côté ne mesurera

pas le côté; et si le côté ne mesure pas le côté , le quarré ne mesurera pas
le quarré.

Soient les nombres quarrés A, B , que r, A en soient les côtés, et que A ne
mesure pas B; je dis que r ne mesure pas A. I ’

Car sir mesure A , A mesurera B ( I4. 8). Mais A ne mesure pas B; donc r ne
mesurera pas A.

De plus, queT ne mesure pas A; je dis que A ne mesurera pas B.
Car si A mesure B, r mesurera A ( t4. 8). Mais rthe mesure pas A ; donc A ne

mesurera pas B. Ce qu’il fallait démontrer.

Il.
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nporAn: :C’.

finir nixe; iplepôç ramer &pIÛMàv fui ,uwpî,

une si vrAwpè 76v nàsupèv ,unpn’nr info à

wÀcupaË suiv "Mafia [si 11411137, «ne 5 :JCoç 73v

aux" papis-u.
n luxa; 7&9 êperô; a A de» âprôpàv 737

B phi pondra, un) un? Mir A vampai. in!» 5 T,
vos? fi B 5 N Abus 31-: 5 r 75v A ou; papis".

A,8.
1’, a.

Bi 7ÈP [441’365 r 131 A, ni 5 A 137 B [ll-
1pl’tu. 05 pt’rPr’ïtFi 5 A 75v B’ un, ipsi ci r

1’31 A mp7.

And «hi ,uii [tapira 3 r «à A. N’y» 31:

059, 5 A 73v B puffin.
Bi 7è? 5 A 7?» B FOTPIT, ni 3 I’ fait A

nuptial. 05 anlïæ 5 1’ 731v A. ou? irai;
A 75v B pflpl’nl. 0711p Un «9:75:11.

iPROPOSITIO xvu.
x.

Si cabus numerus cubum numerum non me-
tiatur , neque laïus latus meüelur; et si latus

lattis non metiatur, neque cubas cubum me-
fietur.

Cubus enim numerus A cubum numerum ip-
sum B non metiatur, et ipsius quidem A lattis sit

r, ipsius ver-b B ipse A 5 dico r ipsum A non
mensurnm esse.

B, 27.
A, 5.

Si enim metitur r ipsum A, et A ipsum B
melietur. Non metitur autem A ipsum B ; neque I
igitur r ipsum A melitur.

Sed et non metiatur r ipsum A ; dico asque
A ipsum B mensurnm esse.

Si enim A ipsum B metiatur, et r ipsum A me-

tietur. Non melituraulem P ipsum A; neque igitur

A ipsum B meüetur. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XVII.

Si un nembre cube ne mesure pas un nombre cube, le côté ne mesurera pas
le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le cube ne mesurera pas le-cube.

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube B , et que r soit le côté
de A, et A le côté de B ; je dis que r ne mesurera pas A.

Car si r mesure A, A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B ; donc r ne
mesure pas A.

Mais que r ne mesure pas A 5 je dis que A ne mesurera pas B.
Car si A mesure B , r mesurera A ( 15. 8). Mais r ne mesure pas A 5 donc A ne

mesurera pas B. Ce qu’il fallait démontrer.
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IIPOTAzI: ni.

A60 Époiœv ivrmidm 89101457 cl; pin; airai-

Aoyôv in" éprends. un) à brimât; 795; 757 -

Ëwiatdbr dmhun’om A670! i941: 5711p ri 5,450,-

Aoyo; "Ampli 7413; suiv Êpôàoyov vrÀwpaiv.

Enamv No aîPIôpol 3,140101 inimæofl si A,

B, uni 70:7 [in A "Nopal irrita-av si r, A ripie-

psi, "il fi B ai E, z. Karl in.) 5,4010: iri-
rul’u’ si!" si dubie)» 5x07?" rai; wàtupér

in" d’1: si; il r "p3; 757 A 0370; 5 E vrpciç
«à: Z. A570 037 31: 767 A, B UT; pica; alvé-

Myo’r i6?" 448,155, ml a A r95; 1’57 B hawa-
n’ora Adam in: 11ml) 5 r vrpôç 1’37 E, î 5 A

qui; 7è: Z’ roufle-ru riant.) Il ÊMAoyo; 7:1":de
api); mir ipâÀoyoy’.

A , 6. H
1’, 2. A, 5.

Rai irai in" si; 5’ T "par 739 A mira; 5 E
17:3; 151 2’ ivzÀÀaiE cipal. inlr si; 5 r 717:3;

737 E sans? 5 A 745; fait! Z. Karl irai iri-

35

PROPOSITIO XVIII.

Duorum similium planomm numemrum une
medius proportionslis est numerus; et planus
ad plenum duplam rationem baba! ejus quam
homolognm lattis ad homologum latus.

Sint duo numeri similes plani A , B, et ipsius

quidem A latera sint r , A numeri, ipsius veto
B ipsi 1, z. Et quoniam similes plani snnt «qui

proportionnlia habent lutera, est igitur ut P
ad A ita E ad z. Dico igitur ipsorum A , n
unum medinm proportionalem esse numerum ,
et A ad B duplam rationem habere ejus quam
r adE, vel A ad z, hoc est ejus quam latns
homologua ad homologum.

Il.
2:4" 276..
Et quoniam est ut r ad A ita B ad Z 5 al-

terne igitur est ut P ad l in A ad z. Et quo-

PROPOSITION XVIII.

Entre deux nombres plans semblables , il y a un nombre moyen proportionnel,
et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu’un côté
homologue a avec un côté homologue.

Soient les deux nombres plans semblables A, B , que les nombres r, A soient
les côtés de A, et E , z les côtés de B. Puisque les nombres plans semblables ont
leurs côtés proportionnels, r est à A comme E est z (déf. si. 7); et je dis
qu’entre A, B il y a un nombre moyen proportionnel, et que A a avec B une
raison double de celle que r a avec E, ou de celle que A a avec l, c’est-à-dire
de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue.

Puisque r està A comme E est à Z, par permutation r est a E comme A est
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7:05; in" 5 A, wàtupal «P5 m’a-rot? si T, A’

5 A alfa T57 r "nuanceriez; 75v A matchant.
Ami 1è 157:2 dal nazi 5 E 75v Z noÀMwAaa-niu;

75v B ruminer. O A Il?! 75v B vroÀÀavrAamaitm;

75V H WDIU’TG. Kari 5m? 5 A 15v p5r4 r floÀÀa-

annuaire; 75v A satanisant, T57 N E m’avez-
wàum’o’atç 75v H navroinxsv’ 5mn 4p: à; 5 r

wp5ç 75v B 557w; 5 A MP5; T59 H. AÀX ôç5

T 74:5; 75V E 551m5 5 A 7:75; 75v Z’ au.) à;

ripa 5 A 7:95; 75v Z du; 5 A 7:75; 75v H.
Babas, 57115 5 B 75v [1.576 A woMawÀatnaÏo’atç

757 H maniant, 15v :95 z nummulaire; 15v
B 7n7roûiw" in" in: à; 5 A "p5; T5r Z 0515»;

5 H 7rp5; 75V B. Eûixôn N uni 554:5 A "p5; 75v

Z sans; 5 A n95; 75V H’ uni si; alpe; 5 A "p5;

T57 H «in; 5 pr5; 75v B’ si A, H, B 4p: 5E5;
dyéàoyo’v tian 7557 A, B à): si; [4570; dva’Àoyôr

in" épopée

A57» 555 5-" uni 5 A 711:5; T5y B Induction:

A5715! 5x1: timp Il 554.0075; "Mufti. 17:5; 1’57

5145A575v nÀtupèr, mourir?" dm? 5 r 795; T5!

E il 5 A 1795; 75V Z. 15ml yâp ai A, H, B 555i;

niam planus est. A, laiera autem ipsius ipsi

P, A 5 ergo A ipsum P multiplicans ipsum A

fecit. Proptcr eadem utique et B ipsum Z multi-

plicans ipsum B fecit. Ipse A utique ipsum Bi.
multiplicans ipsum H faciat. Et quoniam A ipsum

r quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum

verts B multiplicans ipsum H fecit; est igitur

ntFad BitaA ad H.Sed IItPadBila A
ad Z; et ut igiturA ad Z ita A ad H. Humus,
quoniam E ipsum quidem A multiplicans ipsum

H fecit g ipsum vers Z multiplicans ipsum B fecit 3

est igitur ut A ad z ita H ad B. Ostensum
est autem et ut A ad Z in A ad H; et ut
igitur A adH ita H ad B; ergo A, H, B
deinceps pr0portionales sunt; ipsorum A , B
igitur unus medius proportionalis est numerus.

Dico etiam et A ad B duplam rationem ha-
bere ejus quam lIomologum latus ad bomologum

latns, hoc est quam P ad B vel A ad Z. Quo-
niam enim A, H, B (deinceps pr0portionales

à z (15. 7 ). Et puisque A est un nombre plan, et que r, A en sont les côtés , A
multipliant r fera A. Par la même raison E multipliant z fera B. Que A multipliant
a fasse H. Puisque A multipliant r lait A , et que A multipliant È fait H, r est à
E comme A està H ( x7. 7). Mais r est a E comme A est à z; donc A est à z commeA
est à H. De plus , puisque E multipliant A fait H , et que E multipliant z fait B , A est
à z comme H est a B. Mais on a démontré que A est à z comme A est a H; donc A
est a H comme H est à B ; donc A , H , B sont SuccessiVement proportionnels ; donc
il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B.

Je dis que A a avec B une raison double de celle qu’un côté homologue a avec
un côté homologue , c’est-à-dire de celle que r a avec E ou de celle que Aa avec z.

Car puiSque les nombres A , H, B sont successivement proportionnels, A a avec B
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«bilais sint, 5 A TF5; 75V B Imitation: A570!
5x" 277:9 7:95; 757 H. Karl in" si; 5 A Wpàç

15v H 551-0; 5, n r mp5; 75v E ml 5 A "p5; -
751 Z’ ni 5 A 4594 qui; 1’th B hanneton: A57»
un n’imp 5, 7s r7 7rp5ç 751 E si 5 A «p5; 15V Z.

011p 5&1 0551:1.

n P O r A z I z «0’.

Anis 5,454357 "ipsis aiptôpiiv «No [41’114 âni-

Anov 5p7rbr-rounv êptôptoi’ ni 5 011915; mp5;

75: tipules ntpt5y financions Adam in: sirop
5 5,45À575ç wàtupai 7rp5ç qui! 5545M’yov WÀIUPE’V.
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sunt, A ad B duplam rationem babet ejus
quam ad H. Atque est utA ad H in etrad
E et A ad Z 5 et A igitur ad B duplam rationem

habet ejus quam et r ad E vel A ad z. Quod
Oportebat ostendere. i

PROPOSITIO XlX.

Inter duos similes solidos numeros duo medii

pr0portionales cadunt numeri ; et solides ad si-

milem solidum triplam rationem habet ejus
quam homologurn latus ad homologum latns.

A, 5o. N, 6o. a, 1:10. a, 340.
K, 6. M, [2. A, 24.

1’, a. A, 3. B, 5. 1,4. H,6. 9, Io.
Encans No 511.510: "apiol si A, B, mi 75:7

p.51 A 70411915 insu-av si r, A, B, 753 «N B

si Z, H, e. K45 57:5 5,4515: neptoi tian si

’ ’ l Ü l I l J Ü Bananas axons; 1’15 wAtupaç’ un" upas a;

Sint duo similes solidi A, B, et ipsius quidem

A latera sint P, A, B , ipsius veto B ipsi z, H,
a. Et quoniam similes solidi suut qui propor-
tionalia habent lutera 5 est igitur ut P quidem ad

une raison double de celle que A a avec H. Mais A est à H comme r est a B, et
comme A est à z ; donc A a avec B une raison double de celle que r a avec B,
ou de celle que A a avec z. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XIX.

Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro-
portionnels ; et un nombre solide a avec un nombre solide semblable une raison
triple de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue.’

Soient A, B deux nombres solides semblables; que r, A , a soient les côtés de
A, et z, H, e les côtés de B. Puisque les nombres solides semblables sont ceux
qui ont leurs côtés homologues proportionnels (défi a I. 7) , r est à A comme z a H,
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p.55 5’ r vrp5ç 75v A 5575.; 52 «p5; 75v H, si;

d’5 5 A 7p5ç 75v E 5575s; 5 H "p5; 75v et A5750

571 787 A, B (No [557°] balayer iprivnaucn
cip19juoi, mai 5 A "p5; 75v B 7pmÀaoior1 A5757

5x" iimp 5 r 7rp5; 75v Z x15 5 A vrp5; 75! H
tutti i7: 5 E 7rp5ç 75v e.

A, 50.
a, 6.

E, 5.

N, 60.

A, 3.

O r ya’tp 75v [457° A noÀAatvrÀaa-Iaimç 75v K

I T t a l tfinir"), a 5’: Z 70v H noanrAatnawac 76v
A floui’fü. K15 5711i si r, A 757; Z, H 51’ 755

î ne I I b b ’ l N , b ’une: A579 un, un ut par 70v r, A sa?" o
K, in d’5 7557 Z, H 5 A’ 55K, A ripera 5,4510:

57ti7rtri’si siam aipidpoi’ 76v K, A à”): si; faire;

airaiÀ575r in" Éptepo’ç. E570 5 Mt 5 M 1p:

, b Û 9 a. I 3 N B Iun" o tu 7m A, Z a»; tv un vrpo 750750 6m-
ptipaw mixôni. K15 57H) 5 A 757 [457 1’ WOÀÀÆ-

711171471; 757 K maniant, 75v d’5 Z WOÀÀG-

rima-tains; 757 M 7rt7roimm’ in" cipat si; 5 r

7rp5ç 75.0 Z sans; 5 K 7p5; 75v M. A»! 05; 5 K

vrp5ç 75v M 557m5 5 M 7rp5ç 75v A- si K, M, A

H C N l 6 Î I B N tu b Bcpt: if»; sur" cartonner tr 7p 7cv r "pas 757 Z

E, 120.
M, In.

z, 4.

Aitaz ad H, ut veroAadB ita Had 9. Dico
inter ipsos A, B duos Inedios pr0portionales
cadere numerus, et A ad B triplam rationem
haberc ejus quam r ad Z et A ad H et adhuc
E ad e.

B , 240.

9, Io.

Etenim r ipsum A multiplicans ipsum K fa-
ciat , ipse vero z ipsum H multiplicans ipsum
A faciat. Et quoniam F, A cum ipsis Z, H in
eàdem ratione saut, et ex quidem ipsis P, A est

x , ex ipsis vero z , H ipse A; ergo x, A similes
plani sunt numeri; ipsorurn K , A igitur unus
medius proportionnlis est numerus. Sit M 5 ergo
M est ex ipsis A , z ut in præcedeuti theoremate
ostensum est. Et quoniam A ipsum quidem 1’I

multiplicans ipsum K fecit , ipsum veto Z mul-

tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut r ad z
itaxad M. SedutKadM itaMadA;
ipsi K, M , A igitur deinceps sunt pr0portionales
in-ipsius 1’ ad z ratione. Ettquoniam est ut r

a

et A est a E comme H est à e; je dis qu’entre les nombres A, B il y a deux
moyens proportionnels , et que A a avec B une raison triple de celle que r a avec
z , de celle que A a avec H , et de celle que E a avec e. i

Car que r multipliant a fasse K, et que z multipliant H fasse A. Puisque r, A
sont en même raison que z, H; que K est le produit de r par A, et Ale produit de
z par H, les nombres K, A sont des nombres plans semblables; il y a donc
entre K et A un nombre moyen proportionnel ( I8. 8). Qu’il soit M; le nombre
M sera le produit de A par a, ainsi qu’on l’a démontré dans le théorème

précédent. Puisque A multipliant r fait a, et que A multipliant z fait M, le
nombre r est à: comme l est à M (I7. 7). Mais K est à M comme M est à A;
les nombres K, M, A sont donc successivement proportionnels dans la raison de
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A679». Kati in; 307w à; 5 I’ npà; 15v A 0510;

5 z «95; 131 H’ bde zips: in)! à; 5 r 795;
731 Z 0570; 5 A api»; 737 H. ném, Ëmi in"

ë; 5 À wpàç ’ràv E 031-6; 5 H "pas 75v 6’

ÉvaÀÀÈE il»; Ërrlv à; 5 A "pas 757 H ail-m; 5 E

qui; 73! 87’ si K, M, A in :55; de" aluci-
Àoyoys Ï! ’n tu; 703 r wpàç très Z A57qu ni

Tif 703 A mu); 737 H au) in 7g? 705 qui;
737 9m. Euh-spa; N 757 E, 6 737 M 7mm:-
wÀatnémç lacé-repu 73v N, E muffin. Karl

in; napel; Étui 5 A, wÀeupai Il 15705 du!
si 1’, A , E’ 5 E alpe 73v la 15v 1’, A manu:-

wÀanaËmç 757 A mvrot’nuor- 5 È in si? I", A
30??! il K’ 5 B ipsi. 73v K vroÀszrÀawa’a-a; 15v

A «maints. Ami ni 1167:). (N la) 5 e 731 A
strangulations." 73v B rumines. Karl inti
5 E 73v K noAAunrÀatflés-uç 181! A "main",

ainsi [du un) Tày M randonnais-a; 73v N
maniant!- :07" d’un à? K 731:5; 137 M 037w;

5A «fi; Tôt N. a; dl 3 K 795; 737 M oïl-m;
Z, 70 r 795; 73! Z est) 5 A 575; 737 H est) il?!
5 E fPè; 737 e. est)” à; il): à 1’ fifi; 73v

Z a) 5 A 917:3; 73v H sa) 5 E vrpàç 76v 8 0576;
5 A 7:93; 73v N. l’IcÉAn, 3m? dld’TlPOÇ 15v

E, 6 737 M womdvrhtnént; Étuis-spot Tôt N,

ad A ita z ad H; slteme igitur est ut r ad z

ita A ad H. Rursus , quoniam est ut A ad E ita

H ad 9; alterne igitur est ut A ad H ita E ad e;

ipsi K , M , A igitur deinceps snnt pr0portionales

et in ipsius r ad Z ratione et in ipsius A ad H

et adhuc in ipsius E ad a. Uterque autem ip-

sarum z, 9 ipsum M multiplicans utrumque

ipsorum N, z faciat. Et qnoniam solidus est

A, latere autem ipsius sunt P, Ari; ergo E

ipsum ex P, Amultiplicans ipsum A fecit; ipse

autem ex P , A est K; ergo E ipsum 1C multi-

plicans ipsum A fecit. Proptcr eadem utique

et e ipsum A multiplicans ipsum B fecit. Et

quoniam E ipsum K multiplicans ipsum A fecit;

sed quidem et ipsum M multiplicans ipsum N

fecit 5 est igitur ut K ad M ita A ad N. Ut autem

KadMita elI’adZetAadHetadbuc I
ad a; et ut igitur 1’ ad Z et A ad H et E

ad e ita A ad N. Rursus, quoniam uterque

ipsarum E, 0 ipsum M multiplicans utrum-

r à z. Et puisque r est à A comme z est à H , par permutation r est à z cômme a
est à H ( x5. 7). De plus, puisque A est à E comme H est à e , par permutation A
est a H comme E est à e( 15. 7); les nombres K , M , A sont donc successivement
proportionnels dans la raison de r à z, de A à H, et de E à e. Que les nombres
a , e multipliant M fassent N , a. Puisque A est un nombre solide, et que ses côtés
sont r , A , E , le nombre B multipliant le produit de r’par A fera A ;v mais le pro-
duit de r par A est K ; donc E multipliant K fait A. Par la même raison , e multi-
pliant- A fait B. Et puisque E multipliant K fait A , et que E multipliant M fait N , K est
à M comme A estàN(17. 7). Mais K est à M comme r est a z, comme A est à H,
et comme E est à e; donc r est à z, et A à a, et E à e, comme A està N. De
plus, puisque les nombres E, e multipliant M font N, a, le nombre E estp I
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E 7:77:51’7777’ in" d’9: si; 5 E 7:95; 757 6 sans;

5 N 7:95; 757 E. AÀX aiçô E 7:95; 757 9 «in;

3, 77 r 7:95; 757 Z sa.) 5 A 7:95; 757 Ht le?"
51’957 â;’3 5 r 7:95; 757 Z nui 5 A 7:95; 757 H

745515 7:95; 757 G od7a;5, 7714 5 A 7:95; 757 N

asti 5 N 7:95; 757 E. mût", 57:7) 5 e 757 M
woÀAawAzctént; 757 E 777517177, siAAè 9457

:15 757 A woÀÀœnÀaa-uint; 757 B wt7roI’nxw’

in" i916; 5 M 7:95; 757 A 0574»; 5 E 7:95;
757 B. A»: âçô M 7:95; 757 A sans; 5’, 7s r

7:95; 757 Z est) 5 A 7:95; 757 H asti 55 7:95; 757
6’ nui si; d’9: 5 T 7:95; 757 Z tuai 5 A 7:95; 757R

nui 515 7:95; 757 e 557M; 55.175757 5 E 7:955 757

B inti 7:55 A 7:95; 757 N 15:55 N 7:95; 757 E’
si A, N , E, B 4594 5577; 71’777 aî7sÉÀoyo7 57 757;

ti9npt’7m; 757 7:)Iw957 26751:.

A, 50. N, Go.

A5757 57: nul 5 A 7:95; 757 B 7917:?«471’571

A5757 5’27: 57:79 si 5910575; 7:Àtu9ai 7:95; 757

59405757 7:?«w9è7 , 750755717 57:79 5 1’ 55916945;

7:95; 757 Z, si 5A 7:95; 757 H lai in 5 E

K l N d I ’ N f N7:90; 757 6. 157:7: 719 7757492; quem» si";

1, Ian.
M, I2.

z,4.

que ipsorum N, I fecit; est igitur ut S ad

e itaNadz. Sed-ut Ead eita etr ad z et
A ad H; est igitur ut r ad z et And H et E

ad e ita et A ad N et N ad 1. Rnrsus, quoniam

9 ipsum M multiplicans ipsum I fecit, sed

etiam et ipsum A multiplicans ipsum B fenil;

est igitur ut M ad A in E ad Il. Sed ut M

adAila etradZet AadH et sado;
et igitur ut P ad Z et A ad H et B ad e in: non

solum z ad B sed et A ad N et N ad 1; ipsi

A , N , a , B igitur deinceps surit pr0portionales

in dictis laternm rationibus.

l I, 240.
A, a4.

il , 6. a, to.
Dico et A ad B triplant rationem haberc ejus

quam homologum latus ad homologum latus ,
hoc est quam habet r numerus ad z , vel A ad
H et adhuc E ad 9. Quoniam enim quatuor
numeri deinceps pr0portionales sunt A, N , l ,

à e comme N est à a. Mais E est in e comme r est à z, et comme A est à H; donc
r est à z, À a H, et E as, comme A est à N, et comme N’està E. De plus,
puisque e multipliant M fait E , et que e multipliant A fait B , M est à A comme
zestait. Mais M est àA commerestàz, comme A est à H, et comme E est à e;
donc r est à z, A à H , etE a e, non seulement comme E est à B, mais encore
comme A est à N, et comme N est à E; les nombres A, N, a, B sont donc successi-
vement proportionnels dans lesdites raisons des côtés.

I Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle qu’un côté homologue
a avec un côté homologue, c’est-à-dire de celle que le nombre r a avec
z, on de celle que A a avec H, et encore de celle que E a avec e. Car puisque
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71 T 7:95; 757 Z nui 5 A 7:95; 757 H asti 571
5 E 195; 757 6’ un) ci A 119c: 7:95; 757 B 791-

ælat’om A5757 1x7: 5’779 û 591.0575; 7:Àw9ai

7:95: 757 5946M?» 7:Atu9si7, 700773717 57:79 5

r 45976945; 7:95; 757 z un) 5 A 795; 757 H ni
i715 E 795; 757 9. 07:79 à?» ûîfau.

nacrant 7’.

5&7 No d919p57 si; p.575; civiles)" 5,147577,

O ! H I I Il C I I.9109uç, 0,4010! 77:17:75.3: 77577:1 ml 579109451.

A155 7&9 559199457 757 A, B cl; 940,61; drai-

Anu 594717775757 3.970,45; 5 r t A573 57s si A,
B 3975m iriætùt’ 71’717 «5916.1451.
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B; ergo A ad B triplam rationem habet ejus
quam A ad N. Sed ut A ad N ita ostensum est

et? ad z et A ad H et adhuc]! ad a; etA
igitur ad B triplan rationem babet ejus quam
homologum lattis ad homologum latus , hoc est

quam P numerus ad z et A ad H et adhuc I ad

a. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XX.

Si inter duos numeros anus medius proportio-

nalis cadet numerus, similes plani erunt numeri.
Inter duos enim numeros 4,8 anus medius pro-

portionalis cadat numerus r; dico ipsos A , I -
similes planes esse numeros.

B, 18.
z, 4. H, 6.

Snmsntur enim. A , E minimi numeri ipsonun

eamdem rationem habentium cum ipsis A, r ;

les quatre nombres A , N , a , B sont successivement proportionnels, le nombre A
a avec B une raison triplede celle que A a avec N. Mais on a démontré que
A est à N comme r esta Z, commas est à H, et comme E est a e; donc A a avec a
une raison triple de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue,
e’est-à-dire de celle que le nombre r a avec Z, de celle. que A a avec H , et de
celle que E a avec e. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XX.

Si entre deux nombres il tombe un nombre moyeu proportionnel, ces nom-
bres seront des plans semblables.

Car qu’entre les deux nombres A, B il tombe un moyen proportionnel r ,- je
dis que les nombres A , B sont des plans semblables.

Ca: prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec

Il. 6
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est igitur A ad E ita A ad r. Ut autem A ad P

ita F ad B; æqualiter igiturA ipsum A metitur ’

ac E ipsum F. Quoties autem A ipsum A metitur,

tot unitates sint in Z; ergo Z ipsum A multi-
plicans ipsum A fecit, ipsum autem E multipli-

cans ipsum P fecit; quare A planus est, latere

vero ipsius A, Z. Rursus, quoniam A , E mi-

nimi sunt ipsarum eamdem rationem haben-
tium cum ipsis P, B; æqualiter igitur A ipsum r

metitur ac E ipsum B. Quotics autem B ipsum

B metitur , tot unitates sint in H ; ergo E ipsum

B, 18.
z, 4. H, 6.

l2.

B metitur per unitates quæ in H; ergo H ipsum

E multiplicans ipsum B fecit ; ergo B planus est,

latera vero ipsius sunt ipsi 17., H; ergo A , B plani

sunt numeri. Dico etiam et similes. Quoniam

enim z ipsum quidem A multiplicans ipsum A

fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum l” fecit;

æqualiter igitur A ipsum A melitur ac E ipsum

r5 est igitur ut A ad B ita A ad P, hoc est

A, r (55. 7 ) , et qu’ils soient A, E. Le nombre A sera à E comme A est à r. Mais
A est a r comme 1’ est à B ; donc A meSure A autant de ibis que E mesure r. Qu’il
y ait autant d’unités dans z que A mesure de fois A. Le nombre z multipliant A
fera A, etz multipliant E fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtés
sont A, z. De plus , puisque les nombres A , E sont les plus petits de ceux qui ont
la même raison avec r , B , le nombre A mesurerar autant de fois que E meSure B.
Qu’il y ait autant d’unités dans H que E mesure de fois B; le nombre E mesurera B

par les unités qui sont dans H , et le nombre H multipliant E fera B; donc B est
un nombre plan, dont les côtés sont E, H; donc A , B sont des nombres plans.
Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque z multipliant A fait A, et
que Z multipliant E faitr, A mesure A autant (le fois que E mesure r; donc A est à
Elcomme A est à r, c’est-à-dire comme r est à B. De plus, puisque E multipliant
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43
r ad B. Eux-sus , quoniam B utrumque ipsarum

Z , H multiplicans ipsos P , B fecit , est igitur ut

ZadH itaradn. Utautem rad BitaAadB;
et igitur ut A ad B il: Z ad H. Et alterne ut A

ad Z ita B ad H; ergo A, B similes plani nu-

meri sunt, etenim ipsornm latera sont proporI-A

tionalia. Quod oportcbat ostendere.

PROPOSITIO xxt.

Si inter duos numeros duo medii proportio-
nales codant numeri , similes solidi sunt numeri.

Inter duos enim numeros A, B duo medii
pr0portionales codant numeri P, A; dico ipsos
A , B similes solidos esse.

A, 216.
H, 9.
M, 5.

B, 648.

A, 3. 1, 72.
Sumantur enim tres minimi numeri ipsorum

0.5737 A5707 ixia-7077 707; A, r, A, 7ptiç3 ai eamdem rationem habentium cum ipsis A, P,

z, a fait r, B, le nombre z est à H comme r est à B ( 18. 7 ). Mais r est à B comme»
A est à e ; donc A est a E comme z est à H. Et par permutation A est à z comme
E est à H (15. 7.) Donc A,B sont des nombres plans semblables ((16.214),
puisque leurs côtés’sont proportionnels. Ce qu’il fallait démontrer. ’

PROPOSITION XXI.

Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces
nombres seront des solides semblables.

Qu’entre les nombres A, B il tombe deux nombres moyens proportionnels
r, A ; je dis que les nombres A , B sont des solides semblables.

-Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec
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A, scilicet ipsi E, Z, H; ergo extremi eornm
B, H primi inter se sunt. Et quoniam inter E, H
unus medius- proportionalis cecidit numerus z ;

ergo B, H numeri similes plani sunt numeri.
Sint igitur ipsius quidem B lutera ipsi e, K,
ipsius vero H ipsi A, M; evidens igitur est ex
antecedente E, Z, H deinceps esse pr0portiona-
les in ipsius 9 ad A ratione et in ipsius K ad M.

Et quoniam B, z, H minimi sunt ipsarum eam-
dem rationem habentium cum ipsis A ,- r , A;
et est æqualis multitudo ipsorum B, Z. H mul-
titudini ipsorum A, P," A; ex æquo igitur est

7173; 737 M. Rai inti ai E, Z, H iAat’xtnoi
Ilfl 7077 737 16737 A6707 ixo’77077 707; A, r,

A’ 7:3 in" i’0-07 73 77690; 787 E, Z, H 75
amies: 757 A, r, A7’ «M’a-ou :1700 irriv à; 513 717:3;

A, 216. B, 648.A, 24. r, 72.
,9-E, i. HA, 5. M, 5.x, i. 1, 72.e, r.

ut E ad H ita A ad A. Ipsi autem B, H primi ,i A:737 H 05700; 3 A tupi: 737 A. Ci à E, H 7707701,

primi vero et minimi , minimi autem metiuntnrci à? 743570: a) iàéxarrol, ci ü iAet’xirroi

panifia-1 703; 737 15737 A6707 ix0’770tç 0113707;

bing, 3, 77 [001’677 737 ptizom 7003-3 Utah-0.007

737 iAémra, 700750777 3, 70 5701574070; 737
5706740707 720:3 5 iwo’flwoç 737 i7râ,u.0707’ bien

0770: 3 B 737 A [42770073043 ci H 737 A. 00’471; J3

ipsos æqualiter eamdem rationem habentes
cum ipsis , major majorem, et minor mino-
rem , hoc est et antecedens antecedenteur, et
consequens consequentem; æqualiter igitur E
ipsum A metitur ac H ipsum A. Quoties

A, r, A (55. 7); qu’ils soient E , z, H; leurs extrêmes a, H seront premiers
entr’eux ( 5. 8 Et puisque entre B , H il tombe un moyen proportionnel z , les
nombres E, H seront des nombres plans semblables (no. 8). Que e, x soient
les côtés de E , et A, M les côtés de H; il est évident, d’après ce qui précède,

que les nombres E, z, H sont successivement proportionnels dans la raison de
a à A et de K à M. Et puisque les nombres E , z , H sont les plus petits de ceux qui
ont la même raison avecA, r, A, et que la quantité des nombres E, z, H est
égale à la quantité des nombres A, r , A , par égalité E est à H comme A est à A

( 11.. 7 Mais les nombres E , H sont premiers entr’eux , et les nombres pre-
miers sont les plus petits ( 25. 7), et les plus petits mesurent également ceux qui
ont la même raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus
petit, c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent

(21. 7 ); le nombre limesure donc le nombre A autant de fois que H mesure A.
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8’ ni A , B 550: 0707001 tien. A5701 N” 571 1001i
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71770; 700i; A, 1’ mvrohmrn’ :7717 05700 05; 5
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autem B ipsum A metitur, tot imitâtes sint in

N; ergo N ipsum B multiplicans ipsum A -fecit.

Est autem B ex ipsis 9, K; ergd N ipsum ex
a, x multiplicans ipsum A fecit; solidus igi-

tur est A , latere autem ipsius sunt e, x, H.
Rursus, quoniam E , z, H minimi sunt ipso-

rum eamdem rationem habentium cum ipsis

r, A , a ; æqualiter igitur B ipsum rimetitur ac

H ipsum Il. Quoties autem B ipsum r melitur ,

tot unitates sint in 1 ; ergo H ipsum B metitur

v per unitales quæ in I ; ergo l ipsum H multi-

plicans ipsum B fecit. Est autem H ex A, M;

ergo E ipsum ex A , M multiplicans ipsum B

fecit ;. solidus igitur est B ; latere autem ipsius

sunt A, M, l; ergo A, B solidi sunt. Dico
etiam et similes. Quoniam enim N , z ipsum B

multiplicantes ipsos A, r fecerunt; est igitur ut N

adîitaA adt’, hoc estBad Z. Sed utBadZ

itaeadA et K ad M; etutigitureadAitane) 05; «ripa 5 e 775; 757 A 05701; 5 K 775; 757
M "à a N 7»; "tv a. K1; a," a; "à, a, K, K ad M et N ad î. Et sunt quidem 8, K, H la-

Qu’il y ait autant d’unités dans N que E mesure de fois A; le nombre N mul-
tipliant E fera A. Mais E est le produit de e par K; donc le nombre N multi-
pliant le produit de e par x fait A ;’ donc A est un nombre solide, dont les
côtés sont e, K , N. De plus, puisque les nombres E, z , H sont les plus petits de
ceux qui ont la même raison avec r, A, B , le nombre a mesure r autant de fois
que H mesure B. Qu’il y ait autant d’unités dans a que E mesure de fois r;
le nombre H mesurera-B par les unités qui sont dans a; donc S multipliant H fera
a. Mais H est le produit de A par M ; donc s: multipliant le produit de A par M
fera B; donc B est un nombre solide, dont les côtés sont A, M, a; donc A, B sont
des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car puisque
les nombres N, a multipliant E font A, r , le nombre N sera à a: comme A est a r,
c’est-à-dire comme E est à z ( I7. 7). Mais E est à z comme e est à A , et comme
x est à M; donc e estàA comme x est a M, et comme N est a s. Mais a, x, N
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tera ipsius A , ipsi vero î , A, M latera ipsius
B; ergo A , B similes solidi sunt. Quod oportebat
ostendere.

PROPOSITIO XXII.

Si tres numeri deinceps pr0portionales sunt ,
prîmus autem quadratus sit , et tertius quadratus

erit.

Sint tres numeri deinceps pr0portionales
A, B, 1’ , primus autem A quadratus sit; dico

et tertium r quadratum esse.

.139-

Quoniam enim ipsorum A , r unus medius
proportionnlis est numerus B; ergo A , P similes

solidi sunt. Quadratus autem A; quadratus igitur
et r. Quod oportebat ostendere.

sont les côtés de A, et a, A, M les côtés de B ; donc les nombres A, a sont
des solides semblables. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXII.

Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un
quarré , le troisième sera un quarré.

Soient A, B, r trois nombres successivement proportionnels, et que le pre-
mier A soit un quarré; je dis que le troisième r est un quarré.

Puisque entre les nombres A, r il y a un moyen proportionnel B, les nom-
bres A, r sont des plans semblables (no. 8). Mais A est un quarré; donc r est
un quarré. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO XXIII.

Si quatuor numeri deinceps pr0portionales
sint , primas autem cubus sit,. et quartas cabus
erit.

Sint quatuor numeri deinceps proportionniez

A,B, P, A, irise autem A cubas lit; dico et
A cubum esse.

r, 18. A, :7.

Quoniam enim ipsorum A, A duo medii
pr0portionales sunt numeri a , r 5 ergo A , A
similes sunt solidi numeri. Cuba: autem A 5 cu-
Bus igitur et A. Quod opottebet ostendere.

PROPOSITION XXIII.

Si quatre nombres sont successivement proportionnels , et si le premier esbun
cube, le quatrième sera un cube.

Soient A , B, r, A quatre nombres successivementproportionnels, et que A soit
I un cube; je dis que A est un icube.

Car puisque entre A, A il y a deux nombres moyens proportionnels B, r, les
nombres A , A sont des solides semblables (21. 8). Mais A est un nombre cube;
donc A en un cube. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO XEXIV.

Si duo numeri inter se rationemhabent quam
quadratus numerus ad quadratum numerum,
primas autem quadratus sit, et secundns qua-

dratus erit. i 0Duo enim numeri A , B inter se rationem
habeant quam quadratus numerus P ad quadra-

tum numerum A , ipse autem A quadratus sit;
dico et B quadratum esse. ’

B, 9.
A, se.

Quoniam enim P , A quadrati sunt; ergo 1’, A

similes plani sunt; inter P, A igitur unus me-
dius proportionnlis cadit numerus. Atque est
ut P ad A ita A ad B; et inter A , B igitur nnus
medius proportionalis cadit numerus. Atque est
A quadratus; et B igitur quadratus est. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITION XXIV.

Si deux nombres ont entr’eux la même raison qu’un nombre quarré a avecx
un nombre quarré, et si le premier est un quarré , le second sera un quarré.

Car que les deux nombres A, B ayent entr’eux la même raison que le nombre
quarré r a avec le nombre quarré A, et que A soit un quarré; je dis que B est
un quarré.

Car puisque r , A sont des quarrés , les nombres r, A sont des plans semblables 3
il tombe donc entre r , A un nombre moyen proportionnel ( l8. 8). Mais r est
à A comme A est à B; il tombe donc aussi un nombre moyen proportionnel entre
Aet B (8. 8). Mais A est un quarré; donc B est un quarré (22. 8.) Ce qu’il fallait
démontrer.
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PROPOSITIO XXV.

Si duo numeri inter se rationem habent quam

cubas numerus adpcubum numerum, prunus
autem cubas sit , et secundus cubus erit.

Duo enim numeri A, B inter se rationem
habeant quam cubus numerus r ad cuburn nu-
merum A, cubas autem sitA ; dico etB cubum
esse.

2, t8. B, 27.
A, m6.

Quoniam enim r, A cubi snnt , ipsi P,- A
similes solidi surit; inter P, A igitur duo medii
pr0portionales cadunt numeri. Quot autem inter
r, A in continuum pr0portionales cadunt nue
meri, itot et inter eos eamdem rationem rha-
bentes cum ipsis; quare et inter A , B duo medii
pr0portionales cadunt numeri. Cadant E, z. Quos

PROPOSITION XXV.

Si deux nombres ont entr’eugt la même raison qu’un nombre cube a avec un

nombre cube, et si le premier est un cube, le second sera aussi un cube.
Car que les nombres A , B ayent entr’eux la même raison que le nombre cube

r aavec le nombre cube A, et que A soit un cube 5 je dis que B est aussi un cube.

Car puisque r, A sont des cubes, les nombres r, A sont des solides semblables; il
tombe donc entre r et A deux nombres moyens proportionnels (19. 8). Mais
autant il tombe entre r et A de nombres successivement proportionnels , autant il
en tombera entre ceux qui ont la même raison avec eux (8. 8 ); il tombera donc
entre A et B deux nombres moyens proportionnels. Que ces nombres soient E, z.

II. 7
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E, z. 15m) 059 rirmptc nipzôpoi si A, E, Z, B
i553; airaiÀoytiv du, uni in: 1650; 5 A* utiCoc
ripas nui 5 B. 09GC i’J’u drift".

necnon: xç’.
g

Oi 3,14019: inimd’ot épaissi 7rptiç bassina;
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Aigle» in 5 A 7rp3ç 731 B A670 ixu a! surpai-
7woç épelai); api; ’rt’rpci’yæroy ëplûpôr.

11,6.
A, t.

r1
E,

En) 7èp si A, B brimât)! ll’fl’ 757 A, B ripa

si: faire; 3.140.0on ipm’vr’ru ripiepôç. Bismar-

vrt’ru, mi iflud r, mi tiàfioeuuv bizarres
éployai «En 73v mirer A570? ixo’vrur "T; A,

r, B, si A, E, 2° si ripa :1an cri-rais ai A, Z
Tg-rpa’quvoi si". Kai ivru’ in" si; 5 A wpàç Tir

niam igitur quatuor numeri A, B, z, B dein-
ceps proportionales sunt, atque est cubus A;
cabus igitur et B. Quod oportebat ostendere.

PROPO SITIO XXVI.

Similes plani numeri inter se rationem ba-
bent quam quadratus numerus ad quadratum
numerum.

Sint similes plani numeri A , B ; dico A ad B

rationem habere quam quadratus numerus ad
quadratum numerum.

la. B , 24.
z, 4.

Quoniam enim A , B plani sunt; inter A, B igitur

unus medius proportionalis cadit numerus. Ca-
det, et sit. P , et sumautur minimi numeri A,
Il, z ipsarum eamdem rationem habentium cum
ipsis A , P, B 5 extremi igitur eornm A, z qua--
drati sunt. Et quoniam est ut; A ad z ita A ad B,

Puisque les quatre nombres A , E, z, B SOnt Successivement proportionnels , et que
A est un cube, le nombre B sera aussi un cube (25. 8). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXVI.
Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux la même raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarré.

Soient A, B des nombres plans semblables; je dis que A a avec B la même raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré.

Car puisque les nombres A, B sont des plans , il tombe un nombre moyen pro-
portionnel entre A et B (I8. 8). Qu’il en tombe un, et qu’il soit r. Prenons les plus

petits nombres qui ont la même raison avec A, r, B (55. 7), et qu’ils soient
A , B , z; leurs extrêmes A , z seront des quarrés (cor. 2. 8 ). Et puisque A est à z
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et sunt A, z quadrati; ergo A ad B rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXVII.

Similes solidi numeri inter se rationem lia-
bent, quam cabus numerus ad cubum numerum.

Sint similes solidi numeri A , B; dico A ad B
rationem haberc quam cubas numerus ad cubant

numerum.

A, 56.
H, 18.

B, 54.
8, a7.

Quoniam enim A , B similes solidi sont; ergo
inter A, B duo medii pr0portionales cadunt nu-
meri. Cadant P, A, et sumantur minimi numeri
ipsomm eamdem rationem habentium cum ipsis

A, r, A, B, æquales ipsis multitudine, E, z,

comme A est à B , et que A, z sont des quarrés , le nombre A aura avec le nombre
B la même raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Ce qu’il fallait

démontrer.

PROPOSITION XXVII.
Les nombres solides semblables ont entr’eux la même raison qu’un nombre

cube a avec un nombre cube.
Soient A , B des nombres solides semblables ; je dis que A a avec B la même

raison qu’un nombre cube a avec un nombre cube.

Car puisque les nombres A, B sont des solides semblables, il tombe deux
moyens proportionnels entre A ,.B (19. 8). Qu’ils soient .r, A. Prenons en même
quantité les plus petits nombres de ceux quI ont la meme raison avec A, r,
A, B (2. 8); qu’ils soient E, z, H, e; leurs extrêmes B, e seront des cubes
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(cor. a. 8). Mais E est à e comme A est a B; donc A a avec B la même
raison qu’un nombre cube a avec un nombre cube. Ce qu’il fallait démontrer.

rIN nu HUITIÈME une.



                                                                     

EUCLIDIS
ELEMENTORUM

LIBEB NONUS.

nPOTAîIE si. PROPOSITIO I.
Bât No 3,14019: infantile: ripieno) annamites- Si duo similes plani numeri se se multipli-

naÏurrtç influa; amuïr! Tua. , 3 ysvo’pwo; cantes faciunt aliquem, foetus quadratus erit.
Tt’rpé’yuror iman.

Enmr No 3,44019: 37",?"de ipsôptol si A, Sint duo similes plani numeri A, B , et A
B, uni i A 751 B anhydrite-tain; 75v r nui-rut ipsum B multiplicans ipsum 1’ faciat 5 dico 1’

Airs 37: 5 r rtrpaiyavo’; in». quadratum esse.

A, 6. B, 54.
A, 56. r, 324.

O en) A issu-ris woAAanAuzéu; 78, A Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum
loufe-tv 5 A ripa. Trrpaiyurâç in". En) sa]; A faciat; ergo A quadratus est. Quoniam igitur

LE NEUVIÈME LIVRE

DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

PROPOSITION I.
Si deux nombres plans semblables se multipliant l’un l’autre produisent un

nombre , le produit sera un quarré.
Soient A , B deux nombres plans semblables, et que A multipliant B fasse r; je

dis que r est un quarré.
Car que A se multipliant lui-même fasse A; le nombre A sera un quarré.
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A se ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit,

ipsum vero B multiplicans ipsum r fecit; est
igitur ut A ad B ita A ad P. Et quoniam A, B
similes plani sunt numeri; inter A , B igitur
unius medius proportionalis cadit numerus. Si
autem inter duos numerus in continuum pro-

B, 543
F, 524.

portionales cadunt numeri, quot inter ipsos
cadunt totidem et inter e05 eamdem ralinnem

habentcs; quare et inter A, P unus medius
proporüonalis cadit numerus. Atque est qua-

dratus A; quadratus igitur et r. Quod oper-
tebat ostendere.

PROPOSITIO Il.

Si duo numeri se se multiplicantes facinnt
quadratum , similes plani sunt numeri.

Puisque A se multipliant lui-même fait A, et que A multipliant B fait r, le
nombre A est à B comme A est à r (I7. 7). Et puisque les nombres A, B sont
des plans semblables , il tombe un nombre moyen proportionnel entre A
et B (18. 8). Mais si entre deux’ nombres il tombe des nombres successivement
proportionnels, autant il en tombe entre ces deux nombres, autant il en tombera
entre ceux qui ont la même raison (8. 8); il tombe donc entre A et r un nombre
moyen proportionnel. Mais A est un quarré; donc r est un quarré. Ce qu’il
fallait démontrer.

B

PROPOSITION Il.

Si deux nombres se multipliant l’un l’autre font un quarré , ces nombres seront

des plans semblables. ’
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airaiàoyor ipwirrTu. Blair fi No aiptüpuïr il;
psis-a; ciraiÀiyir iprrI’wTu , 31.40104 irrimJ’oi de"

épatai- oi ripa A, B insolai tir-tr iwiwtibl.
Camp id’u N541.

Sint duo numeri A, B, et A ipsum B mul--
tiplicans quadratum ipsum 1’ faciat; dico A , B

similes planes esse numerus.

B, I3.
36.

Ipse enim A se se multiplicans ipsum A fa-

ciat; ergo A quadratus est. Et quoniam A se
ipsumt quidem multiplicans ipsum A fecit;
ipsum veto B multiplicans ipsum P fecit; est
igitur ut A ad B ita A ad 1’. Et quoniam A qua-

dratus est, sed et P; ergo A, r similes plani
sunt ,- inter A, P igitur nous medius proportio-
tionalis cadit numerus. Atque est ut A ad 1’

ita A ad B; et inter A, B igitur nous medius
propurüonalis cadit. Si autem inter duos nu-
meros nnus médius proportionalis cadit , similes

plani sunt numeri; ergo A , B similes sunt
plani. Quod oportebat ostendere.

Soient les deux nombres A, B, et que A multipliant B fasse le quarré r; je dis
que les nombres A, B sont des plans semblables.

Car que A se multipliant lui-même tasse A; le nombre A sera un quarré. Et
puisque A se multiplant lui-même fait A , et que A multipliant B fait r, le nombre
A est à B comme A est à r (17. 7). Et puisque A est un quarré ainsi que r,
les nombres A, r sont. des plans semblables; il tombe donc un nombre moyen
proportionnel entre A et r (8. 8). Mais A est a r comme A est à B; il tombe donC’
nu nombre moyen proportionnel entre A et B (18. 8). Mais si un nombre moyen
proportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des plans sem-
blables (no. 8); donc les nombres A, B sont plans et semblables. Ce qu’il
fallait démontrer.
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PROPOSITIO III.

Si cabus numerus se ipsum multiplicans fa-
cit aliquem, factus cabus erit.

Cubus enim numerus A se ipsum multiplicans
ipsum B faciat; dico B cubum esse.

la

Sumatur enim ipsius A latus r, et P se ipsum

multiplicans ipsum A faciat; manifestum igitur
est P ipsum A multiplicans ipsum A facere. Et
quoniam F se ipsum multiplicantem ipsum A fe-

cit; ergo r ipsum A metitur per unitates quæ in
ipso. Sed etiam et unitas ipsum r metitur per
unitates quæ in ipso 3 est igitur ut unitas ad P
ita r ad A. Rursus , quoniam P ipsum A mul-
tiplicans ipsum A fecit; ergo A ipsum A me-
titur per unitates quæ in P. Metitur autem et
unitas ipsum P per unitates quæ in ipso; est

PROPOSITION III.. i .
Si un nombre cube se multipliant lui-même fait un nombre, le produit sera

un cube.
Car que le nombre cube A se multipliant lui-même fasse B; je dis que B

est un cube.
Car prenons le côté r de A, et que r se multipliant lui-même fasse A ; il est

évident que r multipliant A fera A (déf. 19. 7). Et puisque rise multipliant
lui-même a fait A , le nombre r mesurera A par les unités qui sont en lui. Mais
l’unité mesure r par les unités qui sont en lui; l’unité est donc à r comme r est

à A (défi 20. 7.) De plus, puisque r multipliant A a fait A, le nombre A mesure A
par les unités qui sont en r. Mais l’unité mesure r par les unités qui sont
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igitur ut unitas ad P ita A ad A. Sed ut unitas

ad P ita F ad A; et ut igitur unitas ad .P ita.
r ad A , et A ad A 5 ergo inter unitatem et nu-

merum A duo medii pr0portionales in conti-

nuum csdunt numeri F, A. Rursus, quoniaxn

A se ipsum multiplicans ipsum B fait g ergo

A ipsum B melitur per unitates quæ in
ipso. Metitur autem et unitas ipsum A pet
unitates quæ in ipso 5 est igitur ut unitas ad A

ita A ad B. Sed inter unitatem et A duo medii

pr0portionales numeri cadunt; et inter A, B
igitur duo medii pr0portionales cadunt numeri.

Si autem inter duos numeros duo medii pro-

portionales cadunt, primus autem cubus sit,

et secundus cubus erit. Atque est A cubas,- et
ligitur cubas est. Quod oportebat ostendere.

en lui; l’unité est donc à rpcomme A est à A. Mais l’unité est à r comme r est à

A; donc l’unité est à r comme r est à A, et comme A est à A; il tombe
donc entre l’unité et le nombre A deux nombres moyens r, A successive-
ment proportiOnnels. De plus , puisque A se multipliant lui-même fait B ,
le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l’unité mesure A
par les unités qui sont en lui ; l’unité est donc à A commeA est à B (défi no. 7 ).

Mais entre l’unité et le nombre A il tombe deux nombres moyens proportionnels;

il tombe donc entre A et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8).
Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens pr0portionnels, et si le
premier est un cube, le second sera un cube À( 25. 8 ). Mais A est un cube ,-
donc B est un cube. Ce qu’il fallait démontrer.

Il.
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PROPOSITIO 1V.

Si cubas numerus cubum numemm multipli-
cans facit,aliquem, factus cubus erit.

Cubus enim numerus A cubant numerum
ipsum Il multiplicans ipsum P faciat; dico P
cubum esse.

B, 27.
P, 216.

ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum A

faciat; ergo A cubas est. Et quoniam A se
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum

vero a multiplicans ipsum 1’ fecit; est igitur
utA ad B ita A ad P. Et quoniam A , B cubi sunt,

similes solidi sunt A, B ; ergo inter A , B duo
medii pr0portionales cadunt numeri; quare et
inter A, 1’ duo medii pr0portionales cadunt

numeri. Atque est cubas A; cabus igitur et P.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION 1V.

Si un nombre cube multipliant un nombre cube fait un nombre, le produit sera
un cube.

Car que le nombre cube A multipliant le nombre cube B fasse r; je dis que r
est un cube.

Car que A se multiplant lui-même fasse A, le nombre A sera un cube (5. 9).
Et puisque A se multipliant lui-même a fait A, et que A multipliant B fait r, le
nombre A est à B comme A est à r (17. 7). Et puisque les nombres A , B sont des.
cubes, les nombres A , B sont des solides semblables. Il tombe donc entre A et B
deux nombres moyens proportionnels (19. 8); il tombera donc aussi entre A et
r deux nombres moyens pr0portionnels (8. 8). Mais A est un cube; donc r est
un cube (a5. 8). Ce qu’il fallait demontrer.
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PROPOSITIO V.

Si cabus numerus numerum aliquem multi-

plicans cubum facit, et multiplicatus cubas
erit.

Cubus enim numerus A numerum aliquem.
ipsum B multiplicans Cubum ipsum r faciat;
dico B cubum esse.

a, 27.
r, 216.

l

Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum A

faciat; cubus igitur est A. Et quoniam A se
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ip-
sum yero B multiplicans ipsum P fecit; est
igitur ut. A ad B ita A ad Ë. Et quoniam A, r
cubi sunt, similes solidi saut; ergo inter A , r
duo medii pr0portionales cadunt numeri. Atque

est ut A ad P ita A ad B; et inter A, B igitur
duo medii pr0portionales cadunt numeri. Atque

est cubus A ; eubus igitur est et B. Quod opor-
tebat ostendere.

PROPOSITION V.
Si un nombre cube multipliant un nombre fait un cube, le nombre multiplié

sera un cube.
Car que le nombre cube A multipliant un nombre B fasse le cube r; je dis

que B est un cube.
Que A se multipliant lui-même fasse A ; le nombre A sera un cube (5.9). Et

puisque A se multipliant lui-même fait A, et que A multipliant B fait r, le
nombre A est à B comme la est à r ( 17. 7 ). Et puisque Anet r sont des cubes, ces
nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre A et r deux nombres
moyens proportionnels ( 19. 8 ). Mais A est à r Comme A est à B ,- il tombe donc
entre A et B deux nombres moyens pr0portionnels (8.8). Mais A’ est un cube;
donc B est un cube (a5. 8). Ce qu’il fallait démontrer. a
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PROPOSITIO V1.

Si numerus se ipsum multiplicans cubum
facit, et ipse cubus erit.

Numerus enim A se ipsum multiplicans cu-
bum ipsum B faciat 5 dico et A cubum esse.

r, 512.

Ipse enim A ipsum B multiplicans ipsum P
faciat. Quoniam igiturA se ipsum quidem mul-

tiplicans ipsum B fecit, ipsum vero B mul-
tiplicans ipsum F fecit; ergo F cubus est. Et
quoniam A se ipsum multiplicans ipsum B fe-
cit; ergo A ipsum B metitur per unitates quæ
in ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per
unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad
A ita A ad B. Et quoniam A ipsum B multi-
plicans ipsum P fecit; ergo B ipsum P metitur
per unitates quæ in A. Metitur autem et unitas
ipsum A per unitates quæ in ipso; est igitur
ut unitas ad A ita B ad P. Sed ut unitas ad A

PROPOSITION V1.

Si un nombre se multipliant lui-même fait un Cube , ce nombre sera un cube.
Que le nombre A se multipliant lui-même lasse le cube B; je dis que A est

un cube.
Car que A multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui-même fait

B, et que A multipliant B a fait r , le nombre r est un cube (déf. rg. 7 ). Et puisque
A se multiplant lui - même fait B , le nombre A mesure B par les unités
qui sont en lui ; mais l’unité mesure A par les unités qui sont en lui ; l’unité est

donc à A comme A est à B (déf. ad. 7). Et puisque A multipliant B fait r, le nombre
B mesure r par les unités qui sont en A. Mais l’unité mesure A par les unités qui
sont en lui; l’unité est donc à A comme B est à r. Mais l’unité est à A comme
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r. Et quoniam B, P cubi sunt, similes solidi
sunt; ergo inteer , r duo medii pr0portionales
sunt numeri. Atque est ut B ad P ita A ad B; et
inter A , B igitur duo medii pr0portionales sunt

numeri. Atque est cubus B; cubus igitur est
et A. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO Vll.

Si compositus numerus numerum aliquem
multiplicans facit aliquem, factus solidus erit.

Compositus enim numerus A numerum alig
quem ipsum B multiplicans ipsum r faciat; dico
P solidum esse.

r, 42.

Quoniam enim A compasitus est; a numero
aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso A. Et

A est à n; donc A est à B comme n est à r. Et puisque B et r sont des cubes , ces
nombres sont des solides semblables; il y a donc entre B et r deux nombres
moyens proportionnels ( 19. 8). Mais B est à r comme A à B ; il y a donc entre A
et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est un cube; donc A est
un cube (a5. 8). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION VII.

Si un nombre composé multipliant un nombre en fait un autre, le produit
sera un solide.

Car que le nombre composé A multipliant le nombre B fasse r; je dis que r est

un solide. . -Car puisque A est un nombre composé, il sera mesuré par quelque nombre
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quoties A ipsum A metitur tot unitates sint in B.

Quoniam igitur A ipsum A metitur per unitates

quæ in B; ergo B ipsum A multiplicans ipsum
A fecit. Et quoniam A ipsum B multiplicans

7. r, 42.

ipsum P fecit, est autem A ex ipsis A, B; ergo ipse

ex A , E ipsumB multiplicans ipsum P fecit; ergo

r solidus est, latera autem ipsius ,sunt A, B, B.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO vin.

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps
pr0portionales sunt, tertius quidem ab unitate
quadratus erit , et unum intermittentes omnes ;
sed quartus cubus , et duos intermittentes om-
nes; septimus rem cubas simul et quadratus,
et quinque intermittentes omnes.

(déf. 15. 7). Qu’il soit mesuré par A; et qu’il y ait en B autant d’unités que A

mesure de fois A. Puisque A mesure A par les unités qui sont en E, le nombre B
multipliant A fera A. Et puisque A multipliant B ’fait r , et que A est le produit
de A par B, le produit de A par E multipliant B fait r (16. 7); le nombre r est
donc un nombre solide (défi 17. 7 ) , dont les côtés sont A , B , B..Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION VIII.

Si, a partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement
proportionnels, le troisième , à partir de l’unité , sera un quarré, et tous ceux

qui en laissent un ; le quatrième un cube, et tous ceux qui en laissent deux;
le septième un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq.
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63
Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps

pr0portionales A , B, r, A, B, z ; dico quidem
tertium ab unitate , ipsum B, quadratum esse,
et unum intermittentes omnes; quartum vero
r cuburn, et duos intermittentes omnes; septio
mum autem z cubum simul et quadratum, et
quinque intermittentes omnes.

B, 245. z, 729.

Quoniam enim est ut unitas ad A ita A ad B;

æqualiter igitur unitas ipsum A numerum me-
titur et A ipsum B. Sed unitas ipsum A nu-
merum metitur per nnitates qua: in ipso; atque
A igitur ipsum B metitur per unitates quæ
in A; ergo A se ipsum multiplicans ipsum B
fecit; quadratus igitur est B. Et quoniam B,
r , A deinceps pr0portionales sunt, sed B qua-
dratus est; et A igitur quadratus est. Proptcr
eadem ntique et z quadratus est. Similiter etiam
demonstrabimus et unum omnes intermittentes
quadratos esse. Dico etiam et quartum ab uni-
tate, ipsum r, cubum.esse, et duos intermit-

Soient , à partir de l’unité , tant de nombres que l’on voudra .A, B, r , A , B, z

successivement proportionnels; je dis que le troisième nombre B, à partir de
l’unité , est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un; que le quatrième

r est un cube, ainsi que tous ceux qui en laissent deux; que le septième z est
un cube et un quarré tout a la fois , ainsi que tous ceux qui en laissent cinq.

Car puisque l’unité est à A comme A est a B , l’unité mesure A autant de fois que

A mesure B(déf. 20. 7). Mais l’unité mesure le nombre A par les unités qui sont

en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en A; le nombre A se multipliant
lui-même fera donc le nombre B; le nombre B est donc un quarré. Et
puisque B, r, A sont successivement proportionnels , et que B est un quarré,
A sera aussi un quarré (au. 8). Par la même raison Z est un quarré. Nous
démontrerons de la même manière que tous ceux qui en laissent un sont des
quarrés. Je dis aussi que le quatrième, r, a partir de l’unité, est un cube, et
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P, 27.

tentes omnes. Quoniam enim est ut unitas ad
A ita B ad F; æqualiter igitur unitas ipsum A
numerum metitur ac B ipsum P. Sed imitas
ipsum A numerum metitur per unitates quæ
in A; et B igitur ipsum F metitur per uni-
tates quæ in A; ergo A ipsum B multiplicans
ipsum P fecit. Quoniam igitur A se ipsum

A, 81. B, 245. I z, 729.

quidem multiplicans ipsum B fecit, ipsum vero

B multiplicans ipsum r fecit ; cabus igitur
est P. Et quoniam P, A, B, z deinceps propor-
tionales sunt, sed P cubus est; et z igitur cubas
est. Ostensum est autem et quadratum ; ergo
septimus ab unitate ipse Z et cubus est et qua-
dratus. Similiter etiam demonstrabimus et
quinque intermittentes omnes cubes esse et qua-

dratus. Quod oportcbat ostendere.

tous ceux qui en laissent deux. Car puisque l’unité est à A comme B est à r,
l’unité mesure A autant de fois que B mesure r. Mais l’unité mesure le nOmbre A

par les unités qui sont en A; donc B mesure r par les unités qui sont en A; donc A

multipliant B fera r. Et puisque A se multipliant lui-même fait B, et que A
multipliant B fait r, r est un cube (déf. 19. 7 Et pui5que r, A , E, z sont succes-
sivement proportionnels, et quer est un cube, z est aussi un cube (25. 8). Mais On a
démontré qu’il est un quarré ; donc le septième z , à partir de l’unité, est un cube

et un quarré tout à la fois. Nous démontrerons semblablement que tous ceux
qui en laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois. Ce qu’il fallait
démontrer.
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PROPOSITIO 1X.
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quadratus est 5. et reliqui omnes quadrati erunt.n
Et si ipse post unitatem cubus est; et reliqui
omnes cubi erunt.

Sint ab unitate deinceps pr0portionales quot-
cunque numeri A , B , P, A, E, z, ipse autem A
post unitatem sil quadratus; dico et reliques om-
nes quadratos fore.

A, 256. l, 1024. z, 4095.
Tertium quidem ab unitate B quadratum

esse, et unum intermittentes omnes, demons-
traturn est 5 dico et reliquns omnes quadratos
esse. Quoniam enim A, I, r deinceps propor-
tionales sunt , et est A quadratus ; et P
igitur quadratus est. Rursus , quoniam B, 1’ , A

deinceps pr0portionales saut, et est B quadratus;
et ipse A igitur quadratus est. Similiter etiam de-

monstrabimus et reliquos omnes quadratos esse.

PROPOSITION 1x.
Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement

proportionnels , et si celui qui est après l’unité est un quarré, tous les autres
seront des quarrés; si celui qui est après l’unité est un cube , tous les autres seront

des cubes.
Soient , à partir de l’unité , tant de nombres que l’on voudra A, B , r, A, a, z

successivement pr0portionnels , et que celui qui est après l’unité soit un quarré;
je dis que tous les autres seront des quarrés.

On a déjà démontré que le troisième B, à partir de l’unité, estumquarré, ainsi que

tous ceux qui en laissent un (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont des quarrés.
Car puisque A, B , r sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, r
est un quarré (22. 8). De plus, puisque les nombres B , r, A sont successivement
proportionnels , et que B est un quarré, A est aussi un quarré. Nous démontrerons
semblablement que tous les autres sont des quarrés.

Il. ’ 4 9
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Sed et sit A cubas; dico et reliquos omnes
cubos esse.

Quartum quidem a!) uniate ipsum l" cubain
esse, et duos intermittentes omnes, demons-

” tratum est; dico et reliquos omnes cubos esse.
Quoniam enim est ut unitas ad A in A ad B;
æqualiter igitur unitas ipsum A metitur ac A
ipsum B. Sed. unîtes ipsum A metitur per uni-

l, 52768. z, 262144.

tales que in ipso; et A igitur ipsum B metitur
per unitates quæ in ipso; ergo A se ipsum mul-
tiplicans ipsum B feeit , atque est A cubas. Si
autem cubus numerus se ipsum multiplicans
facit aliquem, factus cabus est; et B igitur
cubus est. Et quoniam quatuor numeri A, a,
r, A deinceps pr0portionales sunt, et est
A cabus; et A igitur cubus est. Proptcr
eadem utique et l cubus est, et similiter reliqui
omnes cubi sunt. Quod oportebat ostendere.

in" ci A xU’Coç. Ed! fi miCo; àpioluiç invertir

woAÀawÀata’nia-aç and” "un, 5 préture; des;

irri’ me) 5 B cipal. :éCoç inis. Rai imi Tire-apte

éploies) si A, B, r, i517; inhumés sin, nui
in" 5 A miCoç’ est) 5 A cira miCoç ini. Aui. ni

mirai ahi nuai 5 E uéCo; ini, uni 5,14016; ci Act-

un? min-t; miCo: titis. 071p Ml ûifuu.

Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes.
On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l’unité , est un cube , ainsi que

tous ceux qui en laissent deux (8. g); je dis aussi que tous les autres sont aussi des
cubes. Car puisque l’unité est à A comme A est à B, l’unité mesure A autant de fois

que A mesure n (défi 20. 7). Mais l’unité mesure A par les unités qui sont
en lui;donc A mesure B par les unités qui sont en lui; donc A se multipliant
lui-même fait B; mais A est un cube; et si un nombre cube se multipliant lui-
même fait un nombre, le produit est un cube (5. g); donc n est un cube. Et
puisque les quatre nombres A, B, r, A sont successivement proportionnels, et que
A est un cube, A est un cube (25. 8*. Par la même raison E est aussi un cube,
ainsi que tous’leslautres. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO X.

Si ab nnitate quotcunque numeri proportio-
nales sont, ipse autem post unitatem non est que.

dratus; neque alius ullus quadratus erit, præter
tertiam ab unitate et unum intermittentes omnes.

Et si ipse post unitatem cubus non est, neque
alias ullus cubns erit, præter quartum ab uni-
tate et duos intermittentes omnes.

Sint enim ab nnitate deinceps pr0portionales

quotcunqne numeri A , B, r, A, E , z, sed
post unitatem ipse A non sit quadratus ; dico
neque alinm ullum quadratum esse , præter tek
tium ab unitate et unum intermittentes.

A, 16. l, 5a. z, 64.
Si enim possibile , sit r quadratus. Est autem

et B quadratus; ergo B, P inter se rationem
habent quam quadratus numerus ad quadratum

PROPOSITION X.

Si , à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement
proportionnels , et si celui qui est après l’unité n’est point un quarré , aucun autre

ne sera un quarré, excepté le troisième , à partir de l’unité , et tous ceux qui en

laissent un. Et si celui qui est après l’unité n’est pas un cube, aucun autre ne
sera un cube, excepté le quatrième, a partir de l’unité , et tous ceux qui en

laissent deux. ’
Car soient, a partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra A , n , r, A, a, z

successivement pr0portionnels , et que celui qui est après l’unité ne soit pas un
quarré , savoir A; je dis qu’aucun autre ne sera un quarré, exceptéle troisième,
à partir de l’unité, et ceux en laissent un.

Car si cela est possible, que r soir un quarré. Mais B est aussi un quarré ( 8. 9 ) ,-
donc B et I? ont enu’eux. la même raison; qu’un nombre quarré a avec un nombre.
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Hi 7è? 191171757, "ne 5 A nu’Coç. Eau-1 à
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niJ’oç, sati in" si; 5 r mais 7811 A 9570:9 5 B
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A, 16.

numerum. Et est ut B ad r ita A ad B;
ergo A , B inter se rationem habent quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum; quare

A , B similes plani sunt. Et est quadratus
B; quadratus igitur est et A , quod non suppo-
nebatur; non igitur P quadratus est. Similiter
utique demonstrabimus neque alinm ullum qua-

dratum esse , præter tertium ab unilate et unnm

intermittentes. ’
Sed et non sit A cubus. Dico etiam neque

alinm ullum cubum fore , præter quartum ab
unitate et duos intermittentes.

E, 32. Z, 64.

Si enim possibile, sit A cabus. Est autem
et r cubas, quartas enim est ab unitate, et
est ut r ad A ita B ad P; et B igitur ad?
rationem habet quam cubus ad cubum. Et
est P cubus; et B igitur cubus est. Et quoniam

quarré; et B est à r comme A est a B; donc A, a ont entr’eux la même raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A, B sont des plans sem-
blables (défi 22. 7). Mais B est un quarré ; donc A est un quarré, ce qui n’est point

supposé ; donc r n’est point un quarré. Nous démontrerons semblablement
qu’aucun autre n’est un quarré, si ce n’est le troisième , a partir de l’unité , et

ceux qui en laissentun. lMais que A ne soit pas un cube; je dis qu’auéun autre n’est un cube , si ce n’est

le quatrième, à partir de l’unité, et ceux qui en laissent deux.

Car si cela est possible, que A soit un cube. Mais r est un cube; car c’est le
quatrième nombre , à partir de l’unité ( 8. 9), et r est a A comme B est à r; donc

B a avec r la même raison qu’un cube a avec un cube. Mais r est un cube ; donc
n est un Cube. Et puisque l’unité est a A comme A est a B, et que l’unité mesure

s
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711-1 737 13711111161701 ir 1’07; éminças épeure

Ber-mur dm) Farida; 75; A inca-010170 aip10-
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est ut unitas ad A ita A ad B, sed unitas
ipsum A metitur per unitates quæ in ipso; et
A igituripsum B metitur per unitates quæ in ipso;

ergo A se ipsum multiplicans cubnm B fecit.
Si autem numerus se ipsum multiplicans cubum

facit, et ipse cubus erit; cubus igitur et A,
quad non supponitur; non ’gitur A cubus est.

Similiter utique demonstrabimus neque alinm
ullum cubum esse , prætcr quartum ab unitate
et duos intermittentes. Quod oportebat os-
tendere.

PROPOSITIO .XI.

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps pro-
portionales sunt, minor majorem metitur per ali-

quem eornm qui sunt in proportionslibus nu-
meris.

Sint ab unitate A quotcunque numeri dein-
ceps proportionales B, P, A, E; dico eornm
B, r, A, B minimum B ipsum E metiri per ali-

.quem ipsorum P, A.

A par les unités qui sont en lui; donc A mesure B par les unités qui sont en lui
(déf. 21. 7l; donc A se multipliant lui-même fera le cube B. Mais si un nombre
se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre est un Cube (6. 9); A est donc
un cube, ce qui n’est point supposé; donc A n’est pas un cube. Nous démon-
trerons semblablement qu’aucun autre n’est un cube, si ce n’est le quatrième, à
partir de l’unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu’il fallait démontrer.

. PROPOSITION XI.
Si, à partir de l’unité , tant de nombres qu’on vendra sont successivement

proportionnels, le plus petit mesure le plus grand par quelqu’un de ceux qui
sont dans les nombres proportionnels.

Soient, à partir de l’unité A , tant de nombres qu’on voudra B, r,A, B suc-
cessivement pr0portionncls; je dis que B , le plus petit des-nombres B, r,A, E,
mesure E par un des nombres r, A.
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Quoniam enim est ut A unitas ad B ita A
ad E; æqualiter igitur A imitas ipsum B nu-
merum metitur ac A ipsum E; alterne igitur
æqualiter A unitas ipsum A metitur ac B ip-
sum E. Sed A unitas ipsum A metitur per uni-

A, 27. B, 81.

tates quæ in ipso; et B igitur ipsum E metitur
per unitates quæ in A; quare minor B majorem
ipsum B metitur per aliquem numerum eornm
qui sunt in proportionaIibus numeris. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XII.

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps
proportionales sunt; a quibuscuuque ultimus
primorum numeromm mensuratur , ab ipsis et
proximus unitati mensurabitur.

Sint ab nnitate quotcunque numeri deinceps
proportionnlesA, B, r, A; dico a quibuscunque
ipse A primis numeris mensuretur , ab ipsis et
A mensuratum iri.

Car puisque l’unité A est à B comme A est a B, l’unité A mesure B autant de

fois que A mesure E (déf. 2o. 7); donc par permutation l’unité A mesure A autant
de fois que B mesure E. (15. 7.) Mais l’unité A mesure A par les unités qui sont
en lui; donc B mesure. E par les unités qui sont en A; le plus petit B mesure donc
B , qui est le plus grandi, par un des nombres qui sont dans les nombres propor-’
tionnels. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XI].
Si, a partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro-

portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier meSurent aussi
celui qui est le plus près de l’unité.

Soient, apartîr de l’unité, tant de nombres qu’on voudra A, 11., r, A successi-

vement proportionnels; je dis que tons les nombres premiers qui mesurent A
mesureront auSS1 A.
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inter se sunt. Et quoniam’B ipsum A metitur,

punais-11 atti75r rus-rai 75v Z’ 5 E sipo: 75v z ma- metiatur eum per Z ; ergo B ipsum z multipli-

Mwhtnaicaç 75r A 71710111111. nia", imi 5 A cens ipsum A fecit. Rursus , quoniam A ipsum

B , 16.

H, 52.
r, 64-.

z, 128.1. A, 4.
B, 2.

A, 256.
a, 8.

757 A 7117p? and 7è; i1 71? r pariât;- à A A metitur per unitates quæ in r ; ergo A ipsum
dép: 75r T TOÂÂaflÂæfléd’aç 751 A ruminer. r malllplicans ipsum A fait Sed uüque et

un; "à, m; a E 7;, z "onanhmém; çà, A B ipsum z multiplicans ipsum A fecit; ipse
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igitur ut A ad! ita Z ad P. Sed A, Bprimi,
primi autem et minimi , minimi vero metiuntur
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Que A soit mesuré par un nombre premier B; je dis que A est aussi mesuré
par B. Que A ne soit pas mesuré par E. Puisque B est un nombre premier, et que
tout nombre premier est premier avec tout nombre qu’il ne mesure pas (51. 7) ;
les nombres B, A sont premiers entr’eux. Et puisque B mesure A, qu’il le mesure

par z; le nombre B multipliant z fera A. De plus, puisque A mesure A par
les unités qui sont en r, le nombre A multipliant r fera A (11. g). Mais B
multipliant z fait A; donc le produit de A par r égale le produit de B par
z; donc A est à B comme z est a r (19. 7). Mais les nombres A, E sont premiers
eutr’eux , et-les nombres premiers sont les plus petits (27. 7), et les plus petits
mesurent également ceux qui ontla même raison, l’autécédent l’antécédent , et le

Conséquent le conséquent (2 1 .7); donc E mesure r.Qu’il le mesure par H; le nombre B

multipliant H fera r. Mais par ce qui précède A multipliant B fait r ; donc le produit
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B œqualis est ipsi ex B , H; estigitur ut A ad E ita H

ad B. Sed et A, E primi, primi autem etminimi,
minimi vero numeri metiunlur æqualiter ipsos
eamdem rationem habentes cum ipsis , etaulece-

deus antecedentem, et conscquens conseqnen-
lem; metitur igitur E ipsum B. Metintur ipsum
per a; ergo z ipsum 6 multiplicans ipsum l
fecit. Sed et A se ipsum multiplicans ipsum
B fecit; est igitur ipse ex O, E æqualis ipsi

r, 64. A, 256.
z, 128.

ab A; est igitur ut E ad A ila A ad 6.
Sed A, E primi, primi autem et minimi, mi-
nimi vero metiuntur æqualiter ipsos eamdem
ralionem habentes, et anlecedens anleceden-
tem , et consequens consequentem; ergo metitur
et E ipsum A. Sed et non metitur, quad
impossibile ; non igitur A, B primi inter
se sunt; ergo compositi. Sed compositi a primo
numero aliquo mensurantur; ergo A , E aprimo
aliquo numero mensurantur. Et quoniam E primas

E ripa 61:6 "pérou Tlfôçgèptapoa FITPOÜVTÆIÜ.

de A par B égale lenproduît de E par H; donc A est à E comme H est à B. Mais
les nombres A, E sont premiers entr’eux , et les nombres premiers sont les plus
petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la même
raison avec eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7).

Donc E mesure B. Qu’il le mesure par 6; le nombre E multipliant a fera B. Mais
A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de e par E égale le quarré
de A; donc EestàA comme». està e.Mais A et Esont premiers entr’eux, etles nombres

premiers sont les plus petits , et les plus petits nombres mesurent également ceux
qui ont la même raison avec eux , wl’untécédent l’antécédent, et le conséquent le

conséquent (21. 7). Donc E mesure A. Mais il ne le mesure pas , ce qui est impos-
sible ; donc les nombres A, E ne sont pas premiers entr’eux; donc ils sont com-
posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier
(défi 15. 7); donc les nombres A, E sont meSurés par quelque nombre premier.
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supponitur, primus autem ab alio numero
non mensuratur nisi a se ipso; ergo E ipsos
A, E metitur; quare et E ipsum A metitur.
Metitur autem et ipsum A ; ergo E ipsos A , A
metitur. Similiter ulique demonstrabimus a qui-
buscunque ipse A primis numeris mensuretur,
ab iisdem et ipsum A mensuratum iri. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XI".

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps
pr0portionales saut, ipsevautem post unitatem
primus est, maximus a nullo alio mensurabilur,
nisi ab eis qui surit in proportionalibus numeris.

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps
pr0portionales A , B, r, A, ipse A autem post
unitatem primus sit; dico maximum eornm
ipsum A a nullo alio mensuratum iri, nisîab
ipsis A , B, P.

Et puisque E est supposé être un nombre premier, et qu’un nombre premier n’est
mesuré par aucun autre nombre que par lui-même (défi 12.7), le nombre En
mesurera les nombres A, E; donc E mesure A. Mais il mesure A ; donc E mesure
les nombres A, A. Nous démontrerons semblablement que tous les nombres pre-
miers qui mesurent A mesureront aussi le nombre A. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION X111.
Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro-

portionnels, et si celui qui est après l’unité est un nombre premier, aucun autre
nombre ne mesurera le plus grand, excepté ceux qui sont dans les nombres
pr0portionnels.

Soient , a partir de l’unité , tant de nombres qu’on voudra A, B, r, A successi-

vement proportionnels, et que le nombre A; qui est après l’unité, soit un nombre
premier ; je dis que le plus grand A ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce
n’est par les nombres A, B, r.

Il. 10
W-.. ’,7,’---- a
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Si enim possibile, mensureturab ipso E, et ipse

E cum nullo ipsorum A , B , r sit idem; evidens
est autem E primum non esse. Si enim E primns

est, et metitur ipsum A, et ipsum A metietur
primum existentem , non existens cum ipso
idem , quod est impossibile; non igiturE primo:
est; ergo compositus; omnis autem compositus
numerus a primo aliquo numcro mensuretur;
ergo E a primo aliquo numero mensuratur.
Dico etiam ipsum a nulle alio numero mensura-
tum iri , nisi ab ipso A. Si enim ab alio mensu-

r , 125.
un---

A, 625.

2.....-

ratur ipse E, sed E ipsum A metitur; et ille
igitur ipsum A metietur ; quare et ipsum A
metietur primum existentern, non existens cum
ipso idem, quod est impossibile; ergo A ipsum

E metitur. Et quoniam E ipsum A metitur,
metiatur ipsum per Z. Dico Z cum nullo ipsonun
A, B, F esse eumdem. Si enimZ cum uno ipsorum

A, B, F est ider’n , et metitur ipsum A per E;

et unus igitur ipsorum A , B , r ipsum A metitur

Car si cela est possible, que E mesure A , et que E ne soit aucun des nombres
A, B, r; il est évident que E n’est pas un nombre premier. Car si E est un nombre
premier, et s’il mesure A, il mesurera A, qui est un nombre premier , E n’étant

pas le même que A (in. g), ce qui est impossible; donc la n’est pas un nombre
premier; il est d0nc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque

nombre premier (55. 7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je
dis qu’aucun autre nombre premier ne le mesurera, si ce n’est A. Car si E, qui
mesure A, est mesuré par un autre nombre;- cet autre nombre mesurera A ; il
mesurera donc. A, qui est un nombre premier, cet autre n’étant pas le même
que A ( in. 9) ; ce qui est impossible. Donc A mesure E. Et puisque E mesure A ,
qu’il le mesure par Z; je dis que z n’est aucun des nombres A , a, r. Car si z est le
même qu’un des nombres A , B, r , et s’il meSure A par E, un des nombres A , B, r
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5p: wpâî-rtiç in" 5 Zr affin-o; ËPÆ’ 51m; Pi

01519:"; éplûptàç 57:5 opéron 7H5; cipIOptoîî pu-

7pcî75tr 5 Z ripa 57:5 "pérou 7H5; sipÆptoû’

ps7plî7m9. A570 J’ai 57: 59’ iripou "peina 56

m7p10u’n7nu, erir 705 A. Bi flip 57ep5ç 7:;

arpâflç 757 Z papi", 5 il? Z 75! A [4:7er
lénifia; 1p: 757 A papier» si; 7s mi 751 A
perpétra vipère; 5171, psi 5:! 45755 5 «575;,

510p irrir 03’61"01. 5 A sipo: 75v Z lampai". K1)

in? 5 E 75v A ,1."er zani. 75v 1’ 5 E ripa 751

z zonzonneraient; 751 A moines. Alibi la):
:15 5 A 75! r nonantaine 75v A revoir-

per B. Sed anus ipsarum A , B, 1’ ipsum A

metitur per aliquem ipsorum A, I, r; et E
igitur cum uno ipsorum A , B, P est idem, quad
non supponitur; non igituchum uno ipsorum A,
B , P est idem. Similiter utique ostendemus ip-
sum Zmensuratum iri ab ipso A, ostendentes rut:

sus Znon esse primam. Si enimprimus, et metitur

ipsum A, et ipsum A metietur primum existen-
tem , non existens cum ipso idem, quod est
impossibile ; non igitur primas est z; ergo com-

positus; omnis autem compositus numerus a l
primo aliquo nurn ero meusuratur; ergo z a l
primo aliquo numero mensuretur. Dico et ip-
sumeb alio primo numero non mensuratum iri ,
nisi ab ipso A. si enim alias aliquis primus ipsum

Zmetitur , sed Z ipsum A metitur ; et ille igitur
ipsum A metiatur; quare et ipsum A metietur
primum existentem , non existens cum ipso
idem, quod est impossibile ; ergo A ipsum Z
metitur. Et quoniam E ipsum ü metitur pet Z ,-

ergo E ipsum z multiplicans ipsum A fecit.
Sed quidem et A ipsum 1" multiplicans ipsum

mesurera A par E. Mais un des nombres A,B, r mesure A par quelqu’un des
nombres A: 3 s T ( 11.9) ; donc E sera le même que quelqu’un des nombres A,B, r,
ce: qui n’est P°im suPPOSé; donc z n’est aucun des nombres A, B, r. Nous
démontrerons semblablement que z est mesuré par A , en faisant voir en-
Ë°re que z n’eSt pas un nombre premier. Car s’il l’est , et s’il mesure A,
il mesurera A, qui est un nombre premier, z n’étant pas le même que A
(13’ 9); ce qui est impossible; z n’est donc pas un nombre premier; il
est donc °°mP°5éî mais tant nombre composé est mesuré par quelque nombre

Premier; donc z est mesuré par quelque nombre premier (55. 7). Je dis
qu’il ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce n’est par A. Car siz , qui

mesure A , est mesuré par tout autre nombre premier , cet autre nombe me-
surera A. et par conséquent A, qui est un nombre premier, z n’étant pas
le même que A ( [2. 9); ce qui est impossible; donc A mesurez. Et puisque 1,5
mesure A par z, le nombre E multipliant z ferais. Mais A multipliant r fait A;
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S lrumine". And fuir un) 5 A saurer «alluma-
e y e tavéra; 75v B nevnimm’ o «pas une 75v" G, H

y r x N î x a I d Jin; ont 7p «me 7cv A 7:7patyarqr crut «pas
si; 5 8 7175; 751 A 0570;" 5 A vrp5ç 75v H.

B, 25.

A feeit; ipse igitur ex A , F æqualis est ipsi
ex E, Z; proportionaliterigitur est ut A ad B
ita Z ad P. Sed A ipsum B metitur; et Z igitur
ipsum P metitur. Metiatur ipsum per H. Similiter

etiam demonstrabimus ipsum H cum nullo ipso-

rum A , B esse eumdem, et ipsum mensuratum
iri ab ipso A. Et quoniam Z ipsum P metitur pet

H; ergo Z ipsum H multiplicans ipsum r fecit.

r, 1 25. A , 625.
H...-

Sed quidem et A ipsum B multiplicans ipsum
r fecit; ergo ipse ex A , B æqnalis est ipsi ex
z, H; proportionnlilerigitur ut A ad Z ita H
ad B. Metitur autem A ipsum z; metiturigitur
etH ipsum B. Metiatur cum per8.Similiteretiam

demonstrabimus ipsume cum ipso A non esse
eumdem. Et quoniam H ipsum B metitur pet
9; ergo H ipsum 6 multiplicans ipsum B
feeit. Sed et A se ipsum multiplicans ipsum
B fecit ; ergo ipse ex 9, H æqualis est ipsi
ex A quadrato; est igitur ut 6 ad A ita A

donc le produit de A par r égale le produit de E par z; donc A est à E comme z
est à r (.19. 7). Mais A mesure E; donc z mesure r (défi si. 7); qu’il
le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n’est aucun des
nombres A, B, et que A mesure H. Et puisque z meSure r par H, le nombre z
multipliant H fera r. Mais A multipliant B fait r ; donc le produit de A par a égale .
le produit de z par H; donc A est à z comme H est à B. Mais A mesure z;
donc H mesure B. Qu’il le mesure par e. Nous démontrerons semblablement
que e n’est pas le même que A. Et puisque H mesure B par e, le nombre H
multipliant e fait B. Mais A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de Spar-
H égale le quarré de A; donc e est à A comme A est à H (no. 7). Mais A mesure H ,-
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urorAzxz "9’.
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purpnûl’n’ral , "ipsi: 75v if cipxïç preneurs-m.

Béxrrroç 75’: aiprôpuiç 5 A 57r5 vrpairwv

épiage?! 75v B, T, A pt’rpsieôw’ Aigu 571 5A

du” 55h75; 55Mo!) 7rpai7au aiptôluaô’ piqueti-

wnu, ciguë 75v B, r, A.

A, 50.

B, 2. r, 5.5.---

E; geindrait-r51, [sentirent 575 7rpai7ou 755
E, ici 5 E [nævi 755v B, 1’, A 5770 5 4575;.

ad H. Metitur autem A ipsum H ; metitur igitur

de ipsum A primum existentem, non existens
cum ipso idem, quod absurdum; non igitur
maximus A ab alio numero meusurabitur ,
nisiabipsis A, B , 1". Quod oportebat ostendere-

PROPOSITIO XIV.

Si minimus numerus a primis numeris mensu-

ratur; a nullo alio primo numéro mensurabitur,

nisi ab ipsis a principio metientibus. .

Minimus enim numerus A a primis numeris
B, r, A mensuretur; dico ipsum A a nulle alio
primo numero meusuratum iri, nisi ab ipsis B,
r, A:

z-..- -..

Si enim possibile , mensuretur a primo E, et B

cum nullo ipsarum B, F, A sit’idem. Et quoniam

donc e mesure A, qui est un nombre premier, e n’étant pas le même que
A , ce qui est absurde; donc le plus grand nombre A n’est mesuré par aucun
autre nombre , si ce n’est par A , B , r. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION xiv.

Si le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré
par aucun autre nombre premier, si ce n’est par ceux qui le mesuraientd’abord.

Car soit A le plus petit nombre mesuré par les nombres premiers B, r, A; je
dis que A ne sera mesuré par aucun autre nombre premier, si ce n’est par B, r, A.

Carsi cela est possible , qu’il soit mesuré par le nombre premier E, etque B ne soit
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E ipsum A metitur, metiatur cum per Z;
ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A feeit. Et
mensuratur A a primis numeris B, P, A. Si
autem duo numeri sese multiplicantes faciunt
aliquem , factum vero ex ipsis metitur aliqnis
primus numerus , et unum eorum a principio

metietur; ergo B, P, A unutn ipsorum E, Z

A, 5.

2.-.--

metiuntur. Ipsum quidem E nou metientur, ipse
E enim primas est, et cum nullo ipsorum B, r, A

idem ; ipsum z igitur metientur minorem exis-
tentem ipso A, quod est impossibile, ipse enim A

ponitur minimus ab ipsis Il , P, A mensuratus;
non igitur ipsum A metietur primas numerus,
præter ipsos B, r, A. Quod oportebat osten-
âcre.

aucun des nombres B , r , A. PuisqueE mesure A, qu’il le mesure par z; le nombre E
multipliant z fera A. Mais A est mesuré par les nombres premiers B, r, A, et lorsque
deux nombres se multipliant l’un l’autre font uq nombre , et qu’un nombre pre-
mier mesure le produit , ce nombre mesurera un des nombres qu’on avait d’abord

supposés (52. 7); les nombres B, r, A mesurent douc un des nombres E, z.
Mais ils ne mesureront pas E , car E est un nombre premier, et il niest aucun des
nombres B, r, A ; ils mesurent donc z, qui est plus petit que A; ce qui est impos-
sible, car A est supposé le plus petit nombre mesuré par B ,r, A; donc aucun
nombre premier , si ce n’est B , r , A , ne mesurera A. Ce qu’il fallait démontrer.



                                                                     

LE NEUViÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 79

nPO’rAzxz u’.

liait fini"; cipaflpoi i507; cisaillent d’un, ba:-
xmu 737 «du cri-rie N’y» dkolifl’üï uôvoïct

360 530103! «19110011; api; 1’51 Maris «pâte;

de".
Errata 1997; âprôpol ibis chaînon, âni-

xw-ro: 757 Tir adriw Ao’yov .ixo’v-ruv uôTo’ïç,

et. A, B, 1* Aiya in 757 A, B, Il «No ensouüy’

r B A C
tur-redent; vrpôç 731 7mm» vrpw’rot’ tien, a:

t i l B
pir A , B «Po; riw r, ci «Fi B, r 7rpoç 1’07 A, un

in ai r, A «pi; Tir B.

A, 9.

Eih’oôonr 7d? imbue-rot cipaye) 78v Tir
aÜ’rÊV A5707 ixtirmy 797; A, B, 1" No a; .AE,

El. emmi! N3 37: 5 pi! AE intimât: mm:-
wÂanaia’a; Tir A WWFOIIIIKI, Tir fi E2 walha-

wlanaint; Tôt B CTWMI’IIM, mati in 5 E2 Ëau’riv

B t t
waÀAawÀata-m’a’aç 70v r aluminas. K1) iml d

3,12.
A...E...

PROPOSITIO XV.

Si tres numeri deinceps pr0portionales sunt ,
minimi ipsorum eamdem rationem habentium
cum ipsis ; duo quiconque compositi ad reli-
quum primi sunt.

Sint tres numeri deinceps pr0portionales ,
A , B, F , minimi eoruml eamdem rationem
ltabcntium cumipsis; dico ipsorum A,B, F duos
quoscuuque composites ad reliquum primos’
esse, ipsos quidem A , B ad r, ipsos autem B, r
ad A , et adhuc ipsos P, A ad B.

s

f, 16.
. z.

Sumantur enim duo A3, EZ minimi numeri
eornm eamdem rationem liabentium cum ipsis

A, B, F. Evidens est et quidem A! se ipsum
multiplicantem ipsum A facere 5 ipsum vero Ez
multiplicantem ipsum B fadaise,- et adhuc EZ
se ipsum multiplicautem ipsum P facere. Et

PROPOSITION XV.

Si trois nombres successivement proportionnels sont les plus petits de tous .
ceux qui ont la même raison avec eux , la somme de deux quelconques de ces
nombres sera un nombre premier avec le nombre restant.

Que les trois nombres A, B, r successivement proportionnels soient les plus
petits de t0us ceux qui ont la même raison avec eux; je dis que la somme
de deux des trois nombres A, B, r est un nombre premier avec le nombre
restant , savoir la somme de A et de B avec 1’, la somme de B et de r avec A, et la

somme de r et de A avec B. ICar prenons les deux plus petits nombres A13, raz qui ont la même raison
avec A, B, r. Il est évident que AH se multipliant lui-même fera A, que A!
multipliant El fera B, et que El se multipliant lui-même fera r (a. ). Et puisque
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sirli Toi] El wpô’Tiç ichI. Karl in" i pir abri

ToÜAEiA,iJ’iiuTairAE,EZi B, i Jiuiwi

quoniam A8, HZ minimi sunt , primi inter se
sunl. Si autem duo numeri primi inter se sunt,
et uterque ad utrumque primus est; et AZ igitur
ad utrumque ipsomm A2, El primus est. Sed
quidem et A8. ad raz primus est; ergo Al , A8
ad E2 primi sunt. Si autem duo numeri ad

la. P, 16.

aliquem numerum primi sunt , et ex ipsis
factus ad reliquum primus est; quare ipse ex

ZA, Az ad Ez primus est. Quare et ipse ex
ZA , A]! ad ipsum ex il primus est. Si enim duo

numeri primi inter se’sunt, ipse ex une ipsorum

factus ad reliquum primus est. Sed ipse ex

zA, A]! est ipse ex A! cum ipso ex A2,
152; ipse igitur ex A! cum ipso ex A13, Bz

ad ipsum ex E2 primus est. Et ipse quidem
ex A! est A , ipse vero ex A8, EZ est B , ipse

autem ex E2 est P; ergo A, B compositi ad ipsum P
TO5 El i P ai A, B ipsi romain" mais Tir

q , rimi sunt. Similiter uti ue demonstrabimus etr vrpaiToi sien. Quoiuç J’ai 33.5an 3T: un) P q

les nombres AH, E2 sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr’eux
(24. 7). Mais si deux nombres sont premiers entr’eux . leur somme est un

V nombre premier avec chacun d’eux (50. 7); donc Al est un nombre premier
. avec chacun des nombres A5, E2. Mais AE est premier avec El; donc Az et ne

sont premiers avec E2. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre,
le produit de ces deux nombres est premier avec cet autre (26. 7); donc le
produit de ZA par AE est premier avec E2; donc le produit de ZA par me
est premier avec le quarré de El. Car si deux nombres sont premiers
entr’eux, le quarré de l’un d’eux est premier avec l’autre (27. 7). Mais le

produit de ZA par AE égale le quarré de Ali avec le produit de AIE par Ez
(5. a); donc le quarré de AE avec le produit de Ali par El est un nombre
premier avec le quarré de El. Mais le quarré de AE est A, le produit de AE
par 52 est B, et le quarré de ez est r; donc la somme de A et de B est un nombre
premier avec r. Nous démontrerons de la même manière que la somme des

r germa. --’ fiNw.
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si B, r "pi; Tir A wpüTai’ tin. A570 N in
sa) ci A , 1’ api; Tir B, TrPÊToi Je". Emi flip

i A2 «pi; inaËTspor Tôr AE, Ez wpôTo’ç in".

si; Tl sati i cirri TO5 AZ 71”48; Tir tirri Tiir AE,

E2 orpin-0’; in". tillai T4; abri TO8 A! in;
sicir ri niai Târ AIE, EZ ,ueTà To6 il; irri
Tôr AE, BZ’ nui ci abri Tôr A15, El cipal [An-ci

To3 si; irriô T57 AE, Ezowpi; Tir tirri Titir
A2, E2 «pain; tin. AltÀdV’H ai abri Tôr AIE,

E2 [and To17 givrai? tirai Tôr AE, E2 7rpiç Tir
durit 1’577 AIE, El WPaTM’ tinr’ in J’uM’rw ai

c’wi Tôr AE , El ripas «pi; Tir dvri 1’578 AIE , El

7rp5Tu’ sin. Kari in" i ,uir drri TO5 AE i A, i (N

and 1’51 AE, Hz à B, à Il à"; TO5 Hz 6 r. si

A, r ripa ersôirTs; api; Tir B 743570; «in.

ipsos B, r ad A primos esse. Dico et ipsos A , P

ad B primos esse.Quoniam enim Al ad utrumque

ipsarum AH, Bz primus est; quare et ipse
ex Al ad ipsum ex AB, Ez primus est. Sed
ipsi ex AZ æquales sont ipsi ex A5, HZ cum

ipso bis ex A! , BZ; et ipsi ex A! , 22
igitur cum ipso bis ex A! , EZ ad ipsum ex
AH, Hz primi sunt. Dividendo ipsi ex AH, Hz
cum ipso semel ex A2, El ad ipsum ex A! ,
Hz primi suut; et rursus dividende ipsi ex
AH, Hz igitur ad ipsum ex AH, B2 primi
sunt. Atque est quidem ipse exAE ipse A , ipse
autem ex AH, Hz ipse B, ipse vero ex BZ ipse r;

ergo A , r compositi ad ipsum B primi sunt.
Quod oportebat ostendere.

01s? 3&4 31751:.

nombres B, r est un nombre premier avec .A Je dis aussi que la somme des nombres
A, r est un nombre premier avec B. Car puisque Az est un nombre premier avec
chacun des nombres AH, Hz (3o. 7), le quarré de Az sera un nombre premier
avec le produit de AH par Hz (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres
AH, Hz , avec deux fois le produit de AH par HZ , est égale au quarré de Az (4. a);
donc la Somme des quarrés des nombres AH , Hz , avec deux fois le produit de AH
par Hz, est un nombre premier avec le produit de AH par Hz ; donc, par sous-
traction , la somme des quarrés des nombres AH , Hz , avec une fois le produit
de AH par Hz, est un nombre premier avec le produit de AH par Hz; doue, par sous-
traction, la somme des quarrés des nombres AH, Hz est un nombre premier avec
le produit de AH par Hz. Mais le quarré de AH est A Je produit de AH par Hz est B ,

et le quarré de Hz en r; donc la somme des nombres A , r est un nombre premier
avec B. Ce qu’il fallait démontrer.

Il. k I l
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nporAzts :ç’.

finir Na ripieno) vrpôTot vrpi; infirma; 50-",
«in insu ai; i 7172610; 7rpi; Tir &ôTtpor 95m;
i d’w’npoç vrpi; aiÀÀor Tiré.

A60 yàp aipthtoi ai A, B mp5": 7rpi; émii-

Ü I W 3 Il Û l iMu; entrant M70 o’rl aux en" 0 A 7rp0; Ter
B oint; i B rrpi; ËAAar 7171,.

A,5. B, s.

. c t q
Bi grip d’avenir , ici-rai au; i A wpi; TOr B «un!

i B vrpi; Tir r. Oi N A, B 7rpiiTot, ai «Pi arpâTot

B ’ I I i Î I ’ aleur CÀEXMTDI, M à mezzo-To1 api par pu-

N t I 1
Tpouct Toi; Tir adTor Aiyor ixorTu;3 ifdulç, o,

. . . , tTl iiyitiptraç Tir tiyouperar, au) 0 impure; Ter
iriptror’ pqutÎ ripas i A Tir B, à; d’yOtipLeVOÇ

e l w A x C ’ C Il ttuyauteroit. MtTpu à un satuTor’ 0 A apte Tou;

A, B ptTptT, «peina; irTat; wpi; aiAAiiÀou;,

si Il [ r il n! l I t t0mp aTovrorl- ou: apat gnou w; 0 A rrpo; Ta?
B5 03m; i B Tpi; Tir r. Omp i’J’u «Man.

PROPOSITIO XVI.

Si duo numeri primi inter se sunt, non erit
ut priritus ad secundum ita secundus ad alinm
aliquem.

Duo enim numeri A . B primi inter se sint;
dico non esse ut A ad B ita B ad alinm aliquem.

P...---

Si enim possiliile, sit ut A ad B ita B ad l".
Sed A, B primi, primi autem et minimi , mi-
nimi vero numeri æqualitermetiuntur ipsos eam-

dem rationem babeutes , et antecedens autoce-

dentem, et consequens consequentem; metitur
igitur A ipsum B , ut antecedens anteeedentem.

Metitur autem et se ipsum; ergo A ipsos A , B
metitur , primes existentes inter se, quod absur-

dum; non igitur erit ut A ad B ita B ad F.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XVI.

Si deux nombres sont premiers entr’eux, le premier ne sera pas au second
comme le second est à un autre nombre.

Que les deux nombres A , B soient premiers entr’eux; je dis que A n’est point
à B comme B est à un autre nombre.

Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à r. Mais A et B sont
des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits ( 25. 7) ;
et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux ,
l’antéce’dent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A mesure

B, comme un antécédent mesure un antécédent. Mais A se mesure lui-même;
donc A mesure A et B, qui sont premiers entr’eux; ce qui est absurde; donc A
ne sera pas à B comme B est a r. Ce qu’il fallait démontrer. ’
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HPOTAZIB 15’.

flair avar ieorùrroToÛr êpriptoi i517; airain-
70r, si fi dupa: 16751 rrpÆTor rrpi; êÀÀtiÂOUÇ

501W oie in." du: i-rrpôToç vrpi; Tir ûdTrpor

mini; i imans; rrpi; aïno Tmt’.
lis-Tarn inrd’nrroToô’r iprôpoi i527; nimbio-

70r, oî A,B, r, A, ci «Pi dupai adT’air si A, A

rpÊTor "pi; aiÀM’Aou; intact". Aigu 5T1 0Ce

in" si; i A arpi; Tir B «in»; i A rrpi; «faner

PROPOSITIO XVII. r

Si sunt quotcunque numeri deinceps propor-

tionales , extremi autem eornm primi inter se
sont ; non erit ut primus ad secundum ita
ultimus ad alinm aliquem.

Sint quoteunque numeri deinceps proportio-

nales A , B, r , A; extremi autem eorum
ipsi A , A primi inter se sint; dico non esse
ut A ad B ita A ad alinm aliquem.

I
TUE.

n

A, 8. r, x8. 5--..--QB, Iz.’ A, a7.
Bi yàp ùraTir, inca ai; i A "pi; Tir B Si enim.possibile, sit ut A ad B ita A ad B;

05T»; i A rrpi; Tir E- iraAAaiE ripa à; i A. alterne igitur ut Avad A ita B ad B. Sed A, A
api; Tir A airas! 5.3 «pi; Tir E. 0; N A, A primi, primi autem et minimi, minimi vero

numeri æqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio-

nem habentes, et antecedens antecedentem,

arpÊTu, si fi TpÊTu inti iAa’xrnor, 0; «N

. . LMaxima: ripieno? [superjet Toi; Tir eûTir

3 et consequens consequentem ; metitur igitur’ l , r q e l tA07" exorTa; Imam, 0, T! nargua; Ter

I I t e I I t f I nu"700’40707, un a "rapina; To1 tropsror’ (super

PROPOSITION XVII.

Si tant de nombrestqu’on voudra sont successivement proportionnels , et si
leurs extrêmes sont premiers entr’eux , le premier ne sera pas au second comme
le dernier est a un autre nombre.

Soient tant de nombres qu’on voudra A, a, r ,A, et que leurs extrêmes A , A
soient premiers entr’eux; je dis que A n’est pas à B comme A est a un autre
nombre.

Car si cela est possible , que A soit a B comme A est à H; par permutation
A sera a A comme B est à H ( 15. 7 ). Mais les nombres A, A sont des nombres
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7 ), et les nombres qui
sont les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux,
I’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21 . 7) , donc A mesure B.
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État; A ’rày B. Rai in" à; 5 A 711:3; Tôy B

031m4 5 B wpè; 73v P ami à B alpe 187 T ps-

IN q h ! l A h Ï I 97P" , a»; n aux: a A 76v r ,urrPu. Km mu torr"
à; 5 B npôç 73v r (dravé 5 r wpàç 737 A, ,urrptî

Il 5 B rôy 1" punitif): nazi 3 r 157 A. AH: o

A, 8. B, 12. P,
A 73v T pupe?” c3; n 5 A nais ’3’th A [421717.

Mn"? «Pi tu) iau-râw 5 A nife: nô; A, A p.9-

w I il t a I Il7p" , aplani]; orna; vrpoç uÀÂMÂOUÇ , camp

a x a l D il Il r c t tun" adonner aux api: mon ou; o A 7rpoç sur
B alia-w; 5 A mp3; «ban rirai. Omp lût mica.

nporAzn: n’.

Aria cipiôpëv dizain-av i7nnt’4100au , si «Pu-

vwro’v Ënw activai; vpivov Évéhoyov npoeeuptî’v.

Errata 019089372; No ciptôpoi ai A , B’ a)

«Nov Écrou iwlnislarüal, si havera! Ênw dô-
Toïç 1131707 nivaÉÀoyov wponupt’iy.

A ipsum B. Atque est ut A ad B ita B ad r;
et B igitur ipsum r metitur, quatre et A ipsum
r metitur. Et quoniam est ut B ad r ita P
ad A, metitur autem B ipsum P5 metitur igitur
et P ipsum A. Sed A ipsum P metitur; quare

18. A, 27.

A et ipsum A metitur. Metitur autem et se
ipsum; ergo A ipsos A , A metitur, primos
existantes inter se, quod est impossibile; non
igitur erit ut A ad B ita A ad alinm aliquem.
Quod oportehat ostendere.

PROPOSITIO XVIII.

Duobus numeris datis oonsidcrare , au possi-
bile sit ipsis tertiam proportionalçm inv cuire.

Sint dati duo numeri A , B; et oportebit con-
siderare, an possibile lit ipsis tertium propor-
tionalem invenire.

Mais A est à B comme B est à r ; donc B mesure r; donc A mesure aussi r. Mais
B est à r comme r est à A ; donc le nombre B mesure r, et r mesure A. Mais A
mesure r ; donc A mesure A. Mais il se mesure lui-même; donc A mesure les
nombrés A, A? qui sont premiers entr’eux, ce qui est impossible; donc A n’est
pas à B comme A est à un autre nombre. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XVIII.

Deux nombres étant donnés, chercher s’il est possible de leur trouver un

troisième nombre pr0portionnel. .
Soient donnés les deux nombres A, B; il faut chercher s’il est possible de

leur trouver un troisième nombre proportionnel.
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l a. n xCi N A,B si": "pu-ru 7:73; «intima; "au,

En h I
si 06’. Rai si" arpent mais ciAM’Aw; du, J’e-

l l. Î Iduæ-nu 31-: mus-s’y in" ail-roi; vpi’rov atra-

Ào’yov nponvpsîv.

A , 4.

And. (N psi imans si A, B «pâtira 711:5;
dAAiAouç, un) 3 B 310739 renauderaient; Tir

r zani-ru. 0 A «N 737 1’ si"; parpsï, si 06

IN I I l l Qpupes. Msrpu-ru mac-"par un: 70v A’ o A
hsi); fait A .roÀÀavrAna-nim; 701 1’ moraine".

And pair mi 5 B i107?" noÀÀanAatna’a-at; 757 r

, e .1 a n. r! I a a. sannaux". o spa tu Ter A, A tu; in: un tu
705]? in" 4p: si; 5 A 7:95; ris B 037m” i B
176; 1’31 A’ 1’67; A, B d’Pa spire; «ficelai; Évé-

Aoçorl’ "pandits-rai, 3 A.

h l l I ’ l l ÜMM du pu MŒTPUTN a A 701 I” A170 a?!
roi; A, B àNmro’v in: apis-or ciraËÂoyov flPOflU-

ps7] éployât. Bi 7è, «limait , wponupricôu 5 A’

Itaque A , B vel primi inter se sunt , vel
non. Et si primi inter se sunt, demonstratum
est impossibile esse ipsis tertiam pr0portiona-
lem invenire.

n, 7.

Sed et non sint A , B primi inter se ,
et B se ipsum multiplicans ipsum P facial. Ipse
A igitur ipsum F vel metitur, vel non metitur.
Metiatur primum pet A; ergo A ipsum A multi-
plicans ipsum r fecit. Sed quidem et B se ip-

A , g. r, 56. ’

sum multiplicans ipsum P fecit; ipse igitur ex
A , B æqualis est ipsi ex B; est igitur ut A
ad B ita B ad A; ergo ipsis A, B tertius nu-
merus proportionalis A inventas est.

Sed et non metiatm A ipsum r; dico
ipsis A, B impossibile esse tertium proportio-
tionalem invenire numerum. Si enim possibile ,

s nom r on remiers en r eux ou is ne e on a . i onLe besA,ss tp t’ , l la t s S’lss tpremiers entr’eux , il est démontré qu’il n’est pas possible de leur trouver un troi-ï

sième nombre proportionnel (16. 9).

Que les nombres A, B ne soient pas premiers entr’eux , et que B se multipliant
lui-même fasse r. Le nombre A mesurera r ou ne le mesurera pas. Premièrement
qu’il le mesure par A ; le nombre A multipliant A fera r. Mais B se multipliant lui-
même fait r ; donc le produit de A par A est égal au quarré de B; donc A est
à B comme B est à A (no. 7). On a donc trouvé un troisième nombre A pro-
portionnel aux nombres A, B.

Mais que A ne mesure pas r ; je dis qu’il est impossible de trouver un troisième

nombre proportionnel aux nombres A, B. Car si cela est possible, que A soit le
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t il t a: Il D a la s t a eo «pas si: TGV A, A m; .1717? une NUE, a

e N
«Fi mimi 7’06 B irrir o P Ê 1px il; Tous A, A

f w a tin; en) 797 P on; Te a A 70v A vroMœvrAaavai-

l * Il a.ou Ta! r mnoinm’ a A capa: 757 T ,ut’rpu zani

du A. moiti prix! (mixant: rai [bi ptrpôv,

f, Il à Il l l Aomp auner aux upas Jura-ru un 1’01; A, B

, a ; a a t d eTPITOV EvaÀO’yOV rporsupuv attraper, on" a A

751 1" [Ml psrpgï. Omp Wh &îëm.

urorkzu: 16’.

T9157 dptôpôr J’oOt’y’mr imas’wluflal, mirs!

«kroumir in" ails-07; 7571970 dubie?» arpet-
sapelli.

Ensur si 9086111; qui; âprepoi ai A , B,
T, nui (Nov in» immislatrôau , 7:67? haras-n’y

in" attirai; Tirafsrov liraiàoyoy vrpocwpsi’r.

A".--

inveniatur ipse A; ipse igitur ex A, A æqualis
est ipsi ex B, ipse autem ex B est ipse P; ipse
igitur ex A , A æqualis est ipsi P; quare A
ipsum A multiplicans ipsum r feeit; ergo A

r, 16.

ipsum- F metitur per A. At vero supponitur
et non metiri, quod absurdum; non igitur
possibile est ipsis A , B tertium proportionslem

invenire numerum, quando A ipsum r non
metitur. Quod oportebat ostendere.

PIBOPOSITIO xxx.

Tribus numeris dans considerare , quando
possibile sit ipsis quintam proporüonalem in-
venire.

Sint dati tres numeri A, B , r, et oporteat
considerare, quando possibile sit ipsis tertiam
proportionnlem invenire.

nombre trouvé; le produit de A par A sera égal au quarré de B (no. 7 ); mais le
quarré de B est r; donc le produit de A par A est égal à r; donc A multipliant A
fait r ; donc A mesure r par A. Mais on a supposé qu’il ne le mesure pas, ce
qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième
proportionnel aux nombres A, n , lorsque A ne meSure pas r. Ce qu’il fallait
démoutrer.

PROPOSITION xix.

Trois nombres étant donnés , chercher quand est-ce que l’on peut leur trouver

un quatrième nombre proportionnel.

Soient donnés les trois nombres A, B; r,- il faut chercher quand est-ce que
l’on peut leur trouver un quatrième nombre proportionnel.
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H site sirir 355; airaiÀoyor, Ml si dupa: atti-

al’air vrpii-ror api; dÀAtiÀouç shirt si i534; ria-tr

draiÀoyor, rai si diapo; aôrôr otite sis-t wpô’rit

api; nimbiez)? si si 72 i552 sieur airaiÀoyor,
si; 7s si Jaspe: cri-nib 979570: npiç aiAMionç

sirir’ si rai 255i; sir" influer, nul si dispos
min-Ü étirâtes api; similor; sis-133.

A54.

Ç r s IBi [Air sur si A, B, r 1E3; sieur «ramener,

S , Ini si du?" «2675;. si A, 1’ wpâ-rir «pas 4M»:-

I fi ÏMu; titi, frimera: in sidéra-ru en" 10707;
tri-rap?" airaiMyor vrpoflupt’ïr ripiepir.

M, ile-raca J’ai si A, B, r i527; infliger,
eût Jaspe" Willy tir-ra" 7rpt’5’rar mais aiÀÀiiMyç’l’

1570 in rai tira; Wraro’r in" air-roi; n’-
rap-ror «2&er wponups’ïr.

El 9vle alunir, vrponupicflœ i A, de au

a, s iairai si; Tir A mais Tir B aura; Tir r "pas 70V A,

B, 6.

Vel non sunt deinceps pr0portionales, et ex-
tremi eornm primi inter se sunt; vel dein-
ceps snnt pr0portionales , et extremi eornm

non sunt primi inter se; vel non deinceps surit
pr0portionales , neque extremi eornm primi
inter se sunt ; vel et deinceps suut proportio-
nales , et extremi eornm primi inter se surit.

r, 9.

Si quidem igitur A, B , r deinceps s’unt pro-

portionales , et extremi eornm ipsi A , P primi
inter se sunt, demonstratnm est impossibile
ipsis quartum proporfionalem invenire numerum.

,-

2.-...4......

Non sint et A, B. r deinceps propor-
tionales, extremis rursus existentibus primis
inter se; dico et ita impossibile’esse ipsis
quartum proportionslem invenire.

Si enim possibile, inveniatur ipse A, et
sit ut A ad B ita 1* ad A, et fiat ut

Ou les nombres A, B , r ne sont pas successivement proportionnels, et leurs
extrêmes sont premiers entr’eux ; ou ils sont successivement proportionnels , et
leurs extrêmes ne sont pas premiers entr’eux; ou ils ne sont pas successivement
pr0portionnels , et leurs extrêmes ne sont pas premiers entr’euit; ou ils sont
successivement proportionnels , et leurs extrêmes sont premiers entr’eux.

Si les nombres A , B , r sont successivement proportionnels, et si leurs ex-
trêmes A, r sOnt premiers entr’eux, on a démontré qu’il est impossible de
leur trouver un quatrième nombre proportionnel (t7. g).

Que les nombres À, B, r ne soient pas successivement proportionnels,
leurs extrêmes étant premiers entr’eux ; je dis qu’alors il est impossible de leur

trOuver un quatrième nombre pr0portionnel.
Car si cela est possibile, que ce soit A; le nombre A sera à B comme r est
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x l C t t i v1 5 e s t11134707270 a; o B 74:0;an Pour»; a A ripe; Ter
6 .

B ad P ita A ad B. Et quoniam est ut quidem

AadBita rad A, utautemB adrita AE. Kai in", in" si; [Air i A 7rpi; Tir B 0576;
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i A mais Tir E’ hibou ripa: est 5A "pi: Tir T, Sed A , P primi , primi autem et minimi,

sinus Br "pic Tir E. Oi in A, r WPÔTOI, si I
3-.....-B, 6.A, 4. r, 5. A------

fi "Pan. un) bigarrai, si fi haïku-vrai Il..- minimi vero metiuntnr ipsos eamdem rationem
Tpan-t Taie Tir mûrir Aéysr Ëxuerç, 3, n hahenles, et-antecedeus antecedentem , et
iyou’pœro; Tir riyou’ptror , rai i iwépsroç Tir c onsequens consequentem;metitur igitur A

irriguer par"? ripez i A Tir r, si; baigna ipsum P , ut consequens consequeutem; me-
Tir tiyotiparor’ fur-pu" fi a.) eau-rire i in, titur autem et se ipsum; ipse igitur ipsos A,
Taxi; A, r napel; minis-suc irTat; api; àÀÂfi- P metitur, primos existantes inter se, quod
Mus, imp Émis éNraTor. ois ripa Toi"; A , est impossibile. Non igitur ipsis A , B, Ppos-

i B, r J’urat’ro’r’ in: TiTatpTor airaiàoyor vrpor- sibile est quartum proportionalem invenire.

supcïr9.

and (li "d’il" irrue-av si A, B, 1.655;
541’er , si «li A , r ,wi incas-cr 743570: 7rpiç

At vero rursus sint A , B , r deinceps propor-
tionalcs, ipsi autem A, P non sint primi inter se;

dico possibile esse ipsis quartum proporiona-
s.

«Diminuer N’y» in d’ouvrir in" mini"; rhap-

A, 8. B, 12. r, 18. B, 27. A, 216.
Tor bobiner rponupt’frm’ i 7èp B" Tir r 7re).- lem invenire. Ipse enim B ipsum F multiplicans

liardas-ruina; TirAvrom’Tu’ i A 5px” Tir A si": ipsum A faciat; ergo A ipsum A vel metitur,
,us’rptï, si Dt; jus-r96. MtTPu’Tü côTir’3 Wpé’npoy vel non metitur. Metiatur cum primum per B.

à A, et faisons en sorte que B soit à r comme A est à E. Puisque A est à B comme
r est à A, et que B est à r comme A est à B; par égalité A sera à r comme r est
à 5(14. 7). Mais les nombres A, r sont des nombres premiers , et les nombres pre-
miers Sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent ceux qui ont la
même raiSOn, l’antécédent l’antécédeut , et le conséquent le conséquent (2 1. 7).

Donc A mesure r, comme un antécédent mesure un antécédent; mais A se
mesure lui-même ; donc A mesure les nombres A, r , qui sont premiers en-
lr’eux ; ce qui est impossible. il n’est donc pas possible de trouver un quatrième
nombre pr0portionnel aux nombres A, B, r.

Que les nombres A , s , r soient successivementproportionnels , et que les nom-
bres A , r ne soient pas premiers eutr’eux; je dis qu’il est possible de leur trouver
un quatrième nombre proportionnel. Car que B multipliant r fusse A; le nombre
A mesurera A, ou ne le mesurera pas. Qu’il le mesure par E ; le nombre A
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mû Tir 15’ i A sipo Tir E raAÀstvrÀanaÏmç

Tir A armoise". and fuir ami i B Tir 1’ 7re).-

Àavràutaitat; Tir A Tendeur i situ: in: Tûr
À, E Mini T43 in Tôr B, l” drainent! dpal4

si; i A mais Tir B ois-565 i I api; Tir En
707516 A, B , r ripa Ts’TaPToç indigo" si?

nponüpmai 5 F7. ’
and hi p.3 tss-quinto i A Tir At Aigu in

dNraTir in: To7; A, B, r TéTcpTor tiré-
Aoyor rrponupsïr épidpir. Bi 7&9 dbrnTir ,
orpinupr’adu i Et i tapa in: T51! A, E in; in)
Tp’ i: Tër B, r. A»: i in TGV B, T irrir i A’

ni i in T5r A, E d’un in: in? T475 A- i A in

A, no. B, 5o. r, 45.

Tir E «oniromancien; Tir A vrmoinrsr’ i A

ifs: Tir A lus-ipsi aunai Tir E’ d’une psTpsÏi

A Tir A. AM8: rai fit; flapi", imp cherrer si»
ripa. dînas-tir in: Toi; A, B, r TI’TupTor airai-

Ao’yor vrponupei’r dprdpirls, iTæri A Tir A [si

impi- iand d’il si A, B, r [Min i517; imanat
cirâtes)", pin si input qui": mais siA- .
Minus.

89
ergo A ipsum B multiplicans ipsum A fecit.
At vero et B ipsum t r multiplicans ipsum
A fecit 3 ipse igitur ex A , B æqualis est ipsi ex

B , P; proportionslitcr igitur est ut A ad B in
1* ad E; ergo ipsis A , B, F quartus proportio-
tionalis unus E inventas est. ’

At vero non metiatur A ipsum A ; dico impos-

sibile esse ipsis], B , r quartum proportionaIem
invenire numerum. Si enim possibile , invenis-
tur ipse B; ipse igitur ex A, l. æqualis est ipsi
ex B , r. Sed ipse ex B, r est ipse A; ergo et
ipse ex A , B æqualis est ipsi A ; ergo A ipsum

B------ A, 1550.

B multiplicans ipsum A fecit 3 ergo A ipsum A
metitur per unitates quæ in B; quai-e metitur A
ipsum A. Sed et non metitur , quod absurdum 3

non igitur poSSibile est ipsis A , B, r quartum
proportionslem invenire numerum, quando A
ipsum A non metitur.

Sed et A , B , r non deinceps sint prèportio-
tionales , neque extremi primi inter se.

a

multipliant E fera A. Mais B multipliant r fait A; donc le produit de A par E sera
égal au produit de B part ;* donc A est à B comme r est à E (19. 7); on adonc
trouvé un quatrième nombre Erproportionnel aux nombres A, B, r.

Que A ne mesure pas A; je dis qu’il est impossible de trouver un quatrième
nombre pr0portionnel aux nombres A , B , r. Car si cela est possible, soit trouvé
la; le produit de A par B sera égal au produit de B par r (19. 7). Mais le
produit de B par r eSt A; donc le produit de A par E est égal a A ; donc A multi-
pliant B fera A; donc A mesure A par B; donc A mesure A. Mais il ne le mesure
pas , ce qui est absurde; il n’est donc pas possible de trouver un quatrième
nombre proportionnel aux nombres A , B, r , lorsque A ne mesure pas A.

Mais que les nombres A , B, r ne soient pas successivement proportionnels, et
que les extrêmes ne soient pas premiers entr’eux.

Il. 13
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Kari i B Tir r woAÀatrrÀao’uin; Tir A raisins.

Opoiaç N d’stxett’nTat in si (in («qui i A

î B) 4’A,

A a, 5.
5

I rTir A, diardTir in" mini; airaiAoyor 71130610-
psïr, si fi si Fermi", Udrc’ror’9. Omp Un

à? au. i
nporAziz u’. ’

01’ wpô’Tor aiptdpoi wÀsiouç titi manit- 705

amandine; nandou; wpaiTar dptepôr.
Encre-u si wPoTtÛs’thç wpô-rot riperai, si

3A, B, l" A479 in Tôr A, B, r whist); sis’i -
æpôTw épidural.

BiÂriQÛO-yaip i" zizi Taîr A, B, r flippa-roc

psTpoôptross sati in» ÈME, rail misandrie» T5

A]! parai; si AZ’ i d’à El in: 717.516; inw,

P, 9.
P, t4.

Et B ipsum P multiplicans ipsum A facial.
Similiter etiam demonstrabitur, si A quidem-

A, 56.
A, 7.3.4,

B, la.
3....--

metitur ipsum A, possibile esse ipsis pro-
portionalem invenire; si autem non metitur,
impossibile. Quod oportsbat ostendere..

PBOPOSITE’E, xx.

Primi numeri plut-es sunt omni propositl.
multitudine primorum numerorum.

Sint propositi primi numeri A , B , P ; dico.
quam ipsi A, B , r plures esse primas numeros.

5.. P, 5.

Sumatur enim ipse ab ipsis A , B, Piminimusa

mensuratus , et sil A! , et apponatur ipsi A2 uni-
tas A2 ,- ipse igitur EZ vel primas est, vel non.

Que B multipliant r fasse A. On démontrera de la même manière que si A me-
sure A, il. est possible de leur trouver un quatrième nombre proportionnel; et
que si A ne mesure pas A , cela est impossible. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XX..
Les nombres premiers sont en plus grande quantité que toute la quantité pr0-

posée des nombres premiers.
Soient A, B, r les nombres premiers que. l’on aura proposés; je dis que les

nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres A, B , r.
Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par les nombres A, B, r (58. 7);

et que ce nombre soit A15 5. ajoutons l’unité Al à AE ,- le nombre raz sera un nombre
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0’ ou. En.» vrptinpov wpâ-roç’ stipulé": i9: titi

7175101 âprôpol si A, B, r, E2 "Minus 757
A, B, r.

Mai N [Mi inca 5 El 7957m," 675 WFOITDU
É". fui; imanat? parmi-7m. an’ticôu 65:6
«pérou 706 H’ Ain: in 5 H ouillai 15v A , B ,

1’ irrir 3 attirés. Bi 7&9 brunir, inu’. Oi «N

A, 8, r 737 A! [amplifier Iutl 5 H ipsi. 73v A15

Sil primum primas; invenli igitur sunt primi
numeri A; B, P, il pluies quam ipsi A,
B , r.

At vero non sit El primus ; a primo igitur ali-
quo numero mensuratur. Mensuretur a primo
H; dico Il cum nullo ipsorum A , B, P eue
eumdem. Si enim possibile, ait. Sed A , B, P
ipsum A! meJiuntur; et H igitur ipsum A!

A , 5. a, 5. r, 7.
3 105. A z

pst-quint. Mn"? (Fi tu) 737 EZ’ ml Muni: ripez"

unir Al pariât [na-pain: 5 H 8919,43; air, 3m,»
411°on- oôx 49:51-! irl 157 A, B, T in)! 5
nui-n’y. O aôvôçîi :433 Jac’gtu’rul 71’96"70? tô-

pupu’m ripa titi 795701 ripieno) arnica; "t7
aponOs’noç rÀtiBau; 757 A, B, 1’, si A, B,

r, H. 011p Un 43751:.

meüelur. Metitur autem et ipsum EZ 5 et reli-
quam igitur ipsam A2 unitatem metielur ipse H
numerus existens , quad absurdum ; non igitur

H cum uno ipsorum A, B, r est idem. Sed
ipse et supponitnr primus ; inventi igitur
snnt primi numeri plut-es A , B , r, H proposîtâ

multitudine ipsorum A , B , r. Quod oportebat
ostendere.

premier, ou il ne le sera pas. Qu’il soitd’abord un nombre premier; on aura trouvé

les nombres premiers A, a , r, El qui sont en plus grande quantité que les nombres
A , B , r.

Mais que Ez ne soit pas un nombre’premier; ce nombre sera mesuré par quelque
nombre premier (55. 7). Qu’il soit mesuré par le nombre premier H ; je dis que H
n’est aucun des nombres A , B, r. Qu’il soit un de ces nombres , si cela est pos-
sible. Puisque les nombres A, B , r mesurent AE , le nombre H mesurera AE. pMais
H mesure El; donc H, qui est un nombre, mesurera l’unité restante A2 , ce qui
est absurde; donc H n’est aucun des nombres A, B, r. Mais on a supposé qu’il
est un nombre premier; les nombres premiers A, B, r, H, que l’on a trouvés, sont
donc en plus grande quantité que les nombres A , B , r. Ce qu’il fallait démontrer.
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nrorszlz xi. i
Eèr sipo-Io: épeurai Êworoloûr comme", 5

au; sifflé; irn.
impair-Gant! 7&9 4,3740: àptopoi iras-0103!,

si AB, Br, mais: m’y» 57. 3M; a sa ip-

ÏID’; in".
Ü

n. A. ...B......
En) 7è,» iman-o; 751 A8, Br, TA,’AE 119715;

in", ixu pipo; aima-w ains un) 3M; 5 AIE

Il I 1 t 1 I s caxa page; aman. A9710; à «page; «nu o
fixa: àmpou’pmoç’ signa; sipo: irrir 5 Ali.

0m!) Un chigna.

filao-un: :B’.

l N N
En «opterai épiôpoi ivroronw romano-4 , 13

i s. a. a. ’à amen atrium signor g, 3M; signa; insu.

.P..

PROPOSITIO XXI.

Si pares numeri quotcunqne componuntur,

totus par erit. ’
Componantur enim pares numeri quotcunque

A), Br, FA, An; dico totum A! parem esse.

A........B
Quoniam enim unusquisque ipsorum A3 , Br,

rA, A! par est, habet partem dimidiam 5 quare
et lotus A! habet partcm dimidiam. Par autem.
numerus est qui bifariam dividitur; par igitur
est A2. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXII.

Si impares numeri quotcunque componuntur,

multitudo autem ipsorum par est, tolus par erit.

PROPOSITION XXI.
Si l’on ajoute tant de nombres pairs que l’on voudra, leur somme sera un

nombre pair. ’ ’
Ajoutons tant de nombres pairs A8, Br, rA, AE qu’on voudra; je dis que leur

somme AH est un nombre pair. ’
Puisque chacun des nombres An, Br, ra, Ali est un nombre pair, chacun de

ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6. 7); donc leur
somme AE peut être partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est
celui qui peut être partagé en deux parties égales 3, le nombre AIE est donc un

nombre pair. Ce qu’il fallait démontrer. * »

PROPOSITION XXII.
Si l’on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et si leur quantité est

paire, leur somme sera paire. ’
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îoyuiduuv wifi replu-0l diplômai 55-0155!-
Ia-roîr ailante: 75 71360; , oi A3, Br, FA, AE’

Ai)» 571 5M; 5 AE signé; irrw.

A...B.t...r..
Emi 7&9 inane; 15v A8, Br, TA , AH

tupi-ni: in" , éparpiûiinç [LOVIIjGÇ nid inéc-

-rou, inane; Épu’ 75v Mmâ’y silure; imam

si": :4135 wyxtiytroç if miré?! d’un; insu.
Ern’ «Pi nazi 75 711565; fait persiflai: dprtor’ ml

5M; nife. 5 A5 «191:5; iræ". Omp in." J’IÎEÆI.

nrorAztz 37’.

Soir apurai épelai 57:49:01on 5117740361, 75

li rafla; «té-n31 mpumiy mi 5M; "mais

"nu.
trancheurs» wifi 576601017! repavai épiâ-

mi’, 051 15 altier; TlPICfllY inca, ai A8, Br,

IN M76 51-: mi 5M; 5 AA 799,015; in".

.....À........

Componantur enim impares numeri quot-
cunque pares multitudine ipsi Al, ar, FA,
A! 5 dico totum A! parem esse.

. l
Quoniam enim unusquisque ipsornm A! ,

Br, FA, A! impar est ,’ detractâ unitate ab una-

quoque, unnsquisque igitur reliquomm par erit;
quare et compositus ex ipsis par erit. Est autem
et multitudo unitatum par 5 et tutus igitur AL
par est. Quod oportehat ostendere.

PROPOSIT’IO XXIII.

Si impures numeri quotcnnque componuntur,

multitudo autem ipsarum impar est 5 et tolus im-
par erit.

Componantur enim quotcunqueîmpares nu-
merî , quorum multitudo impar sit, ipsi A]! ,. 3P,

rA 3 dico et totnm AA imparem esse.

Ajoutons tant de nombres impairs A8, Br, ru, Ali que l’on voudra, leur
quantité étant paire ; je dis que leur somme AE est paire. .»

Car puisque chacun des nombres A8, Br, ra , AE est impair, si l’on retranche
une unité de chacun d’eux , chacun des nombres restants sera pair ; leur somme
sera donc un nombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités est paire; donc la
somme se est paire. Ce qu’il fallait démontrer. I

PROPOSITION XXIII-L

Si l’on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra , et si leur quantité est

impaire, leur somme sera impaire.
Ajoutons tant de nombres impairs An, Br, I’A que l’on voudra, leur quantité

étant impaire; je dis que leur somme sera impaire. I
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limpides 5575 705 TA puni; si AE’ A5175; Auferatur ab ipso FA unîtes A! 3 reliquus
zip: 5 TE cip-rlé; in". Env ai ami 5 FA cipwor igitur P! par est. Est autem et r4 par; et totns

4.....3.......P.........-E.A
gal 5A5; sipo. 5 AIE ip-nô; 57". Kari in" si parai; igitur A! par est. Atque est unitas A! ; imper

si A]? 7tpmri; ripa inir 5 AA. 07.9 a)" igitur est 4A. Quod oportebat ostendere.

hîzdlo .nrorszt: A". PROPOSITIO, XXIV.
Eaiy e275 rip’riou épamprai? «zip-rit; dpazpcûgî, Si a pari numero par sufertur, reliqutu

5l A5175; a’z’pno; insu. par erit.
A75 7è,» épriou Toi? A8 rîçpptia’oœ sipo-w;a 5 A pari enim ipso A! suferstur par Il"; dico

nr- Air» 57: 5 A5175; 5 rA cip-rto’ç in". reliquum FA parent esse. l

A. . . . o . r. . . . I

Eml 755p 5 A3 Éprléç in", i951: pipo; Quoniam enim A! par est, habet partem
7mm. Aui ni anis-â. hi ml 5 Br ixia pipo; dimidiam. Proptcr eadem utique et Br habet
huent si": Ml A0175; 5 TA ’0’st pipo; 5)th partent dimidium 5 quare et reliquus FA habet

aip’no; dipa in)! 5 Ar3. O74p iht diffa. partent dimidium; par igitur est At. Quod
oportebat ostendere.

Retranchons de TA l’unité AIE; le reste ra sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais

rA est un nombre pair ( na. 9); donc la somme se est un nombre pair (21. g).
Mais sa est une unité; donc ’AA est.un nombre impair. Ce qu’il fallait démontrer.

f
PROPOSITION XXIV.

Si d’un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair.
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste

m est pair.
Car puisque An est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par la même

raison , Br a aussi une moitié; donc le reste rA a aussi une moitié; donc-At est
un nombre pair. Ce qu’il fallait démontrer.
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HPOTA212 15’

2d! ai75 sip’riou épouti? mp1n5c épaIpSOÇ,

5l A5175; 7sp1n5ç :5141.
A75 yèp éprise Toi; A]! 7ep1n5ç c’çpprirôu 5

sr- Ain 511 5° A5175; 5 FA 7tp1uo’ç in". .

A..,....
AQyps’s’âu 755p ai75 1’53 Br punis 5 ra. 5 A8

ripa cip-no’s in". E071 N ni 5 A8 cip’rur un)

A5175; ripa 5 AA ripe-15; 5571. Rai 5’071 puni:

si rs- 5 FA cipal. 7tp1no’ç in". 07tp Un
il? 11..

nrorsztz xç’.

Bai! 4575 7tp1noô’ aip18poô 7sp1n5; ËÇEIptÔï,

5’ A0175; in"; iman ,
A75 75.,» mpnroiï Toi; A8. 7sp1n5ç éoppaisôut

531” A5)» 511 5 A5175; 5 TA aipnti; in".

PROPOSITIO XXV.

Si a pari numero impat- sufertur, reliqnus
impur erit.

A pari enim ipso A! imper aufentur Br;
dico reliquum FA imparem esse.

I

P.A....B
Auferatur ab ipso Br unitas FA; ergo A3

par est. Est autem et A3 par; et reliquus igitur
AA par est. Atque est unitas FA ; ergo FA
imper est. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXVI.

Si ah ’impari numero impar enfer-tur, re-’

liqnus par erit. tAh impari enim ipso An imper anferatur Br;
dico reliquum FA parem esse. ,

PROPOSITION XXV.

Si d’un nombre pair on retranche un nombre impair , le reste sera impair.
Que du nombre pair un soit retranché lennombre impair Br; je dis que le:

reste ra est impair.
Car que l’unité TA soit retranchée de Br , le reste AB sera pair (déf. 7. 7).

Mais AB est pair; donc le reste AA est pair (air-g). Mais rA est l’unité; donc
m est impair. Ce qu’il fallait. démontrer. ’

. PROPOSITION XXVI.. x

SiPd’un nombre impair on retranche un nombre impair, le reste sera pair.
Que de se impair soit retranché Br impair; je dis que le reste ra est pair.
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E755 75.5; 5 AB 7tp15’5’5; in"! , deppriseu

14.5155; 5 BA’ A5175; sipo: 5 AA 5ip1’15’; 551-1. A155

Quoniam enim AB imper est, auferatur imitas

BA j reliquus igitur AA par est. Pers eadem

A....P......A.B
.1 1 s 51 t15’. attirai d’5 nul 5 TA in15; 55717. un ne"

I .A5175; 5 TA cip-no; in". O7tp 5&1 J’iîëau.

TIPOTASIE x17.

E57 1575 7tp1575i7 4101...? aip’rto; êçattpeetî ,

5 A5175; 7tp1mr5; iman.
A75 yaip 7ep15’5’5iîI 75:7 A8 Épwo; densifia

5 BT’ Aigu 57-1 5 A5175; 5 TA 7ep15-r5; in".

A.A....I’.

Açgtpn’cau fip’ puni; ri AAs 5 AB cipat d’p’rléç

in". 15571 «N :155 Br aipnoç- ne) A5175; ripa
5 TA d’pT15; ir-rw. E571 55 ml psyché AA3’

7tp15w’; tripot in)! 5 TA. 075p Un du au.

utique et FA par est; quare et reliquus FA
par est. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXVI.

Si ab impari numero par unfertur , reliquus
imper erit.

Ah impari enim ipso A3 par auferatur Br;
dico reliquum FA imparem esse.

Auferatur enim unîtes AA ; ergo A3 par est.

Est autem et Br par 5 et reliquus igitur FA par
est. Est autem et unitas AA ; imper igitur est
FA. Quod oportebat ostendere.

Puisque AB est impair, retranchons-en l’unité sa, le reste AA sera pair. Par la
même raison TA sera pair; donc le reste TA sera pair (24. 9). Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION XXVII.

Si d’un nombre im air on retranche un nombre air, le reste sera i air.m9
Que de A. impair soit retranché BT pair; je dis que le reste TA est impair.

I I I P V à o a u. Car son retranchée l’unité AA ; le nombre A? sera pair. Mats Br est pair ; donc
le reste TA est pair (24. 9). Mais’AA est une unité ,- donc TA est impair (déf.7.7).
Ce qu’il fallait démontrer. l



                                                                     

LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLÎDE. 97

TIPOTAEI): lui.

iris 7lp155’5; rip10p5; îp-nov 75AA17A45-1ri-

au; 751i 1ms, 5 751511515; rip115; 5575:1.
nsp15’5’5; 755p rip19p55; 5 A ri’p1151 15v B 75A-

Art7Arrr1ri5-rt; 15v T 751u’15r A5755 511 5 T

lpno’; in".

*. O C

r12...a...
I h8755 palp 5 A 151 B 75AA117Ar15’1rint; 151 T

mohair 5 T ripa 515711111511 5x 155111515" in»

195 B 5:11 sirli 55 155 A gonfla. K45 in" 5 B
Ép115;’ 5 T ripa. 5671151111 5E cip’rim. 2551 d’5

d’p1151 rip10p45i 5751151555l merô’rn, 5 5A5;

ripa-15’; i511» épi-15; ripa inir 5 T. 0711p 5&1
I

&îECIo

PROPOSITIO XXVIII.

Si impur numerus parent multiplicans facit
aliquem , factus par erit.

Impar enim numerus A parem B multiplicans
ipsum’r faoiat; dico F parent esse.

Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum

r fecit; ergo F compouitur ex tot numeris æqus- i
libus ipsi B quot sunt in A unitates. Atque est B
par ; ergo 1’ componitur ex paribus. Si autem

pares numeri quotcunque componuntur, totus
par est; par igitur est F. Quodpportebat os-
tenders.

t

PROPOSITION XXVIII.

Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit
sera pair.

Que le nombre impair A multipliant le nombre pair B fasse r; je dis que r
est pair.

Car puisque A multipliant a a fait r, le nombre r est composé d’autant
de nombres égaux à B qu’il y a d’unités dans A. Mais B est pair; donc r
est composé de nombres pairs. Mais la somme ’de tant nombres pairs que l’on

voudra est un nofire pair (a. 9); donc r est un nombre pair. Ce qu’il fallait

démontrer. ’ t

Il. t3
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nous!» 10’. PROPOSITIO XXIX.
Sûr mpumi; êplûpic mpmcôv 8949,43! 10A- Si impar numerus imparem numerum mul-

AarÀao-niuc mu? 7171, à rufian; marin-à; tiplicans facit aliquem, factusimpar erit.

:"dlo
ntpumi; wifi ipOpàçô A empira-à; Tày B mm. Impar enim numerus A imparem B multi:

ÂaæÂdntÉŒa; Tir r mul’m’ Ain! in et I m- plicans ipsum 1’ faciat; dico P imperem esse-

pmrô; in".

A.... R.......FIIOQOQQIIQIIOOC

Boni rif 3 A 731 B "annuaire; 737 r Quoniam enim Aipsum! multiplicans ipsum
miniums 5 r d’un 0157104741 in TOflüruy in" r fecit; ergo P componitur ex tot numeris æqua--

76 B in: titi! il 75 A potiche. Rai in" filma ipsi Il quot sunt in A unitatem Atque est
ininpo; 757 A, B WIPIWO’Ç’ 5 r in abat-nu uterque ipsorum A, B impur; ergo r compo-
iz m’aurait"! üepaîv , 57 73 9194709: mye-n’y nitur ex imparibus numeris, quorum multitudo.

3:11!” «in: 3 1’ rupine; irrita. 0m? il); impar est; quare P imper. est. Quod opoflebat.

min. ostendere..
rnbposx’rxon XXIX..

Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit
sera impair.

Que le nombre impair A multipliant le nombre impair B fasse r; je dis que r
est impair.

Car puisque A multipliant B fait r , le nombre r est composé d’autant de nom-
bres égaux à B qu’il y a d’unités en A. Mais les nombres A, B sont impairs; donc

r est composé de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair;
donc r est un nombre impair (25. 9). Ce qu’il fallait démontrer.
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mac-mm: X. PROPOSITIO XXX.
5&7 m’inscrit; d’item); ifs-nov ëpiûpôy wifi, Si impur numerus parem numerum metitur,

ai Tir timon! 16’506 lufpîlfll. let dimidium ejus metietnr.
tripla-ni; 7è!) avoya; à A 1197;" qày B in- Impar enim numerus A parem B metiatur;

Tpu’Ta’ A670 511 mi 731 «imam 45115 .m- dico et dimidium ejus metirî.

«faim. AA. Q I ’. C C Q . C . Û I I Ù Û

r. . . . i I ’
Bali yâp 5 A 15v B pas-p.7, [su-peins 1:6qu Quoniam enim A ipsum I metitur, metiatur

zut-ni qui: r- M740 a?) Br «in in: replccôç. Ei ipsum par r; dico r non esse impurem. Si
fip «huerai, inca. Kari imi 5 A Tir B [4.41947 enim possibile, ait. Et quoniam A ipsum B
uni 73, r- 5 A à”): çày r flomwufléa’u; metitur per r ;.ergo A ipsum r multiplicans
’ràr B mwoiuxn’ 5 ripais! tribunat: in: «spina?! I.Pmm 3 feeiti "8° 3 componitur et impal’ibus

Épiûyô’v, 57 si mufle; myes-5V irru- 5 B ÆPQ numeris , quorum multitudo impur est; ergo I

raplati; in", 3m,» airerai, tirâtes-nu 7è impaf est, quad absurdum, supponitur enim
ipwoç’ 05:: alpe 5 r «apuré: ifs-w vip-no; à", par; non igitur r impur est; impar igitur estr;
iniv’ ri I" (in. 5 A Tir B pua-pt? Ép’rla’ttlç, «Paris quam A ipsum B metitur pariter, oh id utique et

à) 7.6" "à a"), alun, dans Furia-u, on? dimidium ejus metietur. Quod oportebat on-

Un 3375:1. tendere.
PROPOSITION XXX.

Si un nombre impair mesure un nombre pair , il mesnrera sa moitié.
Que le nombre impair A mesure le nombre pair B ;Je dis qu’il mesurera sa

monté. r L.Car puisque A mesure 8’, qu’il le mesure par r ; je dis que que r n’est pas

un nombre impair. Qu’il le soit, si cela est possible. Puisque A mesure n
par r, le nombre A multipliant r fera B; donc B est camposé de nombres im-
pairs dont la quantité est un nombre impair; donc B est impair; ce qui est
absurde , puisqu’il est supposé pair; donc r n’est pas impair; donc riest pair;
donc A mesures par un nombre pair; il mesurera sa donc moitié. Ce qu’il
fallait démontrer.

[Î *».
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ricin. Omp Un diffa"-

PROPOSITIO XXXI.

Si impar numerus ad aliquem numerumpri-
mus est, et ad duplam ipsius primus erit.

Impar enim numerus Lad aliquem numerum
B primus rit , ipsius autem B duplus sit F ; dico

A ad r primum esse.

Si enim non surit A , Pprimi , metietur aliàr

quis eos numerus. Metiatur, et sit A. Et est
A impar; impar igitur et A. Et quoniam A
impar existens ipsum P metitur, atque est r-
par; et dimidium igitur ipsius r metietur ipse A.
Ipsius autem r dimidium estipse B; ergo A ipsum.

B metitur. Metitur autem et ipsum A ; . ergo A

ipsos A , B metitur, primostexistcntes inter se,
quod est impossibile; non igitur A ad r primas
non est ; ergo A , Pprimi inter se. sunt. Quod.
opiorlebat ostendere.

PROPOSITION XXXI..
Si un nombre impairgst premier avec un nombre, il sera premier avec son

double. . .Que le nombre impair A soit premier avec un nombre B, et que r soit double
de B; je dis que A est premier avec r.

Car si les nombres A, r ne sont pas premiers , quelque nombre les mesurera.
Que quelque nombre les mesure, et que ce soit a. Mais A est impair ; donc’A est
impair. Et puisque A -, qui est impair, mesure r, et que r est pair, le nombre
A mesurera la moitié de r (50. g). Mais B est la moitié de r; donc A mesure B.
Mais il mesure A ; donc A mesure les nombres A, B, qui sont premiers eutr’eux ;
ce qui est impossible; donc A ne peut point ne pas être premier avec r ; donc
les nombres A, r sont premiers entr’eux. Ce qu’il fallait démontrer.
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e’miir spam) i537; «lychnis n’a-n, i «N [Inti
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A , B, r, A ri A 57; otiûyiç ÉMaUFcTPnOiinratI,

æat’psE 751! A, B, 1’. Kari in" inane; 751 A,

B, r inter i A ripa: alla-mini; ipsi; in:
[sinh Quais): «Psi 4131.5011." 3716 inti-ripa; 751

A, B, 1’ airain; 191:5; in: 140’707. 0m; tu.

Je: au.

a, 4.

PROPOSITIO XXXII.

A binario duplatorum numerorum unusquis-
que pariter par est tantum.

A binario enim A duplentur quotcunque
numeri B, r, A; dico B, r, A parité: pares
esse tantum.

r, 8. A,16.
Atvero unumquemque ipsorum B, [ÇApariter

parem esse, manifestum est; a binario enim
est duplatus. Dico et tantum. Exponatur enim
unitas B. Quoniam igitur ab unitate quotcuuque

numeri deinceps pr0portionales surit, et post
unitatem ipse A primus est, maximus ipsorum
A, B , P, A ipse A a nullo alio mensurabitur ,
nisi ab ipsis A, B, 1’. Atque est unusquisque
ipsorum A , B, r par; ergo A pariter par est tan-
tum. Similiter utique demonstrabimus unumc
quemq-ue ipsorum A , B, r pariter parem esse
tantum. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XXXII.

Chacun des nombres deubles, a partir du binaire, est pairement pair seulement.
Qu’à partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu’on voudra B, r,

A; je dis que les-nombres B, r, A sont pairement pairs seulement.
Il est évident que chacun des nombres B, r, A est pairement pair (déf. 8. 7); car

chacun est double à partir du binaire. Je dis qu’il l’est seulement. Car soit l’unité B.

Puisqu’il partir de l’unité, on aura autant de nombres successivement propor-
tionnels qu’on voudra , et que A est le premier après l’unité, le plus grand
des nombres A, B, r, A, qui est A, ne sera meSuré par aucun nombre , si ce n’est
par A , B , r ( 15. 9). Mais chacun des nombres A , B, r est pair; donc A est pai-
rement pair seulement. Nous démontrerons semblablement que chacun des nom-
bres A , B , r est pairement pair seulement. Ce qu’il ialltit démontrer.

’1- r77
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ftp-mime. Abat «hi in uni plus» Bi 731p inca
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PROPOSITION xxxm.

PROPOSITIO XXXIII.

Si numerus dimidium habet imparem , pariter
impar est tantum.

Numerus enim A dimidium habeat imputera ;

dico A pariter imparem esse tantum.

At vero pariter imparem esse, manifestum
est; dimidium enim ipsius impur existens meti-
tur ipsum perlier. Dico utique et tantum. Si enim

esset A et pariter par , mensuraretur a pari per
parem numerum ; quare et dimidium ipsius
mensurabitur n pari numero, impur existens,
quod est absurdum; ergo A pariter impar est
tantum. Quod oportebat ostendere.

Si la moitié d’un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair seu-
lement.

Que la moitié du nombre A soit impaire; je dis que A est pairement impair
seulement.

Il est évident qu’il est pairement impair (déf. 9. 7); car sa moitié, qui est im-
paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu’il l’est seulement. Car si A était
aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7 );
donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair; ce qui est
absurde; donc A est pairement impair seulement. Ce qu’il fallait démontrer.



                                                                     

f"

LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 103

nronzrz M.
tir airant! aipiOpiçpii-re riir abri fléché J’I-

wlamatfsps’rur , faire Tir d’un" in. WIPIWdY’

rif-nier": ipwa’; ici-n, nazi d’inciter; mp’ana’ç.

AptOpiç flip i A prima un abri d’acidité J’i-

I l I i Ü 5 Iraca-talonnait erras , par: 701 rimeur axera
«apurais; A57» in i A épiaient?! irrir d’une,

au) épelaient amerrir.

Asile....
Or: pir air 5 A épuisa; irrir aigries, on;

matir Tir 781p 5mn» orin in: mpaawir. Aigu
ahi in un) d’amnistie aspirai; irez-174. Eèr 7è?

Ta A l 5 N s i 1 l ar n’aimes x1, un ros rimeur alu-rota
fixai, tari "Un dei (0106,4"6, screening»
si; 1"le aipsôpifl repus-tir, Ë; pantins Tir

b Ü Î I à i I IA tant «prier apion». El 719 ou , rat-t’arran-

rapsr si; (braillais, nazi insu i A Târ 4;.th
l’ua’J’oç9 d’irritatozopirur, imp 05x timiuurm’

in: 5 Aw épi-tain; «apiqué; in". 5831x621 «Pi

x î I il t il 9 I il aun GPTIGIIÇ mloç’ 0 A dPG aPTlXmni CPTIOÇ.
ira, mi aîprtaiuç raplatis. Omp au Jaîëal.

PIIOPOSITIO XXXIV.

Si par numerus neque est a binario unns et
, duplatis, neque dimidium habet imparem; et
pariter par est, et pariter impar.

Numerus enim A neque sit a binario unns ex
duplatis, neque dimidium habent imparem; dico
A pariler esse parem, et paritér imparem.

At vero pariter A esse parent, maniiestum
est; dimidium enim non habet imparem. Dico
ntique et pariter imparem esse. Si enim ipsum’
A secamus bifariam, et’dimidium ipsius bifa-

riam, et hoc semper facimus, incidemus in
aliquem numerum imparem, qui metietur ipsum ’

A par parern numerum. Si enim non, incidemus’

in binarium , et eritA a binario unusex duplatis ,

quod non supponitur; quare A pariter impar-
est. Ostensum est autem et pariter parem 5 ergo
A et pariter par est, et pariter impar. Quod

oportebat ostendere. -

PROPOSITION XXXIV..
Si un nombre, a partir du binaire, n’est pas un de ceux qui sout doubles; et si

sa moitié n’est point impaire, il est pairement pair et pairement impair.
Que le nombre A, à partir du binaire,ne soit pas un de ceux qui sont dOubles, et

que sa moitié ne soitpoint impaire; je dis queA est pairement pair et pairementimpair..
Or , il est évident que A.est pairement pair (déf. 8. 7) . puisque sa moitié n’est

pas impaire. Je dis de plus que A est pairement impair; car si nous partageons
A en deux parties égales , et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons.
toujours la même chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurerai
A par un nombre pair. Car si cela n’est point , nous arriverons au nombre binaire,
et A sera, à partir du binaire , un des nombres qui sont doubles, ce qui n’est pas
supposé; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu’il est pairement
pair; donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu’il fallait démontrer.

z

i
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PROPOSITIO XXXV.

Si sunl quotcunque numeri deinceps propor-
tionnles’, auferuntur autem et a secundo et ab

ultimo æquales primo; erit ut secundi excessus
ad primum , ils. ultimi excessus ad omnes ipsum
antecedentes.

Sint quotcunque numeri deinceps proportio-
nales A , Br, A, EZ, incipientes a minimo A , et

auferatur a Br et ab BZ ipsi A æqualis . uterque

ipsorum Br, 29; dico esse ut Il! ad A in le
ad A , Br, A.

AnCloIOII
3....H.

A..........E........
Kilo-Gai 7èp Ta? pir Br in; i 2K, 795 «Pi A

in; i 2A. Kali inti i ZK 7:; Br in; irrir , 5r
i le me? Hr in; 1.07!!!" Mimi; 4p: i 9K Mimi
et: HB irrir i’s-oç. Kari in; in" si; i El rrpi; Tir

A demi A arpi; Tir Br sa) i Br api; 7è? A,

.A......x....9........3
Ponatur enim ipsi quidem Br æqualis 2K,

ipsi autem A æquaIis 2A. Et quoniam 2K ipsi
Br ætpinlis est, quorum 29 ipsi Hr æqualis est;

reliquus igitur en reliquo H3 est æqualis.
Et quoniam est ut E2 ad A in A ad sr et sr

PROPOSITION XXXV.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si
du second et dundernier on retranche un nombre égal au premier, l’excès du
second sera au premier comme l’excès du dernier est a la somme de tous ceux
qui sont avant lui.

Soient tant de nombres qu’on voudra A, Br, A, E2 successivement proportionnels,
à commencer du plus petit A, et retranchons de Br et de El les nombres Hr, le égaux
chacun a A ; je dis que 8H est a A comme se est à la somme des nombres A, Br, A.

Faisons 2K égal àsr, et 2A égal à A. Puisque 2x est égal à Br , et que le est
égal à tu, le reste en est égal au reste un. Et puisque raz est à A comme A est à Br
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A2, xz, ze "ï; A, Br, 4- un, .194 à; a au ad A in: ne ad Mur, VA 5 est igitur ut secundi
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et comme Br est à A; que A est égal à 2A; que Br est égal à 2x, et A égal à ze,

le nombre E2 est à 1A comme A2 est à zx , et comme K2 est à le; donc par sons-
traction, EA est à Al comme AK est à ZK, et comme K9 est à le; donc un des
antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la -

somme des conséquents ( ta. 7); donc K6 est à le comme la somme des nombres
en , AK, ne est à la somme des nombres A2, x2, ez. Mais K6 est égal à au , ze à
A , et la somme des nombres ZA , K2, ez à la somme des nombresn, Br, A; donc
au est à A comme ne est à la somme des nombres A, Br, A; donc l’excès du
second est au premier comme l’excès du dernier est à la somme de tous ceux

qui sont avant lui. Ce qu’il fallait démontrer. r

n. , 14
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PROPOSITIO XXXVl.

Si ab unilatc quotcnnque numeri deinceps
exponantur in duplâ analogiâ, quoad lotus
compositis primus fiat, et tolus in ultimum
multiplicatus facial aliquem 5 factus perfec-
tus erit.

Ah unitate enim exponantur quotcunque nu-
meri A , B, 1’, A in duplâ analogiâ , quoad totus

compositus primus fiat, et toti æqualis sit ipse
E , et E ipsum A multiplicans ipsum za fadet;
dico ZH perfectum esse.

Quot enim sunt A, B, P, A multitudine tot
ab ipso l! sumantur ipsi E, 6K, A, M in du-
plâ analogie; ex.æquo igitur est ut A ad A
ita E ad M ; ipse igitur ex 17., A æqualis est ipsi

et A, M. Et est ipse ex E, A ipse 2H; et

PROPOSITION XXXVI.

Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement
proportionnels en raison double , jusqu’à ce que leur somme soit un nombre
premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait un nombre, le produit
sera un nombre parfait.

Soient, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra A,B , r, A suc-
cessivement proportionnels en raison double, jusqu’à ce que leur somme de-
viène un nombr’e premier; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant
A fasse 2H; je dis que 2H est un nombre parfait.

Car, a partir de E , prenons une quantité de nombres, en raison double, qui
soit égale à celle des nombres A, B, r, A; que ces nombres soient E, ex, A, M;
par égalité, A sera à A comme E est à M( t4. 7 ); donc le produit de E par A sera
égal au produit de A par M (19. 7 Mais le produit de E par A est 2H; donc le
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lai ai M, A, 8K, E iftï; halais-n: influi-
si e, ex, A, M, 2H in 355; siniM’yév n’a-n

ipse ex A, M igitur est 2H; ergo A ipsum M
multiplicans ipsum le fecit; ergo M ipsum
2H metitur per unitates quæ in A. Atque est,
binarins A 5 duplus igitur est ZH ipsius M. Sunt

autem et M, A, ex, E deinceps dupli inter se;
ergo E, en, A ,M, 2H deinceps pr0portionales

a

P, 8. A, 16.

A, 124. M, 2.38.

H

l A! 2 Br 4’ 62

E, 51 9 N
5l 5l

z z 4965î
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sont in duplâ analogîâ. Aufcratur igitur a

cundo ex et ab ultimo ZH ipsi primo E
æqualis, uterque ipsorum en, 21; est igitur ut
secundi numeri excessns ad primum ita ex-
cessus ultimi ad omnes præ se ipso existentes;

est igitur ut NI ad E ita tu ad M , A, ex, E.
Et est NI æqualis ipsi a; et 1H igitur æqualis

est ipsis M, 4,91, E. Est autem et il ipsi

produit de A par M est aussi ZH; donc A multipliant M fait 2H; donc M mesure 2H
par les unités qui sont en A. Mais A est le nombre binaire; donc 1H est double
de M; mais les nombres M, A, ex, E sont successivementdoubles les uns des autres;
donc E, ex , A, M, 2H sont successivement proportionnels en raison double. Retran-
chons du second ex et du dernier 2H, les nombres en, z: égaux chacun
au premier E 3 l’excès du second nombre sera au premier comme l’excès du
dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui (55. g); donc NK est a E
comme EH est a la somme des nombres M , A, ex , E. Mais NK est égal à E; donc
sa est égal à lasomme des nombres M, A, ex, E. Mais sa est égal à E, et e
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E æqualis, sed E ipsis A , B, P, A’et nnitati;

lotus igitur ZH æqualis est et ipsis E, 6K , A,
M et ipsis A , B , P, A et unitati , et mensuratur
ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensuratum
iri, nisi ab ipsis A,B, r, A, E, ex, A, M et.
ab unitate. Si enim possibile, metiatur aliquis
0 ipsum 2H, et ipse o cum nulle ipsorum A , B ,

P, A, E, ex, A, M sit idem. Et quotics 0 ipsum
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Tir A roÀMtz-Àafla’cctç Tir Il! Terminer inn

cipat à; i E tapi; Tir n 03114:4 i 0 api; Tir A.
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ZH metitur tot unitatcs sint in n ; ergo]! ipsum o

multiplicans ipsum ZH feeit. At vero quidem E
ipsum A multiplicans ipsum ZH feeit i est igitur

ut Ead Il ite O ad A. Et quoniam ab unitatc
deinceps pr0portionales sunt A, B, P, A, sed
post unitatem ipse A primus est; ergo A a
nulle alia numero mensurabitur, nisi ah ipsis

r égal à la somme des nombres A , B , r, A augmentée de l’unité ; donc zn tout entier

égale la somme des nombres E, ex, A, M augmentée de la somme des nombres
A, B, r, A et de l’unité, et 2H est mesuré par tous ces nombres (r t. g ). Je dis
que ZH n’est mesuré par aucun nombre, si ce n’est par; les nombres A, B , r, A, E,
ex, A, M et par l’unité. Car si cela est possible, que quelque nombre o mesure 2H,

et que o ne soit aucun des nombres A, B, r, A, E, ex, A , M. Qu’il y ait dans Il I
autant d’unités que O mesure de fois 2H ; le nombre H multipliant O fera 2H. Mais
E multipliant A fait 1H ; donc E est à n comme o est à A ( 19. 7 ). Et puisque, à
partir de l’unité , les nombres A, B, r, A sont successivement proportionnels, et
que le premier nombre aprèsJ’unité est A , le nombre A n’est mesuré par aucun ’
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en? B i aiTiç. Kal 30:0: ticir ai B, r, A T6
«bien To005": tiÀriQOœa-atr citai TO5 E, ai E,

6K, A. Kan, sitar oi E, 6K, A To7; B, r, A ir
T5 acini; Un» élision tipi: ici-Tir ai; i B vrpi;

Tir A campo i E api; Tir A° i citant in Tôr
B, A in; ich Té; in Tôr A, E. AM’ i in Tair

A, E il»; ini tu; in TtÎr U, Os rai i in Tôr

s. a. Ün, O sipo: in; ini Ta: in Ter B, A’ in" api:

A , B , r 5 et supponitur O cum nullo ipsorum A ,

B, r idem, non igitur mclietur o ipsum A. Sed

ut 0 ad A ita E ad Il; neque E-igitnr ipsum
Il metitur. Et est B primus, omnis autem
primus numerus ad omnem numerum quem
non metitur: primus’cst; ergo E, Il primi
inter se sunt. Sed primi et minimi, minimi
autem. metiuntur æqualiter ipsos eamdem ra-

. tionem habentes cum ipsis , et antecedens an-

tecedentem , et conscqueus conscquentcm ;
et est ut B ad Il ita O ad A; æqualiter igitur
Eiipsum O metitur atqne ’11 ipsum A. Sed A
anullo alio mensuratur, nisi ab ipsis A , B, [’3’

ergo n cum uno ipsorum A, B, r est idem,
Sil cum ipso B idem. Et quoi. sunt B , r, A mul-

titudine tot sumantur B, 9K, A ab ipso B.
Et sunt E, 9K , A cum ipsis B, P, A in eadem
ratione; ex æquo igitur est ut B ad A ita E
,ad A; ipse igitur ex B, A œqualis est ipsi ex
’A, E. Sed ipse cx A, E æqualis est ipsi ex
11,0; et ipse ex Il, O igitur æqualis est ipsi
ex B, A; est igitur ut H ad B ite A ad O.-

autre nombre que par A , a, r (’15. g) ; mais on a supposé que o n’est aucun des

nombres A, s, r; donc 0 ne meSure pas A. Mais o est à A comme E est à n;
donc E ne mesure pas’n (déf. ni. 7). Mais B est un nombre premier, et tout
nombre premier est premier avec tout nombre qu’il ne mesure pas (5 t. 7) ; donc

. les nombres E, n sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus
petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec
eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (2h 7), et E est

’ à n comme o est à A; donc E mesure o autant de fois que n mesure A. Mais A
n’est mesuré. par aucun nombre , si. ce n’est par A, B, r; d0nc n est un des
nombres A, B, r. Qu’il Soit B. A partir de e, prenons les nOmbres E, ex, A égaux
en quantité auxnombres B, r, A. Mais les nombres a, ex, A sont en même raison
que lesnombres B, r, A ; donc, par égalité, B est a A comme E est à A ; donc le
produit de a par A est égal au produit de A par E (l g. 7). Mais le produit de A par B
est égal au produit de Il par o ; donc le produit de n par o est égal au produit
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Et est Il cum ipso B idem; et A igitur cum ipso o

est idem, quodimpossibile, etenim o supponitnr

cum nullo ipsorum expositorum idem ; non
igitur ipsum 2H metitur aliquis numerus , præter

ipsos A, B, P,A, E, éx, A, M et unitatem.
Et ostensus est 28 ipsis A , B, r, A, Il, 8K ,
A, M , et nnitati æqualis ; perfectus autem nu-
merus est suis ipsius partibus æquslis existens;

perfectns igitur est lit. Quod oportebat os-
tendere.

de B par A; donc n est-à B comme A est a o (t9. 7). Mais Il est le même que
B; donc A est le même que o , ce qui est impossible; car on a supposé que o
n’était aucun des nombres A, a, r; donc aucun nombre ne mesure 2H, si ce ne
s0nt les nombres A, B, r, A, B, ex ,A, M et l’unité. Mais on a démontré que 2H

égale la somme des nombres A, n, r, A, a, ex, A, M augmentée de l’unité,
et un nombre parfait est celui.qui est égal a ses parties (déf. 35. 7); donc
2H est un nombre parfait. Ce qu’il fallait démontrer.

l

sur ne NEUVIÈIB une.
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DEFINITIONES.

h Commensurabilestmagnitudines dicuntur,
quæ eâdem mensnrà mensurantur.

2. Incommensurabiles autem, quamm nul-
lam conüngit communem mensuram esse.

’ 5. Rectæ potentil commensurabiles sunt ,

quando ab eîs quadrata eodem spatio menai

rantnr.

v
o

LE DIXIÈ. Et LIVRE

DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

-DÉF1N1T10N&
x. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la

même mesure.

2. Et incommensurables, celles qui n’ont aucune mesure commune. .

5. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés
sont mesurés par une même surface.
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4. Incommensurabiles autem, quando ab eis
quadratomm nullum contingit spatium com-
munem esse mensuram.

5. His suppositis , ostenditur propositæ rectæ

esse irectas multitudine infinitas incommensu-
rabiles , alias quidem longitudine solum , alias
autem et potentlâ. Vocetur autem proposita

’ recta, rationalis. I l
6. Et huis commensurabiles; sive longitudine

et potentià, sive potentiâ solum, rationales.

7. Sed huic incommensurabiles irrationales

vocentur.
8. Et ipsum quidem a.propositâ rectâ qua-’

dratum, rationale.
9. tEt huic commensurabilia, rationalia.

Io. Sed huic incommensurabilis , irrationalia

vocentur. ’1 l . Et quæ passant illa , irrationales; si qui-
dem en quadrata sint, ipse latera; si autem altera

quæpiam rectilinea , latera a quibus æqualia

illis quadrata describuntur. l

. û
4. Et incommensurables , lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface pour com-

mune mesure.
5. Ces choses étant supposées, on a’ démontré qu’une droite proposée a une

infinitélde droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur,
mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée.

6. On appelera aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables ,i soit
en longueur et en puissance, soit en puissance seulement.

7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables.
8. On appèlera rationel le quarré de la proposée.
g. On appelera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables.
10. Et irrationnelles celles qui lui sont incommensurables.
l x. On appèléra encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux

à ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces sont des
quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur?
faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés.
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PROPOSITIO l.

Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis ,

si a majori aufcratur majus quam dimidium, et
ab eo quod reliquum est majus quam dimidium,
et hoc semper fiat ; relinquetur quædam magni-
tndo,quæeritminor expositâminorimagnitudine.

Sint duæ magnitudines inæquales A3, r ,
quarum major An; dico si ab ipsâ An auferatur V

majus quam dimidium , et hoc semper fiat ,
relictum iri quamdain magnitudinem quæ erit

minor magnitudine r.

H E
Elenim P multiplicata erit aliquando ipsâ A!

minor. Multiplicelur, et sit A]: ipsius quidem
r multiplex, ipsâ autem An major, et divi-
datur Al! in partes ipsi 1’ æquales A2, ZH , un,

et auferatur ab A8 quidem ipsa ne major quam

PROPOSITION I.
Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de la plus grande

une partie plus grande que sa moitié, si l’an retranche du reste une partie plus
grande que sa moitié, et si l’on fait toujours la même chose, il restera une
certaine grandeur qui sera plus petite que la plus petite des grandeurs proposées.

Soient deux grandeurs inégales A8, r; que AB soit la plus grande; je dis que,
si l’on retranche de An une partie plus grande que sa moitié, et que si l’on fait

toujours la même chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que

la grandeur r. - *Car r étant multiplié deviendra enfin plus grand que AB. Qu’il soit multiplié;

que A15 soit un multiple de r, et que ce multiple soit plus grand que AB. Partageons
ne en parties A2, 2H, HIE égales chacune a r; retranchons de An une partie ne

n. . 1 :5
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AB tapina; 73 AK payses; :ÂdWOV 39 705 in-
terféron imita-ovo; pcyt’Oou; 703 r. Omp la.

diffa.

dimidium se, ab A6 autem ipsa en: major quam

dimidium, et hoc semper fiat quoad divisiones
ipsius A]! multitudine æquales fiant ipsius A!
divisionibus; sint igitur divisiones AK, K6,
en mnltitudine æquales ipsis Az, 2H, H5.

H E
Et quoniam major est A! quam An, et ablata

est ab A! quidem ipsa EH miner quam dimi-
dium, ab A8 autem ipsa EH major quam di-
midium; reliqunm igitur HA reliqua 9A majus

est. Et quoniam major est HA quam 9A, et
ablatum est ab ipsâ quidem HA dimidium Hz,

ab 9A autem ipsa 6K major quam dimidium;
reliqunm igitur AZ relique Ait majus est. Æqua-

lis autem Az ipsi P ; et r igitur quam AK major

est. Minor igitur AI quam P; relicta est igitur
ex magnitudine An magnitude AK minor exis-
tens expositâ minore magnitudine r. Quod apor-

tebat ostendere.

plus grande que sa moitié, de A6 une partie ex plus grande que sa moitié, et
faisons toujours la même cbose jusqu’à ce que le nombre des divisions de AB
soit égal au nombre des divisions de ne; que le nombre des divisions AK, K6,
en soit donc égal au nombre des divisions AZ, la, ne.

Puisque AE est plus grand que AB, et qu’on a retranché de AE une partie
EH plus petite que sa moitié, et qu’on a retranché de A8 une partie Be plus grande

que sa moitié, le reste HA est plus grand que le reste 6A. Et puisque un est
plus grand que 6A, qu’on a retranché de HA sa moitié Hz, et que de 6A
on a retranché 9K plus grand que sa moitié, le reste AZ sera plus grand que
le reste au. Mais Al est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc AK
est plus petit que r. Il reste donc de la grandeur au une grandeur AK plus
petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu’il

fallait démontrer. - t
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Opolæç J3". &lxain-rul , ripions g qui Similiter autem demonstrabitnr, et si:

àçarpotipna9. essent ablala.

HPOTAIIE 3’. PIlOPOSITIO Il.
Euh No peytOêy incomber bien, érûuçau- Si duabus magnitudinibus expositis inquali-

powa’rou nisi 705 imine"; tiaré 1’05 perforer, bus, detractâ semper minore de majore, reliqua

73 u’raÀu’n’ÉI-mor [sucrins-n 1174,44??? 78 wpà minime, metitur præcedeutem; incommensura-

iauroi7° ais-rimaye inca: Tri. [0750». biles ernnt magnitudines.
Aria 7&9 prytOEv givrerai bien» 75! AB, m, Duabus enim magnitudinibus existentibusinæ-

nati’ imitas"; 705 AB, airOuçaupoupirou (in) qualib’us A3, FA , et minore A3, delractà sem-
votî ËAa’a’a’oro; in?» 705 poirotas, 13 mpMumi- per minore de majore, reliqua minimè metiatur

[avar patriotes-t entreprend-m qui wpà Sam-06v præcedentem; dico incommensurabiles esse
A570 in Mwsrpat’. in: qui A3, TA p.048». A3, FA magnitudines.

A H B
Z Z A

Si enim sunt commensurabiles , metietur ali-

qua eas magnitudo. Metiatur, si possibile , et
sit 17.; et A8 quidem ipsam A2 metiens relinquat

Bi 745p in: nippwrpa, pantins w cuirai
[4.34009 anu’rœ si «hlm-:57, en) inca 133 15’

ni 15 fait! A8 75 AZ satrape-rpoîr Armé-ru

La démonstration serait la même, si les parties retranchées étaient des moitiés.
U

PROPOSITION Il.
Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours I

retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces

grandeurs seront incommensurables. .
Soient les deux grandeurs inégales A3, ra; que A3 soit la plus petite, et que la

plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais
le reste précédent; je dis que les grandeurs A3, ra sont incommensurables.

Car si elles sont commensurables, quelque grandeur les mesurera. Que quelque
grandeur les mesure, s’il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant az
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. a t t t t .3407017 Murray 7o Il, 7o à Il 7o EH 347a-
pt’rpoiïy Armé"! 310706 innover 73 AH, mai

70570 ici ytyn’rfiu, :30; a; Àelçeji Tl piytôoç,

3’ inw han-or 706 E. mystifia, mi muid»

73 AH haro-w 705 E. E7") si" 73 E 73 A13
":7937, àMâ 73 AB 73 A2 peut? loti 73 E 3’91

se ipsâ minorem rz; sed rz ipsam En metiens
relinquat se ipsâ minorem AH, et hoc semper
fiat, quoad relinquatur aliqua magnitudo, qua!
sit miner quam E. Fiat,et relinquatur AH minor
quam E. Quoniam igitur E ipsam AB metitur, sed

An ipsam A2 metitur; et E igitur ipsam Az

H B-----o
r-Z.--.-... A

73 A2 "aptien. Mea-91733 un) 3Mv 73 rA’ sa)

2.01731 «in 73 rz papion. And 73 Il 73 BH
pupe?- la) 73 E 1P: 73 BH pompa". Ms7pt7 I3
sati 35m 73 AB° ami Mm?» sipo: 73 AH pantins,

t a. t a: in a x r I"peut" 7o nanar, omp «7:14 damner.
03x 3’ch 7è A8, rA fuyiez tannin: 7: peinent

a’mippnpa ripa in) rai A8, TA puma.

En ripas No Menhir, nui 7è 355;.

metietur. Metitur autem et totam FA; et reliquam

igitur F2 metietur. Sed rz ipsam En metitur 5
et E igitur’ipsam DE metilur. Metitur autem et

totaux A3; et reliquam igitur AH metietur,
major minorem, quod est impossibile. Non
igitur magnitndines AB , ra metictur aliqua
magnitude; incommensurabiles igitur saut mag-
nitudines A3, r4.

Si igitur duabus magnitudinibns , etc.

laisse r2 plus petit que lui 5 que rz mesurant 3H laisse AH plus petit que lui; que
l’on fasse toujours la même chose jusqu’à ce qu’il reste une certaine grandeur qui

soit plus petite que E. Que cela soit fait, et qu’il reste AH plus petit que E
(x. to). Puisque E mesure AB, et que A3 mesure A2, E mesurera A2. Mais E

t mesure rA tout entier; donc E meSurera le reste rz. Mais Il mesure 3H; donc
E mesure 3H. Mais E mesure AB tout entier; doncE mesurera le reste AH, le plus
grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les
grandeurs A3, ra; donc les grandeurs A3, ra sont incommensurables; donc, etc.
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taponna: 7’.

t rA60 [unifiât rappliquer 33651707, 7o [Atylflw
4373:3 un3y fli’rffl’ eupsïv.

En» 733 3395171 No p.018» arrima-rital 743

A13, TA, 35’ bien" 73 ABs :9735) 75v A3, TA
73 pour" 331131 [1.47937 IÜPIÎI.

T3 AB pif yéyés; 3’701" pe7prî’73 TA si 05.

Bi p31 3313 lampai", un»? si sa) 34073’ 73 AB

sipo: 757 AB, TA 305737 ,us’7pov 5073, mi 00:93!

1 x ’ n t au Ion au psytnor’t’ angor 71,: 7cv A8 [41709005

73 AB mi puffin. r
M3 ps7pu’7a J’ai 73 A3 73 TAO mi évanoui-

5I a x a. a I s t i a. Iprofana au 7cv dans"; un 7cv gerçons,

N l I N N N C 0c7o mphmmmr lampant m7: 7o 7j» «mon,
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PROPOSITIO III.

Duabus magnitudiuibus commensurabilibus

datis, maximam earum communem mensuram
invenire.

Sint data: duæ magnitndines commensura-
biles AB, TA, quaram minor A3; oporlet igitur
ipsarum An , TA maximam communem mensu-
ram invenire.

Etenim A! magnitudo velmetitur TA vel non.

Si quidem metitur, metitur autem et se ipsam;

ergo AB ipsarum An, TA communis mensura est,
et manifestant est etiam maximam ; major enim
magnitudinqu’B ipsam A! non metietur.

Non metiatur autem An ipsam TA; et de-
trnctâ semper minore de majore , reliqua
metietur aliquando præcedentem ,. proptersa

PROPOSITION III.

. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande

commune mesure.
Soient AB , ra les deux grandeurs commensurables données»; que A3 soit la plus.

petite; il faut trouver la plus grande commune meSure des grandeurs A3 , ra.

Car la grandeur A3 mesure TA ou ne le mesure pas. Si A3 mesure 17A, a cause
qu’il se mesure lui-même, AB sera une commune mesure des grandeurs A3, ra,
et il est évident’qu’elle en est la plus grande, car une grandeur’plus grande

que A3 ne mesurera pas A3.
Mais que,A3 ne mesure pas ra. Retrancliant toujours la plus petite de la plus

grande, un reste mesurera enfin le reste précédent (a. 10), parce que les
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. l A
3&3 73 p3 liron siouppo7pst 7st AB, TA. asti
73 p31 A8 73 15A6 not7otps7poiîr Mutine iau7oô’

quod non sint incommensurabiles A3 , TA; et
A3 quidem ipsam EA metiens relinquat se ipsa.

inters! 73 ET, 73 3l: ET 73 ZB test-rapwpoôy minorem ET, sed ET ipsam ZB metiens reliu-
Asnrino ictu70t7 humai 73 A1, 73 A2 337 73 quat se ipsà minorem AZ, et Az ipsam TE

metiatur.

Quoniam igitur AZ ipsam TE metitur, sed
TE ipsam ZB metitur; et AZ igitur ipsam ZB me-p

I’E ps’rpsi’ros.

En) 03r 73 Al 73 TE papi, boni 73 TE 73
ZB ps’rptï’ asti 73 73 ZB papion.
Me7p9733 uni iau73° un) hou ripa 73 AB pe-
Tptlfll 73 Al. Ainsi 73 An 73 AE filTPGT’ est)

73 AZ sipo: 73 AE porptio’u. MGTPQT 33 asti 73

TE. en.) 3À0y si’pst 73 TA peut? 73 AZ sipo: 7è

tietur. Metitur autem et se ipsam; et tolam
igitur Ali metiatur ipsa AZ. Sed A3 ipsam
A! metitur; et Az igitur ipsam A]! metietur.
Metitur autem et ipsam TE, ettotam igitur TA me»

A Z B
T E A’ H.

A3, TA prfis. 7; A2 1,, 15, A3, rA "n°3; titnr; ergo AZ ipsas AB,TAmetitur; ergo AZ ip-
ps’7poo 377i. A37!» 33 37s asti pipions. El 733p

p3, insu 7rpiyrôoç piller 706 Al, 3 pourprins 7è

A8, TA. Erra9 73 H. 13ml 03v 73 H 73 AB
pwps’ï, «livrai. 73 AB 73 EA papal” asti 73 H sipo.

73 EA papion. Mt7poî 3*: un) 3A" 73 TA.

sarum A! , TA commuois mensura est. Dico et
maximam. Si enim non, erit aliquamagnitudo ma-
joripsâAz, quæ metietur ipsas A3, TA.Sit B. Quo-

niam igitur H ipsam A! metitur, sed A3 ipsam 2A

metitur; et H igitur ipsam EA metietur. Metitur
autem ettotam TA 5 et reliquam igitur TEmetietur
H. Sed TE ipsam ZB metitur; et H igituripsam ZB

metietur. Metitur autem et totam Ali; et reliquatn

xaiw A3173! ripa. 73 TE ps7ptinr 73 H. AAAsi 73

TE 73 ZB pupe? un) 73 Hjtipu 73 ZB pe7piio’u.

Mt7ps’ï 3°: 1113 3Aor 73 AB’ mi A0173?" 73

grandeurs AB, rA ne sont pas incommensurables,- que A3 mesurant 3A laisse
ET plus petit que lui ; que 31’ mesurant 23 laisse Az plus petit que lui, et enfin
que Az mesure r3.

Puisque Az mesure r3, et que r3 mesure 23, Az mesurera 23. Mais Az se
mesure lui-même; donc Az mesurera A3 tout entier. Mais A3 mesure AE ; donc
Az mesurera A3. Mais il mesure r3; il mesure donc rA tout entier; donc Az
mesure les grandeurs A3, rA; donc Az est une commune mesure des grandeurs
A3, TA. Je dis aussi qu’il en est la plus grande. Car si cela n’est point, il y aura
une certaine grandeur plus grande que A2 qui mesurera A3 et TA. Qu’elle soit H.
Puisque H mesure A3, et que A3 mesure 3A, H mesurera 3A. Mais H mesure
rA tont entier; donc H mesurera le reste r3. Mais r3 mesure 23 ; donc H mesurera
23. Mais il mesure AB tout entier; il mesurera donc le reste Az, le plus grand le
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A2 ps7p3o’u , 73 pointas 73 iAotmr,.37rrp
inir échina". oint sipo. psîfôr 7: pipons 735

AZ 7:3 AB, TA" pe7pl’o’sr 73 AZ ripa. 7337 AB,

TA 73 fidle’TOf 10H37 pi7poy 337i.

Acio 4p: psycûôr wppt’7par 30931,7st 757

AB, TA, 73 piyinov non3v pi7por silphe: 73
Al. Omp 33’s: nuirai.

HOPIIMA.

d I ’ ’En 33 7o37ou pavopôy, on in paysan 3Mo

As 5 Im7333 ps7pp, uni 73 piyoo7ov 437331 une!

f I .
pupe! papas-st.

UPOTAEIË 6V.1

Tpuiir pines?! wppi7paw 300377107, 73 pi-

, N b I ’ N71070! une" zoner pe7pov supin. l

igitur AZ metietur , major minorem , quad est
impossibile; non igitur major aliqua magnitudo
ipsâ A2 ipsis AB , TA metietur; ergo AZ ipsarum

A3, TA maxima commuois mensura est.

Duabus igitur magnitudinibus commensura-
bilibus datis A3 , TA, maxima communis men-
sura inventa est AZ. Quod oportebat facere.

COROLLARIUM.

Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo
duas magnitudiues metitur, et maximam ipsarum
communem mensuram metiri.

PROPOSITIO IV.

Tribus magnitudinibus commensurabilibus
datis , maximam ipsarum communem mensuram
invenire.

plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque grandeur plus grande que AZ
ne mesurera pas A3 et TA; donc Al est la plus grande commune mesure des
grandeurs A3 , rA.

On a donc qouvé la plus grande commune mesure Az des deux grandeurs
commensurables données A3, rA. Ce qu’il fallait faire.

COROLLAIRE.
Delà il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure

aussi leur plus grande commune mesure.
a

PROPOSITION 1V.

Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande com-

mune mesure.

h... ,Vn

l
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- Sint data: tres magnitudjnes commensurabiles

O . . n BA, B, P; oportetlgxtnnpsarum A, a, P maxxmam
communem mensuram invenire.

H

D

hl

D’hiver.» 7:3? No! 75v A, B 73 [42347797

101’737 pin", mi («ne 73 A° 73 «N A 73 r

:170: FITPÛT; m5”. Me7pu’7œ rpâTtpoy. E7113

037 73 A 73 r 54979:7, pe7psÏN x13 7è A, B’

73 A à”): 7:3 A, B, r pe7plï3’ 73 A Épa’l 757

A, B, 1’ non3v piner i771. Kari pavep3r 371
tu; frigorifier, [14761 7439 703 A paumera; 7è.

A, B nô pe1pt"5.

M3 panacha «hi 73 A 73 r. Aigu 7957M
371 râpas-1’94 in: «71’ r, A. 15ml 7439 flip.-

pnpé in: 743 A, B, r, papion 74 «nô-ni [.45-
7160;, 3 J’uÀaN ami 7è A, B FI’Tptlfll’ aller-n

nazi 75v A, B yiytnoy x0373? [1.37501 73 A [u-
7piicu. Ms7pt’ïfi tu) 73 r’ il". 73 cipnpirov

11.47990; [arpion 7:3 r, A’ nippe-ma nife: in)

Snmatur enim duarum A , B maxima com-
munis mensura, et sit A ; itatu A ipsam P vel
metitur vel non.-Metiatur primam. Quoniam
igitur A ipsam r metitur , metitur autem et ipsas

A,B; ergo A ipsas A, B, F metitur; ergo A
ipsarum A , B, r communia mensura est. Mani-

festum est etiam et maximam , major enim mag-
nitudine A ipsas A , B non metitur.

Sed non .metiatur A ipsam F. Dico primum
commmensurabiles esse P, A. Quoniam enim
commensurabiles sunt A, B, r, metietur aliqua
ces magnitudo , quæ scilicet et ipsas A , B me-
tietur ; quare et ipsarum A , B maximam com-
munem mensuram A metietur. Metitur autem
et P; quare dicta magnitudo metietnripsas P, A;

Soient A, B, r lesitrois grandeurs commensurables données; il faut trouver la
plus grande commune mesure des grandeurs A , B, r.

Prenons la plus grande commune mesure de A etde B (5. ID), et qu’elle soit A;
A mesure r ou ne le mesure pas. Qu’il le mesure d’abord. Puisque A mesure
r, et qu’il mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs A, B, r; donc A
est une commune mesure des grandeurs A, B, r. Et il est évident qu’il en est
la plus grande, car une grandeur plus grande que A ne mesure pas A et B. .

Mais que A ne mesure pas r; je dis d’abord que’ les grandeurs r, A sont
commensurables. Car puisque les grandeurs A, B, r som commensurables,
quelque grandeur les mesurera; mais cette même grandeur mesurera A et B;
elle mesurera donc leur plus grande commune mesure A. Mais cette même
grandeur mesure r; donc elle mesure r et A ; donc r et A sont commensurables

r
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rai. r, A. EiNipOœ 03W :3757 73 gigota-roi!

:0113! 14.37,3", tu) 377c» 73 E. 157113157 73 E
73 A Infini", butai. 73 A 733 A, B [4:79:33 mi
73 E ripa 7è A, B ps7pn’ru7. Me7psÎ 33 un)

73 r. T3 E ëpa 743 A, B , r ,unpeïs’ 73 E ripa

757 A, B, 1’ xow3v 377i pi7por9. A374» N 371

nazi [43713737. Ei 733p and" 3’77!» 7: 7317 E

l
peîCDV [45360: 73 Z, nazi panacha) 743 A, B, 1’.

K13 3711373 Z 7è A, B, r lampai", x13 7è. A, B

in" punaiser un) 73 75v A, B" [43717737
101731 ,ui-rpor FJTpfl’fll. T3 li 757 A, B pi-
pas-ra! nantir piner 3773 73 A’ 73 Z si”): 73 A

[and Me7ptî’fi x13 73 l" 73 Z sipo. 733 I’, A

pave? sati 73 757 r, A ripas [infirmer notv3y
[437931 pantin: 73 Z. T3 fi 75v r, A [dynes
un3r [437901 3773 73 E’ 73 Z à”); 73 E pnps’ï",

73 prît" 73 flan», 3m? 37733 ciNvawov’ «in

I 2 I

commensurabiles igitur,sunt P, A. Sumatur ita-
que ipsarum maxima communis mensura , et sit
B. Quoniam igitur B ipsam A metitur, sed A
ipsas A, B metitur; et! igitur ipsas A , B me-
tietur. Metitur autem et P. Ergo E ipsas A, B , r
metitur; ergo B ipsarum A , B , P communis est
mensura. Dico et maximam. Sivenimpossibile, sit

aliquaipsaz major magnitude Z, et metiaturipsa’s

A, B, P. Et quoniam Z ipsas A , B, P metitur, et
ipsas A, B igitur metietur; et ipsarum A,B maxi-

mam communem mensuram metietur. Sed ipsa-
rum A, B maxima commuois mensura est A 5 ergo

z ipsam A metitur. Metitur autem etipsam P; ergo

z ipsas P, A metitur; et igitur ipsarum r, A maxi-
mam communem mensuram metietur Z. Sed ipsa-

rum r, A maxima communie mensura est E ; ergo

z ipsam B metitur, major minorem, quod est

(déf. r. 10). Prenons donc leur plus grande commune mesure (5. no), et
qu’elle soit E. Puisque E mesure A, et que A mesure A et B, a mesurera A et B.
Mais il mesure r ; donc E mesure les grandeurs A , B, r; donc E est une commune
mesure des grandeurs A, B, r. Je dis aussi qu’elle en est la plus grande. Car
que ce soit z plus grand que E, si cela est possible , et que z mesure les grandeurs v
A, B, r. Puisque z mesure les grandeurs A, B, r, il mesurera A et B; il
mesurera donc la plus grande commune mesure de A et B (cor. 5. 10). Mais la
plus grande commune mesure de A et de B est A; donc z mesure A ; mais il
mesure r; donc z mesure r et A; donc z mesurera la plus grande commune
mesure de r et de A. Mais la plus grande commune mesure de r et de A est a;
donc z mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; donc une

Il. 16
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aigu [aigrir Tl 735 E [Asyieauç piytooç 7è A ,

B, Ipsyih’apwpeï 73 E d’un 7357 A, B, r 73 pi-

- A
impossibile ; non igitur major aliqua ipsâ B mag-

nitudine magnitudo ipsas A, B, F magnitudines

t I s a a x [4 s a. s713’731 :3173! [M7937 en", sur pu sans 73

B b I N bA 73 P in Il": ps7", 31.373 70 A.

Tplôy il): [4.7.6437 31440379337 «l’oeiv7ôv’5,

73 piytnor 1131731 [Ai-:933 35971741. 07m: Un

73133:1.

HOPIZMA.

En 3’31 733733 pavep3v, 37: 3333 [46493: 73h:

[09739:1 143733., uni 73 [142313731 a375r x3113!

pi7pov pe7p33’u’6. I
OMOIIDÇ Pi aux? whiomv 73 [4613731 n31-

r3v Minot Ànçeiinlral, :13 73 7:3F137m 733x0-
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metitur, ergo E ipsarum A, B, P maxima
commuuis mensura est, si non metitur A ipsam
1’ 3 si autem metitur, ipsa A.

Tribus igitur magnitudinibus commensura-
libns datis , maxima communis mensura inventa

est. Quod oportebat facere. -

COROLLARIUM.

Ex hoc utique manifestum est, si magnitndo
tres magnitudines metitur, et maximamipsarum
communem mensuram metiri.

Similiter autem et in pluribus maxima com-
munis mensura invenietur , et corollarium pro-
cedet.

grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs A, B, r;
donc B sera la plus grande commune mesure des grandeurs A, 8,13 si A ne
mesure pas r; et s’il le mesure, ce sera A. I

On a donc trouvé la plus grande commune mesure de trois grandeurs com-
mensurables données. Ce qu’il fallait faire.

t COROLLAIRE.
De la il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera

aussi leur plus grande commune mesure.
On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d’un plus grand

nombre de grandeurs, et le même corollaire s’en Suivra.
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B b b I Ü d ’ b 373 A 71’934; 73 B A3733 3x33, 33 captage; 7rp3ç
5,916,433.

Emi 733p 333033:79:43 in: 733 A, B, m7353"
73 m5733 9373909 Ms7pu’7a, nui i370: 73 1’. K43

33’333"; 73 T 73 A 33373377033317.7313 puéril; 3’3-

9 a. r I l t s N73330 33 733 A, 0mm; û 70 1’ 73 B feu-Pu 73-

h I H 9 N33337333 3003433; 33733313 :3 7p E.

123

PROF OSITIO V.

Commensurabiles magnitudines inter se ratio-
nem habent, quam numerus’ad numerum.

Sint commensurabiles magnitudines A , B ;
dico A ad B rationem haberc, quam numerus ad

numerum.
’ Quoniam enim commensurabiles sunt A, B ,

metietur aliqua ipsas magnitudo. Metiatnr, et
sit 1’. Et quoties P ipsam A metitur tot unilates

.sintv in A , quoties autem r ipsam B metitur tot
unitates Sint in B.

A....
I.
E...

V B s
En) 333 73 r 73 A m7337 347:3 733; i3 76

A 34034333, [1.37937 333 a) ai p.333; 733 A 1m73.

t 3B a a. I s I J f t t733; 33 13733 poutine. 40’4an api: n pour: 733

Quoniam igitur P ipsam A metitur per uni-
tates quæ in A, metitur autem et unitas ipsum A

per unitates quæ snnt in ipso; arqualiter igitur
r

PROPOSITION V.
Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu’un nombre a avec u

un nombre.
- Soient les grandeurs commensurables A, B; je dis que A a avec B la raison
qu’un nombre a avec un nombre.

Car puisque les grandeurs A, B sont commensurables, quelque grandeur les
mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit r. Qu’il y ait autant

a I I - u . . a u rd’unites dans A que r mesure] de tous A; qu’il y aitauss1 autant d’unttes dans Eque

r mesure de fois B. U

Puisque r mesure A par les unités qui sont en A, et que l’unité mesure A par
les unités qui sont en lui, l’unité mesure le nombre A autant de fois que la
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A pt7psîdptep33’ nazi 73 1’ 3439493; 73 A’ in"

i f b l b d Î b bupas au; 73 1’ vrpoç 73 A 33733; n pour 7:93;

733 At vivifia" ripa, à; 73 A TF3; 73 1’ 33’733;

3 A «p3; 733 [433431. 1133A", 337:3 73 1’ 73 B

[A7937 11733 733; 33 73’; E 34.334.345 un"? J3

uni si 1.33333; 733 E 31733 7è; i3 33673? paraîtra.

B

Acou-
le

B...
3333:1; cipal. si fini; 733 E 3437337313 73 1’ 73 B’

Ü d O b l b q ’Q B33’713 d’un. au; 73 1’ 733; 70 B 33733; il pour;

3:33; 733 E. EJ’sixOn «F3 ami 33; 73 A 733; 731’

0570m;a 3 A wp3ç 7331403694. 33’33"33 sipo; 33733”

O l b b W O ’ b ba»; 73 A 793; 73 B 33733; 3 A 33101.33; 790;

733 E.
T33 3’34 361449733: 1.037393 7è. A, B «p3; obt-

ÀnÀa A3733 3’st 33 3 A 339361.43; mp3; 33919,03!

733 E. 07.313): 3’37de

l

unitas ipsum A metitur numerum atque 1’ magni-

tude ipsam A; est igitur ut 1’ ad A in unitas
ad A; convertendo igitur, ut A ad 1’ ita A ad

unitatem. Rursus, quoniam P ipsam B metitur
per unitates quæ in B , metitur autem et unitas
ipsum B per unitates quæ in ipso; æqualiter

igitur unîtes ipsum B metitur atque r ipsam B ;
est igitur ut 1’ ad B ita unitas ad E. Ostensum est .

autem et ut A ad 1’ ita A ad unitatem ; ex æquo

igitur est ut A ad B ita A numerus ad B.

i Commensurabiles igitur magnitudines A, B

inter se rationem habent quam A numerus ad
numerum B. Quod oportebat ostendere.

0

grandeur r mesure A; donc r est a A comme l’unité est à A ; donc , par
conversion, A est à r comme A est à l’unité. De plus, puisque r mesure B par
les unités qui sont en B, et que l’unité mesure E par les unités qui sont en lui,
l’unité mesure E autant de fois que r mesure B; donc r est à B comme l’unité

est a B. Mais on a démontré que A est à r comme A est a l’unité; donc, par

égalité, A est à B comme le nombre A est à E. V
Donc les grandeurs commensurables A , B ont entr’elles la raison que le

nombre A a avec le nombre B. Ce qu’il fallait démontrer.
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npoïAzlz ’ç’, PROPOSITIO V1. ,
Eèv Na pcyîfln WPà; inane N’y» il; in Si duæ magnitudines inter se rationem ha-

;Plepà; 7,93; épela». , adFFnPa :4741! uni bent quam numerus ad numerum, commensu-

lur’en, rabiles erunt magnitudines.
A60 7&9 payée» 7è A, B vrpà; ÆMpÀa’ A571» Duæ enim magnitudines A , B inter se ratio-

i’xi’ru av êptOpô; 5 A vrpàç ipzûpàr 737 En M7» nem habeant quam numerus A ad numerum z ;

31’: râppvrpai in: 73, A, B [404’035 dico commensurabiles esse A, B magnitudines.
Out: 7&9 n’a-tv b 76 A [unifie si; trou-fient Quot enim sunt in A unitateS, in tot partes

7m J’igPticOu 13 A, ml Ëyl 46757 l’a-u un, 73 æqualesdividaturA, dam-ipsarum æqualis sitr;

P 3m; «N de" iy "ré; E gonfla, in nué-ra" quot autem sunt in B unilates , ex tot magnitu-
Meeôy l’au! au; r maniât» 73 Z. dinibus æqualibus ipsi P componatur Z.

B -r

. ZA . . . . .
1 a

E . . .
En? oh au; fin; i, 79? A panifie Tard-ni Quoniam igitur quo: sunt in A unitates ,

a." u) a 7; A ".730, ï" 74’; ra à à; I499; tot sunt et in A magnitudines æquales ipsi r;
inlr Il peut; vol? A 73 m7133 [lipot- înl un) quæ pars igitur est unaus ipsius A , eadem par;
764 r roi; At in" de; à; 13 r 7413; 73 A est et r ipsius A; est igitur ut r 34 A in

PROPOSITION V1.
Si deux grandeurs ont entr’elles la même raison qu’un nombre a avec un

nombre, ces grandeurs seront commensurables.
Que les deux grandeurs A , B ayent entr’elles la même raison que le nombre

A a avec le nombre E; je dis que les grandeurs- A, B sont commensurables.
Car que A soit partagé en autant de parties égales qu’il yin d’unités en A ; que

r soit égal à une de ces parties; et quelsoit composé d’autant de grandeurs égales
à r qu’il y a d’unités en E.

Puisqu’il y a dans A autant de grandeurs égales à r qu’il y a dignités en A ,

r sera la même partie de A que l’unité l’est de A; donc r est à A comme



                                                                     

126 LE DlXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
sans; si Merci; vrp5ç 75v A. MITPOÎ d’5 ripant;

757 A éplepâr’ peut? cipal uni 75 1’ 75 A.

Rai inti in" à; 75 r5 795; 75 A 5570; si

t t t s a I 6 ’ I n! epava; "Po; 7cv A api nov ’ ara-.7417." «pat ce;

i a x fi t 9 t l t7o A 7ms; 7o r «me; o A apiqua; vrpo; 7m
peucédan. Rémy, 5m) 57m tirir 57 Tl; E p.0-

véûç 7oraô7aî tic: un) iv 71; Z7 in. 757 P

H Ü ’ l l l Ü C aun" capa. a: 7o r 7:95; 7o Z sont; Il [une
175; 75v Es. 15531969»! fi mi si; 75 A 9795; 75 r

I

unitas ad A. Metitur autem unitas ipsum A
numerum; metitur igitur et r ipsam A. Et
quoniam est ut P ad A ile unîtes ad A nu-
merum; converlendo igitur ut A ad P ita A
numerus ad unitatem. Rursus, quoniam quot sont

in E unitates, lot sunt et in Z partes æqnales ipsi
r; est igitur ut P ad Z ita imitas ad E. Ostensum est"

autem et ut A ad r ita A ad unitatem 5 ex æquo

057cc; 5 A 7rp5ç 757 povaiJ’w hic-ou zip: inir

à; 75 A "p5; 75 z sans; 5 A «p5; 75v E. A»:

à; 5 A 71:5; 75v E 037w; 577i?) 75 A "p5; 75 Et
nui à; ripa 75 A 71”35; 75 B 057w; uni 75 A" 795;

75 z’ 75 A à”): "P5; 5min?" 751 B, z 75v «.6757

in: A57". i’a-ov nife: in) 75 B 7g; Z. Mc7pe7à’

75 r 75 Z’ peut? 51,91 ni 75 B. AM5: pupe?"
ami 75 A- 75 r nife: 755 A, B papi? rüppnpov
d’un in) 75 A 79? B.

E59 in 5’69 lunée», nazi 745 553;.

igitur est ut A ad Z ita A ad E. Sed ut A
ad E in est A ad B; et ut igitur A ad B ita
et A ad Z; ergo A ad utramque ipsarum B, Z.
eamdem habet rationem; æqualis igitur est B
ipsi z. Metitur autem Pfiisam z; metitur igitur
et B. Sed metitur et A; ergo P ipse: A, B
metitur; c0mmensurabilis igitur est A ipsi B.

Si igitur duæ magnitudines, etc.

l’unité est à A. Mais l’unité mesure le nombre A; donc r mesure A. Et puisque

r està A comme l’unité est au nombre A, par conversion A est à r comme le
nombre A est à l’unité. De plus , puisqu’il y a en z autant de grandeurs égalesà r

qu’il y a d’unités en E, r sera à z comme l’unité est au nombre E. Mais on a dé-

montré que A est à r comme A est à l’unité ; donc par égalité A est à z comme A

est à E. Mais A est à E comme A.est a a; donc A est à B comme «A est à z; donc

A a la même raison avec B et avec z ; donc B égale z (9. 5). Mais r mesure z;
donc il mesure B. Mais r mesure A ; donc r mesure A et B ; donc A est commen-
surable avec B (déf. 1. 10). Donc, etc.
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t
AAAQS.

A60 75;: 1.44759» 7:5 A, B vrp5: ÉÀÂHÂŒ A570?

izba 51 aip:8pt5ç 5. r 9795; êpaôptiy 75v A’ A5749

37: affinité. in; 755 p.059».
0m 755? de" 5V 75 1’ nordît: si; 700’457:

5’71 hispides 75 A , x15 ivi 1575:3 in! in»

5 Ï d c . B l b à l7o 15° un" «me: un; n peut; vrpo; 7cv r captois"
sans;l 75 E "p5; 75’ A. En: J5 x15 ai; 5 T 7rp5ç

75v A 057m3 75 A 7’35; 75 B’ bien; 1,54577"

si; 5 Ford; 7175; 751 A 037m5 75 E vrpôç 755 B.

Me7ptï 55 mais 51.4.0915; 75v A. [497,317 zip: inti

75 E 75 B. M2790? d’5 mati 75 E 75 A, 57:57
:15 t; [4045; 75v 1" 75 E sipo: ixé’rtpov 751’713, B

peut? 74’ A, B in réputai 5771, nui in"
choir n°4151 5147955 75 E. Omp un 51751:8.

,ALITEE.

Duæ enim magnitudines A, B inter se ra-
tionem habeant quam numerus P ad numerum
A; dico commensurabiles esse magnitudines. i

Qnot enim sunt in F unitates, in tot partes
æquales dividatur A, et uni ipsarum æqualis sit E;

est igitur ut unitas ad P numerum ita E ad A. t
Est autem et ut r ad A ita A ad B; ex æquo

igitur est ut unitas adAitaBad B. Metitur autem

et unitas ipsum A; metitur igitur et E ipsam
B. Metitur autcm et E ipsam A, quoniam et
unitas ipsum P; ergo E utrumque ipsarum A, B
metitur; ergo A, B commensurabiles sunt , et
est ipsarum commuais mensura B. Quod oper-
tcbat ostendere.

AUTREMENT.
Que les deux grandeurs A et B ayeut entr’elles la même raison que le nombre r

avec le nombre A; je dis que ces grandeurs sont commensurables.
Que A soit partagé en autant de parties égales qu’il y a d’unités en r, et que 250i:

égal à une de ces parties; l’unité sera au nombre r comme E est à A. Mais r est à A
comme A est à B; donc , par égalité , l’unité. est à A comme E est à B. Mais l’unité-

mesure A ; donc E meSure B. Mais E mesure A, puisque l’unité mesure r; donc
E mesure A et B; donc A et B sont commensurables, et E est leur commune me-
sure. Ce qu’il fallait démontrer.
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nopIzMA. ’ COROLLARIUM.
En (Psi 706700 «00:14:51, 371 5051 du N0 é0zO- Ex hoc utique mauifestum est, si sint duo nu-

poi à; ci A, E, ni 060071 si; si A, dénués in; meri ut A, B , et recta ut A , possibile esse fieri

7015711 0’); 5 A si019,u.5; 705; 75v E &0180451 ut A numerus ad E numerum ita rectam ad
057w; si 0560701.! 705; sôûtî’zv. 1351 d’5 ni 75v rectam. Silautem et iPSarum A, z media pro-

A, z nia» e’tvaiÀoyov M489? à; ü a, 1mn à; portionalis sumatnr ut a, erit ut A ad z in

si A 705; 751 Z 05700; 75 4’75 75; A 705; 75

Anoneooocn
3....

:575 717; B, 700750717 (si; si 7067" 705; 750 quadratum ex A ad ipsum ex B, hoc est ut
70km 057w; 75 4’175 75; 70037"; 7Pà; çà prima ad tertiam ita figura ex primâ ad ipsam
àqrà si; hua-(01;, 75 aussi» a) apaiuçtaîm. ex secundâ, similem et similiter descriptam. Sed
700095110101. AÀA’ à; si A 705; 75v Z 05709; indu ut A ad z ita est A numerus ad B numerum;

5 A 0i040p5; 705; 751 E influât" 79’701" à”); factum est igitur et ut A numerus ad B numerum

sati ai; 5 A 52019005; 705; 751 E. ai0tûl450 057m ita figura ex rectâ A ad ipsam ex rectâ B.

75 ai75 75e A filialidç 705; 75 ai75 73; B
stiflu’at;’.

COROLLAIRE.
De la il est évident que si l’on a deux nombres comme A et B, et une droite

comme A , il sera possible de faire en sorte que le nombre A soit au nombre E
comme la droite A est à une autre droite. Mais si l’on prend une moyenne pro-
ponionnelle comme B entre A et z (cor. no. 6), A sera à z comme le quarré
de A est au quarré de B; c’est-a-dire que la première sera à latroisième ,
comme la figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla-
blement décrite sur la troisième ( cor. 20. 6). Mais A est à z comme le nombre
A est au nombre E; on a donc fait de telle manière que le-nombre A est au nombre
E comme la figure décrite sur ’la droite A est à la figure décrite sur la droite B.
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l’IPOTAZIE Ç. PROPOSITIO V11.
To5 éniHLwPat payiez 705; ÆMMÀQ A67" Incommensurabiles magnitudines inter se ra-

mis: in: 51 5019,105; 705; 050090451. - tionem non habent quam numerus ad numerum.
E7701 immune unies: 7:5. A, B’ N’y: 57; Sint incommensurabiles magnitudines A, a;

75 A 705; 75 B A5701 05x ’0’st 51 02010,45; 7:03; dico A ad B rationem non haberc quam nu-

â000pér. merus ad numerum.

. AE; 1x" 75 A "Pa; 79’ B Àé7ay av ipjo- enim 113th A ad B rationem quam nu-
pà; ava; ipaflày’ füWWP" afin-a, "l A 75 B, merus ad numerum, c0mmensurabilis erit A
où; ï", ne 0.3,, 1P... 7,; A fla; 73 B 7570, ipsi B. Non est autem; non igitur A ad B ratio-

3x,, a, apopèç "P3; capeyé" nem habet quam numerus ad numerum.
To5 500L ait-6,400701, mati 70’: i559 Incommensurabiles igitur, etc.

PROPOSITION VII.

Les grandeurs incommensurables n’ont pas entr’elles la raison qu’un nombre a

avec un nombre.
Soient les grandeurs incommensurables A, B; je dis que A n’a pas avec B la

rais0n qu’un nombre a avec un nombre.

Car si A avait» avec B la raison qu’un. nombre a avec un nombre, A serait com-
mensurable avec a (6. 10). Mais il ne l’est pas; donc A n’a pas avec B la raison
qu’un nombre a avec un nombre; donc , etc.

Il. , 17
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HPOTAIII il. PROPOSITIO VIH.
mais (No jusqu’en 705; immun. A570; "à in. Si duæ magnitudines inter se rationem non

31 050180.05; 7:05; &0060450, intima"; insu çà. habent quam numerus ad numerum, incom-

pqiâss. mensurabiles erunt magnitudines.
A60 7050 04075911 7:5 A, B 705; Nuit: 1.5701 Duæ enim.magnitudines A , B inter se ratio-

Msi 511,70 51 02019005; 705; 0i010000’1s A1301 ’57: nem non babeant quam numerus ad numerum;

2.7604010704, i071! on), A, B 04.746", dicoincommensurabiles esse A, B maguitndines.

El 7050 5’770" 76040007001 75 A 705; 75 B, Si enim fuerit commensurabilisA ipsi B, ra-
A5701iëu 51 05019005; 705; 50190051’. où; ixu tionem habebit quam numerus ad numerum.

à” 0201304040704 501 in) qui A, B p.716", Non habet autem;incommensurabiles igitur sunt

j A , B magnitudines.
E051 50’000 N0 000750», nui 7è Ëëfiç. Si igitur duæ magnitudines , etc.

PROPOSITION V111.
Si deux grandeurs n’ont pas entr’elles la même raison qu’un nombre a’avec

un nombre , ces grandeurs seront incommensurables. r
Que les deux grandeurs A, B n’ayent pas entr’elles la raison qu’un nombre

a avec un nombre; je dis que les grandeurs A , B sont incommensurables.

Car si elles étaient commensurables, A aurait avec B la raison qu’un nombre
a avec un nombre (5. 10). Mais il ne l’a pas; donc les grandeurs A, B sont
incommensurables; donc, etc.
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nrorazxz 6’.

To5 0’075 751 01.151001 wppi70001 05901031 70701-

701100 705; 0iAA11A1 A5701 5x01 51 707017010;

450190.05; 705; 707005700101 0Ë019,u.51, :15 705 70-

70170111 705 705; 0iAAstA00 A5701 57401700 51
70700570110; 05019005; 705; 70700É701101 0i019,u.51 1000)

j j q 1 1 t l s a700; 7A0t101; 0E" 00111001 7010000070ouçt 700 d’0 170

7031 0451001 10150000570011 05901051 70700570111 705;

4 - 1 s Il A I a x1AAsIA1 A0701 aux 0x01 01-l 7070170110; 1009000;
705; 70701701101 500190051, 10015 705 70700570011

705 705; 0’0’AA10A1 A5701 04.5 59501700 ’51a 70701,-

70110; 01019005; 705; 707005701101 0i019,u.51 0555

705; 7A0u00i; i501 00113001 0110004570015

1507000001 7&03 11’ A, B 000’100 015000007001’

l ’1 l B t N l ’ l bA0701 071 70 0070 711; A 70701701101 700; 70

1 s a. 1 1 Il d l l0070 71; B 70701701101 A0701 0x01 014 70700070010;

5019005; 705; 707005700101 050190051.

PROPOSITIO 1X.

A rectis longitudine commensurabilibus qua-

drata inter se rationem habent quam quadratus
numerus ad quadratum numerum , et quadrata
inter se rationem habentia quam quadratus nu-
merus ad quadratum numerum et latcra habeo
bunt longitudine commensurabilia; sed a rec-
tis longitudine incommensurabilibus quadrata
inter se rationem non habent quam quadratus
numerus ad quadratum numerum, et quadrata
inter se rationem non habentia quam quadratus
numerus ad quadratum numerum neque lattera

- habebunt longitudine commensurabilia.

Sint enim A, B longitudine commensurabiles;

dico ex A quadratum ad quadratum ex B ra-
tionem habere quam quadratus numerus ad qua-
dratum numerum.

PROPOSITION 1X.

Les quarrés des droites commensurables en longueur ont entr’eux la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr’eux la

raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs côtés com-

mensurables en longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu-
rables en longueur, n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré ; les quarrés qui n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré, n’ont pas leurs côtés commensurables en longueur.

Car que les droites A, s soient commensurables en longueur; je dis que le
quarré de A a avec le quarré de B la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré.
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«5,110,469. Existe» 39 5 r 7rpàç 75v A. En.) 03v

leur à; Il A «pl; "du B oïl-m; ô r wpàç 737 A5,

àÂÀè 70:7 ph 1’17; A "p3; ’niv B A5799 inna-

w’wr Ënlv 5 1’03 nîwà 75; A ’re’rpayévou 7’33;

me aîvrô 13; B Ttvpaiguvoy’ 7è 7è? 3.14.018: qui-

’ I r 9 x a e Ip.111 u chaman-ton A079 en: un opoàoyw
whupôv’ 705 si T 717:3; 767 A6 Àâyou Mm:-

n’aw Ênlv 5 705 dard 195 T "flamenca
793; 737 317:3 1’017 A Tt’rpaîymor, No çà? 74-

Tpatyéwr êpaepâ’v t7; Fila; èvéàoyôv 30’117

alpaOpàç, mû 5 Ttrpaîyuvoç 71’931; 15v "rupaîymov

dptôpàr’î dlvrlaciovat A6709 3’er 514p il "Nopal

wpàç 7th wÀeupér l’un alpe; tu? à; 73 d’un;

75; A ’rnpaîyarov wpàç 73 Âme m7; B 72794-

7moy 037»; 5 d’un) 705 r Ts-rpéyawoç wpàç 1’57

- Jure 703 A Tcæpcz’yavoyfil.

l l Ü Ï l ’ l N lAlla. A: «ne» a; Ta une "ç A n7pa-yuvor

71”35; 75 aira 75; B 11794176va 037m 5 dm)
7017 r chpéymoç 717:3; 75v ira 76:7 A trapé-

Il I q I I ’ I A.7mm: s M74» un rallye-ma; en" n A un B

I x I ’ ’ d ’ l A: IMuet. 15m; 71,: in" a»; 70 une Tl); A TtTPa-

ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

Quoniam enim’commensurabilis est A ipsi B

longitudine ; ergo A ad B rationem habet quam

numerus ad numerum. Habeat eam quam P
ad A. Quoniam igitur est ut A ad B ita r ad A ,

sed ipsius quidem ex A ad B rationis du-
plicata est ratio quadrati ex A ad quadra-
tum ex B; similes enim figura: in duplicatâ
ratione suut liomologomm laterum; ipsius au-
tem r ad A rationis duplicata est ratio qua-
drati ex r ad quadratum ex A, duorum enim
quadratorum numerorum unns medius propor-
tionalis est numerus, et quadratus ad quadra-
tum numerum duplicatam rationem babel ejus

quam latus ad latus; est igitur et ut ex A
quadratum ad quadratum ex B ita ex P qua-
dratus ad quadratum) ex A.

At vero sil ut ex A quadratum ad qua.
dratum ex B ita ex P quadratus ad quadra-
tum ex A; dico commensurabilem esse A ipsi
B longitudine. Quoniam enim est ut ex A

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, A aura avec B la
raison qu’un nombre a avec un nombre (5. le). Qu’il ait celle quera avec A.
Puisque A est à B comme r est à A; que la raison du quarré de A au quarré
de B est double de la raison de A avec B, car les figures semblables sont
en raison double de. leurs côtés homologues (no. 6, ; que la raison du quarré
de r au quarré de A est double de celle de r à A, car il y a un moyen pro-
portionnel entre deux nombres quarrés (il. 8); et que le quarré d’un
nombre a avec le quarré d’un nombre une raison double de celle d’un Côté à

un côté, le quarré de A sera au quarré de B comme le quarré de r est au
quarré de A.

Mais que le quarré de A’ soit au quarré de B comme le quarré (le r est au
quarré de A ; je dis que A est commensurable en longueur avec B. Car puisque
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quadratum ad ipsum ex B ita ex r quadratus
ad ipsum ex A 5 sed quidem ex A quadrati
ad ipsum ex B ratio duplicata est ipsius ex

A ad B rationis , quadrati autem ex P ad qua-
dratum ex A ratio duplicata est ipsius r ad
ipsum A rationis; est igitur et ut A ad B ita r
ad A ,° ergo A ad B rationem habet quam nu-
merus r ad numerum A 5 c0mmensurabilis igitur
est A ipsi B longitudine.

At vero incommensurabilis sit A ipsi B
longitudine; dico ex A quadratum ad ipsum
ex B rationem non habere quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum. Si
enim habet ex A quadratum ad quadratum
ex B rationem quam quadratus numerus
ad quadratum numerum, c0mmensurabilis erit
A ipsi B longitudine. Non est autem; non-

le quarré de A est au quarré de B comme le quarré de r est au quarré.de A, que
la raison du quarré de A au quarré de B est double de la raison de A à B (20. 6),
et que la raison du quarré de r au quarré des est double aussi de la raison
de r à A (r 1. 8), A sera à B commer està A; donc A a avec B la raison que le
nombre r a avec le nombre A; donc A est commensurable en longueur avec a
(6. m).

Mais que A soit incommensurable en longueur avec B ; je dis que le quarré de
A n’a pas avec le quarré de B la raison qu’un nombre quarré a avec un nombres
quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de B la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré, A serait commensurable en longueur avec B. Mais
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igitur ex A quadratum ad quadratum ex B
rationem habet quam quadratus numerus ad
quadratum numerum.

Rursus denique ex A quadratum ad qua-
dratum ex B rationem non liabeat-quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum; dico

incommensurabilem esse A ipsi B longitudine.
Si enim fixerit çommensurabilis A ipsi B longi-

tudine, habebit ex A quadratum ad ipsum ex B

rationem quam quadratus numerus ad quadra-
tum numerum. Non habet autem; non igitur
c0mmensurabilis est A ipsi B longitudine.

Ergo a rectis longitudine, etc.

cela n’est point; donc le quarré de A n’a pas avec le quarré de B la raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarré.

De plus, que le quarré de A au quarré de B n’ait pas la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré; je dis que A est incommensurableen longueur
avec B. Car si A était commensurable en longueur avec B, le quarré de A aurait
avec le quarré de B la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré.
Mais il ne l’a pas; donc A n’est pas commensurable en longueur avecVB;
donc , etc:
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ALITER.

Quoniam enim c0mmensurabilis est A ipsi
B longitudine, rationem habet quam numerus

ad numerum. Habeat quam r ad A, et P se
ipsum quidem multiplicans ipsum B faciat, ipse
autem P ipsum A multiplicans ipsum Z facial, et

A se ipsum multiplicans ipsum H facial. Quo-

niam itaque r se ipsum quidem multiplicans

L...-A. .
H. . .

sa

ipsum B fait, ipsum vero Amultiplicans ipsum Z

fecit; est igitur ut P ad A, hoc est ut A
adBila E ad Z. Sed ut A ad.) ita ex A
quadratum ad rectangulum sub A, B; est
igitur ut ex A quadratum ad rectangulum sub
A, B ita B ad z. Rursus, quoniam A se ipsum
multiplicans ipsum H fecit , ipse vero A ipsum P i

multiplicans ipsum Z fait; est igitur ut r ad

AUTREMENT.

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, il a avec lui la raison-
qu’un nombre a avec un nombre (5. to). Que ce suit celle que r a avec A ; que r se I
multipliant lui-même fasse E, que r multipliant A fasse z, et que A se multipliant-
lui-même fasse H. Puisque r se multipliant lui-même fait E, et que r multipliant A
fait z, r est à A, c’eSt-à-dire A est à B comme E est à z (17. 7). Mais A’est
à B comme le quarré de A est au rectangle sans A, B (t. 6); donc le quarré
de A est au rectangle sous A, B comme E est a z. De plus, puisque A se-
multipliant lui-même a lait H, et que A multipliant r a fait z, r est à A ,..
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Sed ut

A ad B ita sub A , B rectangulum ad qua-
A, hoc est ut A ad B, ita Z ad H.

dratum ex B; est igitur ut sub A, B rectangulum

ad quadratum ex B ita Z ad H. Sed ut ex
quadratum ad rectangulum sub A , B, ita erat

B ad Z; ex æqup igitur ut ex A quadratum ad

ipsum ex B ita erat B ad H. Est autem uterque ipso-

rum E, H quadratus, ipse quidem enim I. exrest,

ipse vero H ex A; ergo ex A quadratum ad
ipsum ex B rationem habet quam quadratus nu-

.ad quadratum numerum.

At vero babeat ex A quadratum ad ipsum
ex B rationem quam quadratus numerus E ad

quadratum numerum H; dico commensura-
bilem esse A ipsi B longitudine. Sit enim ipsius
quidem B latus ipse 1’, ipsius autem H ipse A,

c’eSt-à-dire A est à B comme z est à H (17. 7). Mais A est à B comme le rec-
tangle sous A, B est au quarré de B (i. 6) ; donc le rectangle sous A, B est au
quarré de B comme z est à H. Mais le quarré de A est au rectangle sous A, B
comme B est à z; donc par égalité le quarré de A est au quarré de B comme E
est à H. Mais les nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré de r, et
H le quarré de A; donc le quarré de A a avec le quarré de B la raison qu’un
nombre quarré a avec un nombre quarré.

Mais que le quarré de A ait avec le quarré de B la raison que le nombre
quarré B a avec le nombre quarré H; je dis que A est commensurable en lon-
gueur avec B. Car que r soit le côté de E, et A le côté de H, et que r multi-
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et r ipsumAmultiplicansipsumeaciat; ergo E, z,
H deinceps sunt pr0portionales in ratione ipsius
P ad A. Et quoniam ipsorum ex A, B medium
proportionsle est rectangulum sub A , B, ipso-
rum autem E, H ipse Z; est igitur ut en A qua-

. dralum ad rectangulum sub A, B ita E ad Z.
Ut autem sub A , B rectangulum ad quadratum

ex B îta Z ad H, sed ut ex A quadratum ad
rectangulum sub A, B in A ad B; ergo A,l
commensurabiles sunt, rationem enim habent
quam numerus E ad numerum z , hoc est quam
rad A; ut enim P ad A îta E ad Z; etenim P
se ipsum quidem multiplicans ipsum a fecit,
ipsum autem A multiplicans ipsum z fait; est
igitur ut P ad A ita E. ad Z. Quod oportebat os-
tendere.

pliant A fasse Z, les nombres a, z , H seront successivement proportionnels dans
la raison de r à A (17. 7). Et puisque le rectangle sous A, B est moyen propor-
tionnel entre les quarrés de A et de B (x. ô), et que z l’est entre E et H (x 1. 8),
le quarré de A sera au rectangle sous A, B comme a est à Z. Mais le rectangle
sous I, B est au (marré de B comme z est à H, et le quarré de A est au rec-
tangle sous A, B comme A est à B; donc A et B sont commensurables, car ils Ont V
la raison qu’a le nombre E avec le nombre z, c’est-à-dire la raison que r a avec A;

car r est à A comme E est à z, puisque r se multipliant lui-même fait E, et que
r multipliant A a fait z; donc r est à A comme E est à z (t7. 7), Ce qu’il fallait
démontrer.

Il. 18
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COROLLARIUM.

Et manifestum ex demonstratis erit, rectas
longitudine commensurabiles omnino et poten-
tiâ, reclas autem potentiâ commensurabiles non

semper et longitudine, et rectas longitudine.
incommensurabiles fion semper et potentiâ in-

commensurabiles , recuis autem potentiâ in-
commensurabiles omnino et longitudine.

p k . . . . .E39"? 734,5 7è à," 7m, F5,", Wpyhpm (5-, Quoniam enim ex commensurabilibus longt-
ouay Tapé, me; 157°., in. ày n-rpéywoç grue- tudine rectis quadrata rationem habent quam

F3; wPà; "17,47un épleflôy’ 1è æ; A570, quadratus numerus ad quadratum numerum,
3,740771 tir aiptOyiç vrptl; ripiepiw râpynpa’. inw’

dans: ni fait" côpprrpot w’OQÎau ou pivot fiais numerus ad numerum commensurabiles sunt;

magnitudines autem rationem habentes quam

Fin" dWWPo, and; la) fuyainu. quam longitudine commensurabiles rectæ non
solnm sunt longitudine commensurabiles, sed

- a nÀ
Clam potentta.

1’14sz, inti 0317 tu rapinant vrpti; ÉÀ- minus: qu°niam ’Sm" quæcumqu’ qua-

I si d l à i Kand M707 au av surpayera; "peut; wpoç
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irai (muffin «in: mimera-pat , 115 ni n-rpéyam

drata inter se rationem habent quam quadratus
numerus ad quadratum numerum , longitudine
ostensa sunt commensurabilia, et polentiâ latere

existenlia commensurabilia, cùm ipsarum qua-

COROLLAIRE. ne
D’après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables

en longueur le sont toujOurs en puissance; que celles qui le sont en puissance ne
le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon-
gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu-
rables en puissance le sont toujours en lengueur.

Car puisque les quarrés des droites commensurables en longueur ont la raison
qu’un nombre quarré ajavec un nombre quarré , et que les grandeurs qui ont la
raison qu’un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com-
mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais

encore en puissance. pDe plus, puisqu’on a démontré que les quarrés qui sont entr’eux comme un

nombre quarré est à un nombre quarré, Ont leurs côtés commensurables en lon-
gueur, et que des droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés
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drata rationem habeant quam numeruspad nu-
merum; quæcumque igitur quadrata rationem
non habent quam quadratus numerus ad qua.
dratum numerum , sed simpliciter quam nume--

rus ad numerum , commensurabilia quidem
erunt eadem quadrata potentiâ , non autem et
longitudine ;qnare quadrata quidem longitudine
commensurabilia omnino et potentiâ , quadrata

autem potentiâ non semper et longitudine, nisi

et rationem habent quam quadratus numerus
ad quadratum numerum.

Dico etiam rectas longitudine incommensu-
rabiles non semper et potentiâ. Quoniam igitur

rectæ potentià commensurabiles possunt ratio-
i’xuv in épatais"! api; éplepôy’5, uni d’ici. nem non haberc quam numerus ad numerum,

14510 «huilai 03m: «151.4417901 phi)!!! citrin!

ais-timing". site" 06x ai 715m Faim inin-
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et idcirco potentiâ sunt commensurabiles, lon-

gitudine vero incommensurabiles; quare rectæ
longitudine incommensurabiles nm) omnino et

w s I i au s . . . . ’ ,:1an sua-au amppt’rpoi champ." mon a." potenliâ, sed longitudine incommensurabiles
doumas-riiez ami fâflIutTPal. exislentes possunt potentiâ esse et commensura-

biles et incommensurabiles.

Ai si Incipit zieutent-5’901, flair-ru; un) prix" Rectæ autem potentiâ incommensurabiles ,

ont la raison qu’un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n’ont pas la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n’ont simplement que la raison

qu’un nombre a avec un nombre, ont leurs côtés commensurables en puissance,
mais non en longueur; donc les droites commensmables en longueur le sont

’ toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont
pas toujours en longueur, à moins que leurs puissances n’ayant entre elles la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. ç i . .

Jeudis aussi que les droites incommensurables en longueur ne le sont pas
toujours en puissance; car elles peuvent n’avoir pas la raison qu’un nombre
a avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et
incommensurables enlongueur; donc les droites incommensurables en longueur
ne le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables en lon-
gueur peuvent être commensurables et incommensurables en puissance.

Mais les droites incommensurables en puissance sont toujours incommensu-
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4 rables en IOngueur ; car si elles étaient commensurables en longueur, elles
seraient commensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables,
ce qui est absurdes; donc les droites incommensurables en puissance le sont
toujours en longueur.

a f PROPOSITION X.
Si quatre grandeurs sont proportionnelles, et si la première est commensurable

avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la quatrième; et si la
première est incommensurable avec la seconde, la troisième sera incommensu-
rable avec la quatrième.

Soient les quatre grandeurs proportionnelles A , B, r, A ,- que A soit à B comme
r est a A; et que A Soit commensurable avec Bi; je dis que r sera commensurable

avec A.
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AHMMA.

Autant: iy 707; 5919,4"741075 37: 0; 3,40403
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I 4 1

Quoniam enim c0mmensurabilis est A ipsi l ,.

ergo ’A ad B rationem habet quam numerus ad

numerum. Atque est ut A ad B ita F ad A;
et F igitur ad A rationem habet quam nu-
merus ad numerum;Icommensurabilis igitur est
r ipsi A.

At veroh-A ipsi B incommensurabilis sit ;
dico et r ipsi A incommensurabilem fore. Quo-
niam enim incommensurabilis est A ipsi B,- ergo

A ad B rationem non habet quam numerus
ad numerum. Algue est ut A ad B ita F ad
A; neque P igitur ad A rationem habet quam
numerus ad numerum; incommensurabilis igitur

estPipsiA.
Si igitur quatuor, etc.

LEMMÀ.
m

Ostensum est in» nritbmeticis similes planas

numeros inter se rationem haberc quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum; et si

Car puisque A est commensurable avec B, A a avec B la même raison qu’un
nombre a avec un nombre (5. to). Mais A est à B comme r est à A; donc
r a avec A la raison qu’un nombre a avec un nombre,- donc r est commen-
surable avec A (6. to.)

Mais que A soit incommensurable avec B; je dis que r sera incommensurable.
avec A. Car puisque A est incommensurable avec B, A n’a pas avec B la
raison qu’un nombre a avec un nombre (7. to). Mais A est à B.comme r est
à a; donc r n’a pas avec A la raison qu’un nombre a avec un nombre ; donc
r est incommensurable avec A; donc, etc.

LEMME.
K

On a démontré dans les livres d’arithmétique ( 26. 8) que les nombres plans
semblables ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
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duo numeri inter se rationem habent quam qua-

dratus numerus ad quadratum numerum , ces
similes esse planes. Et manifestum est ex bis,
non similes planos numeros,’hoc est non propor-

tionalia habentes latera , inter se rationem non
haberc quam quadratus numerus ad quadratum

numerum. Si enim liaberent, similes plani es-
sent, quod non supponitur; ergo non similes
plani inter se rationem non habent quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum.

PROPOSITIO XI.
x

Propositæ rectæ invenire duas rectas in-
commensurabiles, alteram quidem longitudine
tantum , alteram autem et potentiâ.

Sit proposita recta A ; oportet igitur ipsi At
invenire duas rectas incommensurabiles , alte-
ram quidem longitudine solnm , alteram autem
et potentiâ.

et que si deux nombres Ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables: Delà il est évident que
des nombres plans non semblables , c’est-à-dire des nombres plans qui n’ont pas
leurs côtés proportionnels, n’ont pas la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré. Car s’ils l’avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n’est

pas supposé ; donc des plans non semblables n’Ont pas la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré.

. .H

’PROPOSITIONpXI.

Trouver deux (imites incommensurables avec la droite proposée, l’une en
longueur seulement, et l’autre en puissance.

Soit A la droite proposée; il faut trouver deux droites incommensurables
avec A, l’une en longueur seulement, et l’autre en longueur et en puissance.
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Exponantur enim duo numeri B. F, inter
se rationem non habentes quam quadratus nu-
merus ad quadratum numerum, ltoc est non
similes plani, et fiat ut B ad r in ex A qua-
dratum ad quadratum ex A, hoc enim tradidimus;

commensurabile igitur ex A quadratum ipsi
ex A. Et quoniam B ad F rationem non habet
quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum, non igitur ex A quadratum ad ip-
sum ex A rationem habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; incommen-

surabilis igitur est A ipsi A longitudine. Su-
matur ipsarum A, A media proportionalis E;
est igitur ut A ad A ita ex A quadratum ad
ipsum ex E. Incommensurabilis autem est A
ipsi A longitudine,- incommensurabile igitur est

Car soient deux nombres B, r qui n’ayant pasentr’eux la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré, c’est-à-dire qui soient deux plans non sembla-
bles; et faisons en sorte que B soit à r comme le quarré de A esçau quarré de A, ce
que nous avons déjà enseigné (cor. 6. 10); le quarré de A sera commensurable
avec le quarré de A. Et puisque B n’a pas avec r la raison qu’un nombre quarré a

avec un nombre quarré , le quarré de A n’aura pas avec le quarré de A la raison

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; donc A est incommensurable en
longueur avec A (9. to). Prenons une moyenne proportionnelle E entre A et A , A
sera a A comme le quarré de A est au quarré de E (cor. a. 6). Mais A est incommen-
surable en longueur avec A ; donc le quarré de A est incommensurable avec le quarré.

t
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7p07’ Ai7ts 371 and 7è A 793 B in) cdppnpar.
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et ex A quadratum ipsi ex E quadrata 5 incom-
mensurabilis igitur est A ipsi 8 potentiâ ; ergo

propositæ rectæ A mitent: sont duæ rectæ
incommensurabiles ipsæ A , n 5 longitudine
quidem tantum ipsaA, potentiâ autem et longi-
tudine scilicetipsa 8. Quod aportebat ostendere.

PROPOSITIO X11.

Eidem magnitudini commensurabiles et
inter se sunt commensurabiles.

Utraque enim ipsarum A, B ipsi 1’ sit commen-

surabilia; dico et A ipsi B esse commensurabilem.

Quoniam enim c0mmensurabilis est A ipsi 1’,

ergo A ad r rationem habet quam numerus ad

de E (to. to); donc A est incommensurable en puissance avec E. On a donc
trouvé pour la droite proposée A deux droites incommensurables A, a, savoir
la droite A en longueur seulement, et la droite E en puissance et en longueur.

Ce qu’il fallait démontrer. I
PROPOSITION X11.

Les grandeurs qui sont commensurables avec une même grandeur sont com-
mensurables entr’elles.

Que chacune des grandeurs A , B soit commensurable avec r; je dis que A est.

commensurable avec B. tCar puisque A est commensurable avec r, A a avec r la raison qu’un nombre
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numerum. Habeat quam A ad E. Rut-sus, quo-
niam c0mmensurabilis est B ipsi 1’ , ergo r ad a

rationem habet quam numerus ad numerum.
Habeat quam z ad H. Et rationibus datis qui-
buscumque, et ipsà quam habet A ad E et z

ad H, sumantur numeri e, x, A deinceps in
datis rationibus, et ait ut quidem A ad l itae
ad x, ut autem Z ad Il in I ad A.

0.02.. COI...
I "0.....10I
’Quoniam igitur est ut A ad r in A ad 8,

sed ut A ad l in e ad K; est igitur et ut A

ad r in e ad K. Ramis, quoniam est ut P

ad: in z ad H, sedutZadHitaK ad a;
et ut igitur r ad B ita I ad A. Est autem et

ut A ad-r in 6 ad K; ex æquoigitnrestut A

ad B in 6 ad A; ergo A ad B rationem habet

a avec un nombre (5. 10.); qu’il ait celle que A a avec a. De plus, puisque s
est commensurable avec r , r a avec B la raison qu’un nombre a avec un nombre.
Qu’il ait celle que z a avec tr. La raison que A a avec E , et celle que z a avec H
étant données , prenons les nombres e, x, A successivement proportionnels dans
les raisons données , de manière que A soit à E comme a est à x, et que z-soit à a

comme K est à A. d
Puisque A est à r comme; st à a, et que A est à E comme e est à x , A sera à r

comme e est à K. De plus, puisque r est à B comme z est à H , et que z est à H
comme x est à A , r est à s comme x est a A. Mais A est à r commee est à x; donc,
par égalité, A est à B comme e est à A( 25.5) ; donc A a avec B’ la raison que. le

Il. 19
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quam numerus 0 ad numerum A; commensu-
rabilis igitur est A ipsi B.

Ergo eidem, etc.

PROPOSITIO X111.

Si sunt duæ magnitndines , et altera quidem
c0mmensurabilis est eidem, altera autemincom-
mensurabilis ; incommensurabiles erunt magni-
tudines.

Sint enim duæ magnitndines A , Il , alia
autem r, et quidem A ipsi P c0mmensurabilis
sit, sed l ipsi 1’ incommensurabilis; dico et
A ipsi B incommensurabilem esse. R

El wifi in: nippnpoy 73 A tu; B, in: (P3

b t N b d v N I Iun" 7o r 79v A’ un: 7o r capet 7g. B wHu7pov
in". Ovnp 36x t77ro’au7qu.

f .
Si enim est c0mmensurabilis A ipsi B, est

autem et P ipsi A; et P igitur ipsi B commen-
surabilia est. Quod non supponitur.

nombre e a avec le nombre A; donc A est commensurable avec B (6. 10).
Donc , etc.

PROPOSITION X111.

Si l’on a deux grandeurs; que l’une d’elles soit commensurable avec une
troisième, et que l’autre ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs
serom. incommensurables.

l

Soient les deux grandeurs A , B , et une antre grandeur r; que A soit commen-
surable avec r, et que B soit incommensurable avec r; je dis que A est incom-
mensurable avec B.

Car si A était commensurable avec B , à cause que r est commensurable avec
A , r serait commensurable avec B ( 12. 10). Ce qui n’est pas supposé.
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A

B . .la; yép in: «imans» 73 B 743 r , aimai au) Si enim est c0mmensurabilis B ipsi r, sed et
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www-Pu ripa. est l ipsi P; incommensurabilis’igitur.
3437 in si No p.049», au!) 7:3 355;. Si igitur sunt du: magnitudines, etc.

PRObOSITION XIV..

Si deux grandeurs sont commensurables, et si l’une d’elles est incommensu-
rable avec une autre grandeur, la grandeur restante sera aussi incommensurable
avec celle-ci.

Soient les deux grandeurs commensurables A, B, et que l’une d’elles soit in-
commensurable avec r; je dis que la grandeurrreslante B sera aussi incommen-

l surable avec r. . *Car si B était commensurable avec r, à cause que A est commensurable avec
B , A serait commensurable avec r ( t a. to). Mais A est incommensurable avec r ,i
ce qui est impossible; donc Bkn’est pas commensurable avec r ; donc il lui est
incommensurable. Donc, etc.
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faire! Nana: si A3 vils 1’.

LEMMAL

Duabus dans rectis inæqualibus , invenire ,7
id quo pluspotest major quam minor.

Sint date duæ inæquales rectæ Al , r,
quarum major sit A]! 5 oportet igitur invenire
id quo plus potest A) quam 1’.

r
renifla 373 75’s A8 37:41:60.1", 73 un,

al si; 11773 drqptitda 7g? r 773 si AA, est)
intubât. ni A8. Oavsp3r hi En 3p9a’ innl li

533 au gaula, sel 37: si A!) 75; AA, nu-
7ia’71 7îç’ r, paîZwûîutuu 7:5 AB.

Quais»; d’3 mi No lundis stiOtlÊr, si dl:-
rqu’nt m7733; côpinsnu 3576;.

Describatur super rectam AB semicirculns
AMI, et in eo apteturiipsi r æqualis A4, et
jungatnr AI. Evidens igitur rectum esse AAB
angulum, et A]! quam AA, hoc est quam 1’,
plus pesse quadrato ex A3.

Similiter autem et datis rectis , quæ potest
ipsas invenietur hoc mode.

LEMME.

Deux droites inégales étant données, tramer ce dont le puissance de la plus

grande surpasse la puissance de la plus petite. V
Soient se , r les deux droites inégales données; que an soit la plus grande;

il faut trouver ce dont la puissance de au surpasse la puissance de r.
Décrivons sur AB le demi-cercle AAB , adaptons dans ce demi-cercle une droite

sa égale à r ( r . 1.), et joignons as. Il est évident que l’angle AAB est droit (5x . 5) ,

et que la puissance de AB surpasse la puissance de sa , c’est-à-dire de r, du quarré

de AB(47. 1).
On trouvera de la même manière la droite dont la puissance égale la somme

des puissances de deux droites données.
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149
Sint duæ rectæ data AA , Al; et oporteat

invenire rectam’ quæ posait, ipsas. Ponantnr

enim, ut rectum angulugi 4A3 contineant ,
et jungatur A3; perspicuum est rursus , ipsas l
AA, An rectam pesse au.

PROPOSlTlO XV.
Si quatuor rectæ pr0portionales snnt, plus

potest autem prima quam seconda , quadrato ex
reclâ sibi commensurabili ; et tertia quant quarta

plus poterit, quadrato ex rectà sibi incommen-
surabili. Et si prima quam secunda plus potest,
quadrato ex recta sibi incommensurabili; et tcrtia

quam quarta plus poterit , quadrato ex rectl
sibi incommensurabili.

Sint igitur quatuor rectæ pr0portionales A , B ,

r, A, utA ad B ita rad A, et A quidem quam
B plus posait quadrato ex E , sed P quam plus

Soient AA et AB les deux droites données ,- il faut trouver la droite dont la
puissance égale la somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites
soient placées de manière qu’elles comprènent un angle droit A48 , et joignons AB ;

il est évident encore que la puissance de A3 égale la somme des puissances des

droites AA , A]! (47. 1). *
PROPOSITION XV..

Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la’première sur-
passe la puissance de la seconde du quarré d’une droite commensurable avec
la première, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua-
trième du quarré d’une droite qui Sera commensurable avec la troisième, et si la
puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une
droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera
la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera incommensurable
avec la troisième.

Soient les quatre droites proportionnelles A, a, T,A, de manière queA soit
à a comme r est à A; que la puissance de A surpasse la puissance de B du
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sin-3 75’; E, si «Pi r 75; A [aigu élirais-0a 75

î I a. f W ’I I I i e ’n’ira 7»; z- M7!» s7: N?! ŒUWQTPOÇŒG’TU u A

- 753615, etipps79o’; in: suri si r 7s? Z’ 3773 niai];-

possit quadrato ex Z; dico et si commensurabi-
lis sit A ipsi E , commensurabilem’ esse et P

ipsi Z; et si incommensurabilis sit A ipsi B
pt79a’; in" si A 7j? E, siedfqawpti; in; a) à r incommensurabilem esse et r ipsi Z.

75 Z. l .
7E7"; flip in" à; si A 793; 73s B 3571»; Quoniam enim est ut A ad B ita P ad A;

si r 7:93; qui! At :77" 494 un si»: 73 «37:3 73; est igitur et m ex A quadratum ad ipsum ex B
A 793; 73 5.73 75; B sans; 73 si7r3 75; r
w93;.73 du): 757; A. AAAui 74j; pis :273 75; A
in in) 733 :173 75v A, B , 75 d’3 1573 7:7;

d t Ü Ü ’T in. 37738 7st aima 75v Z, A’ in" 19a a;

ita ex P quadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui-

dem quadrata ex A æqualia sunt ex E, B qua-

drata , sed ex r quadrata æqualia sont ex z, A

73 4.176 ".5, E, B "fic Ta gifla Tïç B 051m Ta quadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrata ad

à"; 75, z, A "Pa; 1.3 à"; 7;; A. 33m5,." ipsum ex B ita ex z, A quadrata ad ipsum
,âlpd à"), à; 1.5 à"; 7,79 E 79,3; 73 ànà 1,7; ex A; dividendo igitur est ut ex E quadratum

.B 3373i; 73 &73 75; Z 793; 73 d’un) 717; At ad ipsum ex B ita ex z quadratum ad ipsum

u f:7719 c193: suai si; si E 793; 737 B comme Z ex A; en igitur et ut E ad B ha z ad A;

a t a I- y a x f r t7mn; "v A ÎMWÆÀÎ” «en "qui, a; il B (qui convertendo igitur est ut B ad E in A ad z.
737 E 3373s; n A 790; 7sw Z. En: à un a;
siA 793; 73v B sans; sir 793; 73v A’ djinn
d9at in" si); si A 7:93; 73v E sans; si r W93;

Est autem et ut A ad B ita P ad A; ex æquo

igitur est ut A ad E ita P ad z; ct si igitur

quarré de la droite E, et que la puissance de r surpasse la puissance de A du
quarré de la droite z; je dis que si A est commensurable avec E, r le sera
avec Z; et que si A est incommensurable avec E , r le sera aussi avec z.

Car puisque A est à B comme r est à A , le quarré de asera au quarré de B
comme le quarré de r est au quarré de A.(cor. r. 22.6). Mais la somme des
quarrés de E et de B est égale au quarré de A, et la somme des quarrés de z
et de A est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E et de B est au
quarré de B comme la somme des quarrés de z et de A est au quarré de A; donc,
par soustraction , le quarré’de E est au quarré de B comme le quarré de z est au

quarré ide A ( t7. 5); donc E est à B comme z est à A (22 6) ; donc, par con-
version, B est à i5 comme A est à z (4. 5 . Mais A est à B comme r est à A; donc,

par égalité , A est a E comme r est à z (22. à ); donc si A est commensurable avec
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I Ü fi737 Z’ tin si)! câpps79o; in" si A 7st E, c0mmensurabilis est A ipsi E , commensurabilia

nippt79é;.ie7s au) si r 7s? 7: si" simultané; I est et P ipsi Z; et si incommensurabilis est A
ifs-"’05 A 7? E, dedppt796;ie71 est) sir7sî Z.

H a I x t s a.En a9: 7sm9s;, sa: 7st sfnç.

l’IPOTAZIE :ç’.

Bais No 91.2349" tripang: contas? , ni 73
bien 31:17:94? 13787 hispaniser inter suint 73
32m isi «37h «d’ananas fi, asti 7è if aimai;

[soma 675’443794 insu.

liquida 7339 No [1470,01] «iman-91, 7è
AB, 8P Aisne 37s asti 32.09 73 AI’ ist3t7É9p 757

AB , Br in) nippwpov’. V

A

Emi 7&9 râppt79ai in: 743 A13, Br, p.1-
79ss’ns 7: cuis-è piysôoç. Ms79u’7as, anti in»

73 A. En) 33v 73 A 733 A5, Br m7917,
asti 3M" 73 AI permien. Ms7ptï «Fi sati 733

ipsi 1. . incommensurabilis est et r ipsi Z.

Si igitur quatuor, etc.

PROPOSITIO XVI.

Si duæ magnitudines commensurabiles corn-

ponnntur, et tota utrique ipsarum commen-
surabilis erit; et si tota uni ipsarum com-
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines
Éommensurabiles emnt.

Componantur enim duæ magnitudiues com-
mensurabiles A8 , Br; dico et totem A? utriqne
ipsarum Al, Br esse commensurabilern.

à

Quoniam enim commensurabiles surit au ,
Br, metietur aliqua eus magnitude. Metiatur , et

si! A. Quoniam igitur A ipso A3, Br metitur, ct
totem AP metietur. Metitur autem et A]! , Br 5

a, la droite r le sera avec z ; et si A est incommensurable avec E, la droite r le
sera avec z (to. 10). Donc, etc.

PROPOSITION XVI.
Si l’on ajoute deux grandeurs commensurables , leur somme sera commensu-

rable avec chacune d’elles ; et si leur somme est commensurable avec une d’elles,
les grandeurs proposées seront commensurables.

Aj0utons les deux grandeurs commensurables AB, Br; je dis que la gran-
deur entière Aï est commensurable avec chacune des grandeurs as , Br.

Car, puisque les grandeurs A8, Br sont commensurables, quelque grandeur
les mesurera (déf. 1 . 10). Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit A.
Puisque A mesure sa et Br, il mesurera leur somme sir. Mais il mesure A8 et Br,
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A3, Br. 73 A d’9: 733 AB,’ Br, ar’ 91.7793?

nippent! sipo i073 73 Ar ixa7s’9qs 757 AB, Br.

AM3: N 73 AI’ isi 751 AB, Br (ne nip-
,u.t79os, in» hi 75 A33. A370 N 37: «si 73.
A3 , Br 769494:79:43 in".

A

livrai 739 nippa-qui i07s 733 Aï, AB, ps-
79sitm 7s «.373. yacht. Mufti-ra, ni in»
73 A. Emi 33’s 73 A 73. TA, A8 [437937, asti
Àosw3v 4196. 73 Bl’ transie". Mt79t’î 33 asti 73

AB’ 73 A 19: 7è AB, Br permiens 369mm"

19.: 377i 733 au, Br.
liais 339m No paya», senti 7d 353;.

l’IPOTAiIi :8.

L b
Bais No [4030s nictippnpas turnep", asti 7o

Il c s a in. v I d lMas tut-ripas aman tannants 3ms. liés 7o

Ç Ï b 3 N î I Q N i I ’ A;Mes tu 107M «709194:79:17 a , un 77. s5 49x"

p.030» similem-1’90 3774:. "
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ergo A ipsas AB’, Br, AI metitur; commen-

surabilia igitur est At utrique ipsarum An, au.

At vero Ar uni ipsarum An, Br ait com-
mensurabilia, sit igitur ipsi AB; dico et Ali,
Br commensurabiles esse.

1’

Quoniam enim commensurabiles sunt A? ,
An , metietur aliqua ces magnitude. Metiatnr,
et sit A. Quoniam igitur A ipsas FA, AB me-
titur, et reliquam igitur Br metietur. Me-
titur autem et A3; ergo A ipsas AB, nr me.
tieîur; commensurabiles igitur sunt A3, ar.

Si igitur duæ magnitudines , etc.

d

PROPOSITIO XVII.

Si duæ magnitudinea incommensurabiles
componuntur, et tota utrique ipsarum incom-
mensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum incom-
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines

incommensurabiles erunt.

donc A mesure les grandeurs A8, Br, AI; donc AI’ est commensurable avec

A3 et BI’. l
Mais que Ar soit commensurable avec une des grandeurs AB , Br ; qu’il le soit

avec A8; je dis que les grandeurs A8 , Br sont commensurables.
Car puisque les grandeurs At, A8 sont commensurables, quelque graudeurles me-

surera. Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit A. Puisque A mesure
rA el’AB, il mesurera le reste Br. Mais il mesure An; donc A mesure AB et Br;
donc les grandeurs AB , Br sont commensurables. Donc , etc.

PROPOSITION XVll.
Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen-

surable avec chacune d’elles; et si leur somme est incommensurable rivet; une
d’elles, les grandeurs proposées seront incommensurables.
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zinnia-Gal 7è? No pryiôn tdcâpyrrpat, 7è

A3, Dl" M73 in au) gîter 75 Aï havit"; 757
18, Br êrJHLs’rpo’v irrn.

Eî 7è? in" êw’ypnfæ 7è TA, A8, [u-

Tpiin: n cri-rai piytfloç. Ms’rpti-m, ne? ivre,

si (hlm-rôt, Tri A". En) 039 75 A ni m, AB
54:17:97, sa) Mimi: ripas 73 Br ,ut-rpu’nt. Mia-po?

N mi 73 AB’ 75 A sipo: 7è AB, Br par"?
d’apaiser. ripas irri ni. A8, BD infini-ra fi
la) étéflfu’rpd, iimp irriv daims-M3. clin in
1è TA, AB [arpion 11 ,us’ytôoç’ àC’ÜHMTPÆ ripa:

ini 7è u, AB. 0min; N chiions! 311 ami
7è AI, r8 dirimas-pi irri- 73 Ar ripa Être-ripa:

151 AB, Br àctippnpév in".

And N «à Al’ M 75v AB, Br âaümsrrpor

Ü t! n au l 1 b tana, :454 vrpwrov 7go AB’ le)» on un au
A8, Br duipprrpai in". Ei 7è? inm5 nip-

Componantur enim duæ magnitudines incom-
mensurabiles A8, Br; dico et totam AI’ utriquc

ipsarum A8 , Br incommensurabilem esse.
Si enim non sont incommensurabiles FA, A8,

metietur aliqua cas magnitudo. Metiatnr, et sit,

si possibile, ipsa A. Quoniam igitur A ipsas
FA , A8 metitur, et reliquam igitur Br metietur.
Metitur autem et ipsam A]! 5 ergo A ipsas AB , Br I

metitur; commensurabiles igitur snnt An, Br.
Supponebnntur autem et incommensurabiles ,
quod est impossibile; non igitur ipsas FA, A3
metietur aliqua magnitudo; incommensurabiles
igitur sunt TA , A8. Similiter utique demons-
trabimus et AP, P3 incommensurabiles. esse 3
ergo Ar utrique ipsarum A8, Br incommen-

surabilis est. i

At vero A11 uni ipsarum A3, Br incom»
mensurabilis sit, et primum ipsi An; dico et
An , Br incommensurabiles esse. Si enim essent

Soient ajoutées les deux grandeurs incommensurables AB, Br; je dis que leur
somme Ar est incommensurable avec chacune des grandeurs An, Br.

Car si les grandeurs rA , AB ne sont pas incommensurables, quelque grandeur
les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit A, si cela est
possible. Puisque A mesure rA et A8, il mesurera le reste Br. Mais il mesure
AB; donc A mesure A8 et Br; donc An et Br sont commensurables. Mais on les
a Supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque grandeur ne
mesurera pas m et AB ; donc m et A8 sont incommensurables. Nous démontrerons
semblablement que Ar et r13 sont incommensurables ; donc Ar est incommensurable

avec chacune des grandeurs AB , Br. .
Mais que Ar soit incommensurable avec une des grandeurs AB , Br, et qu’il le

soit d’abord avec A3; jeldis que AB et Br sont incommensurables. Car s’ils étaient

Il. no
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pis-pat, pus-prit" au asti-rai piysôoç. Msrptiæa,

nazi inca 76 A. Emi 05v 15 A 7è A13, Bl’

pnpcï, rai boy ripa 15 AI papion. anfîfi
mai 73 ABt ’rÈ A 4p: Toi. rA, A]! [Le-mei". flip.-

pt’rpz zips: ini zrai TA, AB. Trial-nô li

A B A

commensurabiles, metiretur aliqua cas magni-
tudo. Metiatnr, et sit A. Quoniam igitur A
ipsas AB , Br metitur, et totam igitur Ar metie-
tur. Metitur autem et ipsam AB ; ergo Aipsas rA ,

A]! me titur; commensurabiles igitur sont FA, A8.

titi àatippnpa, 37m: Émis àNrwrow ou» 4px
ni A8, Br pantin: w ,ut’yeBoç’ àd’üflpt’rpu ripa

ira-i ni A8, Br. 0,4016; N «Miami: in si 73
Ar 75 rB airâppwpây ira, nui A8, Br nia-xip-

. pneu. (07m7.

liait ripa: No pryiün, mi rai i559

AHMMA.

Bai! flapi 7ms «3997m wapaCÀnaî napalm."-

Aôypappov, bûcher ricin Tt-rpuga’wqo’ 76 suspec-

CÀHÔËV irai! irrl 113 17ml 15v in. qui; rapaCoÀiÎç

wyam’mv mangé-rat Tir"; «Mains.

Supponebantur autem et incommensurabiles ,
quad est impossibile 5 non igitur ipaas An , Br
metietur aliqua magnitude; incommensurabiles
igitur sunt A8 , Br. Similiter utique demonstra-

bimus si Ar ipsi r8 incommensurabilis sit ,
etiam A8 , Br incommensurabiles fore.

Si igitur duæ magnitudines , etc.

LEMMA.

Si ad aliquam rectam applicetur parallelo-
grammum, deficieus figura quadrata ; applica-
tum-æquale est rectangulo sub factis et appli-
catione partibus rectæ.

commensurables, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les
mesure, et que ce soit A. Puisque A mesure A8 et Br, il mesurera leur somme Ar.
Mais il mesure A8; donc A mesure rA et A8; donc rA et AB sont commensurables.
Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque
grandeur ne mesurera pas AB et Br; donc AB et Br sont incommensurables. Nous
démontrerons semblablement que si Ar est incommensurable avec r8, les grandeurs
A8, Br seront aussi incommensurables. Donc, etc.

LEMME.

Si a une droite quelconque on applique un parallélogramme qui soit défaillant
d’une figure quarrée, le parallélogramme appliqué est égal au rectangle compris

sous les parties de la droite faites par l’application.
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Hapai 71’? 71m «7607:7 73v AB wœpaCtCMidu

wapaMnAtiypappov 73 AAl, iÀÀeÎwav sinh: 7e-

7p17a’wg» 74:5 AB’ Aigu 37: iras in) 73 AA 76

(un) 7ôr Ar, r8. I

Ad aliquam enim rectam A8 applicetur pa-
rallelogrammum AA, deficicns figurâ quadrata

A8; dico æquale esse parallelogrammum AA

rectangulo sub Ar, r8. I
D

A

Rai in" m7750" pampa? inti 7.39. 7s7pai-
7m61 in; 73 A8, in iniy si AI" 737 f8, nazi
in: 73 AA’73 tin-3 75v Ar, ra, 7007i": 73
573 757 Ar, r8°.

lady ripa Tapé 7m: mâtin", mi 7d 3517;.

n P o TA 2 1 2 ni.

Ed! des No trieriez iris-u, 7g? J3 7:74pm:

r a. a t a. a I y Ipupe: 7cv «un 7»; Marron; leur repentan-
www ramai. 737 [sulfura wapuCAuOâ’ inuline?

a?" "vernirai, sati si; nippe-rpz 13737 harpât"
miam” si plia" 727; hérons; faire" durais-:711:

l

1’ .

Atque est hoc evidens ; quoniam enim quadra-

tum est A8 , æqualis est AI? ipsi ra , atque est
.rectangulum AA sub Ar, FA, hoc est sub
Ar, r8.

Si igitur ad aliquam rectam , etc.

PROPOSITIO XVIII.

Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem
parti quadrati en minori æquale parallelogram-

mum ad majorem applicetur deficiens figuré
quadrata , et in partes commensurabiles ipsam
dividat longitudine , major quam minot plus

Appliquons à une droite quelconque A8 un parallélogramme AA qui soit
défaillant d’une figure quarrée A8; je (lis que le parallélogramme AA est égal au

rectangle compris sous Ar, r8.
Cela est évident; car puisque A8 est un quarré, Ar est égal à r1; , et A4 est

égal au rectangle sous Ar, ra, c’est-a-dire sous Ar, r8. Donc, etc. i
7

PROPOSITION xvm.
Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus grande un parallé-

logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée , et qui soit égal à la quatrième

partie du quarré de la-plus petite droite, et si ce parallélogramme partage la plus
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite qui
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Erreur-av No «36:71: d’un: ai A , Br, du
ptifm û Br, 74,5 Pi 7s7aip799 pipit 703 du?» 737;

imine"; 75; A, 7007i"! 753 30.73 7:7; 5,406114;
75; A , iras "qui 737 Br wapaÀÀnÀo’ypœpporO

wapatCtCAtia-ôw iÀAtï’wov sur: 7s7payaiwp , mi

in» 73 J73 759 BA, Ar, rôppwpoç J3 ira-u
si 8A 7j!" Ar [Miner Aigu Z71 â Br 73’; A [azor

«hiverna 7e? 417:3 Wpflt’TPDU i107? pliuu’o.

B Z E
A

Tendres 731p il Br Fixe. net-rai 73 E rap-:701 ,

poterit quadrato ex rectâ sibi commensurabili
longitudine. Et si major quam minot plus possit
quadrato ex rectâ sibi commensurabili longi-
tudine, quartæ autem parti ex minori quadrati
æquale parallelogrammum ad majorem appli-
cetur deficiens figura quadrata, in partes com-
mensurabiles ipsam dividit longitudine.

Sint duæ rectæ inæquales A , Br, quarum
major Br, quartæ autem parti ex minori A qua-
drati, hoc est quadrato ex dimidiâ A, æquale
ad Br parallelogrammum applicetur deficiens
figura quadrata, et sit sub BA, Ar, commen-
surabilis autem sit BA ipsi Ar longitudine; dico

Br quam A plus pusse quadrato ex recta sibi
commensurabili longitudine.

A F

Secetur enim Br bifariam in puncto B, et
mai nitrez» 7?" A1277» tiEZ’ Mimi «zip: si Ar in ponalur ipsi A8 æqualis 82; reliqua igitur Ar

in) 75 132. Kari i7") «36:71:. si Br Thym-z; si; æqualis est ipsi Bz. Et quoniam recta Br secatur

sera commensurable en longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la
plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite com-
mensurable en lungueur avec la plus grande, et si l’on applique a la plus grande
un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal a la

quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera
la plus grande en parties commensurables en longueur.

Soient les deux droites inégales A, Br; que Br soit la plus grande; appliquons
à Br un parallélogramme qui soit détaillant d’un quarré, et qui soitégal a la.
quatrième partie du quarré de la plus petite. A, c’est-à-dire au quarré de la
moitié de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA , Br, et que 8A soit
commensurable en longueur avec sr ; je dis que la puissance de Br surpassera la
puissance de A du quarré d’une droite commensurable en longueur avec Br.

Partageons Br en deux parties égales au pointIE, et faisons El égal à A8;
le reste ar sera égal à Bz. Et puisque la droite Br est coupée en deux parties



                                                                     

I
LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

b V A 8 l Ü[nua-a: une 7o E, si; à une: uni 73 At 73 cipa

S b N I07° 7m" BA, Ar 7tpuxopmoy 39607451101! [uni

N ’ b N I Ü ’ A N , Ü7ou 170 7"; EA financerois leur en! 7a: «.70

a. l x t
7a; Br d’enzymes, un 7d. 7t7pu7ÀaÏnw 7s

Ï I Ï b En b leupas 7t7pam; 070 7m BA , Ar peut 7ou 7t7pa-

’ A I7Àa7iou 7036 «.70 73’; AE in»: trri 7:13

s t l
n’a-main; «:73 7ii; Er 7:7payaivaa. AÂÂè 7g; ,usv

7s7pat7àæn’qo 766.4 J73 75v BA , Ar 771w

, b b ’ b lb I N bun: 7a c270 7a; A 7npayavov, 7p Je 7t-
7p17Mta-iq: 1’017. 5 :373 75; AE 701w ici-fi 73 :573

717; AZ 7s7pa’7mov, J57Ànwiw 74j: in: si 2Al6

75; AE’ 793 «Pi .7s7pç77lata’iqo 703W c273 717;

Br in, 307i 73 4573 73; Br 7s7pat’7uvov, 3*:-
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1 5 7

in partes quidem æquales ad E, in partes autem

inæqnales ad A; ergo sub 8A, Ar contentum
rectangulum cum quadrato ex 8A æquale est
quadrato ex Br , et quadrupla; ergo quater sub
8A , Ar rectangulum cum quadruplo ex A8
æquale est quater quadrata ex Br. Sed quidem
quadruplo ipsius sub 8A , Ar æquale est ex
A quadratum, quadruple autem ipsius ex An
æqualc est ex A2 quadratum, dupla enim est 2A

ipsius An; et quadrupla quadrati ex Br æquale
est ex Br quadratum , dupla enim est rursus Br
ipsius Br; ergo ex A , AZ quadrata æqualia sont
ex Br quadrato; quart: ex Br quadratum quam
quadratum ex A majus est quadrato ex Al; ergo
Br quam A plus potest quadrata ex ZA. Osten-

73; Br Ttîpdçüquf ga’TI 73 45.73 73; Br nô dendum est et commensurabilem esse Br ipsi

à"; 75,3 A luffa, in, 75 à"; 7;; Alu à Br ZA. Quoniam enim c0mmensurabilis est 8A ipsi
Ar longitudine, c0mmensurabilis igitur est et
Br ipsi rA longitudine. Sed rA ipsis -rA, Bi
est c0mmensurabilis longitudine , æqualis enim

if: 717; A [1.07th 3357474: 7j? ZA. Aux7t’ov 37:

mi nippwpo’; 377w si Br 737-ZA. E7ti flip

râppwpti; in" si 8A 75 Ar ,wixu, nippant;
1p: 377i sati si Br 7j," rA ,wixu. Autel ri
TA 747; rA, Bz irri flipfltîpoç lutines, in
71’.) irrn si rA 7j? BZ’ mai ai Br guipa réagis-pi;

est rA ipsi 82; et Br igitur c0mmensurabilis est

égales en E, et en deux parties inégales en A, le rectangle compris sous BA,
Ar avec le quarré de EA sera égal au quarré de Br (5. a). Mais les quadruples
sont égaux aux quadruples ; dune quatre fois le rectangle sous BA, Ar avec le qua-
druple quarré de AE est égal au quadruple quarré de Br. Mais le quarré de A est
quadruple dnlrectangle sous BA, Ar, et le quarré de Az est égal au quadruple
quarré de AIS , car 2A est double de A15; et de plus, le quarré de Br est égal au qua-

druple du quarré de Er; car Br est double de Br; donc la somme des quarrés
des droites A , A2 est égale au quarré de Br ; donc le quarré de Br surpasse
le quarré de A du quarré de A2; donc la puissance de Br surpasse la puis-I
sance de A du quarré de ZA. Il reste à démontrer que Br est commensurable avec
2A. Car puisque 8A est commensurable en longueur avec Ar; Br est commen-
surable en longueur avec rA (16. 10). Mais rA est commensurable en longueur
avec la somme de rA et de 82; car rA égale Bz (6. l0); donc Br est commen-

O
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in: 717; BZ, rA prixuŒ’ du"; nui A0173? 75

2A nippwpo’; irai! si Br mixer ri Br sipo. 73;
A [uij NVdTGJ 7g; :373 WFIAI’TPOU iau7ii

paires").
AÀAè 333 si Br 73; A (suifer braisés; 7g;

4’73 7014,44i7pou iman? princes", 79; 3*: 7t7aip7q)

705 d73 7m"; A 370v 7443 7M Br superfl-
Q3790, iAMÎn’ov rifla 7s7pdiyaivqi, irai i770

73 373 78v BA, Ar. Awt7iav in rôppwpo’;

in" ri 8A 75 Ar prix".

B Z E
A

Tôv 743p 13757 xœ7ata’xwaeee’v7œv, mais»;

défend 37: si Br 7:7; A piffer Huns: 7g?
5.73 7:7; ZA. Azimut: «Pi si Br picot! 753i;
A" 75 :273 Wpftt’TPOU iau75’2t nippnpoç

«ripa irriv li Br 737 2A pour dia-7c mi A0173?

ruvaptpti’nptp ni 81, Ar nippnpa’; in" si

Br prixu. AÀÀei trumptpc’npo; si Bi, Ar nip-

ipsis 81, rA longitudine; quare et reliquæ 2A
c0mmensurabilis est Br longitudine; ergo Br
quam A plus potest quadrato ex recta sibi com-

mensurabili longitudine. I
At veroquuam A plus possit quadrata ex rectâ

sibi commensurabili longitudine, quartæ autem
parti quadrati ex A æquale parallelogrammum ad

Br applicetur, deficiens figura quadrata, et sitsub

8A , Ar. Ostendendum est commensurabilcm
esse 8A ipsi .Ar longitudine.

A r

Iisdem enim constructis , Similiter demons-
trabimus Br quam A plus pusse quadrato ex
ZA. Sed plus potest Br quam A quadrata
ex recul sibi commensurabili; commensura-
bilis igitur est Br ipsi ZA longitudine; quare et
reliqua: utrique Bz, Ar c0mmensurabilis est
Br longitudine. Sed utraque Bz, Ar commen-

surable en longueur avec la somme de Bz’et de TA; donc Br est commensu-
surable en longueur avec le reste ZA ’(16. to); donc la puissance de Br sur-
passe la puissance de A du quarré d’une droite commensurable en longueur
avec Br.

Mais que la puiSsance de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite
qui soit commensurable en longueur avec Br, et appliquons a Br un parallé-
logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal a la quatrième

partie du quarré de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous 8A, Ar.
1l faut démontrer que 8A est commensurable en longueur avec Ar .

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablement que la
puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA. Mais la puissance
de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite qui est commensurable
avec Br; donc Br est commensurable en longueur avec 2A; donc Br est com-
mensurable en longueur avec le reste, c’est-à-dire avec la somme de 8l et de
Ar (16. to). Mais la somme des droites BZ et Ar est commensurable avec Ar;
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papi: in: au”; A!" a": ni si Br tu). TA flip.-
pvrpo’: in; [Mur ami huilé": hip: ti BA ni
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n. a i w x xpipa: nu givrai n; hématie; nov 7min: 7m!
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1 5g

surabilis est ipsi At; quare et Br ipsi FA com-
mensurabilia est longitudine; et dividendo igitur
3A ipsi At est c0mmensurabilis longitudine.

Si igitur duæ rectæ , etc.

PROPOSITIO XIX.

Si sint duæ rectæ inœquales , quartæ autem

parti ex minori quadrati æquale parallologram-
mum ad majorem applicetur deficiens figurâ qua-

dralâ , et in partes incommensurabiles ipsam di-

vidat longitudine; major quam minor plus poterit

quadrata ex rectâ sib incommensurabili. Et si
major quam minor plus possit quadrato ex rectâ

sibi incommensurabili , quartæ autem parti qua.

drati ex minori æquale parallelogrammum ad
majorem applicetur deficiens figurâ quadratâ;

in partes incommensurabiles ipsam dividit lon-

situdine. i
donc Br est commensurable en longueur avec rA (12. 10); donc, par soustrac-
tion, BA est commensurable en longueur avec AI (16. 10). Donc, etc.

PROPOSITION XIX.
Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus grande un pa-

rallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la

quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce parallélogramme divise
la plus grande en parties incommensurables en longueur, la puissance de la plus
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite qui sera
incommensurable avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse
la puissance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la
plus grande; si l’on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit
défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré

de la plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties in-
commensurables en longueur. 4
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Enlever No :5961: aïno-oz a; A, Br, Âr

I * N B ’ I A. Î Btuiler u Br, un Je 1111,)ng lapa 700 une

w I I N V l i7m; Mura-ovo; ru; A un" output 1m Br zapa-
CICÀIIIFÛN iÀÀtÎvror Jim Ttrpuyaiytp, me) i670

ni 57:3 75v BA , Ar, immune; à? l’a-1m û BÀ

si? Ar uriner N’y!» 374 ri Br 727c A falzar

æ! Il: î l î I Q A.UVdel Tl,» 470 dW’l-FQTPDU 9101p.

75v 7è!) attirâv’xwrata’nwawôt’wrm 74:5 711:0,-

rrpov-l, ripoit»; &ifopw 314 ri Br qui; A [azor
drivant: 75 aine rif; ZA. Atm’rt’ov in amis

&fâfipl’tpé; in" ri Br 737 AZ prix". 15ml
yàp àniptprrpéç in" ri BA 137 Ar pétrie,

impur-rye d’un: in) ami ri Br 7g? Ar prix".
AMàii Ar aupptrpo’; lin-i wvapooripztç 717;

BZ, Ar’ uni ri Br il»: aicu’pptrpéc ion curap- ’

COTifdlç 717; BZ, ar- si": mati Mm? 1’97 2A

airtJ’ILpt-rpéç in" a. Br prix" , irai ri Br rii; A

Sint duæ rectæ inæquales A, Br, quamm
major Br, quartæ autem parti ex minori A qua-

drati æquale parallelogrammum ad Br appli-
cetur, deficiens figurâ quadratâ , et sit sub BA,

Ar rectangulum , incommensurabilis autem sit
BA ipsi Ar longitudine; dico Br quam A plus
posse quadrato ex rectâ sibi incommensurabili.

Iisdcm enim constructis quæ suprà , similiter

ostendemus Br quam A plus passe quadrato en i
ZA. Ostendcndum est et ineommensurabilcm
esse Br ipsi A2 longitudine. Quoniam enim
incommensurabilis est BA ipsi Ar longitudine,
incommensurabilis igitur est et Br ipsi Ar lon-
gitudine. Sed Ar c0mmensurabilis est utrisque
Bz, Ar; et Br igitur incommensurabilis est
utrisque Bz, Ar; quare et reliqua: ZA incom-
mensurabilis est Br longitudine , et Br quam A

Soient les deux droites inégales A, Br, et que Br soit la plus grande; appli-
quons. à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure
quarrée , et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite A; que
ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, or, et que BA soit incommensurable
en longueur avec Ar 5 je dis que la puissance de Br surpasse la puissance de A
du quarré d’une droite incommensurable avec Br.

Ayant’fait la même construction qu’auparavant, nous démontrerons sembla-

blement que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de la. Il
reste à démontrer que Br est incommensurable en longueur avec Al. Car puisque
BA est incommensurable en longueur avec ar, Br est incommensurable en
longueur avec ar( 17. to). Mais ar est commensurable avec la somme de BZ et
de or (r4. 10); donc Br est incommensurable avec la somme de BZ et de ar;
donc Br est incommensurable en longueur avec le reste 2A (r7. Io); niais
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paîtra? Nana: 75 abri 1:7; ZA’ il Br à," si;
A piffer «Mural ou; tivro’ airapfie’rpau iota-ri.

Arnold» J’ai aubin li Br 75; A p.25» 7;;

cira aiwppt’rpw iota-If , en; fi 11poqu un?
fait qui; A in» flapi 7th Br WIPŒCICÀIiCoU

thÎflov tilla Ttrtayévqi, tu) inca qui 57:6
751 IRA, or. Aurais! lift dedpprrpéç in?" Ê

BA ri or lutina.
T57 7&1) «575v narcmwawôt’nuv, ripoient: à;

fait" 3’" si Br Tïç A tarifa! Muret: qui aima qui;

ZA. AM’ Il Br qui; A fuiter drivant: tu? être sirup-

[zé-rpou inurgîs’ êa’ripptrpo’ç ripa irriv li Br 1371A

Mur ains nul Mm? cuvapçoripqt si? 32., or
iaüppvrpo’ç irrrv il Br. and avrzptpti’rtpoç ri

BZ, or 7g? or câpptrpéç in: ,w’ri’tr 59 Br

ripa tu)" or êcdppwpo’ç in: primi. «in: tu.
truité": ai BA et? Ar dadyptrpéç in": prix".

En)! cipal. zen No trieriez: d’un: , in) 74’ ifïç’q.

plus potest quadrato ex ZA 5 ergo Br quam A plus

potest quadrato ex rectâ sibi incommensurabili.

At plus possit rursusIBr quam A quadrato
ex rectâ sibi incommensurabili , quartæ autem
parti quadrati ex A æquale parallelogrammum p
ad Br applicetur deficiens figura quadratâ, et sit

quod sub BA , or. Ostendendum est incom-
mensurabilem esse ’BA ipsi or longitudine.

Iisdem enim constructis, similiter ostendemus

Br quam A plus pesse quadrata ex ZA. Sed
Br quam A plus potest quadrato ex recta sibi
incommensurabili ; incommensurabilis igitur est
Br ipsi ZA longitudine ; quare et reliqua: utrique

Bz , Ar incommensurabilis est Br. Sed utraque
Bz, or ipsi or c0mmensurabilis est longitudine;

ergo Br ipsi or incommensurabilis est longitu-
dine; quare et dividendo BA ipsi M incom-
mensurabilis est longitudine.

Si igitur sont duæ rectæ inæquales, etc.

la puissance de Br surpasse la puissance de *’A du quarré de 2o;K donc la puis-
sance de Br surpassera la puissance des du’qttarré d’une droite incommensurable
avec Br.

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite
incommensurable avec Br; appliquons à Br un parallélogramme qui soit défaillant
d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de A; et que

ce parallélogramme soit celui qui est sous BA , or; il faut démontrer que 8A est
incommensurable en longueur avec or.

Ayant fait la même construction, nous démontrerons ’semblablement que la
puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA. Mais la puissance de
Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite incommensurable avec Br;
donc Br est incommensurable en longueur avec 2o; donc Br est incommensurable
avec le reste , c’est-à-dire avec la somme de Bz et de or (r 7. to). Mais la somme
de Bz et de or est commensurable avec or (6. 10); donc Br est incommensurable
en longueur avec or (i4. 10); donc , par sonstractiou, no est incommensurable

en longueur avec or( r7. to ). Donc, etcs v

il. a I
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EXOAION.

Ewti’ déchut-rat in ai peut: fémur-po: mir-

ant; tutti «bruitai tin réppwpu, «si dt diant’ftu’

nô suivra; nui primi , tintai si dénuerai prixuî’

séjourna: tirai ml êta’ppt’rpor gaytpàr 374

ioiv et? interféra [uni nipprrpéç ne il. primi,

Abruti jam-si ami mima-:90; ouin-:5 et; pérot!

pointu dîtÀd. uni huilai, irai «il! pointu 06,44.-

MIT?!" mina; tutti hircin". finir Il 737 ixxslpt’vp

jam-ri déplia-mél; ne durits", si plu uni
(situ, Abruti loti 0570; limai irai détourna;
mirât" prix" nazi huilai. Bi J’i-rji’ buttoirs
mût" fut-rif ŒÜWH’POIÇ Tl; Je: J’avais": , prix"

min-f5; édénpnpoç, Myrte; nui orin»; jauni
audion [40’707 ÜflptTPOÇG.

seriouUM.

Quoniam demonstratum est rectas longitudine

commensurabiles omninô et potentiâ esse com-

mensurabiles , rectas autem potentiâ non semper

et longitudine , at vero pesse longitudine com-
mensurabiles esse etincommeusurabiles; evidens
est si expositæ rationali c0mmensurabilis aliqua

fuerit longitudine , vocari rationalem et com-
mensurabilem ipsi non solùm longitudine sed
et potentiâ , quoniam rectæ longitudine com-
mensurabiles omninô et potentiâ. Si autem ex-

positæ rationali c0mmensurabilis aliqua fuerit
potentiâ , si quidem et longitudine , dicitur et
sic rationalis et c0mmensurabilis ipsi longitudine
et potentiâ. Si autem expositæ rursus rationali
c0mmensurabilis aliqua existens potentiâ, longi-

tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et
sic rationalis potentiâ solùm c0mmensurabilis.

SCIIOLIE.
Puisqu’on a démontré que les droites commensurables en longueur le sont

toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujOurs
en longueur, quoiqn’elles puissent être commensurables et incommensurables en
longueur (cor. 9. to), il est évident que si une droite est commensurable en
longueur avec la rationelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle esticom-
mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio-
nelle proposée , puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou-
jours en puissance. Mais si une droite est Commensurable non seulement en
puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite
rationelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro-
posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle
proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen-
surable en puissance seulement.
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Tri tiaré punir [d’un wppirpur ira-rai nm
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, c , .7091W, purot tu".
T7313 7&1.» fin-rôt ,un’nu 00,14];in amatît! 161

A8, Br 59007675" repincés-00 Tri AI’ Ain: in

tian-t’y in: 75 or. -

PROPOSITIO XX.

Sub rationalibus longitudine commensurabili-
bus rectis secundum aliquem dictorum modorum

contentum rectangulum, rationale est.
Sub rationalibus enim longitudine commen-

surabilibus rectis AB , Br rectangulum couti-

neatur or; dico rationale esse or. i

H

A

incomprises» 7è? 45ml 75; AB renégat»

mi AN finir ripa irri 75 AA. Rai imi flip.-
pt-rpo’; in" ti AB 737 Br luirait, in (N irriv
ri AB au? BA’ céptttrpot’ âpre irrir li BA si Br

pilet. Rai in" si: si BA "Pi; ni! Br aéra;
15 AA mais Tri Art (JHÆCTPOÇ fi inir il BA
7:5 Br” afiwt’rpov sipo. irri sala 73 AA si» or.

PITÔV 4*: 73 AA’ 1331737 ripa in" asti Tri or.

T3 ripa 6m; jan-57, ni rai iEiÏs.

Describatur enim ex on quadratum AA ; ra-
tionale igitur est AA. Et quoniam commensu-
rabilis est on ipsi Br longitudine , æqualis
autem est AB ipsi 3A; c0mmensurabilis igitur
est HA ipsi Br longitudine. .Atque est ut BA
ad Br ita AA ad or; c0mmensurabilis autem est
BA ipsi Br, commensurabile igitur est et AA
ipsi or. Rationale autem 4A; rationale igitur
est et or.

Ergo sub rationalibus, etc.

PROPOSlTlON XX.
Le rectangle compris sous des droites rationelles commensurables en lon-

gueur, suivant quelqu’un des modes dont nous avons parlé, est ratione].
Que le rectangle or soit compris sous les droites rationelles on , Br commen-

surables en longueur; je dis que or est ratione].
Car décrivons sur AB le quarré AA; le quarré oo sera ratione] (déf. 6 et cor. 9. to).

Puisque on est commensurable en longueur avec Br, et que on égale BA, Bo
est commensurable en longueur avec Br. Mais Bo est a Br comme oo est à or
( I. 6) , et Bo est commensurablè avec Br; donc oo est commensurable avec or
(l0. to). Mais oo estrationel; donc or est aussi ratione] (défi 9 et pr. 12. ru).

Donc , etc. ’
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nroroztz aux

Eâv partir mappi pinniv wapaCÀnÛji, traira;

"ou? lin-niv, anti, râerpov 737 flapi. tir rapai-
ttwrau potina.

B B B l . B I xParoi: 74? n or flapis par!" un: un:
anion 78v «pouptwt’vuvl ’rpévmv suiv AB amput-

CtCAtia’Ûa, amuïra; vromô’v Br. 7674s in parti

-3 d B ’ ne Isa" a Br, un «Homo; 7p on, nanti.

PROPO’SlTlO XXL

Si rationale ad rationalemapplicetur , latitu-
dînent. faciet rationalem , et longitudine com-

mensurabilem ei ad quam applicatur.

Rationale enim or ad rationalem AB secun-
dùm aliquem rursus prædictorum modorum

Br ;
rationalem esse Br, et commensurabilem ipsi.
A]! longitudine..

applicetur. , latitudinem faciens dico

hanneton 7aip ciné 7:7; AB’rt’rpuiiyuvav

13 AA’ pnràv ripa ion-l 75 AA. Pnràv dl nazi

13 or. réprptt’rpov ripa in) ni AA 74,3 or. Katl

irrtv si? 75 AA æpiç- 75 or mira; é oB mais
un Br° râpqstrpoga’t’pat in) tu) si A]! 73? Br.

Describatur enim ex A3 quadratum AA; ra-
tionale igitur est AA. Rationalc autem et or;
commensurabile igitur est AA ipsi or. Atque
est ut AA ad or ita AB ad Br; commensura-
bilis igitur est et on ipsi Br. Æqualis autem on

PROPOSITION XXI..’

Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une
largeur rationelle , et commensurable en longueur avec la droite à laquelle Cette
surface est appliquée.

Que la surface rationelle or soit appliquée, suivant quelqu’un des modes
dont nous avons encore parlé, à la rationelle on, faisant la largeur Br; je
dis que Br est rationel et commensurable en longueur avec on.

Car décrivonssur on le quarré oo ; oo sera rationel (déf. 6 et cor. g. to). Mais or
est rationel; donc oo est commensurable avec or (défi. g et pr. t 2. to). Mais oo est
a or comme on est a Br (t. 6); donc on est commensurable avec Br (t0. to). Mais
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ipsi BA; c0mmensurabilis igitur et AB ipsi or.
Rationalis autem est A! ; rationalis igitur est et
Br, et eommensurabilis ip5i on longitudine.

Si igitur rationale, etc.

LEMMA.

Recta que potest irrationale spatium ,. irra-
tionalis est.

POSsit enim recta A irrationale spatium , hoc
est ex A quadratum æquale sit irrationali spatio ; I

dico A irrationalem esse.

’ BBi à (nul .n-ni si A .n-ràv iman un: 137 P P s Pî I î Au I Il I 1 a I17? 1071); TtTPÆ’yüVOV, OUTŒÇ 71? 80.71? CV

Si enim esset rationalis A, rationale esset ex
ipsâ quadratum , sic enim est in definitionibus.

1’07; épois. Ode int dit dona; ripa inly si A3,. Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod

070p tu. 4325415.. oportebat ostendere.

on est égal alto ;- donc on est commensurable avec or. Mais on est-rationel,- donc Br

est aussi rationel, et commensurable en longueur avec on (déf. 6 et pr. in. to).
Donc, ete..

L EIM’M’EL

La droite dont la puissance est une surface irrationelle, est irrationelle.
Que la puissance de A soit une surface irrationelle , c’est-à-dire que le quarré

de A soit égal a une surface irrationelle; je dis que A est irrationel;

o Car si A était rationel,. le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit
dans les définitions (déf. 8 et cor. 9,. to). Mais il ne l’est pas; donc A est irrationel.
Ce qu’il tallait démontrer.
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nrorozrz x6.

t a x v a. I I l tTo U7I° pn-mv (imam: povov wpperpœv tu-

a. I IOuwv mpuxapttvov opôoyaivlav aboyer ion-1, lai

l d Jri (nunquam attira dans; 00’711” tuthie-8a «N

fait».

Tvrà 7èp jin-rëv Juvénal prévu «1444;?va I

tôduôv 15v A8, Br âpdoyaivlov replats-Ou 73

Ar° Ai)» 371 douât! in; 73 or, tuai ai Jum-
pim attiré d’ovni; ifll’ marida d’à pris-n.

PROPOSITIO XXII.

Sub rationalibus potentiâ solùm commensu-

rabilibus rectis contentum rectangulum irratio-
nale est, et recta quæ potest ipsum irrationalis

erit ; en autem vocetur media.
Sub rationalibus enim potentia solùm com-

mensurabilibus rectis A3 , Br quadratum couti-

neatur or; dico irrationale esse or, et rectam
quæ potest ipsum irrationalem esse; ea autem
vocetur media.

A

Avcytypaiçeu 7d]: airé 797; AB trrrpaiyawov

-75 AA- partir ripa ia’rl 1:3 AA. Kari inti cirrip-

,ut-rpa’; ia-rtv ri AB 7g? Br primi, chistéras: jdp

[aérer émiant-al «lippu-pot, in (N ri AB 1g?

BA’ airéptpttrpoç tripot irrl rai li AB ri Br

Describatur enim ex A3 quadratum AA; ra-
tionale igitur est AA. Et quoniam incommensu-
rabilis est AB ipsi Br longitudine, potentiâ enim

solùm eæ supponuntur commensurabiles, æqnalis

autem on ipsi BA’; incommensurabilis igitur est i

paix". Kcti in" si; ri BA 7rpo; Tâv Br cil-m; et AB ipsi Br longitudine. Atque est ut BA ad

PROPOSITION XXII.
Le rectangle compris sous des droites rationelles , commensurables en puis-

sance seulement, est irrationel , et la droite dont la puissance égale ce rectangle
sera irrationelle ,- cette droite s’appèlera médiale.

Que le rectangle or soit compris sous les droites rationelles on, Br com-
mensurables en puissance seulement; je dis que le rectangle or est irrationel,
et que la droite dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle; que
cette droite soit appelée médiale.

L Car décrivons sur oB le quarré As; sa sera irrationnel. Et puisque oB est in-
commensurable en longueur avec Br; ’car on a supposé que ces deux droites
étaient commensurables en puissance seulement, et que de plus on est égal à Bo,
oB sera incommensurable en longueur avec Br. Mais sa est à Br comme oo est à or
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75 AA 793; 7è Al" ênipyvrpov 59a. irrl 73
AA 75 AI. Pat-ni! «Pi 75 AN ëàoyov citant in)

73 Ar’ de?! and il «hyalin 73 AI, 7eu-
7îrrn il 770v asti-ré? 7t7paî7avov dompté", ÉM-

76; i071. marida» 33 pin’. Omp 3h: 0:75:13.

AHMMA.

fiât dm No 26822121, :07"! si; si 7:91.57» 7178;

731 chu-ripa 057»; 75 in; 75’; 7:94:57»; 7:93; 75

in?) 757 Na tôauôr. .
Errata Ida côûsî’m ai ZE , EHt m’y» 57:

irriv du»; 2E 77,33; 7th EH «in»; 73 0175757;

2E 7:98; 75 6275 75v ZE, EH.

167

Br in AA ad At; incommensurabile igitur
est AA ipsi AF. Rationale autem AA ; îrrationale

igitur est AP; quare et recta quæ potest ipsum
Ar, hoc est recta quæ potest æquale ipsi qua-
dratum, irrationalis est. E3 autem vocetur media.

Quod oportebat ostendere.

LEMMA.

Si sint duæ rectæ, est ut prima ad secundam
ita quadratum ex primâ ad rectangulum sub
duabus rectis.

Sint duæ rectæ 1E, en; dico esse ut 22 ad
EH ita ex 25 quadratum ad rectangulum sub
zs, au.

e A
Avatytypdoeœ flip à?) 73’; 2E 7t7pat’9awov 7è

Al , un) numprtÂeflœ 73 HA. 15ml oz: in"
Ê; Il ZE api; 7?" EH off-ra; 73 2A ripât; 73 AH,

ni in: 7è pèr 2A 73 5.776 75; ZE, 76 (1°: AH

Describatur enim ex Z! quadratum Az, et
complealur HA. Quoniam igitur estiut 1E ad

EH in 2A ad AH, atqne est quidem 2A
quadratum ex 23, AH Ivero rectangulum sub

(I. 6); donc AA est incommensurable avec ’;.r (to. to); mais AA est rationel; donc
A? est irrationnel (défi 10 et pr. t5. 10); donc la droite dont la puissance égale Ar,
c’est-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à Ar est irrationelle
(déf. n. 10). Cette droite sera appelée médiale. Ce qu’il fallait démomrer.

LEMME.
Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le quarré de

la première estlau rectangle compris sous ces deuX droites.
Soient les deux droites 21-: , en ; je dis que 25 est à EH comme le quarré de 21-:

est au rectangle compris sous ZE, EH. *
Décrivons sur 2E le quarré Al , et achevous HA. Puisque 213 est à EH comme

2A est à AH (i. 6) ; que ZA est le quarré de 25, et que AH est le rectangle sous ne
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a * a 1 t C t A.7o nm: 75v AE, EH, 7007977: 7o u7ro 714w
ZE , EH. :0749 d’9: des; ZE qui; 7tiv EH van»;

Z E

A5, EH , hoc est sub ZE, en; est igitur
ut 21?. ad En ita en Z! "quadratum ad rectan-

H

A

7è in.) 7,7; 215 795; 73 673 78v Il! , EH. Quoi»;

tu uni à; 73 675 75v HE , El tupi; 75 aïno 7:7;
El, 7011750711 à; 73 HA 795c 7è ZA nil-m; Il

HE qui; 767 El. 0m? Un m5412;

UPOTAEIS :71.

T5 :273 pin; «sapai fanny wapaCaÀÀo’peravl

«7min; 7mn? punir, un) dcdppe’rpov 71;!" 7:19.

4 , ,m wapaunu puna.
8074» pin [du si A, faudrai il r3, 1min?

tira 75; A in» nèpe; 7tiv El" wapaCtCAn’a’Ûu

xanthe Ëfieoyéwov” 7è BA 719.470; notai]! 75v I’A’

A570; 371 [uni in" si TA , ami doumas-ma; 7;;

ra ,utiam.

gulum sub 22, un. Similiter autem et ut
sub un, Il rectangulum ad quadratum ex El ,
hoc est ut HA ad 2A in un ad El. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXIII.

Quadratum ex media ad rationalem applica-
tum latitudinem facit rationalem, et longitudine
incommensurabilem ci ad quam! applicatur.

Sit media quidem A , rationalis autem P3;
et quadrato ex A æquale ad Br applicetur
spatium rectangulum 3A latitudinem ’faciens
FA ; dico rationalem esse FA, et incommensurabîv

lem ipsi r3 longitudine.

EH , c’est-a-dire sous 15, EH, la droiteîE est à EH comme le quarré de 2E est au

rectangle sous 1E, EH. Semblablement le rectangle sous HIE, El est au quarré
de El , c’est-à-dire HA est à za comme H5 est à El. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIII.
Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une longueur ratio-

nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué.
Soit la médiale A, et la rationelle r3; appliquons à Br un rectangle BA, qui

soit égal au quarré de A, et qui fasse la largeur m,- je dis que la droite ra est
rationelle et incommensurable en longueur avec r8.
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Emi 7d? [du 1’073! 1; A, Nmnu pantin
mpuxo’psm 457331757 «hircine; 143v» niqué-

7re". Auraitôu 73 Hz. Au’nt7cu fi sati 73 AB’

i’nr à): in) 73 AB 7123 HZ. En: fi «4575 aussi

irayarior, 751 «Pi in» ne) inaction rapts).-
MÀoypaémwr drrmsréreas’; ai «Nopal si

MP7 7d; in; pariatc’ dyaËÀoyor vip: i073! de

si fr "p3; 731 EH 337»; si E2 7:93; 737
FAt de?» 1p: a) de 73 4373 73; or 15.93;

«A

J

"T B A E
ad ipsum ex En me: 1:2 quadratum ad ipsum’73 i573 7;; EH 037M; 73 :373 ni: El «p3; 73

«5’73 757c TA. 76min" N in: 73 :33 75; r3

75 ai7r3 75; EH, fin-ni 7&9 in" 32:47;ch 4373W

I y l x a . t î t a « a 7 tnua-qu «pu un: un 7o (un 7e; El 7o a?"
73; TA. P317311 N in: 73 4573 7iîç EZt [M737

d’un 3073 ni 73 3:73 76"; TA. 31173 cipat i073!

i si TA. K13 imi dedppwrpéç in" ti El EH

I - I b Î 9 A I fpattu, Jimmy 74? pour un CUWITPOI, a:
fi ai El 7:93; 73v EH «in; 73 :573 7:7; E2

I69
Quoniam enim media, est A, potest spatium

-contentum sub rationalibus potentiâ solùm com-

mensurabilibus. Possit Hz. Potest autem et
An; æquale igitur est A! ipsi Hz. Est autem
illi et aquiangulum , æqualium autem et
æquiangulorum parallelogrammorum recip’roce

saut latere quæ circiun æquales angu los; pro-
portionaliter igitur ’est ut 31’ ad 2H ita Il

ad FA; est igitur et ut ’ex Dr (pedum

H

ex PAJCoInmensurabile autem est ex H qua-
dratum quadrato ex 1H, rationalis enim est
utraque ipsarum; rommensnrabile igitur est et
tex Il! quadratum quadrata ex FA. Rationale
autem est quadratum ex nz; rationale igitur est
et quadratum ex TA; rationalis igitur est TA. Et
quoniam incommensurabilis est Riz ipsi en [onb
gitudine , potentiâ enim solùmsunt commensu-

rabiles, ut autem El ad En ita’ex Dz quadratum

’Car, puisque la droite A îest médiale , sa puissance égale une surface comprise

tous. des rationelles commensurables en puissance seulement ( 22. to). Que sa
puissance Soit égale à Hz; mais sa puissance égale aussi A8; donc AB égale HZ.

Mais au est équiangle avec Hz 5 et dans les parallélogrammes équiangles et
égaux , les côtés qui comprènent des angles égaux , sont réciproquons empru-

portionnels ( 14. 6); donc Br est à EH comme El est à ra; donc le quarré de tr
est au quarré de EH comme le quarré de Ez est au quarré de ra (2:. 6,). Mais le
quarré de TE est commensurable avec le quarré de EH,- car chacune de ces
droites est rationelle (22. to); donc le quarré de Ez estaussicommensutable avec le
quarré de TA (la. 10). Mais le quarré de El est rationel; donc le quarré de m est
rationel aussi; donc TA est rationel. Et puisque la droite El est incommensurable
en longueur avec En; car celle-cixne lui est commensurable qu’en puissance, et que

Il. ’ au



                                                                     

:70 LE DIXIEME LIVRE DESÉLÉMENTS.D’EUGLIDE-
793; 73 3’73 751 2E , EH’sinimu-r9oy 419:5"?

73 c273 75: El 75 373 75v ZE, EH. AM3. 75»
943! i573 7:7; E2 0.6949407957 37744 73 i273 7î; TA,

977:3 7&9 tin huila", 75 N i373 757 ZE, EH
059494:79:31 in; 73 37,3 759:, sans, in 71’9-

ad rectangulum sub En, en; incommensurabile-

igitur est ex E1 quadratum. rectangulo sub.
Il , sa. Sed quadreto quidem ex a; commen-
surabile est quadratum ex FA, rationales enim

saut potentid, Igctangulo autem sub Il , EH
connuensurabile est rectangulum sub AP, "se,

P" BAE
Ëm5 76 «373 73:7A’-dà’dppt79oy «19:: i373 mai

73 4’73 75’s TA 7g? 373 751 A1313 7’09"13-

piyçô. a; «N 73 si73 75; TA 793; 73 373 78v
41’, Incas-mini: si AI 793; 73.7 rs- n’influ-

944790; .194 33737 si AI 7? Il! piger 92173 d’9;

in)! 31A ne) deüpmfloshrg’i’ rapiat. 07:9

fifi: Kif 7..

H

æqualia enim suut quadrato ex A; incommen-
surabile igitur est et ex FA quadratum rectan-

solo sub At, P3 .oontento. Ut autem ex rA
quadratum ad-rectangulum sub Ar, PI in est
Ar ad r3; incommensurabilis igitur est AP ipsi
r3 longitudine; rationalis igitur est FA et incom-

mensurabilis ipsi ra longitudine. .Quod opot-
tebat ostendere.

ne est aussi comme le «praire-de raz est au rectangle souszE , en (lem. 22. 10) , le
quarré de nz est incommensurable avec le rectangle sous 1E , EH ([0. Io ). Mais le
quarré dera est commensurable avec le quarré de E2, car ces droites sont
rationellesten puissance, et-le rectangle sans Ar, r3 est commensurable avec le
rectangle sous ZE, EH,,car ils sont égaux. chacun au quarré de A; donc le-
quarré. de rA est incommensurable avec le rectangle souslAr, ra (t5. 10). Mais le
quarré de ra est au rectangle sous.Ar, r8 comme nr est à ra (lem. 22) ; donc
et est incommensurable en longueur avec ra; d0nc ra est rati0nel et incom.
mensurable en lOnguenr avec. ra (déf. 6. to). ,Ce qu’il tallait démontrer. .
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nec-ranz 14V.

H urf [du 7694944799; 9457736717.

Erre [du d A, asti æ; A «disputas; in»
Il Br Abat 374 nazi ai B [du ira-h.

matoise» 739 .9773 si TA, ml 75 91.37 ai73
75: Ain» 719-3 73v TA 7a9cCtCAtia-Oe xa9ior

590379uor 73 TE 77min; 73:ko 73! EAt 9u7ti
ëpd in)! il BA, ne) tddpwwpc 71? TA (saintes.
T5 Il 4573 75:3 l’a-av 7493 739 At m9115-
CÀe’du giflât-39039351137 73 TZ «7min; 74m7;

1

737 ZA. mai 357 chrysalide in" si A vit" Il,
«5949407957 in: tutti 73 si73 75; A 75 c173
75; B. and 75 p.37 .573 73’; A 77373773 73
ET, 7g? d’3 173 .73; B iroit ira-3* 73 r1t câp-

P’R’OP OSITIO XXI’V.

Recta mediæ c0mmensurabilis media est.
Sit’media A, et ipsi A c0mmensurabilis ait B 3

«dico et"! mediam-eSse. I
Exponatur enim rationalis FA, et quadrato

quidem ex A æquale ad TA applicetur spatium
rectangulum TE latitudinem faciens EA ; ratio-
nalis igitur est 1A, et inconmensura’bilis ipsi

TA longitudine. Quadrato autem ex 3 æquale
:ad Ar applicetur spatium rectangulum Fz lati-

JL-l.
tudinem faciens 1A. Quoniam igitur commen- I
surabilis est A ipsi I, commensurabile est et
tex A quadratum quadrato ex B. Sed quadrata
quidem ex A æquale est Br. quadrata autem

PROPOSITION XXlVf
Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale.
Soit la médiale A, et que .a soit commensurable avec A 5 je dis que la droite n

est médiale.

Car soit la rationelle ra, et soit appliqué a ra un rectangle ne qui , faisant
la largeur sa, soit égal au quarré de A; la droite EA sera rationelle et incom-
mensurable en longueur avec ra (25. to). Soit aussi appliqué a AT un rectangle
rz qui, faisant la largeur 2A, soit égal au quarré de a. Puisque A est commen-
surable avec B, le quarré de a sera commensurable avec le quarré de s
(cor. 9. Io). Mais ET est égal au quarré de A, et r2 est égal au quarré de B;
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94:7907 3391 in) 73 ET 75 Il. K13 in" si; 73
ET 793c 73 T2 3570; tlEA 7:93; 73v Al. aly-
9st79sc 591 ’0an si EA 7gÎ A2 9415101. H73 «il

in" si EA, x13 datipps79og7î AT pilum 9773

591 in? mi il AZ , 113, immuns; 75 AT
plus: ai 11,qu 3191, 97771,! des, bien.

ex B æquale T2; commensurabile igitur est EF

ipsi rz. Atque est ut Er ad rz in sa ad sa;
c0mmensurabilis igitur est EA ipsi Az longi-
tudine. Rationalis autem est BA, et incommen-
surabilis ipsi AF longitudine; rationalis igitur.
est et A2, et incommensurabilis ipsi AF longi-
tudine;.ergo FA, A! rationales saut, notant.

’A

pérou dynamos... H «il 73’ 373 tin-rait 31’131sz

pérot 31194,47an amusé!» pin! ici-n’y?” il 3591.

73 373 751 TA, AZ flapi" pin in),
and «Nm-nu 73 373 781 133,, A2, il B) faire
191 in); li B...

donc ET est commensurable avec, rz..

solùm commensurabiles. Resta autem que
potest rectangulum sub rationalibus potentil
solùm commensurabilibus media est 5 recta
igitunquæ potest rectangulum sub FA, Az me-

dia est, et potest rectangulum sub FA, A;
ipse B 5 media igitur est B.

Mais nr est à rz comme ne est a A2
(l. 6) ; donc EA est commensurable en longueur avec Al (to. Io). Mais la droite
En estrationelle et incommensurable en longueur avec AT (25.. to); donc la droite
42 est rationelleet incommensurable en longueur avec ar (15. la); donc les
droites.rA , A2 sont ratiOnelles et commensurables en puissance seulement. Mais
la droite dont la puissance égales un rectangle sous des rationelles commensu-
rables en puissance seulement, estune médiale (na. to); donc la droite, dont
la puissanceégale le rectangle sous ra , AZ , est une médiale; mais la puissance.
des égale le rectangle sonars, A155 donc la-droite a est unenmédiale.
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HOPIIMA.

En fi 7ot1’7ot1 Ç1n93r, 3,71 73 71;. picas
20919» «infirmer m’en 3771. Aératy711 7:39

13743 téfltïau 17 du ùyéfltlefll’pjltTPOl, si» ti

:7391 914,11" in: 113 si A3173 944311 iè-ri’v.

071674»; a: 737; 373 751 F7751 si9n9sin1; x13
:73 751. 943m1 35110-3095 737 7g? 940’719- mien

015949447901 Aiytdau pin", nil 715949497901 137?

b l I Î b b I 5 ILa. pour peut. 170m un Ji1nt9m1,-s7t1ù7s9
11031.39 11’ [Mien «J9494w9o1 mina; x13 l’uni-

t t a. I I I ’ Q l9m. En à 7:9 par; coma-r99; 71; g! chroma,
si 9431 mi paies: , 1637711 x13 357w pieu: tutti
ni949u79o1 9415m1 1113 3b1194s1’. El d’3 Jimipu

943’131, abonna 944’711 ùrsigu 9.93731 cdet79o13.

COBOLlLARIaUM.

Ex hoc manifestum est spatium media spatio
commensurabile. medium esse. Possunt enim
ipsa rectæ quæ sunt potentia commensurabiles ,
quarum’ altera media 5 quare et reliqua me-

dia est. Congruenterautemipsis in rationalibus- ,
dictis, et in mediis.quoque colligent, rectam
mediæ longitudine commensurabilem dici me-
diam , et commensurabilem ipsi non solùm lon-
gitudine sed etpotentiâ, quoniam universè rectæ

longitudine commensurabiles semper. et poten-
tia. Si autem mediæ c0mmensurabilis silique
recta fuerit potentia, siquidem et longitudine,
dicuntur et sic mediæ et commensurabiles lon-
gitudine et potentia. Si autem potentiâ solùm ,..

dicuntur mediæ potentiAJolùm commensura-
Piles.

GOROLLAIREI.
De En est évident. qu’une surface commensurable avec une surface médiale

est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont
commensurables en puissance, et l’une de ces droites est médiale; donc la.
droite restante est médiale. Maisd’aprèsg ce qui a- été dit dans les rationelles,-

on peut conclure dans les médiales qu’une droite commensurable à une
médiale est une médiale, cette droite lui étant-t commensurable non seulement
en longueur, mais encore en puissance; carsgénéralement les droites commen-
sembles. en longueur le sont toujours. en puissance. Mais si. une droite est
commensurable en puissance avec une médiale, et si elle l’est aussi-en longueur,
les médiales sont’ditcs commensurables en langueur et en puissance. Mais si.
elles ne sont commensurables qu’en puissance, elles sont dites médiales continens-
surables en puissance seulement.



                                                                     

174 LE DIXIÈME LtvnE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

stuporeux: 11’.

T3373 9463.11 94.3111 79919437911 séduôy 11171

7411 751 6911915111 7937411l 71911953944131 3983-

7151101, 94.33.31 33711. ,
T73 739 943m1 94.3111 711949447911 «36.151 751

A8, DT 7194907941 3983761131 73 A!" A371 371

73 ar 94.6371 33751.

FIT-OP OS [T110 X X V.

Sub mediis longitudine commensurabilibus
secundum aliquem dictorum modorum contens
tum rectangulum , medium est.

Sub mediis enim longitudine commensurabi-

libus rectis A3 , Br contineatur .lcctangulnm
sur; dico AF medium eus.

H

A

131190794031 7&9 3:73 71?; A]! 7179171101
73 AA- 943701 1’91 i373 73 AA. K13 i703 «4’94.-

9st-r9o’ç in? ai .AB 7.1? Br 911’111, in 3°: 1’ AB

79’ BA’ 739.114.1790; 591 3373 111i .5 AB 7? nr

941km si": x13 73 AA 71,3 AT 73919117931 3771.

M3731 3°: 73 AA’ 94.5731 491 1:13 73 AI. 0719

Un 337.511. l

Describatur enim ex A3 quadratum La:
medium igitur est AA. Et quoniamcommensu-

rabilis est A) ipsi ar longitudine, æqualis
autem A! ipsi 3A; commensurabilisjgitur est
est et en ipsi BF longitudine ; quam et AA ipsi
AF commensurabile est. Medium autem A4;
medium igitur cum Quod opo’rtebat ostendere.

PROPOSITION XXV.

Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur , suivant
quelqu’un des modes dont nous avons parlé, est médial.

Que le rectangle in soit compris sous les droites médiales A8, Br commensu-

rables en longueur; je dis que AI est médial. , , y
1 Décrivons sur AB le quarré AA, AA sera médial (cor. a4. to). Et puisque An

est commensurable en longueur avec Br, et que sa est égal a BA, la droite A8 est
commensurable en longueur avec Br ; donc sa est coœmensurqble avec ar. Mais
sa est médial (cor. 24. to); donc ar est aussi médial: Ce qu’il fallait dé-

montrer.
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HPOTAËIË xç’. PROPOSITIO XXVI.

"ra ôwwmv «Daim: pérot comto’rpm uô- Sub mediis potentil. solùm commensurabi-
ouô’, mpüxâlunu apennin," il"; En» à libus redis contentum rectangulum, vel ratio-

.Püo, and" . nale vel medîum est. ,
T73 7è? "in, and", F4,." NM"... .Sub mediis enim potentiâ solùm commensura--

"sans, 1.5, A]; , Br mpuxa’cou opaoyünn’ 16 bilibus rectis A]; , DE contineatur rectangulum

Are M2. 311 à AI ira: pin-57 î pian! 307133, Ar; dico A? vel rationale vel medium esse.

3E ZGKA

. A B p
A H. Nr

Amyqpaioûu 7è,» 55ml 1’57 A3, Br rapina Descrîbantur enim et Al, 3P quadrata A4 3

7è AA, DE pire! ripa in)! lui-riper 751 33; mediumigitur est utrumqueipsorum AA,
AA , BIS. Kari 51111000 finît il 2H, mi si "à El. Et expomtur rationalis 2H, et ipsi quidem
AA 701w napel. rab ZH waPaCsCAârÔæ 59907:5ro A4 æqnale ad ZH applicetur rectangulum pa-

quaànho’ypappov 73 H6 and"; n°1057 fait rallelogrammum ne latitudinem fadeur le ,
ze, ce? N At 70W napel ni: 6M reparû- ipsi autem A? æquale (à ou applicetur rectan-
Ouireo 59697051107 rapaMM’ypappoy 15 MK sultan pmllelogrammum ME latitudinem»fa-

PROPOSITION XXVI.

Le rectangle compris sousdes droites médiales commensurableS’ en puissan ce-
seulement ,A est ou rationel ou médial..

Que leïectangle AI soit compris sous les droites-médiales A8, Br, commensu-
rables en puissance seulement; je. dis que AI est ou rationel ou médial.

Car décrivons sur les droites A8, Br les quarrés au, ne; chacun des quarrés
AA , ne sera médial. Soit la rationelle 2H 3 appliquons à 2H le parallélogramme
rectangle ne , qui ayant ze pour largeur, soit égal à AA; appliquons aussi à
en le parallélogramme rectangle MK, qui ayant ex pour largeur, soit égal à
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7min; rani?! ri" 0K, ni in si 8E in!
épela; murai 75v KN aupaCrCAs’aOu ria NA

«Miro; rom?! ni! KA° in", «Maine ripa drivai

le, 6K, KA. 15ml 057 m’en in)! irais-if"
76v AA, BB, ne) in" 3’101 73 pi! AA au;

E

clans et: , et adhuc ipsi B! æquale similitu-
ad sur applicetur NA latitudinem faciens RA;

in rectâ igitur saut ze, 6x, KA. Quoniam
igitur medium est utrumque ipsorurn A4, 83,
atque est æqusle quidem AA ipsiql-Ie, ipsum

7. PVA

A B.

A

ne, 73 Il DE r5 NA’ [drorà’pal uliui’rtpor

75! He, NA, mi relui ’fintivisraiv ZH 71’24’-

Itwrar puni alpe lui ami inca-ripe. 757 le,
KA, sati ËG’JIAIAG’I’POÇ si 2H pinta. lui brais

nippas-pis in: 73 AA’Tqî 8P nipperpov ëpu

in) sa) .13 H8 si .NA. «Rai 367116 à; 73 H6
mais ri NA d’un il le 795; suiv KAtdfips-
ne; oignissiv il ze si KA [Minuit ai le, KA
infiltrai du ,ul’uu d’unifier finir alpe ion-i

16 durci 751 ze, RA. Kali inti le» iniv il [Liv

sa 75 sa, si il sa si Br- in" dpa du? un
mais ri" Br ail-ranci; A8 "par ri" RE. AM3
Éclair a; AB 7:98; rît! Br 037m ’rà AA 71:93;

HMN
autem se ipsi NA ; mediùm igitur et utrumque

ipsorum H6, NA , et ad rationalem m appli-
catur ; rationalis igitur est et utnque ipsarum
19,, RA , et incommensurabilis ipsi za longi-
tudine. Et quoniam commensurabile est au
.ipsirBE; commensurabile igitur est et ne ipsi
NA. Atque est ut ne ad NA ita ze ad 1m; com-
mensurabili: igitur est ze ipsi M longitudine;
ergo ze, [A rationales sunt longitudine couic
mensurabiles; rationale igitur est rectangulum
sub ze, KA. Et quoniam æqualis est quidem
sa ipsi BA, ipsa autem En ipsi Br; est igitur
ut .43 ad Br ita A! ad sa. Sed ut as ad st

Ar, et enfin appliquons semblablement à KN le parallélogramme rectangle NA,quî

ayant KA pour largeur, soit égal à BE (45. t); les droites le, 6K, KA seront
enligne droite (t4. 1). Puisque chacun. des quarrés AA, ne est médial; que
AA est égal a He, et BE égal à NA, chacun des rectangles ne, NA sera médial ;

mais ils sont appliqués sur la rationelle 2H; donc chacune des droites 29, M
est rationelle et incommensurable en longueur avec 2H (25. to). Mais AA est
commensurable avec DE; donc He est commensurable avec NA. Mais He est a NA
comme le est à KA (r. 6); donc le est commensurable en longueur avec KA
(10. 10); donc les droites le, RA sont des rationelles commensurables en
longueur; le rectangle sous le, KA est donc rationel. Et puisque 13A est égal
à sa, et en égal à Br, un sera a Br comme A3 est à ne; maisgAB est à Br
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73 A? si; J3 si A8 773; 73v DE 0373s; 73 At
7’93; 73 ne" in" il): si; 73 AAg7p3ç 73 AI

3370; 73 AI 793; 73 r3. leur N in: 73 [En
AA 735 He, «à Aï Ar a; Mx, 73 J8 r: «a
NA’ in" 5p: à; 73 H8 7’33; 73 Mx 357w 73

Mx qui; 73 NAt in" ripas sati si; si ze 793;
737 9K sans: si 6K 793; 731 KA° 73 dira. 673

751 ze, RA leur 3773 75 4373 75: 9K. Pn73r
03 73 373 757 ze, KA’ [M731 d”un 377i ul-
73 4573 73; 9K. 31173 alpe 37737 î 6K. K43 si

[sir crimes-mi; 307:7 7? 2H patinas, inti! in:
73 GN. si (N MWITPO’Ç in: 7,? 2H ,43st,
1.3 K6, 8M8 pst-rai n’a-1 dînait": p.373! nip-

ps-rpw p.57" aira 3773 73 9N° 73 eN ripas
5’70: P737 il ,us’s’or 3:17:99. ne! 33 73 9M 7g?

Art 73 At ripa il": 31731 si p.373! 377L

T3 nife 373 pins, mal rai ifïc.

ita AA ad AP; ut autem A] ad DE in Ar
ad r2; est igitur ut AA ad ar in Ar ad
r2. Æqnale autem est quidem A4 ipsi ne,
ipsum vero At ipsi Mx , ipsum et r1
ipsi NA; est igitur ut ne ad un: ira au: ad
NA; est igitur et ut ze ad et in est ad I
RA; rectangulum igitur sub 29 , .KA æquale
est quadrato ex OK. Rationale autem rectan-
gulum sub 29, [A ; rationale igitur est et qua-
dratum ex en; rationalis igitur est et. Et
si quidem commensurabilia est ipsi Il! longitu-
dine , rationale est ON. Si autem incommensu-
rabilis est ipsi Il! longitudine, ipsæ ne , est
rationales sunt potentiâ solùm commensura-
biles medium igitur est ON 5 ergo ON vel ra-
tionale vel medium est. Æquale autem en
ipsi AP; ergo At vel rationale vel medium est.

Ergo sub mediis , etc.

comme sa est à ar, et AB est à a: comme ar est à r: (r. 6); donc as est
à At commeAr est à r5. Mais sa est égal à He, Ar égal a un, et ne égal
à NA ; donc He est à Mx comme Mx est à NA ; donc ze est à ex comme ex est
à KA; le rectangle compris sous ze, KA est donc égal au quarré de ex (r7. 6).
Mais le rectangle sous ze , KA est rationel (no. to) ; donc le quarré de ex est
rationnel; donc la droite ex est rationelle. Et si ex est commensurable en lon-
gueur avec 2H , la surface eN sera rationelle. Mais si ex est incommensurable en
longueur avec la , les droites ne, 9M seront des rationelles commensurables en
puissance seulement, et la surface eN sera médiale (22. 10) ,- donc eN est rationel
ou médial. Mais en est éüà;Ar ,- (donc At est ou rationel ou médial. Donc, etc.

I 1’

Il. 23
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nporaztz ut.
Micros pina 33x 37:12:35" 37797.
Ei 73? 33741737, [n’en 73 AB [437w 705 Art

37193370 35:71; 7g? Ali, irai inuite». 3773 à

El, sa) 733 AB i737 74,13. 731: El 7apaCt-
CAtia’Oa 7apctAAuA37pawsov hancher 73 ze
7Ac’7oç 7otot7v 73v ES, 733 33 AI’ i’nr aies-

pria-Ûœ 73 1H. Act73y ripa 73 BA A3173; 75.

K9 iniy 1mn Pli-r31 3X in: 73 A]? tin-r37

A t é
ripas ira-i and 73 KG.., E703 05v [1.3709 iniv

izé7spor 751 A), AI, sati in: 73 Mir An
735 ze leur, 73 33 AI 7g? Il? p.373? aillant sur)
51457390! 757 le, 2H. Kari matirai punir 73v HZ

caméraman 33:73 if: inir inneipa 75v E6,
lift, sati datifquqnc. 7*", EZ prisas. En) in)

PRQPOSITIO XXVIJ.

Medium non medium superat. rationali.

Si enim possibile, medium ABImedium AI
super-et rationali A]! , et exponatur rationalis
El, et ipsi AB-æquslc ad xz applicetur paral-
lelogrammum rectangulum 29 latitudinem fa-
ciens ne, ipsi autem A? æquale auferatur 18.;
reliqunm igitur BA relique 109 est ectasie. Ra-

tionale autem est An,- rationaleigitur est et

E HG

N-»-
K..

xe. Quoniam igitur medium est utrumque ip-
sorum sa, AP, atque est quidem An ipsi ze
æquale, ipsum autem Ar ipsi ZH; medium
igitur. et utrumque ipsorum ze, ZH. Et ad
rationalem sz applicautun; rationalis igitur est

- utraque ipsarum se, En , et incommensurabilis
ipsi la! longitudine. Et quoniam rationale. est

PROPOSITION va n.
Une surface médiale-ne surpasse pas. une surface médiale d’une surface ra-.

tionelle. 4 . .. Car, que la surface médiale A8 , s’il est possible ,irpasse la surface médiale
Ar d’une surface rationelle AB ; soit la rationelle El; appliquons à EZ le parallé-
logramme rectangle le, qui,,.étant-égal à An, ait se pour largeur (45. 1); et de
le retranchons 2H égal à At; le reste sa sera égal au reste ne. Mais A8 est rationel
donc K9 est rationel. Et puisque chacune des surfaces AB, At; est médiale , que
A8 est égal à le, et que Ar est égal sur, chacune des. surfaces 29, 2H sera mé-
diale. Mais ces surfaces sont appliquées à raz ; donc chacune des droites se , en
est rationelle et incommensurable, en longueur avec El ( 25. 10). Et puisque sa est
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37731 in: 73 AB , 113 in" l’a-or 793 KG’
3n73v 4’391 in) x13 73 K9, mi 719:3 9,11137

737 El 71913m71r puni c791 30733 3H9, x13
01514113793; 737 El pilles. AM3. :13 sil-2H 91:75

i571, n1i &Wt’rpoç 7:5 E2 pfutt daignant);

49137731 il EH 7g? Reprise]. K13 in". si; il EH

793; 737 H6 3371; 73 3.73 73; EH 793; 73 373
751 EH, flet immun» :391 3773 73 4573 7:7; EH

75 373 757 EH, H6. and 76 M3? 4373 73;
EH CÔHMTPG: in: 7:3 1’73 ,75! EH, H9 7:79ai-

71m, fini 9339 èpçé7t91, 735 33 J73 757
sa, ne répits-:937 377: 73 in; 573 75v EH, H9 ,
317A1’woryaip in" 137333" êara’ptpa’rpat 191

irri 7:3 &73 75v EH, H8 79? «il; 673 75v EH,
He’ x13 m71p937s91 3’91 71,70 3’073 75v EH,

H9 tu.) 73 il; 373 75v EH, H6 , 3709 i773 73
4573 73s se, «576114796 in: 737; :373 75:
en, ne. P1373. si 7d 4373751! EH, net in-
par 3’91 ini4 73 3.73 75’s 56’ thuya; 191 30737

il E6. AM3. 113 fiat-ni, 37:9 t’a-Eh sidéras-os.

. , *Mia-or J91 picon , x13 7è in.

I 7 9
An, atque est æquale ipsi K6,- rationale igitur
est et se, et ad rationalem nz applicetur; ratio-
nalis igitur est H8, et c0mmensurabilis ipsi zz
longitudine. Sed et EH rationalis est, et incom-
mensurabilis ipsi El longitudine; incommensura-
bilis igitur est EH ipsi’HO longitudine. Atque est

ut EH ad H9 ita ex EH quadratum ad rectangulum

sub EH , ne; incommensurabile igitur est ex EH

quadratum rectangulo subEH, H9. Sed quadrato
quidem ex EH commensurabilia sunt ex EH , H6

quadrata, rationalis enim utraque, rectangnlo au-
h tem sub 311,119 commensurabile est rectangulum

bis sub EH , ne, duplum enim est ipsius; incom-
mensurabilis igitur sunt ex EH, ne quadrata rec-

tangulo bis sub EH , H9 ; et utraque igitur
et EH , ne quadrata et rectangulum bis sub
EH , ne, quad est quadratum ex le, incom-
mensurabilis suut quadratis ex EH , H6. Ratio.

nalia autem quadrata ex EH , ne 5 irrationale
igitur est quadratum ex ne; irrationalis igitur
est ne. Sed et rationalis , quad est impossibile.

Mcdiurn igitur medium, etc.

rationel, et qu’il est égal à K6, K6 sera rationel ; mais il est appliqué à la ratio.

nelleJ-zz; donc He est rationel et commensurable en longueur avec E2 (si. to).
Mais EH est rationel et incommensurable en longueur avec E2 ; donc EH est in-
commensurable en longueur avec He ( 15. 10 ). Mais EH est à He comme le quarré
de EH est au rectangle sous EH , He ( r. 6) ; donc le quarré de EH est incommen-
surable avec le rectangle sous EH, He (10. to). Mais la somme des quarrés des
droites EH, H6 est commensurable avec le quarré de EH, car ces quarrés sont ra-
tionels et le double rectangle sous EH, He est commensurable avec le rectangle sous
EH , He, casil en est le. double ; donc la somme des quarrés de EH et de He est
incommensurable avec le double rectangle sous EH, He( r4. to),- donc la somme
des quarrés des droites EH, He, du double du rectangle sous EH, He, qui est le
quarré de Ee (4. a), est incommensurable avec la somme des quarrés des droites
EH, He (17. to). Mais les quarrés de EH et de He sont rationels ; donc le quarré
de E6 est irrationel (déf. 10. to); donc Ee est irrationel. Mais il est rationel,
ce qui est impossible. Dont, etc.
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nporaztz mi.
Mia-1; t39tTr albains: [Aérer rupfti79ouç,

9n73v WIPHXOtlfl’œçs.

Exxsirûontr No, 37713 Attila: péter 00”4-

pt79ot 1l A, B, :13 chipes» 757 A, B [du
boumer à r, n13 M7737» à; si A 793; 731 B

a t t t ’une; n r 7go; Tl" A.

PROPOSITIO XXVIII.

Médias invenire potentià solùm commensu-

rabiles , rationale continentes.
Exponentur duæ rationales potentiâ solùm

commensurabiles A ,- B , et surnatur ipsarum
A , B media proportionalis P, et fiat ut A ad B

ita r ad A.

- L...-A

IX13 imi au A, B [and sin JUVdIIAU paver

N I
üflpt’rpdl, 73 3591 373 7m A, B, nunc-n

t a N a I s a r .1 e7o 17° ne r, [tutu sans par" :291 n r.

t q aK13 i7u’ in" si; ri A 793; 7m B sinuait;l n
1’ 793; 73v A, 13 33 A, B hyalin: lisérer 015,1-

ptt79ot’ :13 13 r, A 1’91 allusif": ,13"? titi

z x a: ’ s t I w a10’44"79". K11 un: [un u I” par» 191 x1:
î At 13 17 , A c191 [Lis-1l titi Népal suives

Et quoniam A, B rationales sunt potentiâ
solùm commensurabiles, rectangulum igitur
sub A , B, hoc est quadratum ex r, medium
est; media igitur r. Et quoniam est ut A ad
B in P ad A , ipse: autem A , B potentiâ solùm

commensurabiles; et P, A igitur potentiâ solùm

sunt commensurabiles. Atque est media r; media

igitur et A; ergo r, A mediæ suait potentiâ

PROPOSITION XXVIII.
Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui coq-

tiènent une surface rationelle. I
Soient A, B deux rationelles commensurables en puissance seulement; pre-

nons une moyenne. proportionnelle r entre A et B (15. 62, et faisons en sorte que

Asoità Bcomme r estàA(12.6). v
Puisque les rationelles. A,B sont commensurables en puissance seulement,

lerectangle sous A ,18 (22. 10), c’est-a-dire le quarré de r, est médial ( r7. 6);
donc r est médial. Et puisque A est à B comme r est à A, et que les droites
A, B. ne sont commensurables qu’en puissance; les droites r, A ne sont com-
mensurables qu’en puissance (ne. 10). Mais r est médial; donc A est médial
(24. 10) 3 donc les droites r, A sont des médiales commensurables en puissance
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Wtæpu. A67» à? 37: ml étirât mpn’xouny.

n I î Ù * l l q Ü lEn: 341p "T" a; I A "po; 7m! B aura; n r «tu
73v A, lmMàE in Ënlv à; ll A 793; sub r
sans? 2l B vrpà; Tl" A. Mat du; A 7176; 7th r
05700:4 9l r mû; 7th B’ ml al; d’un î T 74:3; 7);!

B 051w; 9l B 793; Tlll At 73 à”): 67:3 75! r, A

fi 3 b N 3 K N b F l 3 lne! en: 7p un ne B. Pn’rtw à 70 un
a C l J 3 b5 B l Ù l Ntu; B. par" capa en! un 70 un 7m r, A.

1 Il I I r I[appuient que: mon: hmm: pour culme-
-rpot. Omp un ûîEmô.

IIPOTAzI): 16’.

Mûre; alpe?! «huila: péter 0144447900; ,t

[dans wcplcxoümc.
’ Exut’rOœur 7ptïçl final fouîtes: [60’707 flip.-

wtrpot al A, B, r, un.) chipent 75! A, B pin.
ahaner 5 A , un) 7.707410 à; ü B mû; 76v r
0570;? il A 751:3; tr?" E.

En) d A , B final du anima péter
fillHfil’TPOI, Té ëpat 67:31 75v A, B, zoarium

solùm commensurabiles. Dico etiam et ipsas ra-

tionale confinere. Quoniam enim est ut A ad
B ita r ad A, permutando igitur est ut A ad

rita n ad A. SedutAadPitar ad l;et
ut igitur P ad B ita B ad A; rectangulum
igitur sub r , A æquale est quadrato ex B. En?
tionale autem quadratum ex B; rationale igitur
est et rectangulum sub r , A.

Inventæ sunt igitur mediæ potentiâ solùm
commensurabiles. Quod oporlcbat’facere.

PROPOSIT’IO XXIX.

Medias invenire potentià solùm commensu-

rabiles , medîum continentes. t
Exponantur tres rationales potentiâ sollun

commensurabiles A , B , P, et sumatur ipsarum
A , B media proportionslis A , et fiat ut KB

ad P ita A ad E. .Quoniam A , B rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles , rectangulum igitur sub A , B,

seulement ( 24. 10 ). Je dis aussi. qu’elles comprènent une surface rationelle. Car
puisque A est à B comme r est à A , par permutation A est à r comme B est à A
(16. 5). Mais A est à r comme r est à B; donc r est à B comme B est à A; donc le
rectangle 8035 r, A est égal au quarré de B (17. 6). Mais le quarré de B est ra-
tionel ; le rectangle sous r, A est donc aussi rationel.

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance seulement. Ce
qu’il fallait faire.

PROPOSITION XXIX.
Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui com-

prènent une surface médiale.

Soient les trois rationelles A, B , r commensurables en puissance seulement;
prenons une moyenne pr0portionnelle A entre A et B (15. 6) , et faisons en sorte
que B soit à r comme A est à E (12. 6).

Puisque les droites A, B sont des rationelles commensurables en puissance
seulement, le rectangle sousIA, B (22.10) , c’est-à-dire le quarré de A (V.6)
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a î a a I l n a IKan am: au B, 1* durait": parer un WWITPOI,

a .1 a c t i r1 3 t xsa" tf7"! au; u B ripa; en r aura; n A717»;
’nir F: ai A, E cipat aimantant durait": pour

y I Il e a
016’114. Muni fi a A’ [du aipat zani n E’ au A,

E ripa: pinta n’a-l albrc’pu ,uo’ror câpprrpm.
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hoc est quadratum ex A, medium est; media
igitur A. Et quoniam B, r potentiâ solùm
sunt commensurabiles , atque est ut B ad P
ita A ad B; ergo A ,,E commensurabiles po-
tentiâ solùm sont. MedTa autem A ; mediarigitur

et B; ergo A, B mediæ sunt potentii solùm
commensurabiles. Dico etiam ipsas medium con-

cis Il B wpàç mir r cirrus Il A 7:95; mir E,
iratÀAaiE clip: si; 9l B qui; 7h A 0370:6 il 1’

7:93; mir E. a; fi Il B qui; mir A ail-rang? ri A
Tpè; -nir A, Kari a5; cipat si A 711:6; mir A 051m8

Il r api; fuir E’ 73 d’un 673 vair A, r i000

in) tu; livrai 1’61 A, E. Mia-or (Pi 73 67:3
Mir A, P piger aipat rai ni 5’33 "Mir A, E.

Edpmwrau :Pd peut &raiptu [aérer 615mm-

7Por , [airer reprixaurau. Ovnp aï: flottîautil.

tinere. Quoniam enim est ut B et! P ita A ad
E, permutando igitur ut B ad A ila P ad B.
Ut autem B ad A ita A ad A , et ut igitur
A ad A in P ad B; rectangulum igitur sub
A, F Ïæquale est rectangqu sub A, É. Me-

dium autem rectangulum sub A, P; medium
igitur et rectangulum sub A, E.

Inventæ suut igitur mediæ potentiâ solùm

commensurabiles, medium continentes. Quod
oportebat facere.

sera médial; donc la droite A est médiale. Et puisque les droites B , r ne sont com-
mensurables qu’en puissance, et que B est à r comme A est à E, les droites A, E ne
sont commensurables qu’en puissance(to. to). Mais A est médial ; donc E est

’ médial (24.10 n; donc les droites A, E sont des médiales commensurables en
puissance seulement. Je dis aussi qu’elles comprènent une surface médiale; car
puisque B est à r comme A est à E , par permutation B est à A comme r est à la.
Mais B est à A comme A est à A; donc A est A comme r est à E; donc le rec-
tangle sous A, r est égal au rectangle sous A,.E (16.6). Mais le rectangle sous
A, r est médial (sa. Io); donc le rectangle sous A, E est médial.

On a donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui
comprènent une surface médiale. Ce qu’il fallait faire.
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AHMMA 4’. l LEMMA l.
55,6, N, flnmgnw âpropaùç, si": tuai Invenire duos numerosquadratos, ita ut et

73v wwuriuny æ ahi, ,7", unau..." compositus ex ipsis sit quadratus.
Busicôœa’atr No dpteyoimi AB, Br, ion-mur Exponanlur duo numeri Ail! , Br, sint autem

«il? tira: dans: ai TCPITTOII. Kari inti idÏr-n 701 pares vel impares.’Et quoniam sive à pari

dard àf7l’ov âpre; aipauptôi, iaz’r-n abri. av par auferatur, sive ab impari impar, reliquus

prflcifrnpnràt, a Mimi: Éprto’; intr’ 5 Mimi; par fit; reliqua: igitur AV par est. Secetur

cipat 5 At déparé; ion. hutinet» 5 At fixa A? bifariam in A. Sint autem et Ait, Br vel
uni r3 A. Erratmr à); nazi aï AB, Br tira: similes plani val quadrati ,.qui et ipsi similes.
hum infinie: ri TITP1’90701, si mi a670;..gptotoll i

t

Av.onocAn-oooratoho.ooan
si!" irrimal’arnô in in" mûr AB, Br [and 70173 plani surit; ergo sub An, Br numerus cum quam

in?» un? FA «nantiront in; ini 1’93 airrà nô drato et FA æqualis est exABquadrato.Atque est

AB mpyârrp. Kali in: flrpaiyano; 5 in «air quadratus exAB, Br numerus, quoniam osten-
An’ Br, 37.,Jtfimp amxe, a" 3;, me. au," sum est si duo similes plani me multiplicantesv
l’Il’fl’læol woAÀatrrAutairatr-rtç dMfiAouc..7rotâ’ct’ fadant aliquem , factum quadratum esse; in-

on", à yyâmyo; fl-rpd’lyméç 3m," «hm-nu venti saut igitur duo quadrati numeri , et qua-

Épa No nil-péplum: Éprôpoi, 3, 71 in ’rër AB, dmm e! 43 , Br, Et quadratus ex FA, qui

Br, «si 5" airrà rail TA , si consuma; ratafia-1 compositi faciuut ex RA quadratum. Quod opon-
Irin dard rat? BA rapaiyuror. 0m? Un 70439144. tebal fucus

LEMME’I:

Trouvé deux nombres quarrés, de manière que leur somme soitrun quarré. ’.

Soient les deux nombres AB, Br; qu’ils soient ou pairs ou impairs. Puisque
si d’un nombre pair on ôte un nombre pair, ou si d’un nombre impair On ôte
un impair, le reste est pair (24, et 26. g); le reste At est donc pair. Partageons
m en deux parties égales en A. Que les nombres A8, Br soient ou des plans
semblables ou des quarrés qui sont eux-mêmes-des plans semblables; le produit
de AB par Br avec le quarré de TA sera égal au quarré de AB (ô. a). Mais le
produit de AB par Br est un quarré; car on a démontré que si deux plans
semblables se multipliant eux-mêmes f0nt un nombre, le produit est un quarré
( r. 9) ; on adonc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de A8 par Br,
et le quarré de ra , dont la somme égale le quarré de RA. Ce qu’il fallait faire.
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nommas.

1 r
Kul Çthle on adpnrrau rraÎNr à") rapai-

N f 9 l na7m04, 3, et :4in un BA anal o aura trou TA,

Ç l t l ’ A l l C a A.un: mur rampez" nanar Ter une mur A8,
Br cira: Twpaiyoror, d’un si AB, Br 3,44010:

a 0’ d ade" labrador”. Omar «Pi [un «sur open: mi-

q r I a a tmêlai, supin-au duo rtrpatyarot, , Ta aura

A. au 7 c l’ lTon BA nazi 53 aimi un ra, or a vampant, à

æ î H673 7m AB , Br, aux un: Terpaiyurocll.

AHMMA 8’,

Edpaî’r Na rtrpajrairou; aiprolaodç, il": Tir

«if aôrôr myrtiptror mi oint: renifleur.
Etna yàp 5 in ’rûr AB, Br, à; Maquer , n-

I a d ’ t a I efrayant, au apr"; o TA, un rencarda a
ra N944 tuerai qui Ah .ÇÈatrtpàr ahi de; 5’ in

vêtir A3, Br rtrpaiyæroç puni. 1’06 aira-à 1053

00 ROLLABIUM.

Et manifestum est inventos esse rursus duos
quadratos , et quadratum ex BA et quadratum ex

FA , ita ut excessus ipsorum sub A), Br sit
quadratus , quando AB , Br similes sunt plani.
Quando autem non suntisimilcs plani, inventi
surit duo quadrati, et quadratus ex BA et qua-
dratus ex FA, quorum excessus sub A3 , Br
non est quadratus.

LEMMA ’11.

invenire [duos quadratos numerus , ita ut ex
ipsis compositus non sifquadratus.

Sit enim sub A8 , Br, ut dicehamus , qua-
dratus , et par ipse FA , et secetur FA bifariam
in A; evidens est utique ex A]! , Br quadratum

COROLLAIRE
Il est évident de plus qu’on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de sa

et celui de ra, de manière que leur différence, qui est le produit de A8 par
Br, est un quarré, lorsque les nombres AB, Br sont des plans semblaibles. Mais
lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables , on trouve deux quarrés ,
celui de BA et celui de ra, dont la différence, qui est le produit de A8 par Br,
n’est pas un quarré.

LEMME Il.
Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré.

Que le produit de AB par Br soit un quarré , comme nous l’avons dit a que
ra soit un nombre pair; partageons ra en deux parties égales en A. Il est
évident que le quarré qui résulte du produit de A3 par Br avec le quarré
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ra Ttrpcçairou in: inl rô- aisrà 7054 En Ts-
trpatyairç. Açppn’rûass Ford; Il A? daim: in

Târ AB, Br Ttrpaiyurotô [serai 703 airrà 7057

r12 imine" irrl 1’05 airrô 7068 BA "quam.
A570 ou in 5 in 151 AB, Br ’fl’rPéylnDC

fanal qui airai 7059 TE ode lin-lm revigoras.
Bi 7è]: irrita mnème; , tirai in; in)

Ta; abri Toi? l BIS si bien" Toi] aivrô rot? 8B",
«lais-sil "l’azur , impair: 1m81? si Modem.

A... H..8. A.B.

Barra si (brandy rrpértpor (i in 765 AB-, Br
pas-rai un? aiwà 103 TE in; tu? aiarô "a se, nul
l’a-ru 75; A15 parafât; harnais" 5 RAIL 15ml

agar 3M; 3 Ar 3Mo rai; tA lui hwÀam’ur,
Erin-1 "il AE irri damna-layât nul ÂOI’IldÇ

ëpa 5 Hr MIME wm7 Br lin-l bradais». dix:
tipi: râpant: 5 Hr 19? E’ 5 allia. in Tôr H8, Br

pst-rai. rat? aivrô "fils r15 in; inl 76 in;
n°817 BE Torpatyairqs. MME and «5 in sa?! AB,

cum quadrata ex ra æqualem esse quadrato ex

BA. Auferatur unitas dB; ergo ex AB, Br
quadratus cum quadrata ex ra minor est
quadrata ex BA, Dico igitur ex A]! , Br qua"-

draturn cum quadrato ex ra non esse qua-
dratum.

Si enim fuerit quadratus , vel æqualis est
quadrato ex Il vel minor quadrato ex BB , non
autem et major, ut nesecetur imitas. Sit, si pos-

Zogoroeç’oloopa

sibile, primum ex As, quuadratus cum quadrant
ex rB œqualis quadrato ex Il], et sit ipsius A!
unitatis duplus HA. Quoniam igitur totus Ar
totius- FA est duplus, ipse autem AH ipsius A! ’-

est duplus 5 et reliquus igitur Br reliqui Br est
duplus;bifariam igitur secatur Hr in B; ergo
ex HB , Br quadratus cum quadrato ex ra
æqualis est quadrato ex Il. Sed et ex A3, Br

de ra est égal au quarré de Ba (6. a). Retrancbons l’unité un; le quarré qui

résultera du produit de sa par Br avec le quarré de r5 sera plus petit que le
quarré de Ba. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec
le quarré de ne n’est pas un quarré.

Car si ce nOmbre est un quarré, ou il est égal au quarré de B! , ou il est plus
petit que lui; mais il ne peut pas être plus grand; Car, si Cela était, l’unité serait
partagée. Que le produit de A3 par Br avec le quarré de tu soit d’abord égal au
quarré de DE, si cela est possible, et que HA soit double de l’unité AE. Puisque

Ar tout entier est double de ra tout entier, et que API-est double de au, le reste
Br sera double du reste Br ,- donc Hr est partagé en deux parties égales en a; donc
Je produit de un par. Br avec le quarré de r15 est égal au quarré de se (6. a).

Il. I I I 24
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Br [.4er 705 abri trams r15 in; linéature: rail
airai rad BE nappât)». a ripa. in. 7551 HB, Br

and. rail airrà 103’9 ne in; in) 16 in
Tôr" A8, Br parai "il doré 10:7” r15. Karl,
zorrad aiçatquôe’r-ra; nô aimi 70:7" r5, aurai-

7t’rau o AB in; tu; HB’a, in): ais-arroi" ode

ripai 5 in 159 AB, Br pat-rai "il air") 101734
ra in; ici-ri 7g? aîné 701.735 BE. Abat J’ai les

069i flaireur "il du?» 10836 BE. El juif Jim:-
ràr ,, l’a-m 75 abri MP7 BZ l’a-cg, rai tu? AZ

quadratus cum quadrato ex r2 tequalis suppœ

nitur quadrata ex DE; ergo ex un , Br qua.-
dratus’cum quadrata ex ra æqualis est qua-

drata ex AB, Br cum quadrata ex 13- Et
detracto communi quadrato ex ra , conclu-
detur A3 æqualis ipsi un , quad absurdum ;
non igitur ex Al, Br quadratus cum quadrata
ex rE æqualis est quadrato ex 82. Dico etiam
neque minorem quadrata ex RE. Si enim pos-
sibile, sit quadrato ex Bz æqnalis , et ipsius

A..H..a-ACEszsaor...a.-..Î’
annulatifs 5 8A. Kal?9 somptuaire: nabi"
àrrAarlural’ 5 et. 7057 r2, du: and Tir r6
fixa rendirent navrai 73 2* nul (lui "il" far
,1 rôr 8B, Br fat-rai «il durci 705M zr i’ror

purifions et? dard 1’063? B2. racina-rat: «il ml

Il in sur) AB, Br [and and drni 10533 r5
in; qui abri 70534 ZBf dans «la il rôtir 63,
Br pat-rai. rai; abri rz in: Écran: a; in rôt: AB ,
Br lattai -roi7 aimirE35, zen-cg. d’une? «il: alfa:

Al duplus 9A. Et concludetur rursus. du-
plus en ipsius rz , ita ut et r9 bifariam
dividatur in Z; et 0l) id ex en, Br qua-
dratus cum quadrato ex zr æqualis fit qua-
drato ex DZ. Supppnitur autem et ex AB,
Br. quadratus cum quadrata ex ra æqualis
quadrata ex ZB; quare et ex 63, Br qua-
dratus cum quadrato ex rz- æqualie erit qua-
drato ex AB, Br cum quadrato ex ra, quod
absurdum; non igitur. ex 4B, Br quadratus

Mais le produit de sa par Br avec le quarré de ra est supposé égal au quarré
de ne; donc le produit de un par Br avec le quarré de r15 est égal au produit
de A]; par. Br avec le quarré de rE. Le quarré communde r8 étant retranché , on

conclura que un est égal à HB, ce qui est absurde; donc le produit de sa
par Br avec le quarré de TE n’est. pas égal au quarré de ne. Je dis, de plus,
qu’iLn’est pas-plus petit que le quarré de ne. Car, si cela est possible, qu’il soit égal

au quarré de Bz , et que 0A soit double de Al. On conclura encore que er est
double de. rz, dit-manière que r9 sera partagé en deux parties égales en z; donc
le produit de en par. Br avec le quarré de 21’. sera égal. au quarré de Bz (6. a).

’Mais le produit de AB par Br avec le quarré de r15 est supposé égal au quarré

de Il! ; donc le produit-de 9B par Br avec le quarré de rz sera égal au produit de
a3 par. Br, avec le quarré de ra, ce qui est, absurde; donc le produit de sa
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i in mûr A8, Br mai rot? aluni 70636 rE in;
(ni 79337 haine" rab" airai B8. Bht’xôtt N 31-:

midi adrîas ’75 cirrà est? BE, midi page"

cri-rail- 3906: cipal il in mûr A8, Br [and 703
«inti "34° r5 rtrpaiyorâ; levs. Aura-roi? il?

irrue xal transi "Arion; narroit; 73 sipups’ror
l’îl’ljlfllm, Épuisé» tipi? 5 sîpnps’radl, in

pi "expo-ripa; «in; tri; arpenterait; irradier
nul-ri" [surévalua

HPOTAîlî X.

Edpfi’r Na parai; d’unifier [leur wHairpauç,

dm suiv fatigant rît bien"; [agiter dérades
1j; durci sauçai-mou leur; plissa.

Bannis-Ou flip au; lin-ni si A18, Itatl No fl-

rpa’yoroa dptôfsol si ra, Ali, du": vair dm-
paxs’r définir Tir’ r15 fait tissu "nichant, ml

7:79:36» lai 73; AB aluminium 13 A28, sel

:87
cum quadrato ex r8 æqunlis est quadrata mi-
nori quam est ipse ex B11. Ostensum est autem
neque ipsi quadmto ex DE, neque majori quam

est ipse; non igitur ex AB, Br quadratus cum
quadrata ex r8 quadratus est. cum autem pos-

sibile sit, et in pluribus modis quod dictum
demonstrare, sulficiat nobis expositus , ut ne
longera tractationem languis proclamas.

PROPOSITIO XXX.

invenire duas rationales poteutü solùm com-

mensurabiles, in ut major quam minot- plus
posait quadnto ex recrû sibi sonneusurnbili
longitudine.

Exponentur enim cliqua rationalis A: , et
duo quadrati numeri ra, A! , its ut excessns
ipsarum P! non sit quadratus, et describatur
super rectam MI semicirculus au, et Est

par Br avec le quarré de ra n’est pas égal a un plus petit quarré que celui de BB.
Mais on a démontré qu’il n’est pas égal au quarré de BE, ni à un quarré plus

grand. Donc le produit de sa par En avec le quarré de ra .u’est pas un quarré.
Ce lemme peut se démontrer de plusieurs manières; je me contenterai de
celle que je viens d’exposer, afin de ne,pas être tmplong.

PROPOSITION XXX.

Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement; de manière
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du
quarré d’une droite commensurable en longueur avec la plus grande.

Soient une rationelle sa, et deux nombres quarrés ra, au, de manière que
leur excès na ne soit pas un quarré (cor. 29. to). Sur AB décrivons le demi-
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ut’ Ar ad r3 ita ex BA quadratum ad qua-
dratum ex Al, et jungatur ZB.

amatiras» de i Ar mais Tir TE ciras; tri abri

n. I I b , l la Iau; BA 711’34tu" "par ra une Il; Al 111p:-
yaror’, and, ima’gÔat Il ZB.

A

2.....h4Peau-o
15ml 0&3 in" ô; ’ri airri 15; BA mais ’ri Quoniam igitur est ut ex BA quadratum ad

airri "il; Az- adret; i Ar api; Tir r5, ri
ai’rri ni; BA» alpax- api; ri airri "le A2 kéfir

5’st ir aiptOpiç i Ar vrpi; aiptepair Tir Il?

I r .1 a a t 9 t a. a a aroman-ritar- atpat ont 10 aura n;- BA 1p erra
i vil; A2. Parir il ri abri qui; AB’ finir alpax

Bal ri abri Tilt; A2,. partiai’pat sati Il: AZ. Karl

inti i AIT fifi; Tir B5 A6701 «in i»: ir rupi-

s t I l a I s t70H; arpions; 7rpoç eupat’yœrar apiquer euh

t a a a» al a t a t a»tu au». ne BA «par. 7ms; To me 7a; A1
Niger ixu ir ’rt’rpaiyatro; aiptOptiç mais Te’rpal-

paner dptilao’rt désignons; alpe inlr il BA trii-

ipsum ex az ita Ar ad ra , ex BA igitur
quadratum ad ipsum ex Az rationem habet
quam numerus Ar ad numerum r12,- commen-
surabile igitur est ex 8A quadratum quadrata ex
Az. Rationalc autem quadratum ex A8; rationale

igitur et quadratum ex Al; rationalis igitur
et Az, Et quoniam Ar ad rE rationem non
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; neque ex BA igitur quadratum ad
ipsum ex AZ rationem habet quam quadratus
numerus ad quadratum numemm 5 incommen-
surabilis igitur est BA ipsi A2 longitudine ; ipsæ

BA, 42 igitur rationales sunt potentiâ solùm.
x

(il fariner ai BA ,. Al alpe fiat-rai site: étudias:

cercle au; faisons en sorte que A? soit are comme le quarré de Ba estau quarré
de AZ (6. to), et. joignons ZB.

Car, puisque le quarré de BA est au quarré de A2. comme M est. à TE, le
quarré de BA aura avec le quarré de A2, la raison que le nombre ar a avec le
nombre r5; le quarré de sa sera donc commensurable avec le quarré de A2 (6. to).
Mais. le quarré de sa est rationel (défiB. l0); donc le quarré de A2 est rationel
(défi. 9. to); donc la droite Al est- rationelle (de’f. 6. to ). Et puisque ar n’a pas
avec r15 la raison. qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de
RA n’aura. pas avec le quarré de A2 la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré ;.donc 3A est incommensurable en longueur avec Al (g. 10 ) ,- donc
les rationellesBA, Al. ne sont commensurables qu’en puiSSance (défi 5. to). Et
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commensurabiles. Et quoniam est ut AP ad TE
ita ex 3A quadratum adipsum ex A2; conver.
tendo igitur ut FA ad An in ex A3 quadratum
ad ipsum ex 52. Ipse autem 13A ad Antrationem

habet quam quadratus menus ad quadratum
numerum ; et ex An igitur quadratum ad ipsum
ex Il rationem habet quam quadratus numerus
ad quadratum numerum ; c0mmensurabilis igi-

tur est An ipsi nz longitudine. Atque est qua--
dratum ex A! æquale quadratis ex A2 , 28 3
ipsa’yAB igitur quam AL plus potest quadrata-

ex rectâ nz sibi commensurabili longitudine.

Inventæ sunt igitur. duæ rationales potentiâ.

solùm commensurabiles 3A , Az , in ut major
A3 quam minot A2 plus possit quadrata ex
rectâ BZ sibi commensurabili longitudine. Quod.

oRortebat facere. l

puisque At est à r5 comme le quarré de A8 est au quarré de A2; par cenversiom
rA est à A15 comme le quarré de An est au quarré de Bz ( 19. 5-et 47. 1 ). Mais rA a
avec AIE la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ;v donc le quam-é

de A8 a avec le quarré de 32 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré; donc A8 est commensurable en longueur avec Bz (9a 10-). Mais le quarré
de A8 est égal à: Ia.somme des quarrés de Al et de ZB (47. 1); donc la puissance
de usurpasse la puissance de A2 du. quarré de la droite commensurable en
longueur avec AB.

On a donc trouvé deux rationelles 8A ,Az commensurables en puissance seule-
ment , de manière que la puissance de la plus grande BA’surpasse la puissance de-
la plus petite-A2 du quarré de la, droite BZ commensurable en longueur avec AIL.

Ce qu’il fallait faine. q
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PROPOSITIO XXXI.

Invenire duas rationales potentiâ solùm com-

mensurabiles, in ut major quam minor plus
possit quadrata ex recta sibi incommensurabili
longitudine

Exponantur rationalis A], et duo quadrati
numeri P2, HA , ita ut FA compositus ex ipsis
non sit quadratum-etedescribalur super rectam A:

semicirculus A23, et fiat ut ra ad r2 in ex

1

l

A BIf.........E....IA
maronisûu si; la TA «p5; 137 TE à"; 75 dm;

r5; AB qui; Tl: du?) 7:7; A2 , anal ËsttÊxÛo i
Br 5,14010; ahi ûifopsr, du” i! 75 7:96 rad-nu ,

du ai BA, A2 [and sin hircines pérot flip.-
pvrpol. hl ima’ la?" si; 3 At "p3; mais
TE 057w 78 dard 73; BA 717:3; qui siwà 13:
AZ° dranps’nlstrn ifs: Je 5 r4 vrpâ; 737

A! quadratum ad ipsum ex A! , et inusable
Dz ; similiter inique demonstrabimus , ut in au-

tecedente, rectas BA , A! rationales esse po.
tentiâ solùm commensurabiles. Et quoniam est

ut A? ad PE ita ex 3A quadratum ad ipsum
ex Al; converteudo igitur ut tu ad A! in

l

PROPOSITION XXXI.
Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du
quarré d’une droite incommenSurable en longueur avec elle.

Soient la rationelle A3, et les deux nombres quarrés r15, 15A, de manière que leur
somme ra ne soit pas un quarré (lem. a. 29. 10 ); sur la droite au , décrivons le
demi-cercle A23 ; faisons en sorte que TA soit à r5 comme le quarré de An est
au quarré de Az (cor. 6. 10), et joignons Bz. Nous démontrerons semblablement
comme auparavant que les rationelles BA , Az ne sont commensurables qu’en puis-
sance. Puisque Ar est à r15 comme le quarré de BA est au quarré de Az,par conversion
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ex A]! quadratum ad ipsum ex sz. Ipse autem
FA ad A]! rationem non habet quam quadratus

numerus ad quadratum numerum; non igitur
ex .AB quadratum ad ipsum ex nz rationem.
habet quam quadratus numerusad quadratum
numerum 5 incommensurabilis igitur est A3 ipsi

nz longitudine. Et plus potest. A! quam Az
quadrato ex rectâ Z! sibi incommensurabili 5

ipsæ A! , 82 igitur rationales sunt potentiâv
solùm commensurabiles , et A! quam Az plus
potest quadrato ex rectâ 28 sibi incommensura-
bill longitudineRQuod oportebat facere.

PROPOSl-TIO’ XXXII.

Invenire duas medias- potentiâ. solùm com-

mensurabiles , rationale continentes ; ita ut;
major quam minor pluspossit quadrata ex rectæ:

sibi commensurabili longitudine.. ’
x Exponantur enimduærationalespotentiâ solùm-

ra sera à-AE comme le.quarré de A3 est’au quarré de DZ. Mais TA n’a pas avec

ne la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; donc le quarré de"
de An n’a pas avec le quarré de Bz la raison qu’un nombre quart-6 a avec un nombre-

quarré; donc- AB est incommensurable en longueur avec DZ (g. to); donc la puis-
sance de An surpasse la puissance de Az du quarré d’une droite ZB incommensurable
avec A8; donc les. ratiOnelles-Aa, a: ne sont commensurables qu’en puissance,
et la puissance de A8 surpasse la puissance de Az du quarré de la droite ZB in!»
commensurable en longueur avec AB. Ce qu’il fallait faire.

PROPOSITION XXXIL
Trouver deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance, compté-4

nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse
la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en longueur
avec la plus grande.

Soient les deux rationelles A, B commensurables en puissance seulement;
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commensurabiles A , B , ita ut A major existens

quam minor B plus possit quadrato ex recta
sibi commensurabili longitudine. Et rectangqu
sub A , B æquale sit quadratum ex r. Medium
autem rectangulum sub A , B; médium igitur
et quadratum ex P 5 media igitur et r. Quadralo
autem ex B æquale sit rectangulum sub P , A ,
rationale autem quadratum ex B; rationale igitur
est et rectangulum sub P, A. Et quoniam est. ut
A ad B in sub A, B rectangulum ad quadrata):

a

----.--...-...B

A

A, B 7,." a"; 75 à") 15,"; r, tu; d’3 57:3 73; B ex Il; sed rectangulo quidem sub A, B æquale

est quadratum ex P, quadrato autem ex Bæquale

rectangulum sub P, A; ut igitur A ad B in
ex P quadratum ad rectangulum sub P, A. Ut
autem ex F quadratum ad rectangulum sub
r, A ita P ad A; et ut igitur Asad Rita P ad A.
Commensurabilis autem A ipsi B potentiâ solùm;

A. e c t t7mn 73 673 nov r, At a»: sipo: n A vrpoç 7m B
«in»; 73 «173 75; r m3; 73 671’3 75v I’, A.

O; d’3 73 si7r3 75’; 1’ wp3ç 73 673 75v r, A

d t l t a r Il 0 tours»; a T vrpsç 7m A’ tau au up: a A «pas

I 73v B sa"); si r vrpè; 7;" A. mime-mot à

N I I V bIl A 7g B hampe: pérora 01114141790; «pas tu"

de manière que la puissance de la plus grande A surpasse la puissance de la
plus petite B du quarré d’une droite commensurable en longueur avec A (30. to).
Que le quarré de r soit égal au rectangle sous A, B. Mais le rectangle sous
A, B est médial (na. to) ; donc le quarré de r est médial; donc la droite r est
médiale. Que le rectangle sans r, A soit égal au quarré de B; puisque le quam é

de B est rationel, le rectangle sous r, A sera rationel. Et puisque A est à B
comme le rectangle sous A, B est au quarré de B (1 26) , que le quarré de r est égal
au rectangle sous A, B, et que le rectangle sous r, A est égal au quarré de B, la.
droite A sera à la droite B. comme le quarré de r est au rectangle sous r, A. Mais
le quarré de r est au rectangle sous r, A comme r est à A; donc A est à B comme
r est à A. Mais A n’est commensurable avec B qu’en puissance,- donc r n’est
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c0mmensurabilis igitur et P ipsi A potentià so-t
lùm. Atque est media P; media igitur et A. Et
quoniam est ut A ad B ita r ad A , ipsa autem
A quam B plus potest quadrato ex rectâ sibi
commensurabili; etr igitur quam A plus potest
quadrata ex rectâ sibi commensurabili.

Inventæ sunt igitur duæ mediæ poteutiâ so-

lùm commensurabiles Il, A, rationale couti-
.nentes, et r quam A plus potest quadrato ex
recta sibi commensurabili Longitudine. Quod
oportebat facere.

Similiter utique ostendetur et quadratum ex
incommensurabili , quando quam B plus potest

ipsa A quadrata ex rectl sibi incommensu-
rabili.

commensurable avec A qu’en puissance (to. Io ). Mais r est médial ; donc A est
médial ( 24. 10). Et puisque A est à B comme r est à A ,. et que la puissance de
A surpasse la puissance de B du quarré d’une droite commensurable avec A , la
puissance de r surpasse la puissance de A du quarré d’une droite commensu-
rable avec r (15. 10).

On a donc trouvé deux médiales r, A commensurables en puissance seulement,
qui comprènent un rectangle rationel ; et la puissance de r surpasse la puis-
sance de A du quarré d’une droite commensurable en longueur avec r. Ce
qu’il fallait faire. i

Si la puissance de A surpassait la puissance de B du quarré d’une droite iu-
commensurable avec A , on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux
médiales, qui n’étant commensurables qu’en puissance, comprènent un rectangle

rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de .
la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande.

u. ’ 5:5
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PROPOSITIO xxxm.

Invenire duas medias potentia solùm coma
mensurabiles, medium continentes 5 ita ut ma-

jor quam miner plus possit quadrato ex recta
sibi commensurabili.

Exponautur trss rationales polentia solùm

commensurabiles A , B, f, ita ut A quam l"
plus possit quadrato ex rectâ sibi commensu-
rabili; et rectangulo quidem sub A , B æquale
sit quadratum ex A; médium igitur quadratum

ex A 5 et A igitur media est. Rectangulo autem

sub 8., r. æquale rit rectangulum sub A, E.

A

A , ..à--,------E

P
-ù-------. ..

75v A, là. K43 35ml in" si; 7.3 673 787 A, B
7’33; 73 673 751 B, r 337»; 3A 7rp3ç 737 T,

ainsi 75 [in 373 7.53 A, B in, in) 73 «27:3
735x Ain; «N 373 781 B, T i303 73 6.73

Et quoniam est-ut sub A, D-rectangulutu ad

ipsum sub B, r ita A ad r, sed rec-
tangulo. quidem sub A , B æquale est qua-
dratum cx A, rectaugulo autem sub 3., r æquale

PROPOSITION XXXIIL .
Trouver deux médiales quiîn’étaut commensurables qu’en puissance , com-

prènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable
nec la plus grande.

Soient les trois rationelles A, B, r commensurables en puissance seulement ,
de manière que la puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d’une
droite commensurable avec A (3o. to); que le quarré de A soit égal au rectangle
sous A, B (14. a) 5 le quarré de A sera médial(22. to), et la droite A médiale. Que le

rectangle sous A, E soit égal au rectangle sous B, r (45. 1 ). Puisque le rectangle
sous A, B est au rectangle sous B, r comme A est a r ( 1. 6), que le quarré de A
estégal au rectangle sous A 5 B , et que le rectangle sous A, E est égal au rectangle



                                                                     

L’E DIXIËME LIVRE DES ÉLÉMENTSD’EUCLIDE. :95

757 A, E’ in" ripa d: si A 7p3; 731 r sans;
73 4173 71?; A 7p3; 73 373 75v A, E. a: 1’35

73 si73 73; A 7p3ç 73 J73 761 A , E sans; si A
7p3; 731 15’ aussi si: ripas si A 7p3ç 73v r. 3570:

si A 7p3; 7sir E. zingage; «il li A 737 r «ho-
nipsu pérora flippent; sipo. tutti si A 7?.5 «lb-
mÎpsu fait". Min d’3 si A’ plus Sépia asti si E.

K43 37u’ in" si: si A 7p3s 73v r 0570456 si A
7p3; 7sir E , î d’3 A 73; r [4:72:37 Nana: 7s?

l ! I 0 a t t d aen camuse sueur au si A apis 7»; Br

A d h ’ b I C nepar" Tessin-nu 74s 173 tennisman mon.
Aigu N 371 asti plus .5773 73 673 757 A, E.
5713 733p leur 3773 737 673 75v B, r 7978 J73
751 A, 13,-picas d’3 739 373 751 B, 1" ai 743p

B, r pli-rai sin Anima m’y" «hammam- plus

ripa au.) 73 373 757 A, E.

Edpsn7u alpe No [dans hm)»; faire: hip.-
ps7pss «si A, E, pais-n mpsixowatr 5373737
poilons" 73s lainera; suifer d’étude: 7;
d73 cum-mou lainai. Drap Un maints".

rectangulum sub A, Il; est igitur ut A ad r
ita ex A quadratum ad rectangulum sub A, E.
Ut autem. ex A quadratum ad rectangulum sub

A,Bita A ad a; et utigitur AadritaA
ad E. Commensurabilis autem A ipsi Ppotentia
solùm 5 commensurabilia igitur et A ipsi E po-

tentiâ solùm. Media autem A; media igitur

et B. Et quoniam est ut And r ils A ad E,
ipsa autem A quam r plus potest quadrata ex
rectâ sibi commensurabili 5 et A igitur-quam B
plus poterit quadrato exirectâ sibi commensu-

rabili. Dico etiam et medium esse rectangulum
sub A , B. Quoniam enim æquale est sub B , P

rectangulum rectangulo sub A , B, medium.
autem rectangulum sub B, r 5 ipsæ enim B , r
rationales suut potentia solùm commensurabiles;
medium igitur et rectangulum sub A , B.

nInventæ sunt igitur duæ mediæ potentia so-

liim commensurabiles A, E, medium conti-
nentes5 ita ut major quam miner plus possit
quadrato ex recta sibi commensurabili. Quod
oportebat ’facere.

sous a, r, la droite A est à r comme le quarré de A est au rectangle sous A, a.
Mais le quarré de A est au rectangle Sous A , E comme A est â 15(52. ne); donc
A est a r comme A est à E. Mais A n’est commensurable avec r qu’en puissance ;
donc A n’est commensurable avec E qu’en puissance ( to. 10 ); mais A est médial;

donc E est médial (24. 10). Et puisque Aest à r comme A est à E, et que la
puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d’une droite commensurable
avec A, la puissance de A surpassera la puissance de E du quarré d’une droite
commensurable avec A (i5. 10.). Je dis aussi que le rectangle sous A, E est
médial. Car puisque le rectangle sous B, r est égal au rectangle sous A, B, et
que le rectangle sous B, test médial, parce que les rationelles B, r ne sont
commensurables qu’en puissance, le rectangle sous A, E sera médial.

On a donc trouvé deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable avec

la plus grande. Ce qu’il fallait faire. i
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Similiter utique rursus ostendetur et quadra-
tum ex incommensurabili, quando A quam r
plus potest quadrato ex recti sibi incommensu-
rabili.

L E M M A.

Sit triangulum rectangulum ABP, rectum
habens sub BAP angulum , et ducatur perpendi-
cularis AA; dico. rectangulum quidem sub ra ,
RA æquale esse quadrato ex 34 , rectangulum

autem sub a? , FA æquale quadrato en Il ,
et rectangulum sub HA , A? æqnale quedrato ex

AA , et adhuc rectangulum sub Br, AA æquale

esse rectangulo sub 3A , At. Et primum rectan-
gulum sub r3 , BA æquale esse quadrato ex 3A.

Quoniam enim in rectangulo triangulo à
recto angulo ad basimiperpeudicularis ducitnr
A4, ipse ADA , AAr igitur triangula similis sunt

et toti triangulo au et inter se. Et quoniam si-
mile est A3? triangulum triangule A34 , est
igitur ut n ad sa in sa, ad sa; rectangulum

Si la puissance de A surpassait la puissance de r du quarré d’une droite in-
commensurable avec A ,, on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux
médiales, qui n’étant commensurables qu’en puissance, comprènent un rectangle

médial , de manière que la. puissance de la plus grande surpasse la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande.

s LEMME:
Soit le triangle rectangle sur, dont l’angle droit est BAI; menons la per-

pendiculaire AAg, je dis que le rectangle sous m , BA est égal au quarré de BA,
que le rectangle sous 813er est égal au quarré de rA , que le rectangle sous BA, Ar
(st égal au quarré” de AA, et enfin que le rectangle sous Br, sa est égal’au rectangle

sous 3A , AT.. Je, dis d’abord que le rectangle sous r3 , BA est égal au quarré de BA.

Car puisque dans un triangle rectangle on a mené de l’angle droit la droite
sa perpendiculaire à. la base , les deux triangles Ann, au" sont semblables au
triangle entier ABr, et semblables entr’eux (8.46 ). Et puisque le triangle sur est
semblable au triangle un , r8 est à 3A comme BA est à en (déf. x. 6) ; donc le
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igiturvsub r3, 3A æquale est quadrata ex An.
Proptcr eadem utiqne et rectangulum sub Br,
rn æquale est quadrata ex At. Et quoniam
si in rectangulo triangulo à recto angulo ad
basin: perpendicularis ducatur, docte inter basis

segmenta media proportionnlis est; est igitur
ut 3A ad AA il: AA ad nr ; rectangulum igitur
sub BA, Ar æquale est quadrato ex AA. Dico

Z.

et rectangulum sub Br, AA æquale esse rectan-

gulo sub BA , Ar. Quoniam enim, ut dice-
bamus , simile est ABr ipsi ARA, est igitur
ut tu” ad FA ita 3A ad AA. Si autem qua-
tuor rectæ pr0portionales surit, rectangulum
sub extremis æqnale est rectangulo sub mediis ;

rectangulum igitur sub Br, AA æquale est
rectangulo sub 3A , nr. Dico et si describamus
11’ rectangulum parallelogrammum, et com-

rectangle sous r8 , 3A4 est égal au quarré de AB( t7. 6). Par la même raison , les
rectangle sous Br, ra est égal au. quarré de Ar. Et puisque si de l’angle droit
d’un triangle rectangle onimène une perpendiculaire a la base , la perpendiculaire
est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6.), la droite
RA est a na comme an est à nr ( x8. 6); donc le rectangle sous en, nr est égal
auquarré de na. Je dis enfin que le rectangle sous. Br ,, an est égal. au rectangle.
sous BA,. nr. Car. puisque, comme neus- l’av0ns dit , ABr est semblable au triangle
un , Br est a ra comme BA est à AA. Mais si quatre droites sont proportio-
nelles , le rectangle sous les extrêmes est égal au rectangle sous les moyennes. .
(16. 6); donc le rectangle sous Br, an sera égal au rectangle sous BA, A)". Je
dis encore que, si nous décrivons le parallélogramme rectangle Et, et si nous
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pleamus A2 , æquale fore cr ipsi Az , utrumque
enim ipsorum duplum est trianguli ABt’; atque

est rectangulum quidem Br sub Br, AA , rec-
tangulum autem 42 sub BA , A? 5 rectangulum

igitur sub Br, AA æquale est rectangnlo sub
3A , nr. Quod oportcbat ostendere.

PROPOSITIO XXXIV.

Invenire dues rectas potentiâ incommensu-

rabiles , facientes quidem compositum ex
earum quadratis rationale, rectangulum autem
sub ipsis medium.

Exponantur duæ rationales potentiâ solùm

commensurabiles A! , Br, in ut major A!
quam minor Br plus possit quadralo ex recta
sibi incommensurabili, et vsecetur Br bifariam
ad A , et quadrato ab alterutrâ ipsarum 3A ,
AP æquale ad rectam A3 applicetur parallélo-

grammnm deficiens figura quadrata, et sit
rectangulum sub A! , il! , et describatur super

.achevons Al, le rectangle Br sera égal au rectangle A2, car chacun d’eux est
double du triangle Asr; mais Er est le rectangle compris sous Br, an, et A2 le
rectangle compris sous en, nr; donc le rectangle sans Br, an est égal au rectangle
sous en , Ar. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXXIV.
Trouver deux droites incommensurables en puissance , de manière que la

somme de leurs quarrés soit rationelle ,
droites soit médial.

et que le rectangle compris sous ces

Soient les deux rationelles ne, Br commensurables en puissance seulement,
de manière que la puissance de la plus grande AB surpasse la puissance de la
plus petite Br du quarré d’une droite incommensurable avec AB (51 , to); cou-
pons Br en deux parties égales en n; appliquons à A8 un parallélogramme qui,
étant égal à l’un ou a l’autre des quarrés des droites un, nr, soit défaillant d’une

figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous ne, EB ; décrivons
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rît A8 nipmixhov 73 A23, ml 5x60 7;
A]! "pas EPOÈ; si El, nul imÇttixÛœw ai

A2, 2B. i ,
la) I’Tll No :5961: in"; slow ni A8,

Br, mil A3 77;] Br [4(ij (Nm-ra: au; dore
âwppt’vpou insu-If , 75 Il: manip-1p un?
à")! «Î; Br, rotarien 745 aira 75; d’airain;

16737:, l’en flapi Tilt A8 wapaCt’CÀnnu
capaAMAo’nalJpov lÀÀe’Ëtor si?" Tirpayévç,

ni won? 73 dm; 781v A13, lins énigm-
a-po; ripa inlv 53 AE a"? EB. Karl ira” in"
de Il AH 71”55; Tllr En ail-ru; ri 5th 757 8A,

I99
rectam A! semicirculus A23, et ducatur ipsi
A3 ad rectos angulosipsa Bi, et jungantnr

az, zn. vEt quoniarn dus recta inæquales sunt A) ,
Br, et A8 quant Dr plus potest quadrato ex
rectâ sibi incommensurabili 5 quarte autem
parti quadrati ex Br, hoc est quadrato dimi-
diæ ipsius , æquale ad’ A]! applicatur paral-

lelogrammnrn dcficiens figurâ quadrstâ , et

facit rectangulurn sub ne, En; incommensu-
mbilisigilur est A3 ipsi en. Et quoniam est ut
A! ad en in sub 8A , A! rectangulum ad ipsum

A57 na; ml ôwà 75,4 A3, DE , in, J3 un: sub AB,IE, sed æquale quidem sub A8, AI tec--

, IA. El Î A rtangulum quadrato ex A2, ipsurn autern sub An ,.

BRrectangulum quadrato ex 32.; incommensura-
piy 6’13 751 sa, AE 743 abri 717;; A2, 75
(à. 5731-57 A8, DE 75 «in?» Tif; BZ’ «inin-

prrpor ripa irrl ni sirli 75g. A2 au; aima 1-57;
ZB’ a; Al, ZB in 19quth tïrly aicâpttwrpou.

lai inti. Il A3 fit-ni if", finir ripa. irrl nul

bile igitur est ex Az.quadratum quadrato ex ZB ;
ergo’AZ, 23 notentiâ un! incommensura’biles. Es

quoniam Anrationalis est, rational: igitnr est et

sur la droite As le demi-cercle AZB 3 menons la droite El perpendiculaire à au,
et joignons Al , 23.

Puisque les deux droites An , Br sont inégales;.que la puissance de AB surpasse
la puissance de Br du quarré d’une droite incommensurable avec AB; qu’on a ap-
pliqué à An un parallËlogramme qui, étant égal à la quatrième partie du quarré de

Br , c’est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est (lé-faillant d’une figure

quarrée , et que ce parallélogramme est contenu sous ne, En , la droite A5 sera
incommensurable avec E8 (19. no). Et puisque ne est à En comme le rectangle
sous sa, A! est au rectangle sous An, ne ( 1. 6), que le rectangle sous au , As est
égal au quarré de A2, que le rectangle sous ne, ne est égal au quarré de 32,
le quarré de saz sera incommensurable avec le quarré de 213; donc les droites
az , zn sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite A3 est ratio-
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73 abri 7;; AB’ du! nul 73 wyutipnov in
75v ai7rà 751 A2, ZB 5:11.57 ira-1. K1) inti
mil" 13 fini 761 Ali, EB in! irrl 1; d’ami
75; E2 , tiwa’xwmt fi 13 tissai 75v A! , EB tuai

un; tin-3 "le 13A t’est" in citiez in?! il 1E et?
Bât 9mm? ripa: à Br raïs EZ’ du: nul 1-3 (mi

A Etu?! AB, Br dwtrpéy in: 755 6’86" 787
AB , El. Micros li 1-3 tissai 1’51 AB, B!" pins
Ëpœ un) 75 vivra 1’37 AB, E2. En «Pi ri 6’33

757 A3, 1:2 au; 67:8 15! AZ, 23- picot
ripa. un) tri) du?) Tôt! A2, ZB. Ehixau «il tu)

Paris 73 cuyxu’pwor in 751 du. cul-n37 fl-

, .
rpawwr.

Edfuwat d’un No «latin: havirai 1,011,144!-

, a. t s I1p: a: Al, 1B, relouez: tu par wylllflIfOV

a n a s a a. I I t x ttu un l7!" un" "noyant PITOV, tu la
63’ 16137 m’a-or. Omp Un TNÎM.

quadratum ex A3; quare et compositum ex
quadratis ipsarnm AZ , Il! nationale est. Etjquo-

niant rursus rectangulum sub A2, en æquale
est quadrato ex Il , supponitur entent sub A! ,
en rectangulum et quadrato ex sa æquale;
æqualisigilur est Il ipsi 8A 5 dupla igitur Br

a .B A Tipsius Il; quare et rectangulum sub A! , Br
commensurabile est rectangnlo sub A), El.
Medium autem rectangulum sub A3, Br; me-
dium igitur et rectangulum sub A3 , El. Æquale

totem sub An, El rectangulurn rectangnlo sub
A2, 23; medium igitur et rectangnlum sub
A2, Il. Ostensum est autem et rationale com-
positum ex ipsarum quadratis.

Inventæ sont igitur duæ rectæ potentiâ in-

commeuurabiles Az , zn , facientes quidem
compositum et ipsarum quadratis rationale ,
rectangulum autem sub ipsis meditun. Quod
oportebat facere.

nelle, le quarré de As est ratiouel; donc la somme des quarrés de Az et de 23 est
rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sous A13 , en est égal au quarré de E1, et
que le rectangle sous A5, ne est supposé égal au quarré de sa, la droite le est égale à t

sa ; donc Br est double de El ; donc le rectangle sous A8, Br est commensurable
avec le rectangle sous An, 122(t . 6). Mais le rectangle sous AB, Br est médial (au. 1:0);
donc le rectangle sous AB , raz est médial. Mais le rectangle sous AB , E2 est égal
au rectangle sous Az , 23 (lem. t. 55) 5 donc le rectangle sous A2, ZB est médial.
Mais on a démontré que la somme des quarrés de Az et de zn est rationelle.

On a donc trouvé deux droites AZ , 2B incommensurables en puissance, de
manière que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous
ces mêmes droites est médial. Ce qu’il fallait faire.
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15757, (lm-ri 73v AB 75; Br [axer Nana-911
w; aima étâppt’rpou Eau-ri, tari mais» ivrl

si; A8 73 AAB illuminez", tu) TleLllCaD li
Br fixa zani 13 E, tu.) vraPaLCtCÀtt’crOu flapi

mir LB 15 abri 73; B5 70’" flapdÂÂnÀd-

nappai influer liât Humain, 75 «in; 7:31
A2, ZBr da’u’ppnpoç tripot irriv ri AZ «î ZB

mina. Rai nixe» rivai TNT Z 7:5 AB arpège
ipôai; Ê ZA, rai imÇtu’xôuccv ai AA, AB.

20!
I

PROPOSITIO XXXV.

Invenirc duas rectas Potenüà incommensura-

biles , facientcs quidem compositum ex ipsarum
quadratis medium , rectaugulum autem sub ipsis
rationale.

Z î 5 r
Exponantur duæ mediæ potenlil solùm com-

mensurabiles A! , Br, rationale’continentes

sub, ipsis , ita ut A! quam Br plus possit
quadrato ex rectâ sibi incommensurabili , et
describatur super rectam A! semicirculus AAI,
et secetur Br bifariam in E, et applicetur ad
A! quadrato ex Il]. æquale parallelogrnmmum
deficiens figura quadratâ, rectangulum sub A2,

23; incommensurabilis igitur est A2 ipsi 28
longitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi 48 ad
rectos angulos ipse 2A , et jungantur AA, A3.

PROPOSITION XXXV.
Trouver deux droites incommensurables en puissance , de manière que la

somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle qu’elles comprènent

soit rationel.
Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et

comprenant un rectangle rationel, de manière que la puissance de AB sur-
passe la puissance de Br du quarré d’une droite incommensurable avec An
(52. to); sur AB décrivons le demi-cercle AAB; coupons Br en deux parties
égales en E ; appliquons a A3 un parallélogramme qui, étant égal au quarré
de RE, soit défaillant d’une figure quarrée (28. 6), et que ce soit le rectangle sous
A2, 213 ; la droite A2 sera incommensurable en longueur avec 28 (19. to). Du point
1 menons 2A perpendiculaire à As, et joignons AA, au.

Il. 26
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rami ànifipwpd; in" si A2 7l)" ZB, «irrép-

mirpoy ripa inl nul 73 «inti 75v BA, A2 7g?
673 75v An, 32. le" «Pi 73 tût G73 157 BA ,

AZ 78 ai7r3 75’; AA, 73 ü 613 757 A3, BZ 797

ai7r3 75; AB’ airâppa’rpov aipat ici-l un) 73 abri

75; AA 7a? ai7r3 73; au". Kari irai [airer in)
73 ria-3 7:7; AB, plus if: un? 73 mystifiant
in 751 airs-3 757 A4, AB. K1) inti J’IWAÊ3 inlr

il Br 737; A2. æIWÂéfIOV litas and 73 tiar3 75v

An, nr 706 673 751 A8, 2A4. Pin-r3! li 73
:573 75! AB, Blé. ("N31 ait): mal 73 573 751

A3, 2A. T3 N 573 73:2 AB, 2A in! 7a? :573
75v AA, ABG’ si": nul 73 5973 73v AA , A3

finir in".

Edpnwau ripa: Na tôOtTau d’unifier airâptpwpot

xi AA, AB, munîtes: 73 piv7 wyttH’Mtvariz 75v

ai7r’ oui-rôt 747pat7aivaw pian, 73 a? ôvr’ 15751

partir. ont, Un nanisait.

Quoniam incommensurabilis est 42 ipsi 23 ,
incommensurabile igitur est et sub 3A , A2 reç-

tangulum rectangulo sub 43, 32. Sed æquale
quidem sub 8A, A2 rectangulurn quadrato ex AA,

sed sub A), 82 rectangululn quadrato ex ne; in-
commensurabile igitur est et ex AA quadrattun
quadrato ex A3. Et quoniam medium est qua-
dratum ex A! , mediuln igitnr et compositum ex
ipsarurn AA, A) quadratis. El quoniam dupla cit

ar ipsius A2 , duplurn igitur et sub A), Br rec-

tangnlum rectanguli sub A3 , 2A. Rationale
autem rectangulntn sub A8 , nr; rationale igitur
et rectangulum sub A), 2A. Rectangulum entent

sub An, 2A æquale rectangulo sub A4, An ;
quare et rectangnlnm sub AA, A! rationale est.

Inventæ sunt igitur dans rectæ potentiâ in-

commensurabiles AA , A! , facientes quidem
compositumt ex ipsarum quadratis medium ,
rectangulum autem sub ipsis ratienale. Quod
oportebat facere.

’ Puisque A2 est incommensurable avec la , le rectangle sous 8A, A2 est incom-
mensurable avec le rectangle sous AB,BZ (1.6, et 10. to). Maisle rectangle sous BA,
A2 est égal au quarré de sa, et le rectangle sous AB , Bz est égal au quarré de sa
(34. lem. 1., to); le quarré de AA est donc incommensurable avec le quarré de ne.
Mais le quarré de An est médial; donc la somme des quarrés de AA et de ne est
médiale. Et puisque Br est double de A2, le rectangle sous A8 , Br est double
du rectangle sous AB , 2A (t. 6). Mais le rectangle sous As , Br est rationel, donc
le rectangle sous An, 2A est rationel. Mais le rectangle sous An, 2A est égal au
rectangle sous AA , as (54.1etn. 5. to); le rectangle sous AA , A8 est donc rationel.

On a donc trouvé deux droites An, an. incommensurables en puissance, la
v somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sons. ces droites étant

rationcl., Ce qu’il fallait faire.



                                                                     

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 203

nporAxtz Àç’.

2:59:71 Na aôûtt’atç d’uratptl aiwypi’rpwç ,

nantira; 76, 7s mystifia" in 751 ab; 16751
7trpt27aim1 [14’001 , un) 73 du” a37âi1 pieu,

sa) in drsttrpov 75: «toundras in 751 in:
429’731 mpc’ya’rar. i ’

EutiCOata-ay No faire: dbraipu p31" hippy
7901 ad AB, Br, [nia-a1 mpu’xounu, ains 731

AB fiel Br fait" dérader: 7a; :173 imitatives
3107;? , ni 70791,900 373 7:7; AB tifsmu’üüay 73

AAB, uni 7è hourd 7tya1t’7at 707437410 Zpat’atÇ’

OÏPUIM’VOIC.

A:

Rai inti MWITPO’; in?"3 tir A2. 7; 23
(n’en, designer-pris in: sa) î AA 7î A8 fu-

migat. Kati inti [dm ion-i 73 3:13 75: A3,,
fait» in sati 73 w7mr’ps1o1 in 75v deuil! 751

AA, A3. Kati in) 73 tin-3 751 A2, 28 Yen

PROPO SITIO XXXVI.

lnvenire duas rectas potentià incommensura-
biles , facientes et compositum ex. ipsarum qua-

dratis medium, et rectangulum sub ipsis me-
dium, et adhnc inconnuensurabile composite

ex ipsarurn quadratis. ,
Exponantur duc media potentia solùm oom-

mensurabiles A3, Br, médium continentes,
ita ut A! quam Br plus posait quadrato ex
rectA sibi incommensurabili , et describstnr
super rectam A! semicirculus AAB , et reliqu.
fiant congntenter iis superiùs dictis.

2-3 . Ë r
Et qnoniatn incommensurabilis est A2 ipsi

23 longitudine, incommensurabilis est et AA
ipsi A! potentiâ. Et qnoniam medium est
quadratnm ex An, medium igittu- et compo-
situm ex quadratisipsarum AA, A3. Et qubniam
rectangulum sub A2 , 23 æquale est quadrsto

PROPOSITION XXXVI.
Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la

somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle compris sons ces droites
soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites.

Soient deux médialesAB , Br commensurables en puissance seulement, et coma-
prenant une surface médiale, de manière. que la puissance de AB surpasse la puis-
sance de Br du quarré d’une droite incommensurable avec AB (55. to); et sur As
décrivons le demi-cercle AAB , et faisons le reste comme il a été dit auparavant.

Puisque A12 est incommensurable en longueur avec ZB , la droite sa est incom-
mensurable en puissance avec AB. Et puisque le quarré de AB est médial , la somme

des quarrés de AA et de A8 est médiale. Et puisque le rectangle sous A2, 23 est

. ’ ls
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inls 733 de, ëttdffl’PdÇ 731 BIS, A2, in cipal.

inlv si B]! 7g? Azô’ 917A17 cipal d Br 75; ZA’

dru au) 73 373 75v AB, Br æIWÂÉFldV in: 7st?

d73 75v A3, 1A. Mia-av dt 73 373 751 AB , Br’
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dadpynpaç 49a: ml il A3 7? BE puiser dans
sati 73 :173 qui; AB 75 573 765v A8, BE nia-tip-

pt’rpo’v inw. Anal 763 p31 ai73 7553.r AB in:

inl 7d c573 75v AA , AB , 75 «N 573 75v AB,
BE 3’701 ia’7l 73 673 751 AB, 2A, 7007i": 73
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(D’ŒII’MHW in 751 5.73 751 AA, AB 79? 573

751 AA ,-ABS.

,Edpnnatr ripa: No tuOtTatt a; AA, A39 dl)-
:- I ’ripa imitassent: , aramon: 7o , 7e mystifient!

in 751 à; 15781 7s7pat7aîyaw’° Miami, tu) 73
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ex. alterutrâ ipsarum DE , A2, œqnalirigitur est

B2 ipsi A2; dupla igitnr Br ipsius 2A; quare
et rectangulum sub AB, Br duplum est rectan-
guli sub AB, 2A. Médium autem rectangulum

sub AB, Br; medium igitur et rectangulum sub
AB, 2A; atque est æquale rectangulo sub AA,
A8 , ntedium igitnr et rectangulum sub AA, AB.

Et quoniam incommensurabilis est AB ipsi Br
longitudine , commensurabilis autem r3 ipsi
3E; incommensurabilis igitur et AB ipsi B2 lon-

gitudinel; quare et ex A! quadratum rectan-
gulo sub AB , se incommensurabile est. Sed
quadrato quidem ex A3 æqualia snnt quadrata
ex AA , AB, rectangulo autem sub A), BB æqnale

est rectangulum sub AB , 2A, hoc est rectangu-
lum sub AA, AB; incommensurabile igitur est
compositum ex ipsarurn AA, A! quadratis rec-
tangnlo sub AA, AB.

Inventæ sunt igitur duæ rectæ AA, AB p09

tentiâ incommensurabiles, facientes et compo-
situm ex ipsarum quadratis medium, et rectan-
gulum sub ipsis médium, et adhuc incommen-

surabile composite ex ipsarnm quadratis. Quod
oportebat facere.

égal au quarré de l’une on de l’autre des droites BIS, A2, la droite ne est égale à

A2; donc Br est double de 2A; le rectangle sous An, Br est donc double du rec-
tangle sous As ,- 2A. Mais le rectangle sous AB , Br est médial; le rectangle sous
AB , 2A est donc médial; mais il est égal au rectangle sous AA, AB (54. lem. t. 10.);

le rectangle sous AA, AB est donc médial. Et puisque AB est incommensurable en
longueur avec Br, et que r3 est commensurable avec se, la droite AB est incommen-
surable en longueur avec.BE 5 le quarré de A8 est donc incommensurable avec le
rectangle sous AB,BE (t. 6, et to. to). Mais la somme des quarrés de AA et de AB
est égale au quarré-de As, et, le rectangle sous AB , 2A , c’est-à-dire le rectangle

508w, An, est égal au rectangle sous As, se ; la somme des quarrés de AA
et de A8 est donc; incommensurable avec le rectangle sous AA, AB.

On a donc trouvé deux droites AA, AB incommensurables en puissance, la somme
de leurs quarrésétant médiale, etlerectangle Sous ces droites étant médial etincom-

mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu’il fallait faire.
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PROPOSITIO XXXVII.

Si du: rationales potentiâ solùm commensu-

nubiles componantur , tota irrationalis est , vo-
cetur autem ex binis nominibus.

Componantur enim date nationales potentià
solùm commensurabiles LB, Br; dico totaxn Ar

irrationalem esse.

A

Boul 731p douma-1’96; in» Il A8 7; Br
pointu , Institut 7èp par» de) 015,144pr, ô;
fi si AB’ 74:5; Tir Br 057.; tri tin-5 151 A13 , Br

qui; 153575 75’; Br’Iaînippwpov in in) 75

673 1’57 A8, Br 76 dard 15’; Br. And. 75
p.3: 676 1-57 AB, Br répute»? in: 73 Île
673 1-57 A3, Br, au; Il 3.73 75; Br afiwt-rpai
in: ni tira 1’57 A8, Br° ce; 7&9 A3, Br Fit-ml

tin 41116th pin! suppurer irrigua-par in:

B r5

Quoniam enim Aincômmensurabilis est A!
îpsi Br longitudine , potentià enim solùm suut

commensurabiles, ut autem A! ad nr in sub
A8, Br reclangulum ad quadratum ex Br; in.-
commensurabile igitnr est sub A8 , Br rectan-
gulum quadrato cx Br. Sed rectangqu quidem
sub A3 , Brcommensurabile est rectangnlutn bis

tub A3, Br, quadrato autan ex Br commensu-
rabilia saut quadrata ex A! , Br 3 ipse enimAB ,
Br ntionales suit: potentiâ solùm commensura-

biles; incommensurabile igitur est bis sub A! ,

PROPOSITION xxxvm

Si l’on ajoute deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur
somme sera irrationelle , et sera appelée droite de deux noms.

Ajoutons les deux rationelles AB , Br commensurables en puissance seulement;
je dis que leur somme ar est irrationelle. A .

Car puisque A]! est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites
n’étant commensurables. qu’en puissance, et que AB est à Br comme le rectangle

sous AB , Br est, au quarré de Br ( t. 6) ,’ le rectangle sous An, Br est incommen-
surable avec le quarré de Br ( Io. to). Mais le double rectangle sous An, Br est
commensurable avec le rectangle sous A3 , Br (6. to), et la somme des quarrés
de A! et de Br est commensurable avec le quarré de Br (16. to), car les droites
An, Br sont des rationelles commensurables en puissance seulement; le double
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6.75 75’; Ar ânimtwpo’y in: 75 nympho le

75v si73 751 AB, Br. P7757 «N 75 wyxeipwav

in 75v 3:73 751 AB , Brt choyai 1P: ion-M 75
:575 75; ar- ains ml ri AI choyé; in: , nat-
Au’rOu N in. No bayait-ms.

ancrant si.
Ed! No faire: durait": [46"! d’aucune: our-

7t35n, fluor Implixowau’ t? 3A» aboyé; ira,

archivera N in No pian qui". . I
îuyxtiduwv pif No pis-m Juvalptrptirov

d’arène: aï AB, Br, [mûr mptixowatr N’y»

3’71 3M il Ar choyé; in". t
t En) 7&9 nia-6,144945; in" ri AB 73? Br

paix», me) qui aima 781 AB , Br in! douza-

B rincommensurabile est composito ex. ipsarum
AB, Br quadratis. Rationale autem compositum
ex ipsarum A! , Br quadratis ; irrationale igitur
est quadratum ex u; quatre et 41’ irrationalis

est 5 vocetur autem ex binis nominibus.

PROPOSITIO XXXVIII.

Si duæ media: potentiâ solùm commensurabiles

componentur, ntionale continentes , (ou irra-
. lionalis est, vocetur antan: ex biais mediis prima.

Componanturv enim du: media potentiÂ so-
lùm commensurabiles AB , Br, rationale conti-

nentes ; dico totem Ar irrationalem esse.
Quoniam enim incommensurabilis est A!

ipsi Br longitudine, et quadrilla ex A3 , Br igitur

rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des quarrés de
AB et de Br; donc, par addition ,. le double rectangle sous AB , Br avec la somme
des quarrés de AB et de Br, c’est-adire le quarré de ar (4. a), est incommensurable
avec la somme des quarrés de ’AB,et de Br (i7. to). Mais la somme des quarrés
de AB, Br est rationelle’; le quarré de AI est donc irrationel (défi Io. to); la droite
AI’ est donc irrationelle (déf. n. to) , et sera appelée drOite de deux noms.

z

PROPOSlTION XXXVIII.
Si l’on ajoute deux médiales, qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprenent une surface rationelle, leur. somme sera irrationelle, et sera la
première de deux médiales. I .

Ajoutons les deux médiales AB,Br, qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprènent une surface rationelle; je dis que leur somme Ar est irratiOnelle.
Car, puisque A3 est incommensurable en longueur avec Br, la somme des

t
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[fieffé i071 75 Il; 575 7551 AB, Brt in) cur-
06r7t’ 7d 4275 751 AB, Br guai 703 «il:

. - ,.;a." rhïv

207
incoinmensursbilia saut rectangqu bis sub A! ,

. Br; et componendo; qtndrata ex A) , Br cum

A

575 751 AB, Br, 37s, inl 75 in?) .727; At,
c’eûpprrpôv in: 79’s” 575 75v A8 , Br. 97757 N

75 675 75! AB , Br, Ô75mn7su 7è? ai AB, Br
507M 7spu’xsom13* choyas 1p: 75 4575 73; Al"

dans: ripa î Ar , admirés: d’5 in No [dans

7,6774.

ancrant AO’.

Bât No [dans «limita: faire! 76mn," sw-
nûiïn, pieu imprimeur a; 3M litai; in: ,
«Midas Il in No [dans àon’pa.

. znzticôansr 75j: No picot: «hircins: fait!"
05,141.01?" ai AB, Br , Major wçlianw N’y!»

B s r
rectangulo bis sub A: , Br, quod est quadratum

ex Ar, incommensurabile est recteugulo sub
AB , Br. Rationale entent rectangulum sub AB,
Br, supponuntur enim ipsæ AB , Br rationale
continère 5 irrationale igitur quadratum .ex Ar;

irrationalis igitur Ar, vocetur auteur ex binis

mediis prima. A

0 1morosrno xxxrx.
Si duæ media: potentiâ solùm commensura-

biles componentur, medium continentes, tota
irrationalis est, vocetur autem ex biais mediisr

secunda. 4 a IConponsntur enim du: mediæ potentiê so-
lùm commensurabilespAB , Br, medium conti-

371 and; in» Il AL. nomes 5 dico irrationalem esse Ar.

quarrés de-AB et de Br est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br
(t5. to) ; donc, par addition, la somme des. quarrés de AB et de Br avec le double
rectangle sous AB, Br, c’est-à-dire le quarré de ar (4. a ), est incommensurable-
avec le rectangle sOus AB , un Mais le rectangle sous An , Br est-rationel , car les»
droites AB, Br sont supposées comprendre un rectangle rational; le quarré de At
est donc irrationnel ,- la droite Ar sera donc irrationelle , et sera appelée la
première de deux médiales.

PROPOSITION» xxx1x.
Si l’on ajoute deux médiales, qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprenent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée

la seconde de deux médiales. . . (Ajoutons les deux médiales AB, Br, qui n’étant c0mmensurables qu’en puis-

sance , comprenent unesurface. médiale; je dis que la droite Ar est irrationelle.
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manitou wifi [inti si AIE , sati 75 i75 7:7:
Ar i’trov wapiti 751 Ali 7atpatCtCAn’a’aa 75 Al ,

and"; 7o:ot7v 75v AH. Kali ivre) 75 d75 717;
Ar in! inl 707; 7s 5175 7137 AB, Br mati 76’
(Pi; il75 757 AB, Br, 7apaCtCAtio-9w d’il 707;

à"): 75v ne, Br «qui Ttlv A]? l’au 75 Bo-

Mva cipal. 75 ze l’a-av ini 71,3 El; 575 751

AB, Br. Kali imi [n’en irriv iront): 765v
3

l r à.A8 , Br. peut ripez inl asti 7d: 475 7m AB,

l * l A:Br. Mérou li d75tm7au mi 7o Ü; u7o 7m

A

Exponatur enim rationslis AB, et quadrato
ex Ar æquale ad A! applicetur A2, latitu-
dinem faciens AH. Et quoniam quadratum ex-
Ar æquale est et quadratis ex AB, Br et rec-
tangulo bis sub A), Br, applicetur etiam qua-
dratis ex A8 , Br ad A! æquale B9; reliquum
igitur 29 æquale est rectangulo bis sub AB,
Br. Et quoniam media est utraque ipsarum

I A8 , Br; media igitur sunt ct quadrata ex A! ,
Br. Mcdium autant supponitur et rectangulum

. l
9HBi

AE
t

AB, Br, asti i771 707; pi! dm?) 759 AB , Br
75m! 75 59, 797 Je «n; J75 753v AB, Br l’en

75 ze- [sic-av 5p: inei7tpov 759 se, 62,

t l C B b I I f b Ütu" "fifi PHT’H’ THV "CPŒKEITW’I. ËPŒ
«’an ixœ7t’pct 757 A8, 9H, nazi dcâppwfoç

7jï Ali (ténu. Boni 9315 citâptla7po’; in" i

K Z

bis sub A], Br, atque est quadratis quidam
le: A), Br æqunle B9, rectangulo verô
bis sub AB, Br æquale le; medium igitur
utrumque ipsorum Be, ez , ct ad rationalem
A]! spplicantur; rationalis igitur est utraque ipse-

rum 49, en ,’et incommenlunbilis ipsi Allon-
gitudiue. Quoniam igitur incommensurabilis est

l Soit la rationelle AB, et appliquons a AB un parallélogramme A2, qui étant égal
au quarré de Ar, ait AH pour largeur (45. t ). Puisque le quarré de sr est égal à la
somme des quarrés de AB et de Br, et du double rectangle sous AB, Br (4.2),
appliquons a AB un rectangle Be égal a la somme des quarrés de AB et de Br , le
rectangle testant ze sera égal au double rectangle sous AB, Br. Mais chacune
des droites AB, Br est médiale, les quarrés de sa et de Br sont donc médiaux.
Et puisque, par supposition, le double rectangle sous sa, Br est médial, que ne
est égal à la Gomme des quarrés de AB et de Br, et que le est égal au double
rectangle sous au, et, chacun des rectangles se, oz est médial, et ils sont
appliqués a la rationelle AB;"chacune des droites ne, en est donc rationelle
(25. to) et incommensurable en longueur avec A15. Et puisque AB est incom-
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A8 7*? Br juins, me; in" si; ti AB 795; 7ti1
Br 0-57»; 75 45.75 75s AB 7p5ç 75 675 751
AB, Br° rhénan» ripa ini 75 ai75 7?; An
7556 675 76v AB, Br. mi 7175.in 5.75 75;
AB cuppnpév int d’5 myuripsrn in: 759 1’75

751 AB, Br 7s7pstysimv, 75 N 675 751 AB,
Br nigpc7pé1 in: 75 Fi; 675 75v AB, Br’
ÉfU’Hsnpn ripa ir-ri 75 wyutipwor in 751 «575

751 AB, Br 7g: à; 67:3 757 AB, Br. AM8:
707; p51 si75 75v AB, Br-Ïrov in) 75 ne, 75
N dis 575 751 AB, Br il!» ion-i 75 62° datifs-

puna! in 307i 75 ne 7g? 82’ ains ni ti A8
7? 6H dainpstrpéç in: prix". 56359593175" d’5

rimai? a: AS, 9H aipat rimai tin ùyépu [1.5151
fâHÆCTPM’ ains ri AH choyé; ici-n. P2175 d’5 ri AB,

15 «N 675 1576700 nazi punît; mpuxépnn 5,280-

7aiuo1 üoyo’y irru’ côtoyas ripa. in) 75 Al

pipier anal ri champi" 16759 choyé; 377:.
4611174: fi 75 Ali Art d’Aoyo; ripa iniv ti AI,

mitre» «Nia: No pian hu7ipatl°t

AB ipsi Br longitudine , atque est ut AB ad
Br ita. ex A! quadratum ad rectaiigulum sub
AB ,’ Br; incommensurabile igitur est ex AB

quadratum rectangulo sub AB, Br. Sed qua-
drato quidem ex A! commensurabile est com-
positum ex quadratis ipsarum AB , Br , rectan-
gulo autem snb AB, Br commensurabile est rec-

tangulutn bis sub AB, Br; incommensurabile igi-
tu est compositum ex quadratis ipsarum A! , Br
rectanguro bis sub AB,Br. Set! quadratis quidens
ex AB, Br æquale est ipsurn B9,reétanguloautem

bis sub AB, Br toquais est ipsum oz; incommen-

surabile igitur est se ipsi oz ; quatre et A9 ipsi
9*! incommensurabilis est longitudine. Ostensæ

sunt autem rationales; ipsæ A6 , B9 igitur ra-
tionales sont potentiâ solùm commensurabiles;

quare AH irrationalis est. Rationalis autem AB,

sed sub irrationali et rationali contentum rec-
tangulum tirrationsle est ; irrationale igitur est
oz spatium j et potens ipsum irrationalis est.
Potest autemipsum Az ipse Ar;irrat.iona1is îgitur

est Ar, vocetur autan ex biais mediis secundo.

mensurable en longueur arec Br , et que AB est à Br comme le quarré de AB est
’ au rectangle sous AB, Br (r. 6), le quarré de ne sera incommensurable avec le

rectangle sous AB, Br (to. Io). Mais la somme des quarrés de A8 et de Br est
commensurable avec le quarré de AB , et le double rectangle sous AB, Br est
commensurable avec le rectangle sous AB, Br; la somme des quarrés de AB et
de Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB , Br (i4. 10).
Mais se est égal à la somme des quarrés de sa et de Br , et oz est égal au
double rectangle sous AB, Br; donc ne est incommensurable avec oz; la droite
ne est donc incommensurable en longueur arec en. Mais on a démontré que ces
droites s0nt rationelles; les droites ne , en sont donc des rationelles commensu-
rables en puissance seulement; la droite AH est donc irrationelle (57. to). Mais
la droite AE est ratioaelle, et un rectangle compris sous une irrationelle et s0us une
rationelle est irrationel; la surface Az est donc irrationelle, et "par conséquent
la droite qui peut cette.surface. Mais la puissance de ar est égale à A2; la
droite ar est donc irrationelle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales.

Il» l a;
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119011312 a;

9 IEuh No :0064: «hampe: écrémant" 01"th

î l a.Min, "amuïra: To [sur wyxtipnov il: Tan «la;

S N I C t l I î l A:IQTBV TITPÆWVNV Fit-TGV, 10 a? UT 107607

[dans il 3M 169971 «and: ion, trucida.
J? gazier.

tuyxu’cflumr wifi No criaillai (huchai. influ-

Iu’rpoi, ai AB, Br, 7:90:05er ni rrpozu’pcm-n

Ai)» 3-" choyé; in" il At.

morosnio XL..
Si duæ rectæ potentiâ incommensurabiles

componentur, i’acîentes uidem composîtum ex

ipsarum quadratis. rationelle, rectangulum antem

sub ipsis medium; tota recta irrationalis est,

vocetur autem major. , I
Componantur enim duæ rectæ potentiâ in-

commensurabiles’ en, Br, facientes proposita 5

dico irrationalem eue 4E.

A

En) yaip 73 in?» 751 AB, Br pieu in),
nui 75 Il; Égal 572» 1-51 AB ,.Br [n’en in].

T3 à wyntiynov in 1-81 cirrà 75v AB, Br fin-tir

êdppt’rpov sipo: irrl 75 Ü; 157d 1-51 AB, Br

147 myxupivqr in 1’51 in?» 757 AB, Bi” aga-n

la.) 1è dm; 1’51 AB, Br peut 1’05 Il; 673

78v AB, Br, 3m.) in) 73 in?» 13’; At, icôn-

pwrpo’r in; qui 00711114090 in 151 airrà 151!

AB, Br” aboyer ipse le"). «à air?) 1:3; AI?
clin! me). Il 41- u’iAqyo’; i471, trahie-6a» N [suffira

4 B I
Quoniam ouin). reclangulum sub An, Br me-.

dium est, et rectangulnm igitur bis sub An,
1,: medium est. Sed icompositum ex quadratis
ipsarum 43., Br rationale; incommensurabile
igitur est rectangulum bissub AB, Br compo-
sito ex quadratis ipsarum A]! , Br; quai-e et
ex AB,, Br quadrata cum rectaugulo bis sub
43 , Br , quad estquadratumex La, incommen-
surabilia sunt composito ex quadratis ipsarum
A! , Il? 5 irrationale igitur est quadratum ex AV;

quatre et At irrationaligest, vocetur autem major.

BBOPOvSITI.OtN XI;a
Si l’on ajoute deuxdroites incommensurables en puissance, la somme de leurs

quarrés étant rationelle , et le rectangle compristsous ces droites étant médial , la
droite entière sera irrationelle , et sera appelée majeure... *

Ajoutons. les deux droites An , Br incommensurables en puissance , ces droites
faisant ce qui est. proposé; je dis que ladroite sr est irrationelle...

Ruisque le rectangle musse, Br est médial, le double rectangle sous An , Br
sera médial (24. cor. Io). Mais la somme des quarrés de sa et de Br est rationelle;
le double rectangle sous AB , Br est donc incommensurable avec la somme des
quarrés de A8 et de Br; donc la somme des quarrés de AB et de Br avec le double
acutangle sous AB, En, c’est-à-dire le quarré de Ar (4.. a) , est incommensurable
avec la somme des quarrésde AB et de Br(17. to); le quarré de Ar est donc irra-
tionel; la draina A!" est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure.
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nPOTAîli pué.

Ed! No sôôsînu huâtes) sidppufrpol sunl-

OEtn, annuliez: si pis mystifieras in 75v du”

:675! enfantin" (site! , qui 1* (:7; nôs-Es
finir ri in «5&7: choyât if", MNIII’OUI N

être?! asti [situ demain.
avaleurs" 7è? «No, 31766ch hircins: cirrip-

perçu «si AB, Br, remisas hi WPOHÎMIVE’

A570 in 43075; in" si Ars

PROPOSITIO XLI.

" Si du: rectæ potentib. ineommensnrabiles
componantor , facienles quidem compositum ex
ipsamm quadratis meditnn , recungulum amen:

sub ipsis ntionale; tota recta imtionslis est,
vocetur autan rationale et medium potens.

Componantur enim du: rectæ potentiâ in-

commensurabiles A]! , Br, facientes proposiu;
dico irnüonslem esse Ar.

A

Emi rif 13 monsignor in 151 niai 73!
AB, Br picas in), 73 N Il; (in) 751 AB, Br
jan-tir nidppnpov à”: ini 75 superflus"! in
757 4575 75v AB, Br 797 Pi; 575 751 AB, Il”
(une ni surfis-:45 73 :175 75’; Ar Mppnpôv

in: si Tic 57:3 fait AB, Br. Partir li 16 in:
513 75v AB, 8P broyer ipse 73 in?» si; Al"

choya; des in, umbo... fi jaunir asti picot
magana.

a rQuoniam enim Icompositnm ex quadrsfis ip-

sarum A) , Br medium est, rectanguluin sutem
bis sub A! , Br rationale; incommensurabile
igitnr est compositum ex quadratis ipsarum A! ,

Br rectangulo bis sub AB, Br 5 qusre et compo-
neudo, quadratum ex A? incommensurabile est
rectangulo bis sub AB, Br. Rationale amen rec-
tangnlum bis sub AB, 31’s irrationale igitur
quadratum ex At; irrationalis igitur 41’, vo-
cetur antan nationale et medium potens.

PROPOSITION XLl.
Si l’on ajoute deux droites incOmmensurables en puissance, la somme de leurs

. r - - - c
quartés étant mediale, et le rectangle sous ces droxtes étant ramonai, la dronte
entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une
médiale.

Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites
faisant ce. qui est proposé ; je dis que la droite flr est irrationelleu,

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, et est médiale, et que le
double rectangle sous AB, Br est rational , la somme des quarrés de As et de Br
sera incommensurable avec le double rectangle sous A3 , Br s donc, par addition ,
le quarré de Ar est incommensurable avec le double rectangle sens AB,!tr (17. to).
Mais le double rectangle sous se, Br est rations] ; le quarré de Ar est donc irra-
tionel; la droite Ar est donc irrationelle, et elle est appelée celle qui peut une
rationelle et une médiale.
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nponztz 1.4.6..

finir No sôosïzi liminal irriguant cune-
Iûaîn, WOMÙG’EI 76, ’rs çuyxu’psvos in 76:7 in”

asti-rôt! TtTdefl’VùW [Lia-or, sati si in; attirai?

pires, nazi in airüppnpov 74j; nympho i1;
715v in” 4615:! revaudrai" si 3M «58th
Éloge; ions, lithiums «N No picot harcelais».

zuysu’côæratr gais No .5617." Inuit": «inin-

pt-rpa: si AB, Br, 7040304: rai npoutt’pwat”

Abat in in ahané; brima. v

PROPOSITIO- XLII,

Si duæ recta: potentiâ incommensurabiles
componantur, facientes et compositum ex i1)-
santm quadratis medium, et rectanguluin sub
ipsis medium , et adbuc incommensurabile com-

posito ex ipsarum quadratis; tota recta inam-
nalis est, vocetur autem bina media potens.

Componantur enim duæ recta: potentià in-
commensurabiles A)! , Br, facientes proposits ;,
dico A? irrationaletn esse.

q
HK-

au

Baskets inti ti’AB, sati rapatCeCMiaOaa wapai

suiv A]! roi; [Liv aimi raïs AB, Br in! 75 Al , 74?

«fi il; 137:3 187 AB, Br leur ri ne. gîter aises-à ne,

74-07 Ëni 1-97 abri si; Ar Tl’rpdytdl’çt. [sa irai

l I b t I 9 a I t nafur-av «une mysuptmr en "rouf am (un AB ,

Z. 9. A
Exponatur rationalis AL, et applicetur ad A!

quadratîs quidem ex AB, Br æquale ipsum Al,

rectangulo autant bis sub A! , Br æquale ipsum

H9; totum igitur se æquale est quadrato ex Av.
Et quoniam medium est compositum ex qua-.

PROPOSITION XLI’Ia,

Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance ,.la somme de
leurs quarrés étant médiale, et le. rectangle sous ces droites étant médial et incom-

mensurable, avec la somme, de leurs quarrés ,, la droite entière-sera irrationelle,
et sera appelée celle qui peut deux. médiales.

Ajoutons lesdeux droites AB,, Br incommensurables. en puissance, ces droites
faisant ce qui est proposé; je dis que la droite Ar est irrationelle.

Soit la rationelle sa, et appliquons au: un rectangle A2 égal a la somme des
quarrés de AB et de Br, et.que He soit égal au double rectangle sousAs du; le
rectangle entier ne sera égal au quarré de Ar (4. a). Et puisque la somme des
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Br, un) inu’ iras 75 AZ’ sais-os ais: ini sati

i b t l. t i Isa Al, un repu [sans en Ali WŒPCBUTŒI”
jitrni in in)! si AH, mi intimas-rye 7j? AIE

dratis ipsarum AB, Br, atque est æquale ipsi A2 à

medinm igitur est et Al ; et ad rationalem A]!
applicstur; rationalis igitur est AH , et incom-

Fig". A"; a»; 1573 A; un) à tu; à"; in, un) mensurabilis ipsi ABlongitudine. Propter eadern
utique et Hirationslis est et incommensurabilis
ipsi HZ, hoc est ipsi on, longitudine. Et quo-
niam incommensurabilia sunt ex A3 , sur qua-
drata rectangulo bis sub A]! , Br; incommen-

c’a’o’fqas’rpo; a"? HZ, 70011,07! 737 AE, satina.

Kali inti sinisasstfpai in: 7&4 in)». 751 AB,
Br Ta? (il; tiare 751 AB, Br, aidppnpov i945
in?) si A2 75 HG’ livre tari ti AH si HK
inaugurai; inl. K1). sin- fitrrau” et; AH, I-IK "imbue igitur eu 42 iPSi H9; quare et AH ipsi
à, fiant; "un Æuya’qu F5", 06,44"ng hm; HK. incommensurabilis est. Et sunt rationales 5
ripa ici-ris si AK si saoulait» in «No Brossép’w. "8° AH r "x "fifilles 311m- 1’03"11iâ 50mm

un; N i M;- à’aw" à"; in; 1-3 43, a) fi commensurabiles; irrationalis igitur est A: qu
ùygpéyn 4673 55,975; :011. 46,474, Aï çà A9 appellatnr ex binis nominibus. Rationalis autem

si Ar’ dans; aigu. irrir in, unaire» «Pi
(Je [site Matyivnçn t

A8 5 irrationaleigitur est A0, et potens ipsum
irrationalis est. Potest autem ipsum A6 ipsa
At; irrationalis igitur est Al", vocetur autem
bina media potensn

quarrés de AB et de Br est médiale , etqu’elle est égale à. Az , le rectangle Az est

médial, et il est appliqué à la rationelle A15 ; donc AH est rationel (25. to), et
incommensurable en longueur avec. As. Par la même raison, la rationelle tu: est
incommensurable en longueur avec Hz , c’est-à-dire avec A11. Et puisque la somme
des quarrés de AB et de Br est incommensurable avec le doublerectangle sous.
AB, Br, le rectangle Az est incommensurable avec ne; donc AH est incommen-
surable avec HK ( t. 6, et to. to). Mais ces droites sont rationelles; les droites AH,
un sont donc des-rationelles commensurables en puissance seulement ;.donc AK
est la droite irrationelle appelée de deux noms (57. to). Mais A5 est rationel ;.
donc ne est irrationel (59. 10 ), et par conséquent la droite qui peut A9, Mais
Ar peut A6 5 donc Ar estirrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux.
médiales.-
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A H M M A.
b j.

Bandeau sôesïat si AB, tuai 1s1pu’rÛas si 3M

si; bien me" État-ripa 157 r, A, aussi dwozsilfias

,uu’ZM si ar 1H; AB° A474» 311 1ai aisrô 151

At, r3 suiferai in: 15s ainsi 15v AA, AB.
Ts1psia’900 7aip si A13 fixas zani 13 E. Kari

inti ,uu’Çsv irrir si Ar 135A13, nanti aigjspsirdas

si. Ars un? Mimi aima si AA A0115; 15; r3
,4:in inti. In N si A15 1,3 53° imines vip:

A

A . î
inis3 si AE 15; sr- 1è r, A ëpat mafia
05x in" 3.74an 13; hxwopr’aç. Rat) irai 13

tiré 107v At, r3 [and 103 dard 13; Br in!
ini très" aimé 15; en, JAN; sa) 13 rishi 15v
AA, AB [and 105 airé 15; AIS 70’" 15 aîné

’13; EB’P 13 191 613 15v AI, r3 [and 103

abri 15; Er 7:09 in) 1j; tissai 181 AA, AB
puni. 106 dard 15; AIE. fis 13 tissa 1;; AE
han-61 in: 105 :113 15s": Er’ sati Munis Épat

LEMMA.

Expo atur recta AB, et secetur tata in par-
tes inæqùales ad utrumque punctorum r, A, et
supponatur major Av quam A! ; dico quadrata
ex Ar, ra majora esse quadratis ex AA, A).

Secetur enim An bifariam in B. Et quoniam
major est ar quam AB, communia auferatur
Ar 5 et reliqua igitur AA quant reliqua ra.
major est. Æqualis autem A! ipsi D 5 miner

r
I"

I

igitur est A! quam Br ; ergo tu, A panels non
æqualiter distant a bipartitâ sectione. Et quoniam

sub At, r8 rectangulum cum quadrato ex Br -
æquale est quadrato ex En, sed et sub AA , An

rectangulum cum quadrato ex A5 æquale qua-

drato ex El 5 ergo sub Ar, r3 rectangulum
,.cutn quadrato ex Br’æquale est sub AA , AB

rectangqu cum quadrato ex An. Quorum qua-

dratum ex AB minus est quadrato ex Br; et

. LEMME.
Soit la droite AB, que cette droite entière soit coupée en parties inégales aux

points r, A , et supposons AI" plus grand que An ; je dis que la somme des quarrés
ar et de ra est plus grande que la somme des quarrés de AA et de A8.

Coupons AB en deux parties égales en E. Puisque At est plus grand que AB,
retranchons la partie commune Ar ; le reste AA sera plus grand que le reste r3. Mais
au est égal a en; donc Ali est plus petit que Br; les points r, A ne sont donc pas
également éloignés du point qui coupe AB en deux parties égales. Et puisque le

rectangle sous At, r3 avec le quarré de Br est égal au quarré de en , et que le
rectangle sous AA, A3 avec le quarré de A8 est égal au quarré de se (5. a), le
rectangle sous At , r3 avec le quarré de tir sera égal au rectangle sous AA ,. As avec
le qlnnéde A3. Maisle quarré de AE est plus petit que le quarré de tari; le rec-
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13 513 1ât A17, r3 :M’r’rét irra 105 673 15v

AA, AB’ dru sa) 13 Il; 613 15s Ar, r3
bat-nés in: 105 «Pi; 613 1ât AA, AB’ M3

Àosæ3t dpn 13 mystifiant in 16v aî7r3 1Êt
AI, r3 traitât 3114 106 wyxsqss’tou in 1aît ai7r3

15s AA, AB, Coup i331 chignai

littoraux M’a

H in «No ingénu me, it [tint n’a?"
kami-tau si; 1è éteignant.

En» in No 3t3pat10st si A8 appuyât si;
’ 1è 316,441; sas-rai 13 r° ai Ar, r8 aipat ferrai.

sic: huilas: fait" cdwnpos. m’y» 31s si AB
sur; in.» sans?" 03 àaups’ha: si; N0 pst-rai;

thrips: [tint engainons.

A

Bi wifi loufiat, lippée-9a narrai 13 A, 5014

x43 1d; AA, AB flirtât 0771! rhinites: pétot

reliquumigitur rectangulum sub Ar, rs minus
est rectangulo sub AA, AB; quare et rec-
tangulum bis sub At, r3 minus est rectan-
gulo bis sub AA, A! ; et reliquum igitur com-
posituxn ex quadratis ipsarnm Ar, PB majns est
composite ex quadratis ipsarnm AA , AB. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XLIII.

Recta ex binis nominibus ad unum solùm
punctum dividitur in nomina.

Sit.ex binis nominibus recta A3 divisa in no-
mina ad r; ergo A? , r3 rationales sunt potentiâ

soliun commensurabiles. Dico A8 ad aliud
punctum non dividi in dans rationalea potentil .
solfias commensurabiles.

Si enim possibile . divid’atur in A, in: ut
et AA , A]! rationales sint potentià solùm.com-

tangle restant sousAr, r13 est donc plus petit que le rectangle sous AA, An; le double
rectangle sous AI , r3 est donc plus petit que le double rectangle sous AA, As;
la somme restante des quarrés de Ar et de Br est donc plusgrande que la somme
des quarrés de AA , As. Ce qu’il. fallait démontrer.

PROPOSITION. XLIII.

La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms qu’en un point

seulement. - .
Que la droite AB de deux noms soit divisée en ses noms au point r ;

les droites rationellesiar, rB ne seront commensurables qu’en puissance; je
dis que la droite AB ne peut pas être coupée en un autre point en deux rationelles
commensurables en puissance seulement.

Car si cela se peut, qu’elle soit coupée au point A, de manière que les ra-
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l l Ü l Nwppirpouç. Odt’tpov à on a API 7p A8

n s e r I n s t Il vou: en" a ces". En 7er? (Tanner, une». erra:
N tu) si AA 1g? r3 ri uni-ni’ un) insu à; ri

At 743; finir r3 ode-a; si BA 793; m AA,

l A: lnazi insu li A8 une. ri: défi TILHIUA un

N d i i1è I” «flaupées: hutptôuca. un une: 74 A,
379p otite ôfldltl’rdl’ et): igné At 1;? AB iniv

l l N lai zÛ-rn’ ha: N "un tu) u r, A rajah otite

A

l’en aim’xoun 75; îlxorolaiatçîl” q: ëPQ 474029.:

au: Évrà 757 At, TE 7574 d’ami 15v AA, AB,

110,7?) chanciriez un) sui (Pic timi 75v AA, AB
706 Il; «ivre vair Ar, r3, Éloi ni un) ni air?)

75v At, rB [uni 1-05 à); 675 75v AI, DE Mi
ni vin?) 15v AA , AB [uni 705 à; ôwà 75v
AA, AB in d’un et; cira rif; AB. MM: ni
aira 15v Al", l’B 75v nia-ci 75v AA, AB Ém-

Qifm fins-(,7, fias-rai 7è? iMÉ-npa’ au) 73 in;

ripa. [nui 4’51! AA, AB 1’05 Il; 673 rôy Art,

mensurabiles. Evidens inique. est AP cum
ipsâ A] non esse eamdem. Si enim possibile,
sit ; ’erit igitur et AA cum ipsâ P3 eadem;

et erit ut ar ad r3 in 3A ad AA , et erit
A]! in idem segmentum divisa in puncto P
atque in punctoiA, quod non supponitur;
non igitur Al’ cum ipsâ An est tandem; 0b id

igitur et P, A puncta non æqualiter distant

r aà bipartitâ sectione; que igitur différant et

At, r3 quadrata à quadratis ex AA, AB, hoc
diEert et rectangulum bis sub AA , A3 à rectan-

gulo bis sub AP, ra, proptereà quôd et ex av,

F3 quanta cum rectangulo bis sub AB, P5
et ex AA , A! quadrata cum rectangulo bis sub

AA, A! æqualia sunt quadrato ex AS. Sed
ex At," P3 quadrata à quadratis ex AA, A]!
diEemnt rationali, rationalia enim utraque; et
rectangulum bis igitur sub AA, A]! à rectangulo

.tionelles AA , AB ne soient commensurables qu’en puissance. Il est évident que A?
n’est pas égal à AB. Car que cela soit, si c’est possible .5 la droite AA sera alors

égale a r8, la droite At sera à.la droite rB comme 8A est à AA , et la droite A8
sera coupée en segments égaux au point A qu’au point r, ce qui n’estpas supposé;

donc Ar n’est pas égale à An; donc les points r, A ne sont pas également éloignés

du point qui coupe A8 en deux parties égales; donc la différence de la somme
des quarrés de Ar et de Br, à la Somme des quarrés de AA et de A8 , est égale à

la différence du double rectangle sous An , AB , au double rectangle sous ar, r8;
parce que la somme des quarrés de At et de r3 avec le double rectangle sous
At, r13, et la somme des quarrés de AA et AB avec le double rectangle sous
AA , AB , sont égales chacune au quarré de An ( 4. a ). Mais la difïérence de la
somme des quarrés de AI et de rB , à la somme des quarrés de AA et de AB, est
une surface rationelle ; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence
du double rectangle sous AA, AB au double rectangle sous At, r3 est une surface
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ra Mipu fini; [du 6’772, hep inviter
piror’yrips ,uitrw du); timpixu fin-ni? ("in d’un

il in Ohio êvopai’ray :113 4Mo mi 5Mo argüer

6744]»?th xàô’ iv nifes péter. Omp Un 632541.

avouer: pur. .
H in No pian qui?» xaô’ iv juive! 1’30"70!

53:19:?er l .

Erre" in No picton nain bi AB «finauds»

and 13 r, ria-n rai; At, r8 [dans site: du-
raipu [401?" WfoLl’TPOUÇ finir vrspnxotintç- n’y.

in É AB uni aine cnpsïov 05 flapie-a1.

A
A

Si 73,3 «brunir, 31min» mi navrai 73 A,

«in. nui rai: AA, A8 yin; simrdbnîpu
[dm copyirpou; finir mplsxou’mç. En) 05!

ë huilas: 73 (me timi 157 AB roi? «Pic

bis sub Ar, P8 diflërt rationali , media exis-
tentia , quod absurdum; medium enim non me-
dium superat rationali ; non igitur recta en binis
nominibus ad aliud et aliud punctum dividilur;

ad unum igitur solùm. Quod oportebat os-
tendue.

PROPOSITIO XLIY.

Ex binis mediis prima ad unum solùm punc-
lum dividitur.

Sit ex binis mediis primit 43 divisa in puncto
P, ita ut AÏ’ , r13 mediæ sint potentiâ solùm

commensurabiles , rationale continentes; dico
A! in alio puncto non dividi.

r B-Si enim possibile , dividatur et in A, in
ut et AA , A! mediæ .sint potéhtià solùm com-

mensurabiles , rationale continentes. Quoniam
igitur que difi’ert rectangulum bis sub AA, A!

s

rationelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car une surface
médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une rationelle (a7. 10); une
droite de deux noms ne peut donc pas être divisée en plus d’un point; elle ne
peut donc l’être qu’en un point. Ce qu’il fallait démontrer.

’ PROPOSITION XLIV.
La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point.
Que la droite AB, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que

les médiales At, 1’13, commensmables en puissance seulement, comprenent une
surface rationelle ; dis que la droite A13 ne peut être divisée en un autre point.

Car, si cela est possible, qu’elle soit divisée au point A , de manière-que les
médiales An , AB, commensurables en puissance seulement, comprénent une
surface rationelle. Puisque la différence du double rectangle sous AA, AB au

Il. 28
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dm) 157 Aï, TB ratine d’uçipu rai givra 737

At, TB 157 givré 757 AA, AB, partis" «il J’ut-

Çipu 73 Il; livré rôt AA, A3 703 dl; tiaré 713v

At, r13, [and 7d,» aiMÉ’rspw ring; il»: du;

l AA

I t 8 Q t æ n i t agaps: se: «a. «me un At, r1; un 4:70 un
AA, AB pin and, 3m, Érowor «il trips: si
l’a: No pima! qui?» un, d’un mi aïno

n N a t 3 I A Ilmystes harper-ra: a; n oyope’rw la! tv capa
"d’un 0m? Un chiât".

nPOTA212 ni.

H in No faire! àuripat an’ i7 1.45707 aussi?»

helpsîiratl.

En» in No pica" chu-ripa. :i AB hypnps’vn

and -ro’ r, (litt-ln ni; A!) rB Mia-4; e771: dl:-
nipu pives wppirpou; [dans mpuæou’a’aç- Ç;-

à rectangulo bis sub Ar, r8, hoc diil’erunt 8l Ar,

r3 quadrata à quadratis ex AA, A3 , rationali
autem difi’ert rectangulum bis sub AA, An à rec-

tangulo bis sub Ar, P3, rationalia enim utraque;

l”

B

rationali igitur diii’erunt et ex Ar, r3 quadrata

à quadratis ex AA, An , media existentia , quocl

absurdum ; non igitur ex binis mediis prima ad

aliud et aliud punctum dividitur in nomina;
ad unum igitur solùm. Quod oportebat osten-
âcre.

PROPOSITIO XLV.

Ex binis mediis secunda ad unum soliun

pnnctum dividitur. i
Sit ex binis mediis secunda A3 divisa in

puncto I’l ita ut Ar, P3 mediæ sint polentiâ

solùm commensurabiles, medium continentes;

double rectangle sous tu, rB est égale à la différence de la somme des quarrés
de At, r13 a la somme des quarrés de M, ne , et que le double rectangle sous
AA ,, se et le double rectangle sous AI, r13 diffèrent d’une surface rationelle; car
l’une et l’autre de ces grandeurs sont rationelles; la somme des quarrés de Ar et
de rB diffère donc d’une surface rationelle de la somme des quarrés de sa et de
AB; mais ces deux surfaces sont médiales , ce qui est absurde (27.10); donc
une première de deux médiales ne peut pas être divisée en ses noms en deux
points différents; elle ne peut donc l’être qu’en un seul point, Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION XLv.-
La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point.

Que AB ,K seconde de deux noms, soit divisée au point r, de manière que les
médiales Ar, r3, qui comptènent une surface médiale, ne soient commenSu-
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"prit N 37: 73 I’ orin in: and 73v (Pour evidens est utique punctum P non esse in bi-
70,144! , iqu’émp’ otite titi [miam m’yps7pol’ partitâ sectione, quoniam non sont longitudine

Abus 374 il A8 une? du. tupaïa nô J’Impt’iml. commensurabiles; dico A! in allo puncto non

dividi.

Bi 734: 41411751, d’applicdœ tala lus-ri 73 A, Si enim possibile , dividatur et in A, ita ut
«in: vils At 797 AB [Ml site: 73’" minis , ointe). A? cum ipsà A3 non sit escient, sed At major

peiÇom’uO’ limiers-n 7ziv AI. Afin N 37: ex hypothesi.Evidens est utiqne quadrata exAA,

un? 7è inti 75v AA , AB imines: 751 «in?» A3 minora eue quadraüs ex AP, F3 , ut supri
7477w AI, r54, «le incisa nil-15:44.7, ml 7è; ostendimus, et AA, A) media: esse potentiA

EMGN* -A
A

r
B

HAMIÇ

44 , An id"; d’un (unifia Fini. fumais-Pou; solùm commensurabiles , medium continentes.
"in, ,gpuxmjgdç. [(4)5 houhou fin-,3 El ’ m) Et’exponatur rationalis il , et quadrato quidern

7g? pis du?» 7:7; AB 7707 "qui. 7917 E2 WCPCÀ- ex 43 male 3d El Parallelogr’mmum menu”
"Âgwqwu aponéwofi "wagage" 7), ’51; , gulum’applicetur en, quadratis autem ex At, r3

707; J’i ciné 757 AI, 1137709 &Qpplifoü 70’ EH’ æ(1mm figerai" EH i "liminal isimr a!

ion-:6» être «à 6K 7m irrî w; il; sa; 759 æquale est rectangulo bis sub Ar, r3. Rursus
ar, r3. mon (Na-07; givré 75v AA, AB, in? et quadratîs e! AA, 43. qua: minons os-

rahles qu’en puissance. Il est évident que le point r n’est pas le milieu de AB,

parce que les droites Ar, T8 ne sont pas commensurables en longueur; je
dis que la droite se ne peut pas être divisée en un autre point. "

Car si cela est possible, qu’elle soit divisée au point A , de manière que At
ne soit pas égal à AB, et supposons que AI est plus grand que ne. Il est évident
que la somme des quarrés de sa et de A8 est plus petite que la somme des quarrés
de Ar et de ra, comme nous l’avons démontré plus haut (lem. 45. 10), et que les -
médiales AA , se , qui comprénent une surface médiale , ne sont commensurables

qu’en puissance (45. in). Soit la rationelle E2 ; appllquons au un rectangle
EX égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somme des quarrés de At

etde r8; le reste ex sera égal au double rectangle sous ar, r3 (4. a). De plus,
retranchons EA égal à la somme des quarrés de AA et AB , qui est plus petite que

. .
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flaira-ara. iûixûn 75v :573 75v Av, r3 ici-av
émias» 73 EA’ nul honnir âpre 73 MK i’a-oy

inl7 797 dl; 1571-3 75v AA, AB. Karl in!) [n’a-d

in) 474i 4573 7:39 AI, TB’ [Livet si" rais 73
EH , ni «qui. partir suiv E2 wupaÎnuv-m- inné

il»: inly il se, sa) choppent»; 7g? El pieu.
Ami 7è 437d J’ai gal ai ON parti i074, tu)
ainippwpoç 7î E2 Flint. Kali in.) ni Av, ra
gin: de), denim: pérou céppnpw «inimag-

tensa sunt quadratis ex Av, ra, æquale au-
feratur HA; et reliquum igitur Ml! æquale
est rectangulo bis sub AA, A3. Et quoniam
medi’a sunt quadrata ex Av, n 5 medium igitur

et En , et ad rationalem Ez applicatnr; rationalis
igitur est ne , et incommensurabilis ipsi sz lon-

gitudine. Propter eadem utique et en ratio-
nalis est, et incommensurabilis ipsi El lon-
gitudine. Et quoniam Av , r3 mediæ sunt
polentiâ solùm commensurabiles; incommensu-

a Me N

A

. f. .a; A a Il.

7p; âpre iniv in 7:5 T8 prix". a; «il il Av

l h q A 9 b lu b l«par 7m TB 007m; 7o mon 7m; Av «pas 7o
67:3 75v Av, rB’- ÉCÜFIILI’TPW ailla in) 73 ei7r3

717; Ar 7c? 6m) 751 Ar, r8. AAAÈ. 74’; [Liv «27:6

727; Av rôppnpai in: 7è 5.73 757 Av, TE,
Main" 7&9 n’a-I nipper-pot ai Aï, r3, 75 «li

3.73 767 Av, Il av’pywpo’v in: 73 Il; 67:3

rabilis igitur est Av ipsi r3" longitudîne. Ut
autem Av ad v8 ita ex Av quadratum ad rec-
tangulum sub Av, n 5 incommensurabile igitur
est ex Av quadratum rectangulo sub Av, ra.
Sed quadrato quidem ex Av commensurabilia
sunt quadrata ex Av, r3, potentiâ enim sont
commensurabiles Av, ra ; rectangulo autem sub
Av, ra commensurabile est rectangulum bis

la somme des quarrésde Ar et de rB , comme on l’a démontré; le reste MK sera
égal au double rectangle sous AA , AB. Et puisque la somme des quarrés de Ar et
de r8 est médiale, le rectangle EH sera médial ; mais ce rectangle est appliqué a
la rationelleez 3, donc E8 est rationel, et incommensurable en longueur avec E2
(a5. to). Par la même raisou , est est ratiouel, et incommensurable en langueur
avec El..Mais les médiales Ar, ra ne sont commensurables qu’en puissance; donc A1"

est incommensurable en longueur avec ra. Mais Ar est à rB comme le’quarré de
At est au rectangle sans Ar, r3 (r. 6) ; le quarré de Ar est donc incommensurable
avec le rectangle sous AI, r13 ( to. to). Mais la somme des quarrés de Ar et de r8 est
incommensurable avec le quarré de Ar (16. 10), car les droites At, r3 sont
commensurables en puissance, etle double rectangle sous Ar,.fB est commen-

.’ a
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751 AB, l’B’ nul 73. si73 75v AI’, rB ripas
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Albi. 707; pis :573 76v Av, T8 iras i773 73
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6K° datiyfinppr cipat inl 73 EH 71,3 GK’ «in:

Vrai il E9 7g? eN ainippwpa’c in: [dans and
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uilas pivot nippwpol. mir d’3 No pina) J’u-
nipu [Aérer CÜMIAGTPOI rwnÔGa-n, si 3Mo aillo-

73; in", si salaupivn lit No 3ib,u.ci7av’ il EN
Épatm lit No 3vopai7œv in) huppé" 247d 73
9. K47a’t’7è 4378. N d’etxeiicovrm ml 41’

FM, MN fin-rai thuya; péter cépywpot, nul

:774: li. EN in No 379pai7ær :47, 170w :43
aine dlppnpim ,. 70’, 7e 9 tu) 73 M, 113,063

in" si E6 75 MN il 4371i, i7uN7sp" 7è
5.73 75! AT, TE parferai in: 751 :273 75v
AA, As. Ami 7d. sans un AA, AB nuitard
in: 705 J’iç 373 AA , A8. 707m; ripa. sa) 74’.

4’73 757 Aï, r8, 7ou7ic7: 73 EH, [niait in:
irai? si; 673 75v AA ,v A8 , 7ou7s’a’7: 7st? MK’

sub Ar, ra; et quadrant ex av, ra ignat-
incommensurabilia. sunt rectangulo bis sub Av,
P3. Sed quadratis quidem ex Av, ra æquale
est EH, rectangulo autem bis sub Av, r3
æquale est ex; incommensurabile igitur est
EH ipsi 6K; quare et ne ipsi ON incommen-
rabilis est longitudine ; et sont rat’wales; ergo

ES, ON nationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles. Si autem duæ rationales-potentid

solùm commensurabiles componantur, tota ir-

rationalis est, qua: appellatur ex binis nomi-
nibus; recta EN igitur ex binis nominibus est
divisa in 0. Propter eadem utique ostendentur
et KM, Mx rationales potentià solùmr com-
mensurabiles , et cri-t EN ex binis nominibus

ad aliud et aliud divisa, et ad 9 et ad M,
et non est Be cum ipsâ MN eadem, quoniam
quadrata ex Av, PB’majora sunt quadratis ex

AA, An. Sed quadrata ex AA , AB majora sunt

rectangulo bis sub AA , An; multi: igitur
et quadrata ex Av, ra , hoc est En, majus
est rectangulo bis sub AA , AB, hoc est

surable avec le rectangle sous Ar, r3; la somme des quarrés de Ar et de rB est
donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, T8. Mais EH est égal à la
semme des quarrés de Ar et de r13 , et ex est égal au double rectangle sous av, r3;
donc EH est incommensurable avec 9K; donc Be est incommensurable en longueur
avec eN; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles se, eN ne sont donc
commensurables qu’en. puissance.. Mais si l’on ajoute deux rationelles commen-

surables en puissance seulement, leur somme est irrationelle , et est appelée
droite de deux noms (57. 10);la droite EN de deux noms est donc divisée au
point e. On démontrera semblablement que les rationelles EM, MN sont com-
mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms sera
divisée en deux points; savoir, en a et en M; mais se n’est pas égal à MN, puisque

la somme des quarrés de Ar- et de Il: est plus grande que la somme fics quarrés de
AA et de AB (45. Io). Mais lasomme des quarrés de AA et de A8 est plus grande
que le double rectangle sous AA, AB ,- la somme des quarrés de Ar , ra, c’est-à-dire le

rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle sous AA, As; c’est-à-dire ,

l
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577: x43 il E6 75’; MN pure" infra si ripas E6

7j? MN 0611:an si 437i. 07m 33’" 33754:.

nrorAztz nç’.

H suifant :473 73 4373 [Aérer une?" hua
peT741’.

En!» page" si AB d’appoint :474’ 73 r,

aluns 7d; AI, TE ébruites: dwppi’rpou; tira",

7010674; 73 p.39 wyxsilunr in 75! 3.73 757
At, r3 7s7p47air’uv finir, 73 J3 J73 751 Av,

l’B [airer M70 371 si AB x47, me nm?»
mi d’141psï741.

A

Il

x t tEi 7è,» Wm73v , «Munis-Ou mon” :474 7o A,

I , Iclins tuai 7è; AA, A8 hyalin." ŒUUWCTPOUÇ

t l s a. s t:7744 , 73m5 c4; 73 par augmenteras sa 7m 47a

a c t t t r a r A. r x7m AA, AB pin", 7o à U7 437w pis-or. K4:

ipso MI; quare et ne quàm un major est;
ergo ne cum ipsâ MN non est eadem. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XLVI.

Major ad idem solùm’ipunctum dividitur.

Sit major An divisa in puncto r, ita ut,
Av, P3 potentid incommensurabiles sint, fa-
cientes quidem eompositum ex quadratis ip-
sarum Av, r! rationale , rectangulum autem
sub Av, rn médium; dico A! in alio punch
non dividi.

r aSi enim possibile, dividatur et in A , in
ut AA, AB potentiâ incommensurabiles sint,
facientes quidem compositum ex quadratis ip-
sarum AA , A! rationale, rectangulum autem

que le rectangle MK; donc ES est plus grand que MN; donc se n’est pas égal a MN.
Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XLVI.

La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point.

Que la droite majeure soit divisée en r, de manière que les droites Ar, ra
soient incommensurables en puissance seulement, ’ la somme des quarrés de
ar et de Br étant rationelle, et le rectangle sous Ar, r3 étant médial; je dis que
la droite AB de peut pas être divisée en un autre point.

Car, qu’elle soit divisée au point A, si cela est possible , de manière que les
droites AA , A8 soient incommensurables en ppissance , la somme des quarrés
de AA et de AB étant rationelle , et le rectangle sous AA, A8 étant médial.
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37s) q.» flapi": 7:3 3.73 75v AI, TB 787 3:73 sub ipsis médium. Et quoniam que diderunt
739 AA, AB, 70674. Parmi"! s4) 73 (il; 673 ex Av, ra quadrata à quadratis ex AA, AB,
751 AA, AB 73:7 (il; 373 757 Av, 1’8’ aimai 73. hoc difl’ert et rectangulum bis sub AA,.AB à

ai73 757 Aï, T8 75v 473 751 AA, A8 d7spixu rectangulo bis euh Av, P3 ; sed quadrata ex
film-q), pua-è pif, d’apa’nPw un) çà fi; 673 1-5, Av, r3 quadrata ex AA , A! superant rationali,

AA, A8 d’y-705 [le 373 735v AI, r3 3799i»: rationalia enim utraque ; et rectangulum bis
37755, faire: 3’774 , 37sp ihly sidéra-my- «la; sub AA, A]! igitur rectangulum bis sub Av, r13

aira: ai poirer x47’ aïno un.) oints ramier J’im- Superat rationali, media existentia, quod est

ptî74r :473: 73 4373 pérot d’l4tpeî’741. on? impossibile; non igitur major ad aliud et aliud

HI: hïfau. punctum dividitur; ad idem solùm dividitur.
i Quod oportebat ostendere.

m r .nporAzrs pt. i PROPOSITlO XLVII.
H 37737 x43 pin! d’engin sur? i! pénr Recta rationale et medium potens ad unum

"prias h4zpsî74z’. solùm punctum dividitur.
Etna ên73r 1:43 pis-or ùyupirn î A]; h,- Sitrationale et médium potensipsa’AB divisa

plps’ni x4733 73 r, 5071 73; Av, ra dissipa: in puncto r, ita ut Av, ce potentiâ incommen-
cicuptpi-rpouç :7141, 7otou’o’4; 73 Fil; myriam- surabiles sint, facientes quidem compositum ex

Puisque la différence de la somme des quarrés de Ar et de v8, à la somme-
des quarrés de AA et de AB (4. a) , est égale à la diilérence du double rectangle

sous AA, As au double rectangle sous sr, r3, et que la somme des quarrés de
Ar et de r8 surpasse d’une surface rationelle la somme des quarrés de AA, et
de AB , car ces surfaces sont rationelles , le double rectangle sous AA , AB surpasse
d’une surface rationelle le double rectangle sons At, ra ; mais ces deux surfaces
sont médiales, ce qui est impossibe (a7. to); une majeure ne peut donc pas être
divisée en deux points; elle ne peut donc l’être qu’en un point. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION XLVIl.
La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut être divisée qu’en

aun point. tQue la droite AB, pouvant une rationelle et une médiale, soit divisée au
point r , de manière que les droites ar, ra soient incommensurables en puis-
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707 in 757 373 757 AI, TB [n’a-07, 73 d’3 33:7 373

757 Av, r3 3773W Aigu 374 il AB 4:47’ 4’.’AAo

4774757 03 3’444pt’ï744.

A

Ei 71’P &74737, «impie-6:» est) 474743 73 A ,

a": ml 7d; AA, AB db7aipu d’U’UIWprDÇ 77’744,

7040674; 73 5437 7074742447737 il: 757 ci73 7:37

AA, A8 747’737, 73 d’3 33:3 373 757 AA, A]!

317737. E77) 037 (in d’utps’pu 73 die i473 757

AI, r8 70:7 dl; :373 7:57 AA, AB, 736797 3’44-

Çs’pu inti 77’: 3:73 757 AA, AB 7337 4373 757

i Ar,rB,73 N A); 67:3 157 ar, r3 70:7 A);
373 7:37 AA, AB dmps’xu 32:74;.” rai 73’: 4573

757 AA , AB cip4 7:37 &73 757 Al", 1’13 37tpixu

e «.5 4 g r! a x a 7 ’ 7pina: , [un 0774, 377p :7747 4J’u74737’- son

y c a t x I I ’ d A4p4 I pu7o7 2:44 [47307 3347474777 4:47 4AAo x41

Ï A tu 3 Ô H NaAAo 777147437 J’444ps4744’ 440 w 4p4 77117407

3344177744. 07:9 Un A7544.

quadratis ipsarum Av, v8 medium ; rectangulum
autem bis sub Av, vs rationale 5 dico A3 in allo
puncto non dividi.

9

Si enim possibile, dividstur in punclo A, il:
ut et AA , AB potentià incominensurabiles sint,

facientes quidem compositum ex quadratis ipse-

rum AA, An medium, rectangulum autem bis q
sub AA, A]! nationale. Quoniamigitur que difl’ert

rectangnlum bis sub Av, ra à rectangulo bis
sub AA , AB, hoc difl’erunt et ex AA, A]! qua-

drata à quadratis ex Av, ra , rectangulum au.-
-tem bis sub Av, ra à rectangulo bis sub.AA., A3

superat rationali; et quadrata ex AA , AB igitur
quadrata ex Av, r! superant rationali , media
existentia, quod est impossibile ; non igitur
rationale et medium potens ad aliud et aliud
punctum dividitur; ad unum igitur punctum

.dividitur. Quod oportebat ostendere.

sance, la somme des quarrés de At et de rB étant médiale, et le rectangle sous
Ar, ra étant rationel;je dis que la droite A13 ne peut pas être divisée en un autre
point.

Car, qu’elle soit divisée en A, si cela est possible , de manière que les droites
AA , AB soient incommenSurables en puissance , la somme des quarrés de AA
et de A]! étant médiale, et le double rectangle sous AA , en étant rationel. Puisque
la différence du double rectangle sous Ar, TE au double rectangle sous AA , A8
(4. a) est égale à la différence de la somme des quarrés de AA, AB à la somme

des quarrés de At, r3, et que le double rectangle sous Ar, r8 surpasse d’une
surface rationelle le double rectangle sous AA, AB , la somme des quarrés de
AA et de AB surpassera d’une surface rationelle la somme des quarrés de Ar et
de r3; mais ces surfaces sont médiales, ce qui est impossible (a7. 10); une
droite pouvant une rationelle et une médiale ne peut donc pas être divisée en deux
points; elle ne peut donc l’être qu’en un seul point. Ce qu’il fallait démoutrer.

--x...
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avenu: mi.n
H No [du «fiançât!» «a. :1 pérot tupaïa?

Put: p.771: li.

Etna No flint Julqirn’ si AB trinitaire
Rani. ’rà r, «in. mais At, r3 Andy." sirop-g

I ç r 1 I a[empesas nm, croyance; en, 70 W7kufll707 un

a la 1 a. I s i le v a7m un Tan AI, P8 par" , au To une 7M
AI, P8 pérou, and in nitrifiaient ’rà croyai-

[14707 in: 75v in” 4:6va tu; Mnllflt’fç in 757

67; aüvôy’ Abat in î AB un: JAN tupaïa!

ou; Imagina: , wozcîm ni "pontifiant.

PROPOSITIO XLVIII.

lBina media poleus ad unum solùm punctum
dividilur.

Sit bina media polens An divisa in r, in a:
Ah, f3 potentiâ incommensurabiles sint, fa-

cientes et compositum ex ipsarum LAT, r3 qua-
dratis medium , et rectangulum sub AT, È!
medium, et adhuc incommensurabile composi-
tum ex ipsarum quadrafis composito ex binis
rectangnlis sub ipsis; dico A! ad aliudpùnètum

non dividi, faciens proposih.

Il. 7èp «flint-rôt, dnppsirûu navrai 1-5 A, du:

enfin hilare," suiv AI «î A8 Fil sima mir
46737 , aillé pellent uO’ tiramisus vair At, ml

nice» ,3"le a; 152,25"; mitpctCsCAtiaOœ «qui 161

El traît- jà! :273 7257 At, il? Éros hl EH,

n

w T4 p nA. r-
. H.Ez. p pl *1 M N à4 a

J ii etArz o
Si sans ’possibile , dividatur in A, in in

rai-sus scilîcetArcum’ipsâ A! non sit eadem, sed

major ex hypothesi AB, et exponatur rationalis

Il, et applicetur ad El quadratis quidem ex
AP, r3 æquale 3H , rectangqu autem 3h sub

PROPOSITION XLVIII.
La droite qui par! deux médiales ne peutlëtre divisée qu’en un seul "point.

Que la droite AB , qui peut deux médiales, soit divisée en r, de manière que les
droites At, ra soient incommensurables en puissance, la somme des quarrés de
Al" et’de T8 étant médiale; le rectangle sous Ar, m étant aussi médial ; la somme

de leurs quarrés étant incommensurable avec le double rectangle compris
Sous ces droites; je dis que la droite AB n’est pas divisée en un autre point, en
faisant ce qui est proposé.

Car, qu’elle soit divisée en A , si cela est possible, de manière que Ar ne
soit pas égal à AB, et supposons que Ar soit la plus grande. Soit la rationelle ,
El , et appliquons à El un paralléiog’ramme EH égal à la solmme des quarrés de v

il. 29 . -
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très" Pi «Pi; 07:5 75v At, r3 ion 1-3 en. ’0’on

cipal. 73 13K ile-or in) tu; ëflà 15; A8 Tareuyëvç.

nia" N WÆPÆCCCÀOIIŒÛU 7!qu 7th EZ 707;

ciné si? AA, A8 7:07 15 EN Mmàr «il»: 75

«fi; J713 tu?! AA, A8 houri et; MK 701w in].
Rai iml [M’a-w 67’61"71! sa mystifieroit in 751

sa"; 75v ar, rB’ fait" il): in) mal 13 EH,
sel m’apd fin)": Tir EZ rapdxstiat’ fin-ri cipal.

p..-

HEZ

4P, F8 æquale 61;totum igitur Il: æquale
est quadrato ex An. Rursus et applieetur
ad E2 quadratis ex 4A, A3 æquale 3A; reli-
quum igitur rectangulum bis sub AA , An reli-
quo un æquale est. Et quoniam medium sup-
ponitur compositum ex quadratis ipsarum en,
ra; medium igitur est et En, et ad rationa-
lem u applicstur; rationalis igitur est en, et

I P Il.
N 5:

B 9KAT
irrir à 8E , sa) sternum-rye; si El prix". Ami

si ainsi N un) si ON infini in: un) datifs-
].tt’rpoç si El plaint. Kari inti &ŒJHMTPO’V in:

73 myrtille"? in 75v 42ml 7.5V Aï, r3 1g? a;
riflé TGV AI, TB’ tu.) 7-3 EH il): 1-5 6K datifs-

prrpéy. irrw in: ml si E9 si? GN énigm-
cpt]; in". Katisi’w fierait ai se, GN aigu.

a , , I I I e .1"tu un dans": par" WF’ACTPM’ n EN apex

a l r I V D t l t tun «Il» "0,41707 en: disputent nattes-o 9.
Quidam àiëquu (in un) and: 1-5 M china-au,

2 O.incommensurabilis ipsi Elvlongitudine. Propter

esdem utique et en rationalis est et incom-
mensurabilis ipsi El, longitudine. Et quoniam in-

commensurabile est compositum ex quadratis ip-

sarum an, P3 rectangulo bis sub At, r3; et en
igitur ipsi exincommensurabile est ; quatre et ne
ipsi ON incommensurabilis est. Et sunt nationales;

ergo ne, en. rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles.; ergo en. ex binis nominibus est
divisa in a. Similiter utique ostendemus et

Ar et de r3, et 9K égal au double rectangle sous. sr, r3 ; le parallélogramme
entier EK sera égal au, quarré de AB (4. a). De plus, appliquons à in le paraL-
lélogramme EA égal à la somme des quarrés de AA et de AD; le double rec-
tangle restant sous AA , AB sera égal au reste MK (4:2). Et»puisque on a supposé
que la somme des quarrés de Aï et de rB est médiale; donc EH est médial, et
est appliqué à la rationelle E2 ; donc en est: rationel, et incommensurable en
longueur avec 152 (25. to ). Par la même raison z eN est rationel. et incom-
mensurable en longueuravec Ez. Mais la somme des quarrés de At et de r8
est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, r3; donc en est in-
commensurable avec ex ; donc E6 est incommensurable avec eN(ro. l0).
Mais ces droites sont rationelles 5 les rationelles se, eN ne sont donc com-
mensurables qu’en puissance; la droite EN de deux noms est donc divisée au
point e..Nous démontrerons semblablement qu’elle est divisée au point M; mais



                                                                     

LE DleÈME LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
mi «in innai ne tu? MN Ê cuirs” si. in in
1’573 No éraflés-an un: in.» lai 1Mo flips?»

«rifleras, du]; irriy durer” «in d’an si No
[site harassés» un! d’un asti JAN» "tu?" hau-

s peints- uO’ 31 ripa [aéros "pt?" hmpsï’rsu.

Omp au «M’EN.

OPOI AETTEPOI.

si. fronçai"; finît, tu.) 75; in No 5n-
pé-rsn .hppnps’rn: si: ni bénard, ï; 13

faire! Stop: 70:7 haïr-rom; suifer féras-au 75
airé nippés-pou ictus"? [dur irais pis 75 suifer

dropa. 015’407?" Î pains: 7g? inupirp fini ,

amide 37m in Ms 57min» qui".

9’. Ed! N 1-3 imita-or ému «rififis-rias! in”

pieu tu)" humés, fifi, unira» in No 5n-
puî-rsw hampe.

227
ipsam in M dividi , et non est ne cum ipsâ un
eadem 5 recta igitur ex binis nominibus ad aliud

et aliud punctum dividitur, quod est absur-
dum; non igitur bina media potens ad aliud
et aliud punctum dividitur; ad unum igitur
solùm punetum dividitur. Quod oportebat os-
tenders.

DEFlNiTIONES SECUNDÆ.

a. Exposità rationali, et recta ex binis no-
minibus divisâ in nomina , cujus mains nome.
quem minus plus posait quadrato ex recta sibi
commensurabili longitudipe ; si quidem mains
nomen commensurabile sit longitudine expositæ

rationali , vocetur nota ex binis nominibus
prima.

a. Si autem minus nomen commensurabiie
sit longitudine expositæ rational-i , vocetur ex
binis nominibus scande.

ne n’est pas égal avec MN 5 la droite île deux noms est donc divisée en un point

et encore en un autre point, ce qui est absurde (45. to); une droite qui
peut deux médiales n’est donc pas divisée en un point et encore en un autre
point; elle n’est donc divisée qu’en un seul point. Ce qu’il fallait démontrer.

SECONDES DÉFINITIONS.

1. Une droite rationelle étant exposée , et une droite de deux noms étant-di-
visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant
la puissance du plus petit nom du quarré d’une droite commensurable en lon-
gueur avec le plus grand nom , si le plus grand nom est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée, la droite entière sera dite première de deux
noms.

a. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle ex-
posée, elle sera dite seconde de deux noms.
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7’. E437 «N. pndï’rspov 1-57 évapénw nip-

l’ l n. a I t N lpapas a). pattu 7p extirpant pst-m, "Audy
in No éropdrm nitre.

il”. fla’Àw N ici! 75 peut" (input 7047 haïm-

une);I ["7ch Nus-a: si; givré dauppi’rpou iota-ri

piner id? pis 75 ps’ïCar input nippes-psy î

s A. s r e a 1 s r .spattu en incipit, puy, "une... tu. il" ora-z
prieur 1.7494".

v I s i i Il Is. En à ntu sAa’r’ror,IMpxrrn.p

ç’. E457 dl parlât-spot, items”.x

moraux son
Ripa?! qui! in No tiramisus "pais-m.

[inciserons No aiptdpoi si AI, r8, dans 75!

1 a I A. t t s l twyxupwor s5 agi-rus 70v AB, 7ms; psy vos
Br A6707 5’75". 31 Ts’rpat’yuvo; èptôpàç ripé;

emphases canepin, mais à très TA A6791
psi , ixm 39 TsTpa’yœva; Épiepô; «p3; surpai-

s x x s I x l t r xlassos 491614.97, un tangua-6a trimant-n" n A.,vttqt

5. Si autem neulrum ipsorum nominum com-
mensurabile sil longitudine expositæ rationali,
vocetur ex binis nominibus tertia.

4. Rursùs et si mains nomen quàm minus
plus possit quadrata. ex rectâ sibi incommen-
surabili langitudine; si quidem mains nomen
commensurabile sil longitudine expositæ ratio-
nali , vocetnr ex binis nominibus quarta.

5. Si autem minus , quints.
6. Si verb neutrum , sexta,

RBOPOSITIO XLIX,

Inveuire ex binis nomiuibus primam.
Exponantur duo numcri 4P, F3, iLa ut A.)

compositus ex ipsis ad ipsum quidem sr rationem

habeat quam quadratusnumerus ad quadratum
numerum, ad FA verè rationem non habeatquam

quadratus numerus ad quadratum numerum ,
et exponatnr quædam rationalis A , et ipsi A

5j. Si aucun des noms n’est commensurable en longueur avec la rationelle ex-
posée , elle sera dite troisième de deux noms.
l 4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus

petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand-nom, et si
le plus grand nom est commensurable en..longueur avec la rationelle exposée,
elle sera dite quatrième de deux nems.

5. Si c’est le plus .petit nomÎ, elle sera dite cinquièmeu
6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième...

PnorosrTION XLIX.
Trouver-la première de deux.noms.
Soient les deux nombres A1", rB, de manière que leursomme- A8 ait avec

Br la. raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que leur.
somme n’ait pas avec rA la. raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré (50. lem. 1. 10); soit exposée une rationelle A, et que El soit commen-



                                                                     

l

LE: DlXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDÏE. 229

"î A nippons; ira-as pliant si raz. [and ripes
ini tu)" Il El. Karl. M7014?» si; 5 3A àpiOpôç

api); 139 AI 0510; à aluni 7:7; El fifi; 73
in?) est 2H. O fi AB mais Tir AI’ A570
in: 39 dpxepàç mais étampât sel and 42ml 7:7;

El ripe «par 73 dm; tri; ZH A6707 ixia 37
ËPMÇ mais dplûpés- «in. câppsrpo’y in: 7.5

commensurabilis sit longitudine ipsa 12; ratio-

nalis igitur, est et. Ez. Et fiat ut SA numerus
ad A! ita ex El quadratum adipsum ex ZH.
Ipse autem A! ad A? rationem babel quant

numerus ad numerum; et quadratum ex Il
igitur ad quadratum ex ZH rationem babel
quem numerus ad numerum; quare commen-t

Aifllillibfllljcrcpglnî
A

B.

Q.

fini si"; El. 76’ Je") 7:7; 2H. Kal in: FIT;
Il EZ’ puni d’un est) si ZH. Kali inti 5 BA

mais 73! A? A5709 «la 5’75: in TCTP4’7UI’OÇ

dptOpà; WPO’; rsrpéyswar ciptôpéyt 069i 73 rimé

73’; El site. 7,3; 73 in?) tri; ZH A5707 5’st
a! TITR1’7DYDÇ âplepàç "p3; Ts’rptz’yawor «EP49-

po’i’ dolimans-po; ipse intis si E2 si ZH pailler

et; El, 2H cipal jan-raillia’l’dlhiaipu p69» nip-

[M’I’POI’ in «No d’un l’ampli-rus and! ti’EH. Abat

surabil’e est ex EZ quadratum quadrato ex.-

zH. Arque est rationalis HZ; rationalis igitur
et ZH. Et quoniam 3A ad AI’ rationem non

babel quam quadralus numerus ad quadratum
numerum; neque quadralum ex sz igitur ad-
quadratum ex ZHr rationembahel quam,qua«-

dralus numerus.sd quadratum numerum; in--
oommensurabilis igitur est EZ ipsi 2H longitu-
dine ; ergo Il, au nationales sunt potenliâ solùm

à." tu) "P45", commensurabiles 5 ex binis igitur nominibus est.
EH. Dico et primam esse.

table en lOngueur avec A; la droite 52 sera rationelle (déf. 6. to). Faisonsnen sorte
que le nombre sa soit à At comme le quarré de raz est au quarré de 2H ( cor. 6. 6).
Mais AB a avec At la raison qu’un nombre a avec un nombré; le quarré de EZ a
donc avec le quarré de 2H la raison qu’un nombre a avec un nombre ; le quarré
de El est donc commensurable avec le quarré de 2H (6’. 10). MaisEZ est rationel ;
donc 1H est rationel. Et puisquess n’a pas avec At la raison qu’un nombre quarré
a avec un nombre quarré, le quarré de El n’aura pas avec le quarré de 2H la
raison qu’un. nombre quarré a avec un nombre quarré ,- la droite El est dom
incommensurable en longueur avec 2H (9. Le); les droites Bz’, ZHAsont donc
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite EH est donc de
deux noms (57. 10); et je dis qu’elle est la première de-deux noms... ,
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15ml 341p in" si); 3 BA cipiOp3c 7rp3; 73v

Ar 037c»; 73 ci7r3 75’; El «p3; 73 ci7r3 7,7;

2H, paîtra! Pi 3 BA 705 A? peltes alpes un)
73 3.773 75; Hz 703 573 75; 2H. En» 951
’75 4373 75; Ez in. 7d :5773 75v 2H, 6. K43
Ë7ru’ in" si; 3 8A 7rp3; 73v ar sans; 73 ci7rà

73; EZ 7rp3ç 73 «37:3 75; ZH’ dumpidcw’rs

c’c’pa inly si; 3 An «p3; 73v Br 037»; 73 cirai

Quoniam enim est ut 1M numerus ad ipsum A?

ils ex El quadratum ad ipsum ex 2H, major
autem 3A quàm A? ; majus igitur et ex El
quadralum quadrato ex ZH. Sinl quadrata
ex Ez æqualia quadrata ex ZH , 6. Et quoniam
est ut 8A ad A]? ita ex HZ quadratum ad ipsum

ex 2H; convertendo igitur est ut A! ad Br ils

Ausseooooaoearoans!
A

B

9

75’s El "p3: 73 3.73 73; 6. 0 d’3 A]! 7rp3ç

737 Br A3797 in: 31 7t7pa’7amç cip18p3ç 7rp3;

7s7paÏ7mor ciptapér’ sati 73 ci713 75’; El cipcs

"p3; 73 ciw3 75s 6 Aéyov in: 37 7s7pci7mc;
cip10p3ç "p3; 70191,70"! ciptOpés’ nippent;

cipcs 37731 si El 7l? 6 priser si El cipal 75s 2H
paires Nldfdl 7g? ci7r3 mpps’7pou 3407?. [Cal

s77: pintai ai El, 2H, la) câppt’rpo; si E2
737 A plisser si EH alpes in (No 370pci7uy i073
«pain. Omp Un 3375m.

Il

ex E2 quadratum ad ipsum ex 0. Ipse autem
A]! ad Br rationem babel quam quadrants un.
merus ad quadratum numerum; et quadratum
ex sa igitur ad quadratum ex e rationem babel
quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum; commensurabilis igitur est en ipsi 0
longiludine; ergo El quam Il! plus potest qua-
dralo ex recta sibi commensurabili. Et sunt
rationales E2, ZH , et commensurabilis Ez ipsi
A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est
prima. Quod oportebat ostendere.

Car puisque le nombre sa est à At comme le quarré de Ez est au quarré de
2H, et que BA est plus grand que Ar; le quarré de Ez sera plus grand
que le quarré de 2H. Que la somme des quarrés des droites 2H, e soit égale
au quarré de Ez. Puisque BA est a AI comme le quarré de Ez est au quarré de
1H, par conversion, A8 sera à Br comme le quarré de EZ est au quarré de e.
Mais AB a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ;
le quarré de E2 a donc avec le quarré de 6 la raison qu’un no’mbre quarré a

avec un nombre quarré; la. droite Ez est donc commensurable en longueur avec
e (g. 10); la puissance de El surpasse la puissance de 2H du quarré d’une droite
commensurable avec Ez. Mais les droites E2, 2H sont rationelles, et lez est
commensurable en longueur avec A; la droite EH est donc la première de deux
noms (défi secondes. t. 10). Ce qu’il fallait démontrer.
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nec-ranz 7’.

E3ps’i’7 737 in No 37min» J’in7t’pct7. a

Entisflunw .Ns ciptOpol si Ar, TE, 3377s
737 wyutiptnv if «.5757 737 A3. 7p3s p37 737
Br A3737 3x1" 37 777pciçayo; àp40p3ç 7473;

7s7pci70707 cip49p37, «p3; J3 737 Ar A3707
psi ixm 37 7t7pc37n7oç cip16p3ç "p3; 7s7pcr’.-

10797 5,776,437, nazi intis-6» 37:73 Il. A, nul 753
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PROPOS lTI O L.

Invenire ex binis nominibus secundam.

Exponantur duo numeri Ar, r3 , in ut ABp
compositus ex ipsis ad Br quidem rationem
habeat quam quadratus numerus ad quadratum
numerum, ad A!” verè rationem non habeat
quam quadratus numerus ad quadratnm nume-

rum, et exponatur rationalis A , et ipsi A com-

Astqiobbnlacoorroltn
A

’0-----

A mipps’rpo; 3770 si 2H pilum 3773 37’ch ira-l7

Il 2H. 11707670 «hi asti si; 3 ra cip79p3s 77p3;
737 A8 «in; 73 c373 75’; HZ M3; 73 c273

75s ZE’ nippnpor ripa. 3773- 73 5.73 75; HZ
79? :5773 73’s ZE’ [:7773 cipal 3773 asti si 2E. K63

317:3 3 ra cip18p3ç «p3; 737 AB 2.6707 si": ixu

37 7s7pct’7ts7oç dp18p3; «p3; 7t7pcityu707 ripio-

p37, 033v cipal 73 c373 "fil; HZ mp3; 73 33773

mensurabilis sil 2H longitudine; rationalis igitur

est 28. Fiat et ut FA numerus ad ipsum A3
ita ex Hz quadratum ad ipsum ex Z]: 5 commen-

surabile igitur est ex HZ quadratum quadrata.
ex Il 5 rationalis igitur est et ZE. Et quoniam 13A

numerus ad ipsum A8 rationem non babel quam
quadratus numerus ad quadratum numerurn ,
neque igitur ex HZ quadratum ad. ipsum. ex

PROPOSITION L.
Trouver la seconde de deux noms.
Soient les deux nombres At, r3, de manière que leur somme au ait avec Br

la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (50 lem. r. 10), et que A8
n’ait pas avec Ar la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit la

rationelle A, et que 2H soit commensurable en longueur avec A; la droite 2H sera
ratibnelle. Faisons en sorte que le nombre TA soit au nombre AB comme le quarré
de Hz est au quarré de 2E (6. cor. IO); le quarré de Hz sera commensurable avèc le

* quarré de 2E (6. to); la droite ZE est donc rationelle(déf.6. x0). Et puisque le
nombre ra n’a pas avec le nombre A8 la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré , le quarré de Hz n’aura pas non plus avec le quarré de 1E la raison
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75’; la A3707 3x71 37 7:7pa’.yœ70; cip10p3; 7rp3ç

7s7pa’wvcv cipiûpér c’mipps7p0ç’ 1ch 30’737 si

HZ 737 1E pliant a; El, 2H «zip: 3777411 sis-t
bect’pu p0’707 m’ppnpor in N0 cipal szpct’7u7

30’737 si EH. Amas-337 N 37: sati J’eu7t’p1.

A

LE «DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

2E rationem habet quam quadrants numerus
ad quadratum numerurn ; incommensurabilis
igitur est HZ ipsi Z! longitudine; ipsæ El, 2H
igitur nationales sunl poteutiâ solùm commen-

surabiles; ex binis igitur nominibus est ipsa sa.
Oslendendum est et secundam esse.

6.-...-
Eml 731p événaAir in" si; 3 AB «l’ampli;

711731: 737 Ar 057w; 73 cisr3 777; ÈZ «p3; 73

J773 75’; 2H, païen d’3 3. BA 705 A? pût"

c’t’pct au? 73 3773 75; EZ 705 :3773 75; 2H.

E770 79? «:3773 75’; El in: 7è ci7r3 757 2H, 0’

cintres-pédant ci’pct 30’737 à; 3 AB 7rp3; 737 Br

4 t a x a i l s s a.sans; 70 4770 7s; El «p0; 7o un 7a; O.
AAA’ 3 AB rpà; 737 Br A3707 3x" 37 7:7pci-

7m70; cip40p3: 77,33; 777pciya737 cip19p37, nui

N Û l N l A 3 , N 9! I70 a’770 777; El ctpz «par 70 n’ira 7a; e A0707

3’st 37 7erpci9m’oç cip79p3; 7rp3ç 7s7pciya707

ciptOpo’r 017’pps7p0c cipct 307373 EZ 71:3 apaiser

Quoniam enim invertendo est ut A! nume-
rus ad ipsum Ar ita ex B2 quadratum ad ipsum
ex 2H , major autem Bit quam 1m; majus igitur
et ex E2 quadratum quadrato ex ZH. Sint qua-
drato ex Il æqualia quadrata ex 2H , a; con-
vertendo igitur est ut A8 ad Br ita e’x Il qua-

dratum ’ad ipsum ex e. Sed A! ad lr rationem

habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum, et quadratum ex E1 igitur ad qua-
dratum ex 9 rationem babel quam quadralut
numerus ad quadratum numerum ; commensu-
rabilis igitur est E2 ipsi G longilndine; quare

a

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite Hz est donc incom-n

mensurable en longueur avec le (9. to); les droites El, 2H sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement; EH est donc une droite de
deux noms (57. to). ll faut démontrer aussi qu’elle est la seconde de deux noms.

Car puisque , par inversion, le nombre AB est à At comme le quarré de El est au
quarré de 2H, et que BA est plus grand que sr, le quarré de El est plus grand que
le quarré de 1H. Que la somme des quarrés des droites 2H , e soit égale au quarré

de Ez ; par conversion, au sera à Br comme le quarré de raz est au quarré de e.
Mais A8 a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le
quarré de Ez a donc avec le quarré de e la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré ; la droite ELest donc commensusurable en longueur avec 6 :9. to) 3
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Je?! a; El 11,7 2H ,ucïCw Nmnu 75 ion;
Influence 5107i. K4.) Je: final ai E2, 2H
Jardin: [Aérer roman-pot, au) 73 2H henni
3mm: râppnpa’r in: 7g? intimer; Finis 7p" A
piner i EH ipsi. in: No «lupin-av ira-î «ho-ripa.

0519 un &îëal.

mec-rut: n’.

22 quam ZH plus potest quadrata ex rectâ sibi
commensurabili. Et sunt nationales lz, ZH po.
tentiâ solùm commensurabiles, et 2H minus
nomen commensurabile est exposilæ rationali
A longitudine; ergo "en ex binis nominibus

est secunda. Quod oportebat ostendere.

erRVOPOSITIO LI.

EÔptï’! 141:1: No «lyopéæur 79h". .Invenire ex binis nominibus teriîam.

Enchanteur No cipaye) ci AI, TB, 5070731
(maquilleur CE 1515;! 75v A8 795; ph 757 Br

Exponentursduo numeri Ar, P8, ita ut A)
composilus ex ipsis ad Br quidem rationem

357°, :34." à, "wifi"; érafla; "Pol; tua-Pé- habeat quam quadratus numerus ad quadratum.

’4.....».......P....I

5-.»
H

1-.
mon! àp:8pàr,’7rpàç N 75v A? A6705 pal 1x" numerum, ad A? autem rationem non habeat
Ê: 73796.70"; alpaga; "p3; Twpaiymov èprôluây’

bouleau N 7:; un) JAN); la? frer’Mwo; &PIO- mm 5 -eiponatur’ autem quidam et alius non

quadrants numerus A, et ad utrumque ipsorum

quam quaaretus numerus ad quadratum nume-

pô; 3 A, un) 7:95; Ézéftpor rôr-BA, AI A6709

- 1 - .v g(g. 10) ; ’la puissance de El ’surpasse donc la puissance de 2H du quarré d’une

droite commensurable avec El. Mais les droites’Ez, 2H sont des rationelles commen-

surables en puissance seulement, et le plus petit nom Brest commensurable en
longueur avecla rationelle exposée A; la droite EH est donc une seconde de deux
noms (déf. sec. 2.10). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION le.
I

Trouver une troisième de deux noms. .
Soient deux nombres Ar, ra, de manière que leur somme A3 ait avec Br la raison

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré , et que leur somme A13 n’..î pas

avec Ar la raison qu’un n’ombre quarré a avec un nombre quarré; soit un autre
nombre A qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n’aitpas avec chacun des nom-

ll. t 30
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d , ’ l .I ’ b u IEn mon» or vannures 1910,40; ne; TlTPC-
7mn éplôpôr un) bruiner TIC final :6964, Il

t I I f. t l a! t- E, au yeyonxa a: o A "pas Ter rancune; 7°

Q. t N b b ’ b A: Imura en; B upas en un ne 1H. coma-:901
d’un in) 73 du?) 73; E 16 livra 7;; 2H. la)
in: Paris; E” faufil il): in) sa) Il 1H. Kari
i7") 5 A qui; 73! As À0’707 «in :st 37 n-
uai-yoyo; àplolzà; 717:3; Tnpéwrov âpiôpôv ,.

à)? 13 ànà 15; 5.793; 73 in?) 157; ZH A67"

1M, A? rationem non habeat quam quadratns
numerus ad quadratum numerum; et exponatnr
quædam rationalis recta B, et fiat ut A ad A3
in ex B quadratumlad. ipsum ex 2H; commen-

surabile igitur est en E quadratum quadralo
ex ZH. Alque est rationalis E; rationalis igitur
est et ZH. Et quoniam A ad A! rationem non
habet quam qpadratus numerus ad quadratum
numerum , neque ex E quadratum ad ipsum ex

oùllrduiùl.

I (pas 3.7 unipare; êpiüpôç «p3; rupiyæror

a. 1 a I a! a xi e a.4916m1.» awpprrpo; «par unir n E "Il 2H
pinte rentera si 171’207 (5;; BA épiOpà; 7:93;

b q b i b N d l î t A!110v Aï outra-1;, To avec ne 2H 7:90; To euro ne.
119° eâHLsrpov in. in") ni sin-È 75; 2H 7175:
rà aînà 75’; H8. Parti J? a; ZH’ flua-ù sipo ne?

i HGM liai in!) 5 AB. in); 139 AI A5700 prix
3’901 à! nrpaîyayo; épiôpôc 711:3; Trrpéyuroy

U t Î b b , b N b l ’ b4316140], ouf. 70 47m Tu; ZH «me To une.

ZH rationem babel quam.quad’ratus numerus ad

quadratum numerum 5 incommensurabilis igitur
est E ipsi Il! longitudine. Fiat autem rursùs
ut RA numerus ad ipsum AP ita ex 2H qua-
dratum ad ipsum ex ne ; commensurabile igitur ’

est quadratum ex 111 ad ipsum ex ne. Ratio-
nalis autem 2H; ralionalis igitur et HG. Et
quoniam A8 ad AP rationem non habet
quadratus numerussad quadratum numerum,
neque ex Il! quadratum ad ipsum ex ne ratio-

bres Must la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre marré ; soit enfin
une droite rationelle E , et faisons en sorte que A soit à AB comme le quarré
de E est au quarré de 2H ;.le quarré de E sera commensurable avec le quarré de 2H.

Mais la droite E est rationelle ;.la droite 2H est donc rationelle (6. 10). Et puisque
A n’a pas avec AB la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que
lequarré de B n’a pas non plus avec le quarré de 2H la raisonqu’un nombre quarré

a. avec un nombre quarré , la. droite E sera incommensurable en longueur avec 2H
(9; L0). Faisons en. sorte que le nombre BA soit au comme le quarré de ZHi’est au
quarré de ne ;,. le quarré de 2H sera commensurable avec le quarré de He. Mais la
droite 2H est rationelle; la droite He est donc rationelle. Et’puisqueAB n’a pas avec At

la raison qu’unnombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de 2H
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7:7; H6 A3701 au 31 7s7pé7uvoç dpt9p3; "P3;

70111,90"! ipsôpo’r’ êtüppvrpoç d’y: in» si

1H 7f H9 piler ci 2H, ne d’un 3nd de:
d’indien fait» UUIHMTPM’ i ze ripa. in No 3m

I 3 I I b C n I .[41.707 137:. Ann à! on un 7p".

En) 74? in" à; 3 A "p3; 73v AB 0570; 73
3:73 75; E m3; 73 3:73 75; 211,33; fi 3 A3
7573; 73v Ar 0570; 73 aivr3 757 2H 773; 73 :573

73; Ber chio-ou ripa irriy de 3 A 793c 73v At
057M; 73 327:3 75’; E 743; 73 aîw3 7?; H9. 0

d’3 A zp3c 73v Ar A3737 «in 3’st 3V 7s7pai7woc

chleuh «p3; 7e7puÏyawov ÀPIOMP 0333 73 (57:3

73; E ripa: WPÔ; 73 3.973 7:7; H6 A370! 3’st
3s 7c7pai7moç épina; "p3; 7s7peî’yunr êptôpo’r’

infirme-troc ripa inlr?’ si E 7? H6 [45m. Rai

3701 in" si; 3 BA «p3; 731 AI lad-rac 73 ai7r3
7:7; ZH 7,53; 73 i703 7:7; HO’ p.75» ripa. 73

:373 727; 2H 703 173 75; H9. lia-ra 337 743 :3973

727; 2H in: 7:3 «273 75v ne, Kt irmpi-Çans
194337314 (3:3 An 7:93; 73v Br 957w; 73 :3713 75’:

1H «p3; 73 aî7r3 72?; K. O d’3 AB 793c 73v Br

A6730 5’st 39 79791573370; 43946,43; 793; 7s7pai-
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nem habet quam quadratus numerus ad qua-
dratum numerum ;incommensurabilis igitur est

ZH ipsi ne longitudine ; ipsæ ZH , H0 igitur ra-
tionales sunt potentiâ solûm commensurabiles;

ergo le ex binis nominibus est. Dico et
tertiam esse. t

Quoniam enim est ut A ad A! in. ex È
quadratum ad ipsum ex 28., ut autem A! ad
AI’ tu ex 2H quadratum ad ipsum ex H0;

ex æquo igitur est ut A ad At ita ex a qua-
dratum ad ipsum ex H6. Ipse autem ’A ad A?

rationem non habet quam quadratus numerus
ad quadratum numerum ; neque quadratum
ex il igitur ad quadratum ex H0 rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; incommensurabilis igitur est Il ipsi
ne longitudine. Et quoniam est ut 3A ad A?
ita ex ZH quadratum ad ipsum ex H6; mains
igitur ex 28 quadratum quadrato ex ne. Sint
igitur quadrato ex 2H requalia quadrata ex He,

K; convertendo igitur est ut A8 ad Br in ex ZH
quadratum ad ipsum’ex K. Ipse autem A! ad 3P

rationem habet quam quadratus numerus ad

n’a pas non plus avec le quarré de ne la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré, la droite 2H sera incommensurable en longueur avec He (9. Io) ; les
droites 2H, He seront des rationelles commensurables en puissance seulement ;
20 est doncsune droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi qu’elle est une troi-
5ième de deux noms.

Car, puisque A est à A8 comme le quarré de E est au quarré de 2H , et que AB
est à A-r comme le quarré de 2H esthau quarré de ne; par égalité, A sera à Ar
comme le quarré de E est au quarré de He. Mais A n’a pas avec A1" la raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarré , et le quarré de E n’a pas n0u plus avec
le quarré de He la raison qu’un nombre quarté a avec un nombre quarré; la
droite E est donc incommensurable en longueur avec ne (9. Io ). Et puisque sa
est à AI comme le quarré de ZH est au quarré de ne, le quarré de 2H sera plus
grand que le quarré de ne. Que la somme des quarrés de He et de x soit égale
au quarré de ZH ; par conversion AB sera a Br comme le quarré de 2H est au
quarré de K. Mais A8 a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
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www dptaptir un) 73 037:3 73; 2H d’un mp3; 73

0ivr3 7:7; K A370v 3x01 39- 7s7pé7w0; Éplopàç

717:3: 7t7pa’70w07 èpiôfuiv’ côypnpaç d’un inivs

3 2H tu? K 14151001.. ZH in 75; H6 [airer

quadratum numerum 5 et, quadratum ex Il!
igitur ad quadratum ex K rationem habet quam

quadratns numerus ad quadratum numerum;
commensurabilis igitur est ZH ipsi K longitu-
dine; ergo ZH, quam. ne plus potest quadrata

.....p....s
A...

z.
z.

x
hiver-rat Tçiàflà 0141440,pr issu-rit". Kari Je" aï

in, H9 final d’urine: priver MWQTPOI, uni
oôûfl’pn 0:37:39 dypnpo’ç in: 737 E fuirait t;

ze Épine in 3’60 57.054.170! in? 7pi7u.’ 0711,: Un

il" au.

anomal: 70:
Bôptï’r 73s 3:: N0 bouzin" 7s7aip7m.

Endefluny No épelai si ’AI’, r13, 33071

9s

exirectâ sibi commensurabili. Et sunt 3H, H8
rationalcs potentiâ solùm commensurabiles , et

neutra ipsarum commensurabilis est ipsi E len-
gitudine; ergo 20 ex binis nominibus est tertia.
Quod oportebat ostendcre.

PROPOSITIO; Lll.

Invenire ex binis nominibus quartam.

Exponantur duo numeri.AP, FBE, ita ut A3
ad Br rationem non babeat, neque quidem ad73v AB 7,33; 73v Br Aéyov p.3 ixsn p.370 p.31

An, quam quadratus numerus ad quadratum793; 73v A!" 3V 7t7pæ’7w0; 2,018,113; 793; 7s-

7paiyurog Ép16g3r ,Viæatliuu’a’ea. il"); si A, sa) numerum, et exponalur rationalis A , ct ipsi A

quarré; le quarré de in a donc avec le quarré de K la raisonqu’un nombre quarré

avec un nombre quarré; la droite 2H est donc commensurable en longueur avec
la puissance de 2H surpasse donc la puissance de He du quarré "d’une droite
commensurable avec 2H; Mais les droites 2H, ne sont des rationelles commen-
surables en puissance seulement, et aucune de ces droites n’est commensurable
en IOngueur avec E ; la droite ze est donc une troisième de deux noms (dei. sec.
5. to). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION 14.11.;

Trouverunequatrième de deux noms..
Soient deux nombres At, ra, de manière que se n’aitpas avec Br 11L: avec

Alla raisonqu’un nombre quarré a avec un,nombre quarré; soit la rationelle A,
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737 A 7610140790; 3’070: 147’st 3E2. 9773 0’390: 3073

ni il E2. Kui 707074700 03:3 3A 03919143; 7793; 737

AI 03’700: 73 037:3 7îç E2 n93; 73 157:3 777; ZH’

06111Lt7907 5900 in) 73 157:3 7S; El 79? 0’073 751:4;

ZHs 977d 0191 30737 un)” ai 2H. Rai 3703 3 BA

n93; 737 AI A5707 0d: 3’950: 37 7079037070; «59:9-

,u3ç3 793; 7079411700707 039181037t 033:3 73 037:3

73; El 71’937; 73 0313 7:7; 2H A3707 3x0: 37
7079057370; 039191433 793; 707903703707 d90914374°

ded141u790ç 0’390: 30737 il E2 737 2H priser a;

il , ZH 0’390: 9n70u’ si!" 3317051401 143707 0610p!-

790r d’une il EH in N0 37010037073771LA0’700

bi 371 sa) 707019717.

commensurabilis sit longitudine ipsa El; ratio-

nalis igitur est et nz. Et fiat ut RA numerus
ad ipsum A? ita ex EZ quadratum ad ipsum
ex ZH; commensurabile igitur est ex El qua-
dratum quadrata ex 2H; ralionalis igitur este]:
2H. Et quoniam 3A ad At rationem non babet
quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum 5 neque ex EZ quadratum ad ipsum ex
2H rationem babel quam quadratus numems ad
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur
est E2 ipsi’ZH longitudine; ipsæ E2 , ZHIigitur

rationales sunt potentiâ solùm commensura-
biles; quare EH ex binis nominibus est. Dico.
et quartant esse.

A: ...... F. . ..B" A
3-;- a-

27773 705930717 si; 3 8A 793; 737 AI’ 03707:,

73 0i973 75; El 793; 73 037:3 75’; 2H , poila-t7

Ë 3 8A 70:7 A!" 1407337 3’94 10:3 73 037:3 759,4 E2.

Quoniam enim est ut BAsadrAP ita ex 22’

quadratum ad ipsum ex 2H , major autem Ba.
quam ar 3 majus igitur ex E2 quadratum qua-

763 57:3 75’; 2H; En» 057 70:3 037:3 73’; ÈZ in .drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua-

703 03773 7037 1H, 99 dvanpiça77l..â’9a 03;.3 lia quadrata ex zu, a; conuertendo igitur un

et que la droite ez- soit commensurable en longueur avec A; la droite El sera ratio-
nelle. Faisons en sorte que le nombre BA soit à Aï comme le quarré "de El est au
quarré de ZH; le quarré de Ez sera commensurable avec le quarré de 2H; la droite
2H est donc rationelle. Et puis’queÆA n’a pas avec Ar la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré ,et que le quarré de El n’a pas non plus avec le quarré de 2H

la raison qu’un nombre quarrée avec nombre quarré, la droite El sera incommen-
surable en longueur avec 2H ( 9. ro) ; les droites-Hz, 1H sont donc des rationelles--
commensurables en puissance seulement; EH est donc une droite de.deux noms-
(37. 10). Je dis aussi qu’elle est une quatrième de deux noms.

Car, puisque BA- est à Ar. comme le quarré de Ez est .au quarré de 2H, et que-
BA est plus grand que At, le quarré de E2 est plus grand que le quarré de 211..
Que la somme des quarrés dent et de e soit égaler au quarré de El ; par con-



                                                                     

238 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
A8 03910143; 793; 737 Br 05700; 73 0373 707; El

793; 73 573 s73; e. O Pi A8 793; 737 Br
A3707 ode 3x00 37 70790370070; 0i918103;5 793; 70-

A.....A

E

a
’ 7903700707 039101467’ 030i” 0190: 73 0373 75; El

793; 73 a’73 7î; 9 A3707 3’910: 37 707967070;

03916143; 793; 707906900707 0’t90914376’ dan10140790;

0’390: t’a-7377 il E2 731” 6 pétun si E2 02’942 75’; 2H

140767 3370074: 703 0373 030014147900 3010737. Rai

07077 ai E2 , 211977003 J’u70i14u 140’707 07.1141407900,

243 il El 70? A 01514140793; in: 147’700’ ri EH 0’0’90t

in: N0 37014037007 in) 7070397». 0709 un
a.

70000711.

arc-ranz 77’.

1339070 7:37 in N0 3701447007 75147777.

52000106000707 N0 03910140) 04’ AI, r3, de" 737

A8 793; 370370907 «.3757 A3707 143 3x0" 37
c

A! numerus ad ipsum ’sr ita ex El quadratum

ad ipsum ex 0. Ipse autem A! ad Br rationem
non habet quam quadrata: numerus ad quadra-

....F......B
---H

hlm numerum; neque igitur ex Ez quadratum ad

ipsum ex 6 rationem babel quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; incommen-
surabilis igitur est sa ipsi 9 lougitudine ; ergo
17,2 quam 1H plus polest quadrato ex recta sibi
incommensurabili. Et sunt nz, ZH rationales po-

tentia solùm commensurabiles, et az ipsi A
commensurabilis est longitudine; ergo EH ex
binis nominibus est quarta. Quod oportebat
facere.

PROPOSITIO LIII.

Invenire ex binis nominibus quintam.

Exponantur duo numeri At, F3, ita ut A!
ad utrumque ipsorum rationem non habeat

version , le nombre AB sera à. Br comme le quarré de El est au quarré de e. Mais
A3 n’a pas avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
le quarré de El l’a donc pas avec le quarré de e la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré; la droite El est donc incommensurable en longueur
avec e; la puissance de El surpasse donc la puissance de ZH du quarré d’une
droite incommensurable avec El. Mais les droites El, 2H sont des ratiouelles
commensurables en puissance seulement, et raz est commensurable en longueur.
avec A; la droite EH est donc une quatrième de deux noms (clef. sec. 4. to). Ce

qu’il fallait faire. " - ’
PROPOSITION L111.

Trouver une cinquième de deux noms.
Soient deux nombres At, ra, de manière que Al! n’ait pas avec chacun de ces-



                                                                     

LE DIXIÈME LIVRE DES
"vienne; «quanti: 711:3; 7I7Paityavoy 41,310,131,

a) insuffla (un, 7:; tôûeïa’ É A, un) 7tî A

«6,449790; l’aveu pointu il HZ” 33:73 4p: il HZ.

K13 yeyort’flo Je 5 FA 79,3; 73v A8 0570; 73

1’13 75; HZ 71133; 73 317:3 75; ZE’ finît 4p:

à?) :13 Il ZE. K43 37113 33 FA "p3; 73v AB
A3797 cône in: 31 7e7pé’ymo; «1910,43; 793; 7a-

7Pé7wu 449,437, 05:93 73 437:3 75; HZ 4944

193; 73 :573 737; 2E Aâyay ïxu 3V 71115037070;
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quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum , et exponatur rationalis quædam recta A ,

et ipsi A commensurabilis sit longitudine ipse
HZ; rationalis igitur Hz. Et fiat ut FA ad
A! in ex Hz quadratum ad ipsum ex zs;
rationalis igitur est et 2E. Et quoniam FA ad
An rationem non habet quam quadratus nume-
rus ad quadratum numerum , neque ex Hz
quadratum ad ipsum ex ZE rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum; ipsæ zz, 2H igitur nationales saut po-
tenîiâ solùm commensurabiles; ergo ex binis

nominibus est en. Dico et quintam esse.

A. . . . 17. BA.

3 z----H
157:3 9&1) in" si; 3 TA 793; 73v A8157»;

73 431:3 75’; 2H 793; 73 c373 75’; ZE’ drivait"

iras al; 5. BA 7173; 73v Ar 0570; 73 aî7r3 7:7; El

173; 73 :113 73e ZH’ laize? à: 73 in; 15’;

Quoniam enim est ut TA ad A! ile ex au
quadratum ad ipsum ex 28 ; invertendo igitur ut

3A ad Ar il: ex nz quadratum ad ipsum ex
w; mains igitu; ex u quadratum quadrata

nombres la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit une droite
rationelle A , et que Hz soit commensurable en longueur avec A ; la droite HZ sera
rationelle. Faisons en sorte que m soit à AB comme le quarré de Hz est au
quarré de ZE ; la droite 2E sera. rationelle. Et puisque TA n’a pas avec A3 la raison
qu’un nombre quarré a avec un nômbre quarré, et que le quarré de Hz n’a pas non

plus "avec le quarré de 2E la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré, les droites 152, 2H seront des rationelles commensurables en puissance
seulement (9. 10) ; EH est donc une dfoite de deux noms (57. le). Je dis aussi
qu’elle est une cinquième de deux noms.

Car puisque rA est à A8 comme le quarré de 2H est au quarré de ZE , par in-
version, BA est à Ar comme le quarré de El est au quarré de 2H; le quarre de E2
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irriv (3:3 AB èP19p3ç 7rp3ç 73v Br 357w; 73

iÉ7r3 75; Il 7rp3ç 73 «57:3 75; e. O «DE AB

7rp3ç 737’Br A3731 «in 3’75" 3V ’reTPat’oœroç

épaôp3ç vrp3; 7t7pai7mov àpiôyo’y’ clic!v sipo: 73

427:3 75; El 717:3; 73 3’073 7h e A3709 in: 31’

7t7pé7woç &p16p3; m3; 7e7pé7wyov éployât”

aicüwt’rpo; 3’3th 33’737 si EZ si? e [M’au- (En:

si El 797:7 ZH [AGÎZOV æJVdel 7g; 3373 érupt-

Iue’trpou 310117. Rai tint! ai E2, 2H 3,1713
m4,": Mérou râppt’rpot, un) 73 1H han-or

390,144. vulcanisât in: 7:5 inatupe’vp [511737 7:5 A

puisant si EH d’un in 75v No bayai-rait in)

v: 1l A»:mgr-ru. Omp tût rama-m.

ÉLÉMENTS D’EUCLI’DE.

ex ZH. Sint igitur quadrata ex Hz æqnalia
quadrata ex 2H, 6; couvertendo igiturvest ut
A3 numerus ad ipsum Br ita ex EZ quadratum
ad ipsum ex G). , Ipse autem .AB ad sr rationem

non habct quam-quadralus numerus ad quadra-
tum numerum 5 non igitur ex EZ quadratum ad

ipsum ex 9 rationem babel quam quadralus’nn-

merus ad quadratum numerum; incommensu-
rabilis igitur est sz ipsi e longitudinepquare
El quàm 2H plus potest quadrato ex reclâ sibi

incommensurabili. Et sur)! il, 2H rationales
poteutiâ solùm commensurabiles , et ZH minus

nomen commensurabile est expositæ rationali-
A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est
quinte. Quod oportebat facere.

est donc plus grand que le quarré de 2H. Que la somme des quarrés’de la
et de 6 soit égale au quarré de E2 ; par conversion , le nombre A8 sera au nombre
Br comme le quarré deVEz est au quarré de e. Mais AB n’a pas avec Br la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de Ez n’a donc pas
avec le quarré de e la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la

droite il est donc incommensurableeu longueur avec a; la puissance de Ez
surpasse donc la puissance de 2H du quarré d’une droite incommensurable avec
El. Mais les droites E2, 2H sont des rationelles commensurables en puissance seu-
lement, et le plus petit nom 2H est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée A ; la droite EH est donc une cinquième de deux noms (défi sec. 5. to).
Ce qu’il fallaitfaire.
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mitonna: W.

sapa» 73v il No bomber in".
Banda-9ans (No dpiûpoi si Al’, T8, du?! 73sV

A]! 7,33: irais-spas uô7ôr A374»! mi 574m 3V
7e7paÏwvo; épelai; "p3; 7t7paî7atror âpldpo’v’

il t s 1 a t I x ren» à un nope: apiol»; o A ,ul 7t7pwyæro;

air, puis-ü "p3; ininpor 73v BA, AI A370 .
3’va 3V 7t7pai7aro; dpzdp3ç «p3; 7t7paî7woy

iplôpôv’ tuai danaïde» 7:; puni «Mât si E,
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paorosrrro LIV.

Inveuire ex binis nominibus sextant.

Exponentur duo numeri AP, P3, in tu A!
ad utrumque ipsorum rationem non habeat
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum; sit autem et alius numerus A non qua-
dratus existens , et non ad utrumque ipsorum
la, 41’ rationem habens quam quadratus nu-

merus ad quadratum numerum; e)texponatur
a

a?

A......:..;P......B
A... 00...! CI.

H a[--ui marina de 3 A 711:3: 73v A8 0570; 73 437:3

n. t a I t N I i 9 a7açE avec 7e «me 7a; ZH° enfants-p39 capet en"
73 15.73 75; E 7g? ainsi 75’; ZH’. Kai’t’nt 33:73;

E’ pin-ni 5px au) si 2H. la) irai 01:; ixia 3 A

a t I a I l a sne; 7er A8 A3707 av finançant captage; que

quædam rationalis recta E, et fiat ut A ad A! ita ex

E quadratum ad ipsum ex Z8; commensurabile

igitur est ex B quadratum quadrato ex ZH.
Atque est rationalîs E; rationalis igitur et 2H.
Et quoniam non habet A ad A]! rationem quam
quadratus numerus ad quadratum numerum,

PROPOSITION LIV.
Trouver la sixième de deux noms.

v

Soient deux nombres a, ra , de manière que sa n’ait pas avec chacun de
ces nombres la raison qu’un nombre quarréia avec un nombre quarré; soit
un autre nombre A qui ne soit pas un quarré , et qui n’ait pas avec chacun
des nombres sa , M la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit
aussi la droite rationelle la; et faisons en sorte que A soit à en comme le quarré de
E est au quarré de 2H ; lepquarré de E sera commensurable avec le quarré de 2H.
Mais la droite E est rationelle ; la droite 2H est donc rationelle (déf. 6. 10). Et
puisque A n’a pas avec An la raison qu’un nombre quarré a avec 31m nombre

Il. l
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sipo: ici-ris si E 7? 2H [Allia]. requins N 74A"
5:3 BA 773; 731 AT 3573i; 73 873 7,7; 2H
793; 73 :173 73; H9. aimantins ripa 73
4573 75; 2H 793 c373 75; H8. Pin-r37 d’3 73

LE DlXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

neque quadratum ex E igitur ad quadratum ex
2H rationem babel quam quadratus numerus ad
quadratum numerum 5 incommensurabilis igitur

est E ipsi 2H longitudine. Fiat igitur rursus
ut 3A ad A? ita ex 2H quadratum ad ipsum
ex H9. Commensurabile igitur ex ZH quadratum

quadrato ex H0. Rationale autem quadratum

A..........P......B
A.....

E

K

J73 757; ZH’ 3n73y d’un 1:33 73 4573 7:7;

HG’ 39173 nifes si H6. Kali i7si 3 13A 7p3; 73v
AI A3)» «il: 394i: 3V 7t7pa’7awoç dpiQu3; 7p3;

7t7pa’wyov chiquât, 033i 73 3:73 75; 2H dpalt

7p3; 73 «i773 7:7; H6 A374» ixu in unipare;
épions; 793; 7t7pc’7avoy d’impôt aicâppwpo;

cipal. 377i! si 2H 737 H6 fariner ai 2H, H6 tipi:
3nd tir: d’unifier pivot «imanat. in No ripa
31314474" iniv si ze. Minier J’ai 37: nazi in".

ex 2H; rationale igitur et quadratum ex He ;
rationalis igitur H9. Et quoniam 8A ad AI’ ra-

tionem non babel quam quadratus numerus ad
quadratum numerum, neque quadratum ex 2H
igitur ad quadratum ex H9 rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum; incommensurabilis igitur est 1H ipsi ne
longitudine; ipsæ m , ne igitur rationales sunt
potentiâ solùm commensurabiles; ergo ex binis

nominibus ’est le. Ostendendum est et sextam

esse.

quarré, le quarré de E n’aura pas avec le quarré de 2H la raison qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré; la droite E est donc incommensurable en lon-
gueur avec 2H (9. 10). De plus , faisons en sorte que BA soit à ar comme le quarré
de 2H est au quarré de ne; le quarré de 2H sera commensurable avec le quarré.
de He. Mais le quarré de 2H est rationel: le quarré de He est donc rationel; la
droite ne est donc rationelle. Et puisque 3A n’a pas avec AI la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré, le quarré de ZH n’aura pas non plus avec le
quarré de ne la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite
2H est donc incommensurable en longueur avec He (9. to),- les droites ZH , He sont
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le est donc une
droite de deux noms (57. 10). Il faut démontrer aussi qu’elle est la sixième de
deux noms.

x
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En) 7359 in" 33; 3 A 793; 73v A8 337e;

73 3373 75; E 793; 73 c573 75’; 1H, in: d’3

11.333; 3 8A 793; 73v At 337w; 73 3.73 75’;
2H 793; 73 3373 75; 119° Élie-ou d’un iniv à;

3A 793; 731 AI’ 35733; 73 :373 75’; E 793; 73
c573 717; H9. 0 d’3 A 793; 73v Al’ A373! "in

in; 3y« 737931733"; 43918143; 793; 7s793i7uror
d918po’r 3333 73 3373 76’; E 3’94 793; 73 3173

75; H9 A3737 3x" 3V 7379133313; d918p3; 793;
777915933131 i916p3’v’ drdppt793; 194 irrir si

E 7; H9 mina. 153313587 N and 7; Il! nitré];-
pt’r93;’ 3xu7t’94 d’9: 759 2H, ne dedppwptî;

in: 73’ E puisa. Kali i7u’ in" si; 3 BA 793;

731 At 33’733; 73 1373-75; 2H 793; 73 ai73
75’; ne. 9437:3! :19: 73 &73 73; le 73:7 3’173

73:5 H6. En» 33v 797 :573 73: 2H Test 7d
4573 757 ne, K’ ahan-9,4117: 591 33; 3 A!
793; 73v Br 3573»; 73 ci73 7&5 2H 793; 73
:173 73; K. O d’3’AB 793; 73v Br A3731 «in

3x31 3V 7:79.373)"; 3910943; 793; 7:79.370"?
iptûpôr 5373 3533 73 3.73 7276) 1H 793; 73

1’73 75; K A3739 i903 39 7t79éyawoç 3i9169t3;

Quoniam enim est ut A ad A! ita ex E qua-

dratum ad ipsum ex Il! , est autem et ut
3A ad AP-ita ex ZH quadratum ad ipsum ex
HG; ex æquo igitur est ut A ad A? ita ex
E quadratum ad ipsum ex H8. Ipse autem A
ad A? rationem non babet quam quadratus un-
mcrus ad quadratum numerum; neque qua-
dratum ex E igitur ad quadratum ex ne ra-
tionem habet quam quadratus numerus ad
quadratùn numerum; incommensurabilis igitur

est E ipsi H0 longitudine. Ostensa est autem
et ipsi ZH incommensurabilis; attaque igitur
ipsarum 2H, ne incommensurabilis est ipsi
E longitudine. Et quoniam est ut 3A ad
A? ita ex ZH quadratum ad ipsum ex ne;
ursins igitur ex lequadratum quadrato ex ne.
Sint itaque quadrato ex 2H æqualia quadrata ex

ne, K; convertendo igitur-ut A) ad Br in.
ex 2H quadratum ad ipsum ex I. Ipse autem
A3 ad sr rationem non habet quam quadrata»
numerus ad quadratum numerum; quare neque

ex 2H quadratum ad ipsum ex K rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-

Car puisque A est à An comme le quarré de E est au quarré de 2H , et que 8A
est à AI comme le quarré de 2H est au quarré de He ; par égalité, A sera à ar
comme le quarré de E est au quarré de He. Mais A n’a pas avec At la raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de E n’a donc pas avec
le quarré de He la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite
E est donc incommensurable en longueur avec He ( g. 10). Mais on a démontré
qu’elle est incommensurable avec 1H ; chacune des droites 2H, ne est donc in-
commensurable en longueur avec E. Et puisque sa est à ar comme le quarré de
1H est au quarré de ne, le quarré de le sera plus grand que le quarré de He. Que
la somme des quarrés de He et de Kvsoit égale au quarré de 2H; par conversion , sa
sera à Br comme le quarré de 2H est au quarré de K. Mais A8 n’a pas avec Br la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de .ZH n’a donc

pas avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
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tupi; fl’rpdÏ’yœvov aiptûpo’v’ airâppt’rpoç d’un irriv

si 2H si? K [vizir ri 2H aira 75; H6 ,uu or
Mia-rat: 1-43 à") àWFFéTpOU innovât". me) tir"

ai 2H, ne final 301:1th [dur cippes-pot,
tu) oôîwipaïaôrûvs origan-p5; in: faire: 1g?

Instruire (sur? et? E’ ti ze ripa in No imitais-m

9 t 1 il nen" un. 07",) tût nantirai.

AHMMA. .
En» No TITPdl’yüYI rai AB, Br, tu) attitr-

Oamsv «in: 5a” «300’14- tÏrau ni! A3 73? BE’ in:

«Hein; ripa 3:7) un) si 23 7:5 BH. Kaî rupin-
qrÀnpoicOu 73 AI’ wmnampwor A179 37:

vtvpéwn’r in: 73 At, un.) 31: 159 AB, Br

[Lia-or siniMytiv in: 13 AH , sa) in 75v AI, r3
pis-or airéàsyo’r in; 75 Ar.

En) 943p in iniv si [sir A]! 7:3 DZ; î à
ne 7,7 nul. 32m d’un à AE sa, q? 2H in»
in. A»: si Mir A15 inca-594;: nîr A6, K]r irriv

mm; incommensurabilis igitur est 2H ipsi K
longitudine ; ergo ZH quam ne plus potest
quadrato ex rectâ sibi incommensurabili. Et
surit 1H , ne nationales potenliâ solùm commen-

surabiles, et neutre ipsarum commensurabilis
est longitudine expositæ rationali E; ergo 29 ex
binis nominibus est sexte. Quod Oportebat facere.

LEMMA.

Sint duo quadrata A]! , Br, et ponantur in ut
in directum sit An ipsi RE; in directum igitur
est et ZB ipsi 1H. Et compleatur A? parallelo-
grammtïm; dico quadratum esse AP, et ip-
sorum A) , Br medium proportionale esse AH ,
et adhuc ipsprum At, r3 medium proportionale

esse Ar.
Quoniam enim æqualis est quidem An ipsi

nz , ipse vero DE ipsi 3H ; ton igitur AS
toti Il! est æqualis. Sed quidem A]! utrique

la droite 2H est donc incommensurable en longueur avec K; la puissance de 2H
surpassa donc la puissance de He du quarré d’une droite incommenSurable avec
2H ; mais les droites 2H, He sOnt des rationelles commensurables en puissance
seulement , et aucune de ces droites n’est commensurable en longueur avec la
rationelle exposée E ; la droite ze est donc une sixième de deux noms (déf. sec.
6. to). Ce qu’il fallait faire.

LEMME.

Soient les deux quarrés AB, Br ; plaçons-les de manière que la droite A13 soit
dans la direction de RE 3 la droite ZB sera dans la directiou de En. Achevons le
parallélogramme At,- je dis que Ar est un quarré, que AH est moyen propor-
tionnel entre An et Br , et que Ar est aussi moyen proportionnel entre At et r8.

Puisque la droite AB est égale à Bz, et que ne est égale à 8H, la droite entière
, LE sera égale à la droite entière 2H. Mais la droite AIE est égale a chacune des

b
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ipsarum A64 [P est æqualis; ipse verô 2H utriqne

ipsarum Ax, or est æqualis; et utraque igitur
ipssrum A9, xr utrique ipsarnm An, er

in. ai «il 2H barrir; 759 Ali, et issir in".
est) 51111,94: cipal 73v A0, Kr inuit); 781
AK, et in)! 705F iréwhupov Étant in) 1-5 At
wMuÀtiypappov. En: «N tu.) épatfiainor’

ouguiya"! citant in) 73 AI. Kali imi in"
si; si ZB vrpà; mais DE par»: si AB arpà; suiv

BIS, à»: si; (si! 5. ZB arrêt ni: EH 0570;

est æqualis; æquilaterum igitur est A? parolie-
logrammum. Est autem et rectangulum; qua-
dratum igitur est At. Et quoniam est ut 23 ad
au in: A! ad sa, sed ut quidem zn ad sa

x a r l

A B a

A z e
tu) A! quàç 73 AH, a; fi fi A3 m’a; 76,. me in A! ad AH , ut verô A! ad DE ita AH
d’un; 13 AH vrpà; 13 B!" sel de il»: 15 AB ad 3P; et ut igitur A! ad AH ita AH ad

qui; 73 AH d’7"? 73 AH "Ph ’73 B!" 757 IF; ipsorum AB, DE igitur medium propor.

AB’ Br alpin?" à’é’iwh a"? Ta AH. Aiwü tionale est AH. Dico et ipsorum Ar, ra me-
3’?! sa) 751 AI, r3 pérou àrsiÀoyo’vfiic-rfi 73 At. . dium Proporüonale un Ar- Quoniam enim

En!) trip in" si; î AA mais vair AK oints; ai l . .’ est ut AA ad A]: in Il! ad Br , æqualxs enim est
[H "pas suiv Br, in 71’p in" inu’ripat inaTÉPgtfi° .
a; "nu", à ; AK "rag "in RA 051w 5 K1. "Ph. utraque utnque; et componendo ut A]: ad DIA

si! 1’115. A»: dictât tiAK "si; eût KA 0576; 1-3 ita K? ad PH. Sed ut quidem AI ad IEA in Ar

Arrpô; ’rti rA, 6:5 SKI 795; ’nir Il! sans; si ad FA, ut vero Kr ad PH ita Ar ad r3; et ut

droites se, xr, et la droite 2H est aussi égale a chacune des droites AK, or;
chacune des droites A6, Kr est donc égale à chacune des droites AK , er; donc
At est un parallélogramme équilatéral. Mais il’est aussi rectangle; donc AI est un

quarré. Et puisque zB.est à BH comme AB est à ne, que 7.8 est à En comme A3
est à AH (x. 6), et que As està se comme AH est à Br, le quarré AB est à AH
comme AH est à Br; donc AH est moyen proportionnel entre A3 et Br. Je dis
aussi que Ar est moyen proportionnel entre ar et T8. Car puisque AA est à AK
comme KH est a tir, a cause que chacune des droites AA , AK est égale à chacune
des droites au, Hr , par addition, AK sera a KA comme xr est a ru. Mais AK
est a KA comme ar est a rA (1.6), et Kr està rH comme Ar est a r3; donc
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AI 711:3; wifi I’B’ tuai si; d’un 73 AI 71”43; 73 At

«in; 73 Ar 7rp3ç 18 Br- nîy sr, rB il»: [n’a-w

dra’Aoyo’y in: T3 At. Omp vrpotiam’ro du au.

IIPOTAEIS n’.

s , I q t t a. a a.En XHPIOV mpttxt-ruu une Pu"; un ne

g I s I r r t Isa: Jim n°144700? «par»? u To xupior «Pum-

I fi I I . l I Î I îpar» sans; en", n unaus?» tu 3Mo oyo-
[Mi-mm

Xupt’oy yalp 73 ABFAl mpupct’a’ôu 67:3 [initie

a. a a. B l s I I ...Tu; AB, un: ne tu à» emparas WPNT"; Tu;
AA’ A47» in il 73 A? poupin hmm-in broyé;

î * I ’ l ’ Ien", u summum un Jim DYOMTHV.

il x I t a a I a x, ’ 1 e157m 71’) tu a croisant" un: arpent! s
AA , flapis-00 si; 1d. (irrigua-a nard 73 E, inti
inca 73 puits! 3vo’ut r3 AIE. d’avoir N 371 ai

AB, EA [and tin d’unifier [zéros aimantez, tuai ti

AIE 7g? EA [azor Nus-au au; dvr3 :0544;pr

f au s t I I i h I Imon , un a «15 005440790; son 7p "(10114!!!

igitur A? ad Ar ita AI’ ad Br; ipsorum AP,
Il! igitur mediurn proportionale est AP. Quod
proponebatur demonstrandum.

PROPOSITIO ’LY.

Si spatium contineatur sub rationali et ex
binis nominibus primâ; recta spatium potens i
irrationalis est, qua: appellatur ex binis nomi-
nibus.

Spatium enim ABPA contineatur sub rationali

A], et ex binis nominibus prima AA ; dico
rectam quæ potest spatium AP irrationaletn esse ,

qua: appellatur ex binis nominibus.

Quoniam enim ex binis nominibus est prima
AA, dividatur in nomina ad punctum E, et sit
mains nomen A3. Evidens utiqne est A3 ,
EA rationales esse potentiâ solùm commensura-

biles, et A! quàm LA plus pesse quadrato ex
recta sib commensurabili, et A3 commensura-

Ar est à Ar comme Ar est à Br; donc Ar est moyen proportionnel entre Ar et r8.
Ce qu’on s’était proposé de démontrer.

PROPOSITION LV.
Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la première de deux

noms, la droite qui peut cette surface est l’irratiouelle appelée la droite de deux
noms.

Que la surface ABrA soit comprise sous la rationelle AB et sous la droite AA
première de deux noms; je dis que la droite qui peut la surface At est l’irra-
tionelle appelée la droite de deux noms.

Puisque la droite AA est première de deux noms; qu’elle soit divisée en ses
noms au point E, et que A15 soit son plus grand nom. Il est évident que les
droites A13 , EA seront des rationelles commensurables en puissance seulement, que
la puissance de AIE surpassera la puissance de EA du quarré d’une droite commen-
surable avec A15 , et que A15 sera commensurable en longueur avec la rationelle -



                                                                     

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

par? au? A8 plissa. nuisis-Ou N3 si EA dix:
aussi 73 z amuïes. Rai inti tiAE 7î; 15A
laize! «Mut-nu 76 «57:3 mimi-ipso :1075 , iaiv
si”): 76 7t7’nip7qi [d’un 7034 cirr3 13; imita-ovo; ,

7007567: 7065 ai7r3 75’; E2, iras wapè 73v pui-

Çova. 761 A15 wapaCAsDii infixes si’J’u 7t7pa-

b
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bilem esse expositæ rationali A]! longitudine.
Sccetur utique EA bifariam in. puncto Z. Et
quoniam A! quam 3A plus potestquadrato ex
recta sibi commensurabili, si igitur quarta:
parti quadrati ex minori, hoc est quadrati ex
El, æquale ad majorem A2 applicetur deficiens

Mire, si: füWlTPG aé7tir flapis. Hamac.- figuré quadrata, in partes commensurabiles
(Midas 037 sapai 72’" A]! 75 mimi 737; zzz in: ipsaln dividet. Applicctur igitur ad A! qua-

’ T P-I’ll

A AH E Z gM N

B 49K A r 2 o
73 67:3 7577 AH, a]? CU’WQ’ÎPOÇ si» in); si AH drato et il æquale parallelogrammum sub AH, g

75 En mixa. Kg) fixoany gifla 75] a, la, En; commensurabilis igitur est AH ipsi EH lon-
Z ôworipq. 75v A8 , TA anguillule: ai H9, gimdine. Et ducantura punctis 11,2, z alterutri
Ex, ZA’ a) 75146,: me waPaAAnMWJWp au, ipsarum AB, rAparallelæ ne, 2x, 2A; et qui-
7s7pa’7mov revernir» 73 EN, 7s? fi a]: in, dent 40 parallelogrammo æquale quadratum
73 NI], nui attitrera dans i’n’ "39th; tiret: 7tiv commuai!" En, quadrato autem HI 331111816
MN 7:; NE. ’m’ dada; à; in.) nu) .’ Np 7? ipsum NU, et ponantur ita utiin directum si:

MN ipsi NE; in directum igitur est et N? ipsi

exposée AB (défi sec. l . to). Coupons HA en deux parties égales aupoint z. Puisque

la puissance de A8 surpasse la puissance de EA du quarré d’une droite commen-
surable avec A15 , si nous appliquons à la plus grande A15 un parallélogramme qui
soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, c’est-à-dire du quarré

de 152 , et défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera cette droite

en parties commensurables (18. to). Que le parallélogramme sous AH, sa, égal au
quarré de raz , soit appliqué à sa (28. 6); la droite AH sera commensurable en lon-
gueur avec EH. Des points H, E, z menons les droites ne, en , zA parallèles à l’une
au a l’autre des droites AB, rA (14. a). Faisons le quarré IN égal au parallélo-

gramme Ae , le quarré Nu égal au parallélogramme HK , et faisons en sorte
que la droite MN soit dans la direction de NE ; la droite NP sera dans la direction
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NO. Kali cofivrtrrAnpsio-Ou 73 Il"! WaPaÂÀnÀé- NO. Et compleatur En parallelogramtnum;qua.

Wagner rsqpéwyoy à"; in) 1-3 in. x4) dratum igitur est En. Et quoniam rectangulum
inti 73 373 757 AH, HIE liras i773 7è" 3373 sub AH, H3 æquale est quadrato ex E2; est
7,7; Ez- t’a-m si" à"; AH "Pa; "ne 152, 0.77,; 5 igitur ut AH ad raz ita raz ad EH ; et ut igitur
raz mais; mon EH- ne) si: 3’94 73 A6 7rp3; 73 EA A6 ad EA ita Ed ad K11; ipsonun AS , HI

3373s; 73 HA mp3; 73v Kl-Il l’ 789 A9, HK ipsi igitur medium proportionale est RA. Sed qui-
[Aérer nivéÀa’yév in: 73 EA. And 73 p.31 A9 dem A0 æquale est ipsi En , ipsum verô Hic

in? in) 79’s" ZNl’, 73 ü HK ira-or 3773 793

B 9K Al Z 0
Nn- 75v 2N, N11 tipi: pins nivéàoyo’y in: Squale est ipsi N11; ipsomm me, un igitur
73 EA. En: «Fi 75v 1373i! 75v IN , Nu [du]! médium proportionale est RA. Est autem eo-
émaner Mi 73 MP’ in! de: i773 73 15A tandem EN; N" melliflu! Proportionale et
75 MP’ «in: sati 75 OS i’aw inir’3. En: «Pi MP5 æquale igitur est EA ipsi MF; quart: et

ami 7d. A9, HK 70?; zN, N11 il") 3A» si”): ipsi O! æquale est. Sunt autem et A6, HK ipsi;
73 Aï iras irriv il? 79? in, nua-in; 1-5 in, NI! æqualia; totum igitur A? æquale est
3373 7î; ME 7s7patwiryr 73 Ar situ «Mutant: si toti in, hoc est quadrato ex ME; ipsum Av
ME? Aigu 37: si ME 3x No 37min» t’a-n’y. igitur potest ipsa ME ; dico ME ex binis nom-Î-

Emi 733p 76’44"73; in" xi AH 7g? HE, nip- nibus esse. Quoniam enim commensurabilis est
114793; in: sa) si AE hui" 76s AH, H5, AH ipsi HZ, commensurabilis est et A]! intrique

de NO ( t4. i). Achcvons le parallélogramme in, le parallélogramme in sera un
quarré (lem. précéd.). Puisque le rectangle sous AH, H15 est égal au quarré de 152,

la droite AH sera à 151 comme El est à EH ( 17. 6); donc A9 est à EA comme 15A est
à KH ( t. 6); donc EA est moyen proportionnel entre A9 et HK. Mais A6 est égal
à EN , et HK est égal à Nu; donc EA est moyen pr0portionnel entre 2N et Nm. Mais
M? est moyenproportionnel entre 21s! et Nu (lem. précéd.); donc 15A est égal
à MF , et par conséquent à o: (4. 5. 1 ). Mais la somme des rectangles
A9, HK est égale à la somme des quarrés EN, NU; donc Arltout entier est
égal à En tout entier, c’est-à-dire au quarré de ME; la droite ME peut donc le
parallélogramme Ar; je dis que M3 est une droite de deux noms. Car puisque AH
est commensurable avec H15 , la droite A15 sera commenSurable avec chacune des
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Tatiana-nu d’3 senti ri AE 73? AB disputas; pénil!"

sa) ai AH, HE silpl. 7? A-B rdpptrpoi’ tic-t. Kari

J t t r a t si s sl5 se I a.en: psy-ni uAB’ 9mn upas en: sauna-ripa. 7m

AH , H5. 3n73v ripa. iniv itini’rtpav 75v A6,

HK, la) in: supprrpor 73 A9 797 HK. AIMÉ
73 [43! A9 75 IN in» in), 73 d’3 HK 75
un. sa) 7d 2N, N11 tif: , 7007637: 733 :373
751 MN , NE, filmé in: nui mirasses-pis. Kari.
imi dotippwpo’s ira-7" li AE 1’? 5A juins,

dînai si p.37 Ali 7g? AH ini céppsrrpoç, si hi

AE 7? El méplat-ma;- siniwwrpoç 4p: sati i
AH 7ii EZ’6’ (377: inti 73 A9 7d EA 330.514,13!-

7ptiv ici-71117. AM3 73 p.37 A9 7g; in! irriy
ion, 73 d’3 15A 745 MP’ inti 73 EN sipo: 7g;

MF cistiquwpév in". AM3 si; 73 EN orpin 73
MP cri-m; si ON 71”93; NPlst timings-r»; sipo:

Émis ni ON 71? NP. les N si p37 ON 7l)”
NM, ti 33 NP 7?" NE’ Étrangers-po: sipo: Êtriv li

MN 757 NE. K13 in; 73 3’973 75?; MN stip-

ipsarum AH , HE. Supponitur autem et AH ipsi,
An commensurabilis’longitudine; et AH, H3

igitur ipsi A! commensurabiles sunt. Atque est
rationalis AB ; rationalis igitur est et utraque ip-
sarum AH, H5; rationale igitur est utrumque ip-

sorum A9, HI, et est commensurabile A0 ipsi
Hic. Sed quidem A9 ipsi EN æquale est, ip-
sum verè HK ipsi NI]; et En , NI! igitur, hoc
est quadrata ex MN, N2 , rationalia surit et com-

mensurabilia. Et quoniam incommensurabilis
est AH ipsi HA longitudine, sed quidem A]! ipsi

AH est commensurabilis , ipsa verè AE ipsi
E2 commensurabilis 5 incommensurabilis igitur

et AH ipsi Hz ; quare et A9 ipsi HA in-
commensurabile est. Sed quidem A6 ipsi
En est æquale , ipsum vcro HA ipsi Mr; et
ipsum EN igitur ipsi M? incommensurabile est.

Sed ut EN ad M? ila ON ad NP; incom-
mensurabilis igitur est ON ipsi NP. Æqualis
utique quidem ON ipsi NM, ipsa verô N? ipsi
NE; incommensurabilis igitur est MN ipsi NE.

Atque est quadratum ex un commensurabile

droites AH , H5 (:6. to). Mais en a Supposé que °A5 est commensurable en lon-
gueur avec AB ; les droites AH, HE sont donc commensurables avec A8 ( 12. 10 ).
Mais la droite AB est rationelle ; chacune des droites AH, H5 est donc
rationelle; chacun des parallélogrammes A8, HK est donc rationel(2o. to); A9 est
donc commensurable avec HK ( in. in). Mais A6 est égal à zN, et Htt est égal à
Nt! ; les quarrés HN, N11 , c’est-à-dire les quarrés des droites MN, NE , sont donc

rationels et commensurables. Et puisque A5 est incommensurable en longueur
avec HA (57. 10), que AH est commensurable avec AH, et que AH est commen-
surable avec Hz, la droite AH sera incommensurable avec Hz; donc A9 est iu-
commensurable avec HA. Mais A6 est égal à EN, et EA égal à Mp; donc ïN
est incommensurable avec MP. Mais HN est à MP’comme ON est à NP; donc ON
est incommensurable avec NP (to. to). Mais la droite 0Nest égale à NM , et
NP est égal à NE ; donc MN est incommensurable avec NE. Mais le quarré de MN
est commensurable avec le quarré ide N3, et ils sont rationels l’un), et l’autre;

Il. a
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prer 75 3:73 754; NE, au) [31739 insi7tpot" ai
MN , NE ripa: livrai sis-t Andy." [40,707 nippa-
7pol’ si ME ripa. ira No 3vapai7uv in); ami

3674714 73 AI. Oeuf Un A7541.

uronxtz rç’.

Bais glapies mptixnnu 373 patrie, anti 7:7;
in Na 373’447»: étampas. si 73 papier Jim:-

pss’ru choyé; in", si "Martin in No pian
"p67".

ntptext’adu 743p poupin 73 ABPA 57:3 fini;

73; AB, mai 75’; in No 373143373» &u7e’paç 75s

AAs Aigu 371 si 73 AI peupler ébrouai!» in No

[airer mué-n: 37717. j ’ A,
E703 7&9 in No érafleras dw7ipat irrir ri.

AA, «hippie-9a si; 733 influant: x1713 73 E,
à": 73l [au au input tins; 73 A]? ai AE, EA
ripa situai du rhinites: [43107 signifiai, mûri
A15 75; 5A parler NVŒMI 7g? si7r3 euppi7psu

quadrato ex NE, et rationale utrumque; ergo
MN , NE rationales sont potentiâ solùm com-

mensurabiles; ergo ME ex binis nominibus est,
et potest ipsum AP. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO LV1.

Si spatium contineatur sub rationali, et ex
binis nominibus secundâ; recta spatium potens

irrationalis est, que appellatur ex binis mediis
prima.

Contineatur enim spatium ABrA sub rationali
A) , et ex binis nominibus secundâ AA; dico
rectum, qua: spatium A? potest, ex binis mediis

primam esse.
Quoniam enim ex binis nominibus secunda

est AA, dividatur in nomina ad punctum E,
ita ut mains nomen sit AH; ergo AB, HA ra-
tionales sunt potentiâ solùm commensurabiles,

et AH. quam 3A plus potest quadrata exrectâ

les droites MN , NE sont donc des rationelles commensurables en puissanCe seu-
lement; ME est donc une droite de deux noms (57. to), et elle peut le
parallélogramme Ar. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LV1.

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux
noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la première de

deux médiales. 4. Que lasurface ABrA soit comprise sous la rationelle AB et sous la seconde de
deux noms AA; je dis que la droite qui peut la surface At est la première de deux
médiales. V

Car puisque AA est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms
au point H , de manière que AH soit son plus grand nom ; les droites AH , HA seront
des rationelles commensurables entpuissauce seulement; la puissance de AH sur-
passera la puissance de EA du quarré d’une droite commensurable avec A5 , et
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s s x A Il i a I Imon , sans 7s eAat77ov avoya n 5A nypwpov’
in: 7? AB mimi. Titania-9a si EA dix: x4733

a ’ x a. ’ 1 t a. v t t7o Z, un: 7g» 17:0 7M E2 [6’07 raps. 7"
AE wapœCsCM’a’Bœ iÀÀtî’vror si?" 7t7pstysiyqs ,

73 373 759 AH, HE’ immune; ripait AH 737
H15 ,miitu. K11) «litai. 759 H, E, Z wapaiÀAnAol

incanter 7:7; AB, A!" «si H8, EK, ZA, sa) 76
p.37 A8 wapatAÀsAoypu’pM Yens 7t7pai73wov

surin-ains 73 IN , 76 N HK 7707 7i7pa’7wor 73

sibi commensurabili, et minus nomen HA com-

mensurabile est ipsi AB longitudine. Secetur
ipsa EA bifariam in Z, et quadrato ex Il æquale
ad A! applicetur’deficiens figura quadratâ , pat-

rallelograrnmo sub AH , H-E; commensurabilis
igitur AH ipsi H1! longitudiue. Et per puncta H,
E, z parallelæ ducantnr ipsis A3 , Ar ipse!) H0,

En , 2A , et parallelogrammo quidem A9 zqnsle
quadratum constituatur 2H, ipsi verè in: æquale

N11, mai nids» de": in” «36.1... (in; 737 MN

7j? NE." 37:. «Jade; sipo 30733 rai si PN 7g?
NO. Kari cupmvnnpaia’da 73 2H 7t7pai7mor

parfit d’3 in 703 wpoàûtwivou, 37s 73 MP

picter duiAryo’v in: 7674 2N, NT1, irai in!

7; 8A , mi 371 73 Aï 23min Nana si ME.

f l I A dJunior N 37: a ME si: «No mais» in: Tpld’flt.

quadratum N11, et ponatur ita ut in directum
sit MN ipsi NE; in directum igitur est et PH
ipsLNO. Et compleatur En quadratum; evidens

utique est ex iis demonstratis , ipsum Mr me-
dium proportionale esse ipsorum En, un , et
æqnale ipsi HA, et AI’ spatinm posse ipsum ME;

ostendendum est et ME ex binis mediis esse

le plus petit nom HA sera commensurable en longueur avec AB (déf. sec. a. to).
Coupons HA en deux parties égales en z , et appliquons à AH un parallélogramme,
qui étant égal au quarré de Hz, soit défaillant d’une figure quarrée; que ce soit

le parallélogramme sous AH, H15; la droite AH sera commensurable en lougueur
avec H5 ( 18. tu). Par les points H, 5 , z menons les droites H6, 5K , ZA parallèles
aux droites AB,Ar ; faisons le quarré EN égal au parallélogramme A6; le quarré
NU égal au parallélogramme HK, et plaçons MN dans la direction de NE ; la droite
PN sera dans la direction de N0. Achevons le quarré tu; il est évident, d’après
ce qui a été démontré (55. to), que le rectangle MP est moyen proportionnel entre
En et Nm; que MP est égal à EA , et que ME peut la surface Ar; il faut démontrer
que ME est la première de deux médiales. Car puisque A5 est incommensurable en
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13ml 7ÀP5 àa’tippwpo’ç in" û AE 737 EA mini ,

cdpprrpoç fi t; 15A 737 AB’ 5.0614511790; ripa 1l AE

137 A8 pian. Rai intis râppwpé; in" il AH
vil-115, nippe-m5; Ë": nazi il AE lmne’pçt 75v

AH, H15. Rai 2’07: il"); il A? Ennui Élu: mi

homélie: 75v AH, HE. Kari inti àctippnpo’; in"

l; A13 75 AB, rufipwpoç fi il AE Encan-É". 757

AH, HE’ ai AH, HIE aïpat ànîype’rpoi du "r? AB

prima. a; 8A7, AH , HE :194 [and tin furia"
[40’709 fâflfll’ffm’ dine pérot lnlv ËxaÏ’npov 751

A9, HK’ (En. Étui-repu 151! 2N, NI! péter irri’

Jmi ai MN, NE ope. Fiera; ria-i. Kali t’mi nip-

primam. Quoniam enim incommensurabilîs est

AE ipsi EA longitudine , commensurabilis autem

RA ipsi A3; incommensurabilis igitur A! ipsi
An longitudine. Et quoniam commensurabilis
est AH ipsi HE, commensurabilis est et A17.
utrique ipsarum AH, H5. Atque est ralionalis
A5; rationalis igitur et ulnaque ipsarum AH, H2.
Et quoniam incommensurabilis est A2. ipsi AB,

commensurabilis autem AS utrique ipsarum
AH , HE; ergo AH , HE incommensurabiles sunt
ipsi A! longitudine 3 ergo BA, AH, RE ralionales

surit polentià solùm commensurabiles ; quare
medium est utmmque ipsorum A6 , H11; quare
utrumque ipsorum EN , NU medium est; et Mn,

T P n
M E

.peTPÉçÊnivsü AH 737 HE ,lMltttl, dyne-mât in:

zizi 78 A0 74,39 HK, Tao-rien 73 EN 11,3 NU,

Taurin: 73 civil 1-3; MN au; èwà TE; NE?
dm" Jardin: «ici C’U’HMITPOI ai MN, NE’°.

5 6(Ar I O
NE igitur media: sum. Et quoniam commensura-

bilisest AH ipsi H8 longitudine , commensurabile

est etAG ipsi HK, hoc est EN ipsi KIT, hoc este:
Mn quadratum quadrata ex NE 3 quote potentiâ

longueur avec EA (57. Io), et que en est commensurable avec AB, la droite AE sera
incommensurable en longueur avec AB ( i4. 10X Et puisque AH est commensurable
avec HE, la droite A15 sera commensurable avec chacune des droites AH, H15 (16. I0)-
Mais AIE est rationel; chacune des droites AH, HE est donc rationelle. Et puisque
AE est incommensurable avec AB , et que AE est commensurable avec chacune
des droites AH , un , les droites AH , HE seront incommensurables en longueur
avec AB; les droites BA , AH , H15 sont donc des rationelles commensurables
en puissance seulement; chacun des rectangles A8, HK est donc médial (22. 10);
chacun des quarrés EN, NU est donc médial; les droites MN, NE sont donc mé-
diales. Et puisque AH est commensurable en longueur avec HE, le rectangle A6 sera
commensurable avec le rectangle HK (1.6,et 10. 10), c’est-à-dire le quarré IN avec
le quarré Nu; c’est-à-dirc le quarré de MN avec le quarré de NE: ; les droites MN,
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la) lmi irrigua-F6; in"; AE ri? EA pilau,
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rpo’; in: plus. 134313.htm il ni MN, NE
ami pirata 03m1 un) (Tarifa: UÜWt-rpor ai M15,
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nippe-qu; cipal. lit-ri” inti il 2E 7g EX. Kal
fin-ni Ëxatripn adraîr’ ên’rlv alfa MP3 7515A, 1cv-

?Érn 15 MF, 75 dl MP lin-i 75 67:?) Mir MN,

NE. finir il? No picot: «hyalin: cdpynpct cuivri-
050: tin-th mpdxoua’au, il 3M 13°70’; irri,

unirai Il in No ,ut’mr "pal-ra. il alfa MEl4
la: No 1.49,0»? ici-1l vrpairii. 0m? Un (Mini.

7’ ’ 5177

253
sont commensurabiles MN , NE. Et quoniam in-
commensurabilis est A: ipsi EA longitudine , sed
quidem AH commensurabilis ostipsiAH, ipsaverô

AE ipsi EZ commensurabilis; incommensurabilîs

igitur AH ipsi EZ; quare et A9 ipsi EA incom-
mensurabile est, hoc est EN ipsi M? , hoc est ON

ipsi NP, hoc est MN ipsi NE incommensurabilis
est longitudine. Ostensæ sont autem MN , NE
et media: existenlcs et potentiâ commensurabi-’

les; ergo un , NE mediæ sont potentiâ solùm

commensurabiles. Dico et eas nationale con-
tinere. Quoniam enim AH suppotiitur utrique
ipsarnm AB, E2 eommensnrabilis; commensu-
rabilis igitur est et ZE ipsi Ex. Et rationalis
utraque ipsarum; rationale igitur et EA , hoc est

MF, sed MP est rectangulum sub Mn, NE. Si
verô duæ mediæ potentiâ commensurabiles

componantnr rationale continentes , tota irratio-

nalis est , appellalur autem ex binis mediis
prima; ergo ME ex binis mediis est prima. Quod
oportebat ostendcre.

NE sont donc commensurables en puissance. Et puisque AE est incommensurable en
longueur avec En, que AE est commensurable avec AH, et que Aï l’est avec El,
la droite AH sera incommensurable avec El; le rectangle A9 est donc incom-
mensurable avec le rectangle EA, c’est-a-dire le quarré zN avec MF, c’est-à-dire

la droite ON’avcc la drqitelNP, c’est-à-dire que la droite MN est incommensu-
rable en longueur avec NE (r. 6). Mais on a démontré que les droites MN , NE:
sont et médiales et commensurables en puissance; les droites MN,NE sont donc des
médiales commenSurables en puissance seulement. Je disenfin qu’ellescomprënent
une surface rationelle. Car puisque ne est supposé commensurable avec chacune des
droites AB, El, la droite ZE sera commensurable avec EK. Mais chacune d’elles est
rationelle; le rectangle EA est donc rationel ( 20. 10), c’est-à-dirc le rectangle
MF qui est compris sous MN, NE. Mais si l’on ajoute deux médiales qui n’étant

commensurables qu’en puissance, comprenent une surface rationelle, leur somme
est irrationelle, et s’appèle première (le (Jeux médiales (58. to); donc ME est une
première de (Jeux médiales. de qu’il fallait démontrer.

i o
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vrpci’rcpov «khanoun aiguisai in il ME irrir

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDF.

PROPOSITIO LVII.

Si spatium contineatur sub rationali, et ex
binis nominibus tertiâ; recta spatium potens
irrationalis est, qua: appellatur ex binis mediis

secunda. ’° Spatium enim ABI’A contineatur sub rationali

A! , et ex binis nominibus tertiâ AA, divisâ in

nomina ad punctum E, quorum mains sit A3;
dico rectam , que AI’ spatium potest , irratio-

nalem esse , qua: appellatur ex binis mediis
secunda.

Construantur enim eadem qua suprà. Et quo-
niam ex binis nominibus est tertia AA; ergo A5 ,
EA rationales sunt potentiâ solùm commensu-

rabiles , et A! quam 5A plus potest quadrato
ex rectâ sibi commensurabili, et neutra ipsaruin
AB, 5A commensurabilis est ipsiAB longitudine.

Congruenter utique suprà ostensis ostendemus

PROPOSITION LV1].

Si une surface est comprise sons une rationelle et 50118 la troisième de deux
noms, la droite qui. peut cette surface est l’irrationelle appelée la seconde de
deux médiales.

Que la surface ABYA soit comprise sous la rationelle An et sous la troisième
de deux noms AA, divisée en ses noms au point 5 , et que A5 soit s0n plus
grand nom ; je disque la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée
la seconde de deux médiales.

Faisons la même construction qu’auparavant. Puisquella droite AA est la troi-
sième de deux noms, les droites A5, EA seront des rationelles commensurables
en puissance seulement, la droite A5 surpassera la puissance de EA du quarré d’une

droite commensurable avec A5 , et de plus aucune des droites A5, EA ne sera com-
mensurable en longueur avec AB (déf. sec. 5. no). Nous démontrerons de la mémo-
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Ê 73 AI’ xupior huitain, nil ni MN, NE
Fini ciel «huilai privai trimai-ripoit dans il M!

lit No pin» 307?. Aune," fil in nil dit;-
ripc. la) lirai MAI-[49196: in" il Ali ri?
A! mini, florin: et? EX, mimine; N

-----.a a K"A’"r z

il AE fil EZ’ drôppirpoç’t alpe ici-Tir il El in?

15K pilau. Kari Je: fuira” ci 2E, EX ipsi
finirai sic-i Miami: faire! s’émanci- pictai ipsi

. b5 l I l h Iun To 5A, 7007!"! To MP, au mpuxi-rati

t b N I î b h Î h070 un MN, NE. Mini aira. in: To in"
703i MN, NE? il ME cipal. lit No (site! ini7
Fin-ripa. 070p il" 3375M.

M N fi

rectam ME esse quæ spatium Ar potest; et Mn! ,
NE medias esse potentiâ solùm commensura-

biles; quare ME ex binis mediis est. Osten-
dendum est et secundam esse. Et quoniam
incommensurabilis est An ipsi A! longitudine,

«hoc est ipsi EX, commensurabilis autem A!

T P Il

l..lo

ipsi sa; incommensurabilis igitur est il ipsi.
5K longitudine. Et sont rationales; ipsæ 25 , 5.x

igitur rationales sont potentiâ solùm commensu-

rabiles ; medium igitur est 15A, hoc est Mr, et
continetur sub MN, N1. Mediom igitur est rec-
tangulum sub Mn, N1; ergo Ml ex binis m’ediis

est seconda. Quod oportebat osteudcre.

manière que nous l’avons déjà (fit que la droite ME peut la surfacent (5. no), et que

les droites MN, NE sont des médiales commensurables en puissance seulement; la
droite ME est donc une droite de deux médiales. Il faut démontrer qu”elle en
est la seconde. Puisque A5 est incommensurable en longueur avec AB, c’est.
à-dire avec EK , et que AE est commensurable avec 52, la droite 52 sera incom-e
mensurable en longueur avec 5K. Mais ces droites sont rationelles; les droites
15 ,-EK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le rec.
iangle 5A, c’est-à-dire le rectangle Mr, est donc médial ; mais il est compris sans
MN , NE; le rectangle compris sous MN, NE est donc médial (59. 10); la droite
ME est donc une seconde de deux médiales. Ce qu’il fallait démontrer.
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nuorAziz lu’.

1 e h V N h NEn xwpiov mpls’xilntl in" Pli-rilç, in" ’rnç

U I i I I H 1 Iil: duo avoisinait TtTdPTnç’ il Ta xwplor Jum-

g e l,ua’ril «A076; in", il xaÀouperil lustroir.

, 1 t x I r t t a. a.kaiploll 7st? 70 At m’altxeaew une Pin-n; en;

N ’ 0 I I A.AB, liai en; ne dira clapirait! Taupin ’rilç

l a h S I 1 lAA, distingua; il; rat avoyai-rat liant Ta E,

t q i t(il)? neiger in!» To AE’ MM» m il To Aï

l y a r lzeph? titillation 40x076; MIT", il XÆÂDUMEHI
ytifœl’.

PROPOSITIO LV111.

Si Spatium contiueatur sub rationali, et ex
binis nominibus quarté; recta spatium potens
irrationalis est , quæ appellator major.

Spatium enim A? contineatur sub rationali
AB, et ex binis nominibus quartâ AA , divisâ

in nomina ad punctum E , quorum mains sit
A5; dico rectam, quæ spatium AF potest, irra-
tionalem esse , quæ appellatur major.

B OKA
15ml wifi il AA il: No dVOfLÆ’TàW ici-ri Tl-

nip’ril, ai AB, 15A ipsi limai sin æUVfl’flil

Féyot’ adypzrpol, Mal il AE 75; En MEÎZOV alti-

varatl Tl; abri aicuyye’rpou loto-ri, inti il A15 7:17

AB GÜIJHQTPO’Ç t’en Milieu. Tennis-Bai d’il il AE

T P H

Z 0
Quoniam enim AA ex binis nominibus est

quarta , ipsæ AB, EA igitur rationales sont po-
tentiâ solùm commensurabiles , et A! quam
2A plus
mensurabii, et A5 ipsi AB commensurabilis

otest quadrata ex rectâ sibi incom-

est longitudine. Secetur otiqoe A! bifariàm

PROPOSITION LV111.
Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de.

deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée ma-

jeure. lQue la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB , et sous la quatrième
de deux noms AA, divisée en ses noms au point 5, et que AE soit son plus
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée
maieure.

Car, puisque AA est la quatrième de deux noms , les droites A5, EA seront des
rationelles commensurables en puissance seulement, et la puissance de A5 surpas-
sera la puissance de En du quarré d’une droite incommensurable avec A5 , et de
plus A5 sera commensurable en longueur avec AB (dei. sec. 4. 10). Coupons A5 en
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fixai zani 75 z, sati 75 calmi ail; El irai
sapai fil! AE rapaCtCAiia-Ou wapaMnÀo’yjpapapaor

73 675 rôr AH, HE’. ais-élancent alpe lnlrl
il AH fil" H15 ,uil’im. Hxûaaraty impaiAÀilÀo: 75

in; a: He, EK, 2A, a; ni Mimi 7d. «me
1’07; 7rpil rad-roi: unifia. peupla fil 37: il’7il

At xupi’or foulai.» inlv il ME. Aux-réor- N’

:7: il ME choyé; in", d MOUFAIVÜ [airain

15ml3 ainipparpô; la?" il AH et? EH pilau,
aiav’ppanpo’i in: irai 75 A6 "il HK, Taurin:
’l’d ZN et)? Nl’I’ ati MN, NE ripai Jinat’pafll "’er

inhalais-par. Kari inti nippai-m6; in" il A15 737
AB mixa, pil’m’v in: rai AK, liai in" 703v
147; ai’irii Tôr MN, NE’ pnràv 1p: inl5 itatl Tà

mystifiera! ii: trôr ai7ril 751 MN, NE. Kal inti
àotipperpo’; lin-nô il AIE s’il AB paillai: , 7007;"!

in? 15K, aillai il A15 füfl-fll’rpâ; in: 73.57 El.

idpqawpo; aipat il El vil EK ,uilim’ ail K5, El

cipal parai ais-i thrips: p.670! aéHarrpor plia-w

alpax 73 AE, Taurin: 75 MP, liai minées-rata

in z, et quadrato ex 52 æquale ad A! appli-
cetur parallelogrammum sub AH , Hz ; in-
commensurabilis igitur est AH ipsi HE longitu-
dinc. Ducantur ipsi A]! parallelæ H9, 5x, 2A,
et reliqua eadem quæ suprà fiant; evidens est
utiqoe spatium AP posse ME. Ostendendom est
utiqoe M5 irrationalem esse , quæ vocatur major.

Quoniam incommensurabilis est AH ipsi EH lon-

gitudine , incommensurabile est et A6 ipsi HI ,

hoc est En ipsi N11; ipsæ MN, N: igitur po-
tentiâ sont incommensurabiles. Et quoniam
commensurabilis est A! ipsi A3 lonlgitudine,
rationale est AI, atque est æquale quadratis ex
MN , N2; rationale igitur est et compositum ex

quadratis ipsarom MN, NE. Et quoniam incom-

mensurabilis est A! ipsi A8 longitudine, hoc
est ipsi 5x, sed A15 commensurabilis est ipsi
52; incommensurabilis igitur El ipsi 5x longi-
tudine 5 ipsæ K3 , zz igitur rationales sont
potentiâ solùm commensurabiles ; mediumigitor

AB, hoc est MF, et continetur sub MN, N1.

deux parties égales en z , et appliquons à A5 un parallélogramme sous AH, H5 qui

soit égal au quarré de 52,- la droite AH sera incommensurable en longueur avec
H5 (19.10). Conduisons les droites He, 5K , 2A parallèles à AB, et faisons le
reste comme auparavant; il est évident que la droite ME peut la surface At. Il faut
démontrer que ME est l’irrationelle appelée majeure. Puisque AH est incom-
mensurable en longueur avec EH , la surface A9 sera incommensurable avec HK,
c’est-a-dire le quarré IN avec le quarré Nu ( l. 6, et 10. no),- les droites MN, N5

sont donc incommensurables en puissance. Et puisque A5 est commensurable en
longueur avjec AB , le rectangle AK sera rationel ; mais il est égal à la somme (les
quarrés des droites MN, NE; la somme des quarrés de MN et de NE est donc
rationelle. Et puisque A5 est incommensurable en longueur avec AB, c’est-à-dire
avec 5K; et que A5 est commensurable avec 52; la droite 52 sera incommensurable
en IOngueur avec 5K 5 les droites K5, 52 sont donc des rationelles commensurables
en puissance seulement; le rectangle A5 , c’est-à-dire MF, est donc médial(2a. [0);

Il. A 33
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avoua): 981

finir xapn’ov «unipare: 67:3 finîiç, ml 73T;

il «No banchant râpât-ru? il 1-3 xwpz’ov durat-

givn à’Àoyo’çin-w, ri nahua," fin-30 a) pic-or
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Xœpiov wifi 13 AI marmita-90» doré 5h75; 75;

A), nul 75; in No ËVOFM’Tàw vrillai?" 75;

AA, &ppnyiynç ci; qui bégu-rat nattai 7è E,

medium igitur est rectaugulum sub un, NI,
et rationale compositum en quadratis ipsarum
MN, tu , et sum. incommensurabiles MN , N!-
potenliû. Si vue du reclæ potentiâ incom-
mensurabiles componantur, facientes quidem
compositnm ex ipsarum quadratis nationale,
rectangulum verô sub ipsis medium , toto
irrationalis est. Vocatur autem major; ergo ME.-
irrationalis est quæ appellatur major, et Pote’t-

spatium un Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO Mx.

Si spatium contineatnr sub rationali, et ex,
binis nominibus quintâ; recta spatium potens
irrationalis est, quæ vocatur nationale et me-
dium Potens.

Spatium enim A!" contineatur au]: ratitmali
AB, et ex binis nominibus quintâ At, divitâ

in nomina ad l! , il: ut mains nomen sît

mais ilotest contenu sous les droites. MN,. NE; le rectangle sous MN , NE est donc
médial, la somme des quarrés de MN et de N: étant rationelle, et les droites
MN, NE étant incommensurables en puissance. Mais si l’on ajoute deux droites in-

commensurables en puiSsance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le
rectangle compris sous ces droites étant médial , la somme de ces droites sera,
irrationelle. Mais cette somme est appelée majeure (4o. 10); la droite ME est donc
Hirrationelle appelée majeure, et elle peut la surface Ar.,Ce qu’il fallaitdémontrerk

lRROPOSITION LIX’,

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux
noms , la droite qui peut cette surface est Pli-rationelle appelée la droite qui peut
une. surface rationelle et une surface médiale.

Que la surfaçe .Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous. une cinquième de
(lofts noms AA, drusec en ses noms au point E, de manière que AE soit le plus

V
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un; dico rectam , quæ potest spatium A? ,
irrationalem esse, quæ vocntur rationale et me-

dium petons. h
Construantur enim eadem quæ supra; evi-

deus est utique spatium A? pesse ME. Osten-
deudum est autem Mzresse quæ rationale et
medium potest. Quoniam enim incommen-

b oliAf
’rpti; inlv si AH fi H5, happer»! cipal in)
un) 73 A6 1-5 65, Taurin: 73 abri 75; MN
au? aimi 177;” NE ai MN, NE cipat lusins:
de)! Mpys-rpu. la) iml ri AA in: No éro-
pairur 301i rufian», un) in" han-or oui-ri;
nous: 73 EN câppnpoç ËPG a; EA 7:5 A]! lui-

xu3. AAX si A]! 1:5 EA inlv nia-15men"; pénult,

lai si AB sipo: tri AE inly intimas-po; [dur «si
8A, AIE Épa5 final tin «Purifier pérot alum-

r p n
. È wM N -a o A

surabilis est AH ipsi HZ, incommensurabile
igitur est et A9 ipsi 9E , hoc est ex MN qua-
dratum quadruto ex N2 ; ipsæ MN , tu igitur
potentiâ sum incommensurabiles. Et quoniam

AAex binis nominibus est quinta, atque est
minoi- ipsius portio 5A; commensurabilis igitur
2A ipsi A! longitudine. Sed An ipsi 2A est incom-

mensurabilis longitudine , et A! igitur ipsi A! est

incommensurabilislongitudine5 ipsæ 3A , A!
igitur nationales sont potentia solùm com-

grand nom; je dis que la droite qui peut la surface At est l’irratiouelle appelée
la droite qui. peut une surface rationelle et une surface médiale.

Faisons la même construction qu’auparavant; il est évident que la droite ME
peut la surface At. Il faut démontrer que la droite ME est celle qui peut une
surface rationelle et une surface médiale. Car puisque AH est incommensurable
avec ne, se sera incommensurable avec 61-2, c’est-à-dire le quarré de MN
avec le quarré de NE (10. Io); les droites MN, N: sont donc incommen-
surables en puissance. Et puisque la droite qAA est la cinquième de deux noms.
et que 15A en est le plus petit segment , la droite 5A sera commensurable en lon-
gueur avec AB (déf. sec. 5. 10). Mais A15 est incommensurable en longueur avec
lia; donc A8 est incommensurable en longueur avec Ali (t5. no); les droites
BA , A15 sont donc des ratiOuelles commensurables en puissance seulement; le rec-

VILLE DE LYON
llblloth. du Palais des Arts
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rpor’ priser alpe. in) 75 AK, Taurin: 75 mensnrabileI; mediumigitur est AI, hoc est
myxsr’puror in 75:! :573 ouïr MN, NE. Kal compositum ex quadratisipsarum MN, N1. Et

- inti nipperpo’ç in" ri Ali ri? A]! prix", TOU- l quoniam commensurabilis est A3 ipsiAAB longi-

n’a-n 7).? 5x, à»: ri AIE 7g? El nipper-p6; tudine, hoc est ipsi il, sed A]! ipsi El com-
i070 un) ri E2 alpe 737 15K côpptrpâç ici-n. la) mensurabilis est 3 et il. igitur ipsi en: com-

-- Te P IlA HEZ’ËII p»-
N A

b ORAL Z U.

pin-tris il EK’ punir Épat nazi 13 EA, vau-ri": mensurabîlîs est Et rationalis 8K; rationale

V13 M? , roua-in: 78 6m) qày MN , N557- ui igitur et 2A , hoc est Mr, hoc est rectangulum
MN, NE ai’pat «Purifier airâppnpor’ du , 70m7- sub MN, NE; ipsæ MN, N: igitur pomma in-

au Tl pair «quêteur in mir in, aàrëy n- commensurabiles sunt, facientes quidem com-
rpavyômr faire», 13 J3 ôw’ aôrôr partira É M5: positon ex ipsamm quadratis medium, rectan-

a’t’pat partir nazi picter «lempira in) , un). Nanar: gulum autem sub ipsis rdtionale; ipsa ME igitur

1:3 AI’ zeph». 070p Un ælîëdlg rationale et medium potest, et potest spatiurn
un Quod oportebat ostendere.

tangle AK , c’est-à-dire la somme des quarrés de MN et’de NE, est donc médial

(au, w). Et puisque A15 est commensurable en longueur avec AB , c’est-à-dire avec
litt ; que A15 est commensurable avec sz , la droite E2 sera commensurable avec Etc.
Mais la droite EX est rationelle, le rectangle EA , c’est-à-dire MP (20.7 10),
c’estrà-dire le rectangle sous MN, NE, est donc rationel; les droites MN, NE:
sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés étant
médiale, et le rectangle compris sous ces droites étant rationel; donc ME est la
droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale (41. ID) , et elle peut.

la surface Al". Ce qu’ilfallait démontrera q
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nporAztz 5’.

t I I f t O N x a.En xuprar mpuxn-rau Il?" pans, un: 7";

i I î I Ç Ü t I ’sa: des croyant» «sur n 7o xaptor dompter»

aboyé; in", ri sanguin No priva &rayirn.
Kupt’ar 7è!) 73 ARIA impuni-9:0 673 pin-rît

q. q a. s I s I 1 a7»; AB, un 7»; tu «Il» oropanur un; 7M
AA, hpprmirnç si; 7è hélant: aunai 73 E,

d l Q b Vun 7o [suifer dropas urau 70 AE’ A570 on si"
73 AI ùrapirn si No pis-ct finish» irrt’.

las-numéral» 7aipl 7è mini 707c "polluât;-

pérots. Ozrtpôr N 37: ri’ 73 AI’ clampin 36’731

a - x d a I I i el Mn. , la" on awppsnpoç en" n MN
N - I m ’ b Ï I I 57p Na dlndflu. Kart nm aWptpn’rpaç un"

il 5A. 71,7 AB patiner «si EA,AB a’t’pa parmi

du thrips: priver stripper-port [dur ripa: ire-i
73 AK, 7ou7s’nr 73 coyrzsr’pttror i: 75r :273

7&3 MN, NE. mût", irai aicu’Ws-rpti; in" si
HA 7? AB prisai, aîa-dpprrpoç cipal i673 and ri El

PROPOSITIO LX.

Si spatium contineatur sub rationali , et ex
binis nominibus sextâ; recta spatium petons ir-
rationalis est , quæ vocatur bina media potens.

Spatium enim ABPA contineatur sub rationali
AB, et ex binis nominibus sextâ AA, divisâ
in nomina ad È , ita ut mains nomen sit
Ali; dico rectam, quæ potest ipsum A? î bina
media passe. l

Construantur enim eadem quæ supra. Evidens

est utiqoe ipsum At’ posse ME, et incommen-

surabilem esse MN ipsi NE potentiâ. Et quo-
niam incommensurabilis est HA ipsi A! longi-
tudine; ipsæ EA , A! igitur rationales sunt po-
tentiâ solùm commensurabiles; medium igitur

est AK, hoc est compositum ex quadratis ipse.
rum MN, Ni. Rursùs , quoniam incommensurav

bilis est 5A ipsi A! longitudine , incommensu-

PROPOSITION LX.

Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième de deux noms,
la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut
deux médiales.

Que la surface un soit comprise sous la rationelle AB et sous une sixième de
deux noms AA, divisée en ses noms au point E, de manière que se soit le plus
grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Ar est celle qui peut deux
médiales. l

Faisons la même construction qu’auparavant. Il est évident que M: peut la
surface sr, et que MN est incommensurable en puissance avec NE. Et puisque
EA est incommensurable en longueur avec AB, les droites 15A, An seront des
rationelles commensurables en puissance seulement; le rectangle AK , c’est-à-dire
la somme des quarrés de MN et de NE, sera donc médial (22. 10]. De plus, puisque
EA est incommensurable en longueur avec A8 , la droite raz sera incommensurable

f
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gérer nippnpar jais-or cipal in) 73 EA, 7eu-

t t e r73771 73 MF, 73min: 7o une 75v MN, NE.
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rabilis igitur est et El ipsi il; et ipsæ 21-1, ex igitur

rationales suntpotentiâ solùm commensurabiles ;

medium igitur est EA , hoc est M? , hoc est

T P Il

Karl irai cirriptptnpés 307175 si A]! 7g? El, nul

73 AK 7; EA ainipqurpo’r in". AMai 73 [43!

AK ici-ri 73 wyuaipnor in 75v :273 751 MN,
NE, 73 si 15A ênî 76 6m: «in MN, NE."
airépprrpor a’t’pu inl 73 myuriptrw il 75v

airrô 75! MN, NE et; 6m; un MN, NE. Kal
in: [Lis-or ixainpor ut’wô’r, ne) ci MN, N37

d’uriner sirlr siedppwpor ri ME aipa No pica:

Taupin inl, nazi Nus-nu 73 AI. Camp Un

633’541. ’

3.9KAI’E 0
rectangulum sub MN, N1. Et quoniam incom-

mensurabilis est A! ipsi El, et AI ipsi M
incommensurabile est. Sed quidem Ait est
compositum ex quadratis ipsarum MN, NI,
ipsum vert: EA est rectangulum sub MN, NE;
incommensurabile igitur est compositum ex
quadratis ipsamm MN , NE rectangulo sub MN,

NE. .Atque est medium utrumque ipsorum , et
un , N1 potentiâ sont incommensurabiles ; ergo

Mx bina media potest , et potest ipsum-At.
Quod oportebat ostendere.

avec EK, les droites ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement; le rectangle EA, c’est-à-dire MP, c’est-à-dire le rectangle
sous MN,NE, sera donc médial. Et puisque ne est incommensurable avec raz,
le rectang]a AK sera incommensurable avec EA. Mais Ax est composé de la somme

des quarrés de MN, NE, et EA est le rectangle sous MN, NE; la somme
des quarrés de MN , NE est donc incommensurable avec le rectangle sous MN, NE.
Mais l’une et l’autre de ces grandeurs est médiale; les droites MN , N:
sont donc incommensurables en puissance ; donc ME est la droite qui peut deux
médiales, et elle peut la surface At (4a. 10 ). Ce qu’il fallait démontrer.
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AHMMA. t

b ,0 N b ON I 1 b I tEn w un nappant.» p si; un, 7a: me

N tu C t
7m airimr 7t7pai7urat [nizeré in: 7.00 «il; u7ro

75v drifter mpnxapsirou 3p0070riou.

’ A . b ’ b IlEn». reflua a AB, au unau-9a: et; un".
and 73 r, salin» milan Il A!" Aigu 37: 7:3.
airai 73v AI, ra peignai in: 738 fi; 67:3 751i

. art-rat

a, 4.Tambour 743p ri AB «Fixe aunai 73 A. Emi

s a. r t
x03! tubera: nappai 7e7ptn7m si; [Ah-in rami.

b Y l Ü t l l U Ü l7o A, si; (il: arum un: 7o I" 7o «par. vars
751 Al", r3 panai 708 327:3 713cl AI’ inlay 1773 7g?

aisrti 75’;a AN d’une 73 673 759 AI, l’B.’éÀa77tir

d’un 705 J73 733:3 AA°-73 sipo élis 57:37iir AI,

I8 5:77" ri allumais-:03 3775 735 :573 75’; AN...

mi 7è 4’73 7aîr At, ra (harkis-rai in": 75v
aiw3 75v AA , AI” 7è épis aivr3 75r At , r8 fui-

("si in: 733 il; das3 75r5-Ar, TE... Omp Un.
attifas.

LEMMA.

Si recta linea secetur in partes inæqualss,
ipsarum inæqualium quadrata majora sunt rec-
tangulo bis contenta sub ipsis inæqualibus.

Sit recta linea AB, et secetur in partes inar-
quales adipunetum F, et sit major AP; dico
quadrata ex AP,4PB majora esse rectaugulo bis-
sub Aï, P3.

r. BSecetur enim A! bifariàm in A. Quoniam igi-

tur recta llnea secatur in partes quidem æquales
ad A, in partes verô inæqtrales ad P; rectangu-

lum igitur sub Ar, PB- cum quadrsto ex A?
æquale est quadrato ex AA; quare rectangulumr
sub AP, ra. minus est quadrata ex AA ; rectan-
gulum igitur bis sub AP, r3 minus est quam.
duplum quadrati exILA. Sed quadrata ex.At’,,rB;

dupla sunt quadratommex AA , Av 5 ergo qua- ’
drata ex AP, ra. majora sunt rectangulo bis sub;
At, r3. Quod oportebat ostendere..

1:13.11 Mali.

Siune ligne droite est coupée en parties inégales , la somme des quarrés de ces-
parties inégales est plus grande que le double reCtangle compris sous ces parties..

Soit la ’droite AB ;, coupons-la en parties inégales au point r , et que At soit la
plus. grande; je dis que la somme des quarrés de. Ar et de r3 est, plus grande.

que le double rectangle sous AB, rat I a
Que la droite As soit coupée en deux- parties égales en A. Puisque la ligne droite-

AB est coupée en parties égalesau point A ,. et enparties inégales au point r, le
rectangle sous At, ra avec le quarré de Ar sera égal au quarré de AA (.5. a) 3
le rectangle sous sur]: est donc plus petit que le quarré de AA; le doublet
rectangle sous At, r3 est donc plus petit que le double quarré de AA. Mais
la somme des quarrés de At et de r13 est double de la somme des quarrés de
sa et de 41’ ( g. 2); la somme des quarrés de in et de rB est donc plus grande
que le double-rectangle sous.Ar,.rB. Ce qu’il. fallait démontrera



                                                                     

l

264. LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE,

HPOTAËIË Ea’.

t a t a. a I a r t t tTe ante 7»; tu tille orepm7œr empan p»7»r

I N l I
rapatCaLAAtiptrer 7Aai7e; ne": 7»r ut allie 3re-
paÎ-mr vrpti7»r.

IErre) in hie 3reëei7ur si AB, dippnlurr» si;

t a r x t Il x r Il7at ereptar’rat un: 7e I, une 7o [sucer arquas

C ltirait 73 AI, tari bastide» p»7» si AE, nazi 7g;

N A
aierô 7»; A3 ira-or 71’de 7rir AE empaLCtCAritrOa

W

73 AEZH, alain; reteÜr 73v AH’ Aigu en i

’ A IAH in Ne erepta’7aor in: ripa-r».

PROPOSITIO LXI.

Quadratum recta: ex binis nominibus ad ratio-

nalem applicntum latitudinem facit ex binis no-
minibus primam.

Sit ex binis nominibus ipse AB, divisa in
nomina ad P, itn ut majus nomen sit AI,
et exponatur rationalis AE, et quadrato ex
A]! æquale ad Al! applicetur ipsum AEZH,
latitudinem faciens AH 5 dico AH ex binis nomi-

nibus esse primam.

E

UnpetCsCAtiteu yèp napel. 731 AE 7a; p.37 ai7r3

7H; AI irer 73 A6, 75 33 ai7r3 727; BI Yen
73 KA° Aenr3r ripai. 73 (il; 57:3 7âr AI, IB ieer

377i 753 M2. Tri-[uridine ri MH fixa: nuai. 73 N,
nazi empa’MMe; rixes» ri NE inat7ipqt 7e"ir MA,

- r r si A Il î NHz" sitar-repu espar 7m ME, NZ leur :773 7go

T
l

Applicetur enim ad AE quadrata quidem ex

eA-E z

AI æqualc A9, ipsi verb ex Br æquale RA;
reliquum igitur rectaugulum bis sub AI, I3
æquale est ipsi MZ. Secetur MH bifariàm in
N , et parallela ducatur ipse NE altenrtri ip-
sarum MA , H5; utrumque igitur ipsorum M2,

PROPOSITION LXI.
Le quarré d’une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar-

’geur qui est la première de deux noms.

Soit la droite Ali de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière
que AI soit son plus grand nom; soit exposée la rationelle AE , et appliquons à
la rationelle AE un rectangle AEZH égal au quarré de A13 , etlfaisant la largeur AH;

je dis que la droite AH est une première de deux noms.
Appliquons à la rationelle AE un rectangle A6 égal au quarré (le AI (45. r ), et

un rectangle KA égal au, quarré de Br ; le double rectangle restant sous AI, r8 sera
égal au rectangle M2 (4. a). Coupons MH en deux parties égales en N , et menons
à l’une ou à l’autre des droites MA, il: la parallèle NE; chacun des rectangles
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:1745 373 75r AI, I8. Katl 3713 in Ne 3re-
].tai7ur 3773! si AB hymne?» si; 73: 3re’pta7u.

and 73 Is ai AI, I8 ipse p»7ai sin (limites:
priver «épatante:- 7ai. a’z’pa aier3 75r AI, ID limai

in? sati nippas-pat aiÀAsiAetç’ ale-n ami 73 w7-

rtsipner in 78v aier3 71h AI, IB 70”41."er in:
70?; :173 75r AI, IB3. Kari in" ive-or 7g; AA-

d p»73r a’ipat 3773 73 AA, :13 aratpai p»73r 73v AE

TIPGIxIITEI’ piffai ripez 30731 si AM, sati nippa-

7pe; 75 AE priser. Bail», 37:3 ati AI, IB
puai tir: libraiptu [aérer 76,14;erde m’a-or alpe

3773 73 d’3; 573 757 AI, I8, 7eu7s’e71 73 Ml.

Kari 71pai punir 7th MA 7apaixu7au’ pwrti 1px

tari si MH 37734, nazi àflifl-fifi’fflî 7j!" MA, 7eu-

7irn 7j? AB, patiner. En: Il sa) si MA puni,

02 æquale est rectangulo semel sub AI, ID.
Et quoniam ex binis nominibus est AB di-
visa in nomina ad I; ipsæ AI, IB igitur
rationales sont potentià solùm commensura-
biles; ergo quadrata ex AI, I3 rationalia sont
et commensurabilia inter se; quare et compo-
situm ex quadratis ipsarumv’AI, ra commensu-

rabile est quadratis ex AI, I8. Atque est æquale
ipsi AA; rationale igitur est AA, et ad rationalem

A! applicetur ; rationali: igitur est AM , et
commensurabilis ipsi A5 longitudine. Rursùs,
quoniam AI, I3 rationales sont potentiâ solùm

commensurabiles 5 médium igitur est rectangu-

lum bis sub AI, Il, hoc est M2. Et ad ratio-
nalem MA applicetur rationalis igitur et Ml!
est, et incommensurabilis ipsi MA; hoc est ipsi
Al, longitudine. Est autem et MA rationalis,
et ipsi AE longitudine commensurabilis 5 incom-

rtai 7:!" AE pains: nippenpoçt d’C’liplfllTpoç aipa.

irrir si AM 7? MH pixel. Kari Je: pin-ait ai
AM, MH Épat panai rie-i d’unifier ,utirer nippi-

"on à No in; balai-m, à"), 5 AH, Anna, meusurabilis igitur est AM ipsi Mu longitudine.
Et sont rationsles; ipsæ AM , MH igitur ratio-
nnles sont potentiâ solùm commensurabiles; ex

binis igitur nominibus est AH. Ostendendum est

MS, NI sera égal au rectangle compris sous Ar , r3. Et puisque la droite As de
deux noms est divisée en ses noms au point r, les droites AI , rB seront des ra-
tionelles commensurables en puissance seulement (37. to); les quarrés de AI et de
r8 sont donc rationels, et commensurables entre eux ; la somme des quarrés de Ar
et de r13 est donc commensurable avec la somme des quarrés de Ar et de r8 (16. to).
Mais elle est égale au rectangle AA; le rectangle AA est donc rationel, et il est ap-
pliqué à la rationelle AE; la droite AM est donc rationelle, et commensurable en
longueur avec AE (25. to). De plus, puisque les droites Ar, rB sont des rationelles
commensurables en puissance seulement, le double rectangle sous AI, r13, c’est-à-
dire le rectangle M2; sera médial. Mais il est appliqué a la rationelle MA; la droite Mn
est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec MA, c’est-à-dire avec An
(a5. to). Mais la droite MA est rationelle, et cOmmensurable en longueur avec ne ;
la droite AM est donc incommensurable en longueur avec MH ( 15. r o). Mais ces droites
sont rationelles ; les droites AM, MH sont’donc des rationelles commensurables en
puissance seulementym est donc une droite de deux noms (57. to). Il faut démontrer

11. 34
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hi 371 nul marina. 15ml 7èp5 75v 31ml 75v Aï,
TE m’a-or driÀoglo’r in: 75 67:3 115v Ar, I’B’ au)

7539 AB, KA d’9: picter èvéÀoqao’v in: 13 ME’

in" cipal à; 15 A9 wpàç me ME 0.57m 73 ME

qui; 73 RA, "afin" à; li AK 7173: Tint MN
057m6 il MN 793; cuir MK’ 73 il»: 67:5 «au,

4K, KM Î’rov in) 75 girl: 75; MN. Kal irai
(ôtaptrpâv in: 75 «7.73 de At qui; rami 73;

et primam esse. Quoniam enim quadratorum
ex At, P3 medium proportionalc est rectangu-
lum sub AP, P3; et ipsorum A0, [A igitur
medium proportionale est ME; est igitur ut
AS ad Ml in MS ad RA. hoc est ut AS ad
MN ita MN ad Mx; rectangulum igitur sub AI,

KM æquale est quadrato ex MN. Et quoniam
commensurabile est ex AP quadratum quadrata

ne, râppwpo’t in: tu) 75 A6 15 KA’ aie-n

gal si AK fiai KM eüpprrpti; in: Man. Karl.
Ëynl perforai in: ni rire 751 At, TE 705 (il);
573p 151A]; Plis-poil," alpe. nul 73 AA 705 MZM

îfll,xaî.û AM rif; MH fanfan ira-i. Kati in"
70v 13 6’275 75v AK, KM ri âwà 1-3; MN,

mouflant: qui "flip-rat pipas 7017.4172: 73; Ml-læ
nul nippone; 5 AK Tiï KM ,wiuÆ. Eèr «N 5a

me :6997qu cintrai, 752i N and??? pipit roi;

.3MNH

E-e’"-s z A
.ex rn , ’commensurabile est et A6 ipsi RA;
quare et A1: ipsi KM commensurabilis est longi-

tudine. Et quoniam majora mut ex At, 1’:
quadrata rectangulo bis sub AP, r3; mains
igitur et AA ipso Ml; quare et AM ipsa un
major’est. Atque est æquale rectangulum sub

AI, KM quadrato en M)! , hoc est quarta:
parti quadrati ex MH, et commensurabilis Al:
ipsi KM longitudine. Si autem sunt- du: rectæ
inæquales, quartz me» parti quadrati ex mi-

qu’elle-est aussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous. Ar, r3

est moyeu proportionelentre les quarrés des droites At, rB (55. lem. 10), le rec-
tangle ME sera moyen proportionel entre les rectanglesae, KA 5 le reCtangle A9 est
donc à ME comme ME est à 1m, c’est-à-dire AK est à MN comme MN este Mit; le
rectangle sens AK,IKM est d0uc égal au quarré de MN ( 1.7. 6). Et puisque le quarré

de.Ar est commensurable avec le quarré de r13 , le rectangle A8 sera commensu-
table avec-le rectangle KA (14. to); la droite au est donc commensurable. en
longueur avec KM..Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, rB est plus grande
que le. double reCtangle Sous Ar, ra (61. lem. la), le rectangle AA sera plus graudque
M12 Lia droite AM estdouc plus grande que MH. Mais le rectangle sous AK, KM est égal

au quarré (le MN , c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de MH , et la droite

ex est commensurable en longueur avec KM ;por ,I si l’on adeux droites inégales,
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1’76 73’; tagine»; 70-07 «qui 16v [zazou wapa- nori æquale ad majorent applicetur deficiens
(MOI? iÀÀt’Ïw-ov d’élu nrpwyeirql, and si; tu’p- figura quadrata, et in partes commensurabiles

papa uôrtiv flapi , si page» aï; haine»; ipsam dividat, major quàm minor plus potes’t
neiger Nacre: et; 457:5 CUFIJJITPOU Ëau’riï’ m quadrato ex recta sibi commensurabilifipsa Au

AM ira ai; MH peiÇm Mme-m 75 gin-à qu’a. igitur quam MH plus potest quadrato ex rectâ

pinot) ciao-râla Karl Je: faire) a; AM, MH, sibi commensurabili. Et sunt rationales AM ,
ml li AM [417519 3ms: sa" füflpt’rpo’; in; MH , et AM mains nomen existens commensu-
Tî gaulé", fg"? 73’; A5 P51". 5 A" à, à; rabilis est expositæ rationali A! longitudine;

No «impaire» in) «pain. 07119 1h: alfas. ergo AH ex binis nominibus est prima. Quod
oportebat ostendere.

nacrant il. PROPOSIT-IO LXII.
T3 «ivrà trip"; in No picon araine rampai finît Quadratum primæ ex binis mediis ad ras

zapgcamamn, and?" "9,17 1,5, à; No h... tionalem applidatum latitudinem facit ex binis

juin" hUTész. . nominibus secundam.
Erre: in No pita! mai-r» si AB, «impulsive Sit ex binis mediis prima AB, divisa in

de rai; pins! nua-ni. 79’ r, air piffait; Ar, a.) medias ad P, quamm major sit Ar, et expo-
âuu’goa fin.) à 415, "à papa 71;] A]: 7,494- natur rationalis AB, et ad ipsam An applicetur

si l’on applique a la plus grande un parallélogrammeégal à la quatrième partie du
quarré de la plus petite , si ce parallélogramme est défaillant d’une figure quarrée,

et s’il partage la plus grande en parties commensurables, la puissance de la plus
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commen-
surable en longueur avec la plus grande ( 18. to); la puissance de AM surpasse
donc la puissance de Mu du quarré d’une droite Commensurable avec AM. Mais les

droites AM, MH sont rationelles, et AM, qui est le plus grand nom, est com-
mensurable en longueur avec la rationelle exposée A8; la droite AH est donc une
première de deux noms (dél. sec. t. to). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXII.

Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une

largeur qui est la accoude de deux noms. .
Soit A8 la première de (Jeux médiales, divisée en ses médiales au point r; que la

droite At soit la plus grande; soit exposée la rationelle AB, et appliquons à se un

z
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CeCM’rBu in; :533 vît A8 70m 73’ mutant»-

Ào’ypappcv ni Al, and"; 701057 ’niv AH’ Ain,

q e a I a I a x I ien r AH tu duo empereur (en J’tu’rtpat.

quadrato ex A! æquale parallelogrammum AI;
latitudinem faciens AH; dico AH ex binis nanti.
uibus esse secundam.

En
4 mMN r

A.

E GAEZ
Kawncuéflou grip. nl. cuis-à Toi"; api 706700.

tu) iml si AB in «No gérer in) wpairn, hypn-
pt’vn net-rai ce r- ni AI, TE ripas pied: n’a-i (lb-

i Üvint: faire! tm’ppnpu parer mpu’xoumr une

x t r t a. I a I r Ilun w: 17:0 un AI, TE (un: sur plus! «par
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Constmantur enim eadèm qua: suprà. Et quo--

niam A]! ex binis mediis est prima, divisa
ad 17;; ipsæ AP, r3 igitur media: sunt po-
tentia solùm commensurabiles rationale conti-

nentes; quare et quadrata ex At, ra media
surit; medium igitur AA, et ad rationalem. A:

par») ipsi ierly si MA , nul èrJFpnPo; 731A15 applicatur; rationalis igitur est MA , et incom-
plitm. mil" , imi. tine-n’y in: qui si; 676 76v mensurabilisipsi A! longitudiue. Rursùs, quo-

Ar, r3, rimât. tmt a...) un; Ml , "à "qui, niam rationale est rectangnlum bis sub AP, r3 ,
551’137 nia MA wapéxwratr fin-ni ripa inl5 tu) rationale est et Ml, et ad rationalem MA applio

ai. MH, zani prix" nipper-po; et!" MA, Taurin: au"; rationali: igitur est et Mn, et longitu-
1jï AE’ délutant); ripa. Écrit Ê. AM ri Mn dine commensurabilis ipsiMA,boc est ipsi A3;

incommensurabilisigitur est AM ipsi Mn longi.

parallélogramme Al égalau quarré de AB, ce parallélogramme ayant AH pour.
largeur; je dis que AH est une seconde de deuxnoms.

Faisons lamême construction qu’auparavant. Puisque la droite AB, qui est-
divisc’e au point r, est la première de deux médiales, les droites AI, rB seront des mé-

diales commensurables .en puissance seulement, qui comprendront une surface ra-
tionelle (58. m); les quarrés de Ar et de rB sont donc médiaux ; le rectangle AA est.
donc médial , et il est appliqué à la rationelle AE; la droite MA est donc rationelle ,

et incommensurable en longueur avec Ali (25. ID). De plus , puisque le double
rectangle sans Ar, r8 est rationel, le rectangle Mz sera rationel , et il est ap-
pliqué à. la rationelle MA; ladroite MH est donc rationelle, et-wmmensurable
en longueur avec MA (21. to), c’est-a-dire avec AE; la droite AM est donc in-
commensurable en longueur avec Nil-[(13). 10). Mais ces droites sont rationelles ;
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tudine. Et saut rationales ; ipsæ AM , MI! igitur
mtionales sunt potentiâ solùm commensurabiles;

ergo ex binis nominibus est AH. Ostendendum
est et secundam esse. Quoniam enim quadrata
ex AF, ra majora sunt rectangulo bis sub AP,
r3 ; majus igitur et AA ipso M2; quare et AM
ipsâ Mu. Et quoniam commensurabile est ex,
AI? quadratum quadrato ex r8, commensurabile

est et A9 ipsi RA;qnare et AI ipsi KM com-
mensurabilis est. Atque est rectangulum sub-
AK, KM æquale quadrato ex ME; ergo AM
quam Ml! plus potest quadrato ex rectâ sibi
commensurabili. Atque est Mu commensurabilis.
ipsi A! longitudine; ergo AH ex binis nominibus.

est secunda. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO’ LXIII’.

Quadralum secund’æ ex binis medîis ad ratio-

nalem applicatum latitudinem facit ex biaisait»

minibustertiam.

les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-t
ment; AH est donc une droite de deux noms. Il faut démontrer qu’elle est aussi;
la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de Ar et de m estplus
grande que le double rectangle sous At, rB (lem. 61. to), le rectangle AA sera plus»
grand que Mz; la droite AM est donc plus grande que MH. Et puisque le quarré de;
At est commensurable avec le quarré de r13 , le rectangle A9 sera commeno
surable avec KA ; la droite AK est donc commensurable avec KM. Mais le
rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN; la puissance de AM surpasse
donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec,AM (r8. to).
Mais la droite MH est commensurable en longueur avec AIE; la droite AH est donc
une seconde de deux noms (déf. sec. a. ro)..Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXIIIa
Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué aune rationelle fait une

largeur qui est la troisième de deux noms.
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wapatCtCÀn’eôa-L 73 A1, wÀé-ro; wotoôv mir AH.

’At’yœ in ri AH in No éraflai-rut in) 7,11751.

Sit ex binis mediis secunda AB, divisa in
medias ad F. ita ut majus segmentum ait
At, rationalis autem aliqua sit AB, et ad
ipsam AE quadrato ex A! æquale parallelo-
grammum applicetur AZ, latitudinem faciens
AH; dico AH ex binis nominibus esse tertiam.

H3
MIN

A

. E 9IKarts-revécût» wifi Tel. cul-ra. 1-07; rpol’tJ’wy-
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a Il Il
in?) un AI, ra [dans ira-i. K1) en" leur rai

K I
AA’ plus ripa. sati 15 AA- un «quêteur-t: trapu.

bmir tin-ni! AE3’ jan-ri tipi: in? matiA û AM, au

a l A
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I a. I r x .1 o s c I70071"! 1-9 AIE, [Attirer par» apr: «Tu tzar-reput

Il:

Construantur enim eadcm quæ supra. Et
quoniam ex binis mediis est secunda An ,
divisa ad P; ipsæ AP, P8 igitur ’mediæ
surit potentiâ solùm commensurabiles , medium

continentes; quare et compositum ex quadratis
ipsarum At, r3 medium est. Atque est æquale
ipsi AA; medium igitur et AA; et applicetur
ad rationalem A! ; rationalis igitur est et AM,
et incommensurabilis ipsi A! longitudine. Prop-

ter eadem utique et MU rationalis est, et in-
commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi A5,
longitudine; rationalis igitur est utraque ipsa- .

Soit ne la sec0nde de deux médiales, divisée en ses médiales au point r,
de manière que Ar soit son plus grand segment; soit aussi la rationelle AB,- ap-
pliquons à AE’un parallélogramme Az égal au quarré de A8 , ce parallélogramme

ayant AH pour largeur; je dis que AH est une troisième de deux noms.
Faisons la même construction qu’auparavant. Puisque AB est une seconde de

deux médiales, divisée au point r; les droites Ar, r3 seront des médiales com-
mensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface médiale
(59. m); la somme des quarrés de Al" et de r8 est donc médiale. Mais elle est égale

au rectangle AA; le reCtangle AA est donc médial; et il est appliqué alla ra-
tionelle AE; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur
avec As ( 25. to ). Par la même raisort, la droite MH eSt rationelle , et incommen-
surable en longueur avec MA, c’est-à-dire avec A15 ; chacune des droites AM,MH
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rum AM , MH , et incommensurabilis ipsi A!
longitudine. Et quoniam incommensurabilis est
AI’ ipsi En Iongitudine , ut autem A? ad ra ita

ex A? quadratum ad rectangulum sub AP, r8;
incommensurabile igitttr et ex A? quadratum.
rectangulo sub Ar, ra; quare et compositum ex
quadralis iparum AF, P3 rectangulo bis sub
AP, ra incommensurabilc est, hoc est AA ipsi
Mz; quare ct AM ipsi Mn incommensurabilis est.

Et sunt rationalés; ergo ex binis nominibus est
AH. Ostendendum est et tertiam esse. Congruen-

ter utique præcedcntibus concludemus majorem
esse AM ipsâ MH, et commensurabilem AK ipsi

KM. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale

quadrata exMN; ergo AM quam MH plus potest
Paru-Ç. Kari dît-ripa 15v AM, MH nippe-rfc’; quadrato ex recta sibi commensurabili. Et

in) 7; A15 minus fi" AH if; in Mo saluent, neutra ipserum AM, MH commensurabilis est
ic-ri Tpi-nt. Ontp a?" 437541.; ipsi A]! longitudine; ergo AH ex binis nominibus.

est tertia. Quod oportebat ostendcrea

est donc rationelle, et incommensurable en Inngneur avec AE. Et puisque Ar est
incommensurable en longueur avec r8, et que Ar est à r5 comme le quarré de
Ar est au rectangle sous Ar, 1-8,. le quarré de Ar sera. incommensurable avec le
rectangle sous AI:,rB ; la somme des quarrés de AI et de r13 est donc incommen-
surable avec le double rectangle sous Ar , T8 , c’est-à-dire AA avec M2; la droite
AM est donc incommensurable avec MH.. Mais ces droites sont rationelles ; AH est-
donc une droite de deux noms. Il faut démontrer qu’elle est aussi une troisième
de deux noms. Nous conclurons comme auparavant que AM est plus grand que
MH, et que AK est commensurable avec KM. Mais le rectangle sous AK-, KM est
égal au quarré de MN; la puissance de AM est donc plus grande que lapuissance
de MH du quarré d’une droite commensurable avec AM (18. to). Mais aucune des
droites AM, Mn n’est commensurable en longueur avec AE ;« la droite AH est donc
une troisième dedeux noms (déiasec. 5. to), Ce qu’ilfallait démontrer..
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PROPOSITIO LXIV.

Quadratum majoris ad rationalem applicatum
latitudinem facit ex binis nominibus quartam.

Sit major A), divisa ad P, in ut major
si! Ar quam r3, rationali: autem aliqua sit
A!) et quadrato ex A! æquale ad ipsam A!
applicetur A2 parallelogrammum, latitudinem
faciens AH 3 dico AH ex binis nominibus esse
quai-tain. v

a

A LMN’H
r

E :-)A.:zA
Kan-rauwolfia wifi ri attirai Toi; wPoÊtJhyv

Mérou. Kari i7") luira" irriv ri A3 ætppnptvu

I Iuni 73 r, ai AI, rB (liminal rôtir «cumu-

k i l I I N I ITF0! , reloua-a: 1° [au (071041.00? a un en:
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Construantur enim eadem qu: supra. Et
quoniam major est A! divisa ad P, ipsæ Ar,
r3 potentiâ surit incommensurabiles , facientes
quidem compositum ex ipsarnm quadratis ratio-

nale , rectangulum verô sub ipsis medium.

PROPOSITION LXIV.

Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la
quatrième de deux noms.

Soit la majeure AB, divisée en r, la droite ar étant plus grande que tu; soit
aussi une rationelle AE ; appliquons a AE un parallélogramme Az , qui étant égal au

quarré de An , ait la droite AH pour largeur; je dis que AH est une quatrième de
deux noms.

Faisons la même construction qu’auparavant. Puisque la majeure A8 est divisée

au point r, les droites At, rB seront incommensurables en puissance, la somme
des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites
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Quoniam igitur rationale est compositum ex
quadratis. ipsarum ar, ra, rationale igitur et
AA; rationalis igitur est et’AM, et commensu-

rabilis ipsi A! longitudine. Rursus, quoniam
medium est rectangulum bis sub Aï, Pl, hoc
est M2, et ad rationalem MA applicatur; ratio-
nalis igitur est et un, et incommensurabilis
ipsi A! longitudine 3 incommensurabilis igitur
est et AM ipsi Ml! longitudine; ipsæ au , Ml!
igitur rationales sunt potentiâ solùm commen-

surabiles ; ergo ex binis nominibus est AH.
Ostendendum est et quartera. Congruenter
utique præcedentibus ostendemus, majorem esse

AM quam MH, et rectangulum sub AI, KM
æquale esse quadrata ex Mn. Quoniam igitur
incommensurabile est ex A? quadratum qua-
drato ex F3 ; incommensurabile igitur est et A0

ipsi RA; quare incommensurabilis est et RA
ipsi KM. Si autem sint du: recta: inæquales,
quarta: ver?) parti quadrati ex minori æquale
parallelogrammum ad majorem applicetur , de-
ficiens figura quadrata , et in partes incommens

médial (4o. 10). Puisque la somme des quarrés des droites Ar, r8 est rationelle,
le rectangle AA sera rationel; la droite AM est donc rationelle, et commensurable
en longueur avec un (ai. to). De plus , puisque le double rectangle sous Aï, r8,
c’est-à-dire M1 , est médial, et qu’il est appliqué à la rationelle MA , la droite MH

sera rationelle, et incommensurable en longueur avec A13 (a5. w) ; la droite AM est
donc incommensurable en longueur avec MH ; les droites AM, MH sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement; AH est donc une droite de
deux noms (57. to). Il faut démontrer qu’elle est aussi la quatrième de deux noms.

Nous démontrerons , comme auparavant, que AM est plus grand que MH , et que
le rectangle sous AK , KM est égal au quarré de MN. Et puisque le quarré de Ar est

incommensurable avec le quarré "de 113 , le rectangle ne sera incommensurable
avec RA ( to. to); la droite KA est doue incommensurable avec KM. Mais si deux
droites sont inégales; si l’on applique à la plus grande un parallélogramme égal

à la quatrième partie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme, étant
défaillant d’une figure quarrée, partage la plus grande droite en parties incom-

u. 35
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surabiles ipsam dividat longitudine , major quam

minor plus potest quadrato ex recta sibi incom-
mensurabili longitudine; ergo. AM quam MH
plus poterit quadrata ex rectâ sibi incommen-
surabili. Et sunt AM , Mn rationales potentià
solùm commensurabiles, et AM commensura-
bilis est expositæ rationali un; ergo AH ex binis
nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO. LXV.

Quadratum ex ca qua: rationale et medium
potest ad rationalem applicatum latitudinem

égayai’my wigwam. facit ex binis nominibus quinlam.

j BA K MNHir

.-.-J iE, e, À a z
E0103 par?" and juif" flamba si AB, ælppn- Si! rationale et meditlm potens AB, divisa

in rectas ad 1*, ita ut major sit Al", et
exponatur rationalis AE., et quadrata ex An

I[un si; nigaude; zani 78 r, «in: [surfont

q l a d t t tuun: en At, un intis-9a par»: n AB, un) 1p

mensurables en longueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis-
sance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec
la plus grande droite ( 19. 10); la puissance de AM surpassera donc la puissance
de MI-I du quarré d’une droite incommensurable avec AM. Mais les droites AM, MH

sont des rati0nelles. commensurables en puissance seulement, et AM est com-
mensurable avec la rationelle exposée Ali ; AH est donc une quatrième. de deux
noms ( déf. Jsec. 4, 10). Ce qu’il fallait démontrer., i i

PROPOSITION LXV.
Le quarré d’une droite (pipent-nue surface rationelle et une surface médiale

étant appliqué a une rationelle, fait une largeur qui est la cinquième de deux noms.
Que la droite AB, pouvant une Surface rationelle et une surface médiale, soit

divisée en ses droites au point r , la droite At étant la plus grande ; soit exposée la
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æquale ad ipsam A)! applicetur Az , lati-
tudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi-

nibus esse quintam. ’
Construantur enim eadem quæ supra. Quo-

niam igitur rationale et medium potens est A! ,
divisa ad P ; ergo AF, rs potentià sunt incom-
mensurabiles , -facientes quidem compositnm ex

ipsarum quadratis medium , rectangulum verô
sub ipsis rationale. Quoniam igitur mediurn est
compositum ex quadratis ipsarum At , ra; me-
dium igitur est et AA ; quare rationalis est AM,
et longitudine incommensurabilis ipsi Al. Rur-
sus , quoniam rationale est rectangulum bis sub

n, rs,hoc est Mz;rationalis igitur est sur, et
commensurabilis ipsi A! longitudine; incom-
mensurabilis igitur AM ipsi Mn; ipsæ AM , M8
igitur rationales sunt potentiâ solùm commensu-

rabiles ; ergo ex binis nominibus est AH. Dico et
quintam esse. Similiter enim demonstrabitur rec-
tangulum sub AK , KM æquale esse quadrato ex
Mn , et incommensurabilem AI ipsi KM longitu-

’ rationelle A15, et appliquons à AE un parallélogramme A2 égal au quarré de sa , ce

parallélogramme ayant AH pour largeur; je dis que AH est une cinquième de deux

noms. ICar faisons la même construction qu’auparavant. Puisque la droite A3 , qui est
divisée au point r, peut une surface rationelle et une Surface médiale . les droites
Aï, r8 seront incommensurables en puissance, la somme des quarrés de ces droites
étant médiale , et le rectangle sous ces mêmes droites étant rationel (41. to).
Puisque la somme des quarrés des droites At , ra est médiale , le rectangle AA
sera médial; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur
avec A15 (25. to). De plus, puisque le double rectangle sous in, ra , c’est-à-
dire Mz , est rationel , la droite MH sera rationelle et commensurable en
longueur avec AE (ai. to); la droite AM est donc incommensurable avec Mu
(t5. 10); les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis
qu’elle est aussi une cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla-
blement que le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN , et que AK est iu-
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garai «à r,yfist1:,si si? in» Ê AB, ml "qui ni!

dine; ergo AM quam un plus potest quadrato
ex recta sibi inconnhensurabili. Et sunt AM ,
Mil rationales potentiâ solùm commensurabiles,

et minor un commensurabilis ipsi A]! longitu-
diue; ergo AH ex binis nominibus est quinta.
Quod oportebat ostendere.

TROPOSITIO LXVI. «

Quadratum ex ca qua: bina media potest ad.
rationalem applicatum latitudinem facit ex binis
nominibus sextam.

Sit bina media potens A! , divisa ad
r, rationalis autem sit A], et ad ipsam A!

B

A a N’H
r

A QB «A31
A! ’76 givrai 15; A8 Tous wapaCiCÀsidu 73 A2 ,

and"; woniiv suiv AH’ M7» 31": siAH in (No

étamé-ms issir in".

quadrato ex au æquale applicetur A2 , lati-
tudinem faciens AH; dico AH ex binis nominibus

esse sextant.

commensurable en longueur avec KM; la puissance de AM surpasse donc la puis-
’sance de MI-I du quarré d’une droite incommensurable avec AM (19. in). Mais les

droites AM , Mt-t sont des rationelles commensurables en puissance seulement , et
la plus petite MH est commensurable en lougueur avec AIE; la droite AH est donc

v une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. to) Ce qu’il tallait démontrer.

PROPOSITION LXVI..
Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant appliqué à une ratio-

nelle, fait une largeur qui est la sixième de deux noms. h
Que la droiteAB , divisée au point r, puisse deux médiales; soit la rationelle

AE, et appliquons a AE le parallélogramme A2 égal au quarré de AB , et ayant AH

pour largeur; je dis que-AH est une sixième de deux noms.
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si". saurai. rai æpoJ’shryps’rat pins irriy ini-
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Construautur enim eadem qui: supra. Et
quoniam A! bina media potens est, divisa ad
r; ipsæ AP, 1’! igitur potentiâ. sunt incom-

mensurabiles , facientes et composilum ex.
ipsarum quadratis médium, et rectangulum sub

ipsis medium, et adhyp incommensurabile ex
ipsarum quadratis compositum composite ex
rectangulis mil) ipsis i quare ex demonstratis
medium est utrumque ipsorum AA, m, et
ad rationalem A! applicantur; rationalis igitur
est et utraque ipsarum AM, MH, et incommen-
surabilis ipsi A2 longitudine. Et quoniam iu-
commensurabile est compositum ex quadratis
ipsarum At, rB’rectangulo bis sub Al", rs , in-

commensurabile igitur est AA ipsi M2; incom-
mensurabilis igitur est et AM ipsi un; ipsæ
AM, Ml! igitur rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles; ergo ex binis nominibus est
AH. Dico et sextam esse. Similiter utique
rursus ostendemus rectangulum sub Ai, KM
æquale esse quadrato ex MN, et AK ipsi KM
longitudine esse incommensurabilem; et propter

Faisons la même construction qu’auparavant. Puisque la droite A8 , divisée au
point r, peut deux médiales, les droites AI, rB seront incommensurables en puis-
sance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale, le rectangle sous ces
mêmes droites étant aussi médial, et la somme de leurs quarrés étant incommensu-

rable avec le rectangle compris sous ces droites (4a. to) , chacun des rectanglesAA,
M2 sera médial, d’après ce qui a été démontré; maisils sont appliqués à la ratio-

nelle AIE; chacune des droites AM , MH est donc rationelle , et incommensurable en
longueur avec A5 to). Et puisque la somme quarrés de At et de r8 est incom-
mensurable avec le double rectangle sous A17, IB , le rectangle AA sera incommen-
surable avec Mz ; la. droite AM est donc incommensurable avec Mn ( 10. to); les
droites AM, MI-I scutdonc des rationelles commensurables en puissance seulement;
AH est donc une droite de deux noms. Je dis qu’elle est aussi une sixième de deux
noms. Nous démontrerons encore de la même manière que le rectangle sous AK, KM
est égal au quarré de MN, et que AK est incommensurable en longueur avec KM ; parla
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a. r i t aNo éruptives ini nazi 7st nife: st attira et; A8.
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, , x a : t t x lapua-Bu u; rat crispant xat-rat To E, sur: une

a * l s
puas ésopat 15 A]? ai AIE , EB à”): pst-ra: un

’ I Tàmipu pérov nippa-mu. rayon-ru a; si A8

eadem utique AM quam un plus potest quadrata
ex rectâ sibi incommensurabili longitudine. Et
neutra ipsarum AM, MU commensurabilis est
cxposilæ rationali A8 longitudine; ergo AH
ex binis nominibus est sexta. Quod oportebat
ostendere.

PROPOSITIO LXVII.

Recta qua: est ex binis nominibus longitudine
commensurabilis , et ipsa ex binis nominibus est

et ordine eadem.
Sil ex binis nominibus ipsa Ai, et ipsi A: ’

longitudine commensurabilis sit rA; dico FA ex
binis nominibus esse et ordine eamdein ipsi A3.

Quoniam enim ex binis nominibus est A),
dividatur .in nomina ad E , et sit majus
nomen An; ipsæ A! , en igitur rationales
sunt potentiâ solùm commensurabiles. Fiat ut

même raison , la puissance de AM surpassera la puissance de MH du quarré d’une

droite incommensurable en longueur avec AM ( 19. to). Mais aucune des droites
AM, MH n’est commensurable en longueur avec la rati0nelle exposée AE; la droite
AH est donc une sixième de deux noms (déf. sec. 6. to). Ce qu’il fallait dé-
montrer.

PROPOSITION LXVII.

La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms ,
est aussi elle-même une droite de deux noms, et du même ordre qu’elle.

Soit AB une droite de deux noms, et que rA soit commensurable en longueur
avec AB; je dis que rA est une droite de deux noms , et qu’elle est du même
ordre que AB.

Car , puisque A8 est une droite de deux noms , qu’elle soit divisée en ses noms

au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE , en seront des ra-
tionelles commenSurables en puissance seulement (57. to). Faisons en sorte que
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Ai

A3 ad FA ita A3 ad rz; et reliqua igitur en
ad reliquam ZA est uttAB. ad FA. Commen-
surabilis verô A3 ipsi FA longitudine; com-

t mensurabilis igitur est et quidem A! ipsirz,
ipso vcrô En ipsi ZA. Et sum rationales AI,
En; rationales igitur sunt et P2 , 24. Et quo-
niam est ut A! ad rzita en ad 2A; permutandô

B E
1’

ZA’ inMalE ipsi. à")! É; il A3798; 7th El!
13570:; il r2 "pas ’nlv 2A" a; «N A15, EB ùt’at’pu

priver tîcl’ râppnpor- ne) &er , 2A Je: «Po-

z. A
igitur est ut A! ad en ita r2 ad 2A; ipsæ
autem Ait, en potenlîâ solùm sunt commen-

surabiles; et rz, ZA igitur potentiâ solùm suut

commensurabiles. Et sunt nationales; ex binis
igitursnominibus est FA, Dico et ordine esse

"(pas peut n’ai déplumer. Katl Je: insu”
à: No «au halai-rai 30737 Il TÀ. A574» «fil 3-"

eamdem ipsi A13.

Vel enim A! quam Il plus potest quadrato
ex rectâ sibi commensurabili , vel quadralo ex

71? Téfu-t’fllv 5’457»; 7g? A8.

H 7âp AE 73; EB [HIÏZW Nue-al il-ru3 Tl; 45.73

cupide-Pou laufiï, fi. 75 sial: Æ’Wflltf’îpflh El

pli 03v i A5 75; EB 1417:" (havai-MM 76 41ml

«omet-mou lama)", nul t; T2 75; 1A [alfa
reclâ sibi incommensurabili. Si quidem igitur
A! quam El plus possit quadrato ex rectâ sibi

Joris-na: 7g; dm) wppt’a’Pou Ëaunï. Kg) u’ luËy commensurabili , et P2 quam 2A plus poterit

. s .A3 soit à TA comme As est à r2 ; la droite restante en sera à la droite restante La
comme An est à rA ( 19. 5). Mais AB est commensurable en longueur avec FA ; la
droite AE est donc commensurable avec rz, et EB avec 1A (.10. to). Mais les droites-
AE, En sont rationelles; les droites r1, ZA sont donc rationelles. Et’puisque AE est
à rz comme En est à zA; par permutation "ne esLà E8 comme rz est à .ZA. Mais les-
droites AB, 53 ne sont commensurables qu’en puissance; les droitesvrz , 2A ne sont
donc commensurables qu’en puissance..Mais elles sont rationelles ; rA est donc
une droite de deux noms (57. to). Je dis aussi .. que rA. est du même ordre
que A3".

Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite com-

mensurable on incommensurable avec AE. Si la puissance de AIS surpasse la puts-
s:-mce de en (lu quarré d’une droite commensurable avec AB, la puissance de r2. sur-
passera la puissance de 1A du quarré d’une droite commensurableavec rz (15. 10) ;

quadrata ex rectâ sibi commensurabili. Et si.
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quidem commensurabilis est A! expositæ ratio-

nali, et rz commensurabilis eidem erit; et oh
id utraque ipsarum AB, FA ex binis nominibus

est prima, hoc est ordine eadem. Si vero sa
commensurabilis est cxposilæ rationali, et 1A
commensurabilis est eidem , et ob id rursus
ordine eadem erit ipsi AB, ntraque enim ipsu-
rum erit ex binis nominibus secunda. Si autem

E B

midi-ripa 751 AH, en cémentai; in: en)" Énum-
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Z Ax

neutra ipsarum Al, Il commensurabilis sit
expositæ rationali, neutra ipsarurn P2, 2A
commensurabilis eîdcm erit, et est utraque
tertia. Si verô A! quam E3 plus possit qua-
drato ex rectâ sibi incommensurabili , et r2
quam 2A plus potest quadrato ex recta sibi
incommensurabili. Et si quidem A! commensu-

rabilis est expositæ rationali, et Pl commensu-
rabilis est eidem, et est utraque quarta. Si autem

et si la droite se est commensurable avec la rationelle exposée, la droite r2 sera
aussi commensurable avec elle ( I2. to ). Chacune des droites A3 , ra est donc la
première de deux noms , c’est-à-dire que ces droites sont du même ordre. Si la
droite en est commensurable avec la rationelle exposée, la droite 2A sera aussi
commensurable avec elle, et la droite ra sera encore du même ordre que AB,
car chacune d’elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droite.
se , en n’est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites rz , zi

ne sera commensurable avec elle, et chacune. d’elles sera une troisième de deu:
noms. Si la puissance de AIE surpasse la puissance de En du quarré d’une droite in
commensurable avec AB, la puissance de rz surpassera la puissance de 2A du quarr.
d’une droite incommensurable avec rz (15. Io). Si la droite A15 est commensurablx
avec la rationelle exposée , la droite rz sera commensurable avec elle, et chacune
d’elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite en est commensurable avec la
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en, et ZA, et erit utraque quinta. Si vero
neutra ipsarnm 4E, El, et ipsarum F2, zA
neutra commensurabilis est expositæ rationali,
et erit utraque sexta.

Quare recta ci qua est ex binis , etc.

morosxrto vaur.
Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine

commensurabilis, .et ipsa ex binis mediis est
atque ordine eadem.

. Sit ex binis mediis ipsa A! , et ipsi A! com-
mensurabilis sit longitudine ipse FA ; dico FA
ex binis mediis esse, et ordine eamdem ipsi AB,

Quoniam enim ex binis mediis est A]! , divi-

datur in medias ad E; ipsæ AB, en igitur
media: sunt potentiâ solùm commensurabiles.

Et fiat ut A3 ’ad ra ita An ad"rz; et reliqua
igitur En ad reliquam ZA est ut A3 ad FA.

rationelle exposée, la droite 2A le sera aussi, et chacune d’elles sera une cin-
quième de deux noms; et enfin si aucune des droites AE, en n’est commensu-
rable avec la rationelle exposée , aucune des droites rz , ZA ne sera commensu-
rable avec elle, et chacune d’elles sera une sixième de deux noms. Donc , etc.

PROPOSITION LXVIIl.
La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales ,

est aussi une droite de deux médiales , et du même ordre qu’elle.

Soit A8 une droite de deux médiales, et que ra soit commensurable en longueur
avec A]: ; je dis que ra est une droite de deux médiales, et que cette droite est

du même ordre que AB. h *
Car puisque AB est une droite de deux médiales, qu’elle soit divisée en ses

médiales au point E ; les droites A15, en seront des médiales commensurables
en puissance seulement (58 et.5g. to). Faisons en sorte que A8 soit a ra comme
se est à r2; la droite restante en sera à la droite restante ZA comme A3 est à ra.

u. . - 36
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Commensnrahilis autem A3 ipsi FA longilndine ;

commensurabilis igitur et ntraque ipsarum AB,
a: utrique ipsnrum F2, 2A; media: veto A! ,
en; mediæ igitur et F2, ZA. Et quoniam est ut

A! ad 23 ita rz ad ZA, ipsæ autem Al, En
potentiâ solùm commensurabiles sum; et F2,
2A igitur potentiâ solùm commensurabiles. sum.

Ostensæ sunt vero et mediæ ; ergo FA ex binis

1’

Rani, ydp in" de si AIE 717i; fait EB carra;
si Tl mais 71;? ZA9’ nul ai; d’un fi drri 73;

Ali mais ci (mi mûr AB, EB aéra; fi abri
15’; Il wpiç ri dwi Tôr Il; ZA’ amati
Épetm ri niai 75’; A15 vrpiç ri abri si; Il

0570; ri vivrai air AIE, EB «pie ri tirri 1-51
P2, ZA. îdwu’rpor fi ri abri flic AE 76 abri

717e rz- flippa-Par aigu zizi. ri inti 737 AB, E8

113 lirri var Il, ZA. Ei’n si! garnir in? ri

mediis est. Dico et ordine eamdem esse
ipsi A3.

E B

Z AQuoniam enim est ut A! ad BD in TZ’
ad 2A; et ut igitur ex A! quadratum ad rec-
tangnlum sub AB, E3 ita ex F2 quadratum
ad rectangulnm sub F1, 2A; permutando igitur

ex A8 quadratum ad ipsum ex rz ita sub
se, sa rectangulum ad ipsum sub F2, ZA.
Commensurabile autem ex A! quadratum qua-
drata ex F2; commensurabile igitur et sub AB,

Il rectangulum rectangulo sub F1, ZA. Sive

Mais A13 est commensurable en longueur avec TA ;- chacune des droites AB, en est
donc commensurable avec chacune des droites rz , ZA. Mais les droites ne , EB’sont

médiales ; les droites rz , la sont donc médiales (24. l0). Et puisque au est à en
comme rz est à 2A , et que les droites ne , en ne sont commensurables qu’en puis-
sance, les droites r2, ZA ne seront commensurables qu’en puissance. Mais ou a

i démontré qu’elles sont médiales ; la droite ra est donc une droite de deux mé-

diales (58 et 59. to). Je dis aussi que rA est du même ordre que An.
Car puisque AH est à en comme rz est à 2A, le quarré de Ali sera au. rectangle

sons AB, EB comme le quarré de r2 est au rectangle sous rz, 2A (t r. 5, et 1.6) ;donc,
par permutatiou, le quarré de Ali est au quarré de rz comme le rectangle sous
A15 , EB est au rectangle sous r2, ZA. Mais le quarré de Ali est commensurable
arec le quarré de rz ; le rectangle sous A15, EB est donc commensurable avec le
rectangle sous rz,.za. Si donc le rectangle sous se , en est rationel , le rectangle
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xu’ptror in 751 de»: 15751! Ttrpayairar finir,
mi 5’ du” adnïr (Lia-or. rayerions flip’ ni airai

qui; flpdTlPM. Kiel inti irnr si; si A3 «pi;

Tir FA d’un in AE vrpiç Tir F2 nazi ti E3
api; n’y 2A3. rai de ripa ni AE api; Tir Il

igitur ration ale est rectangulum sub A! , en , et

reclangnlum sub rz, 1A rationale est; et oh
id est ex binis mediis prima. Sive medium rec-
tangulum sub AB, En , médium et rectangulum

sub rz , ZA. Atque est utraque secunda 5 et
oh id FA ipsi A! ordine eadem. Quod oporÂ
tebat ostendere.

PROPOSITIO LXIX.

Recta majori commensurabilis et ipsa ma-

jor est. .Sit major A! , et ipsi A3 commensurabilis
lit FA ; dico et FA majorem esse.

Dividatur AB ad E; ipsæ A! , Il igitur
potentiâ snnt incommensurabiles , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio-
nale, rectangulnm vero sub ipsis medium.
Fiant enim eadern qua: suprâ. Et quoniam

est ut A8 ad FA ita et An ad FZ et E! ad
ZA; et ut igitur A! ad F2 ita E3 ad ZA.

sous r2 , ZA sera rationel; et ra sera, par conséquent, une première de deux mé-
diales (58. 10 ). Si le rectangle sous se , en est médial, le rectangle sous rz , ZA sera
médial. Mais les droites ra, ne sont l’une et l’autre la seconde de deux médiales

(59. to); la droite ra sera , par c0nséquent aussi, du même ordre que la droite se.

Ce qu’il fallait démontrer. ’ -

PROPOSITION LXIX.
Une droite commensurable avec la majeure , est elle-même une droite majeure.

Soit la majeure A8; et que ra soit commensurable avec A8; je dis que ra est une

droite majeure. . ’Divisons A! au point E; les droites AE , en seront incommensurables en puis-
sance, la somme des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous
ces mêmes droites étant médial ( 4o. 10). Car faisons les mêmes choses qu’au-
paravant. Puisque sa est à rA comme A5 est a rz, et comme si: est à 2A , la droite
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mira; ri E3 7rpi; Tir ZA. Iüppt’rpa; J’i ri

AB et; FAt nippa-ma; a’t’pa lui inart’pat Têr

AEI, E3 izaripç 151 F2, ZA. Kari inti inrr
si; ri AE api; Tir rz 051w; il EB 7rpi; Tir
2A4, irai intuitif «inti AIS api; unir BB5
057w; ri FZ 7rpi; nirôlAt zizi curQirrn ripait
irrir’? si; ri A]! vrpi; Tir 3E aira; ri FA 7rpi;
Tir AZS’ uni à; si... ri abri "rif; A8 7rpi; xi

A

Commensurabilis autem A) ipsi FA; commen-

surabilis igitur et utraqne ipsarum AB, en
utrique ipsarum FZ , ZA. Et quoniam est ut

A! ad FZ in en ad ZA, et permutando ut
A! ad En ita rz ad ZA 3 et componendo igitur

est ut An ad se ita FA ad A2; et ut igitur
ex An quadratum ad ipsum ex DE ita ex FA

niai Tri; BE 03m; ’ri airri 717; FA api; -ri
airri 727; AZ. Optoiu; N hiëapur in sati si;
ri abri m7; AB 7rpi; ri niai 75; AE 051w;
ri «inti 75; FA 7rpi; xi airri Tri; FZ’ asti si;

ripa ri abri ’rii; AB api; rai abri rôr AB, E8

aira; ri abri Tif; FA 7rpi; rai dan; riir F2,
ZAO nui 3:17de pipit irrir si; ri airri qui; A8
api; ri rififi 7:7; FA oii’ru; rai abri vair A5, En

«pi; 7d abri râr F2, ZA. zu’mst-rpor (Pi ri

airri tri; AB 75 airri 15; FAt nippe-mat ripa

Z A
quadratum ad ipsum ex A1. Similiter utique

demonstrabimns et ut ex A]! quadratum ad
ipsum ex A! ita esse ex FA quadratum ad ipsum

ex F2; et ut igitur ex AB quadratum ad ipsa

ex AE , en ita ex FA quadratum ad ipsa ex

FZ, ZA; et pennutaudo igitur est ut ex A!
quadratum ad ipsum ex FA ita ex AB, en
quadrata ad ipsa ex rz, ZA. Commensurabile

autem ex A]! quadratum quadrata ex FA;

A A , A N N Q A Na" 7; d’7" "a" AÉ’ En 7°" M" 7"" r2 a commensurabilia igitur et ex AB, EB’quad’rata

se sera à r7. comme en est à 2A ( n. 5). Mais sa est commensurable avec ra ;
chacune des droites AB, sa est donc commensurable avec chacune des droites
rz , ZA. Et puisque AE est à rz comme ne est à ZA; par permutation , se sera à en
comme rz est à ZA; donc, par addition, sa est à se comme ra est a A2 ; le quarré
de AB est donc au quarré de BE comme le quarré de FA est au quarré de A2 (22. 6).

Nous. démontrerons semblablement que le quarré de AB est au quarré de Ali
comme le quarré de FA est au. quarré de r2; le quarré de AB est donc à la
somme des quarrés des droites AE, en comme le quarré de FA est a la somme
des quarrés des droites rz, ZA ; donc, par permutation, le quarré de AB
est au quarré de FA comme la somme des quarrés des droites AB, in est à la
somme des quarrés des droites Fz , ZA. Mais le quarré de AB est commensurable
avec le quarré de rA ; la somme des quarrés des droites se , E8 est d0nc com-
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ZA. Kali in: 1è. in.) 74751 AB, en d’un finir

nui Toi. abri 759 Il, 1A 3’44. fun-67 in".
Opaline (N au? 75 Il: 57:3 TGV AB, EB nip-
ptvpôv in: ne? (il; 57H) 757 rz, ZA. K1? in:
[Lia-or tu; il; 1:73 Tôt AB, EB° pic-or ÉFat ami

tu) (Pl; dm; 757 Il, IN ai Il, ZA alpe: ch:-
nt’,u.u àeu’ppnpu’ tia’19, maintînt 75 ,uiv w7-

zu’pnor in 157 «in, 46757 vt-rpatyaimv hmm

Farcir, 13 «V du: 1575;! pic-or 57m à”): il TA

3:54:76; 301W, 5 achetait» miam

H Élu: 7,71 faire" nippnpo; milan inir.
07:9 un 6375m.

avouai: a".

- " i l i ” à: ’ et; t7 aH 11,! pneu un par" valu"; [44L p;

0 î Ial 1573 l panât nul picter (larguât! un".

quadratis ex P2 ,. ZA. Et sunt quadrata ex
AB, En simul rationalia; et quadrata ex rz,
2A simul rationalia snnt. Similiter ver?) et rec-
tangulum bis sub A8 , En commensurabile est
rectangqu bis sub P2, ZA. Atque est medium
rectangulum bis sub AB, EB; medium igitur et
reclangulum bis sub rz , 2A; ipsæ P2 , 2A igitur
potentiâ incommensurabiles sum , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis simul
rationale, rectangulum vert) sub ipsis medium;

tola igitur FA irrationalis est, qua: lvocatur
major.

Recta igitur majori commensurabilis maior
est. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO LXX.

Recta nationale et médium potenti com-
mensurabilis, et ipsa rationale et medium po-
tens est.

mensurable avec la somme des quarrés des droites rz , ZA. Mais la somme des
quarrés des droites AB, en est rationelle (4o. to) ; la somme des quarrés des droites
r2, 2A est donc rationelle (déflg. to). Par la même raison, le double rectangle sous
ne, en est commensurable avec le double rectangle sous rz , ZA. Mais le double
rectangle sous AB, en est médial (4o. r0) ; le double rectangle sous rz , 2A est donc

médial (24. 10); les droites rz , 2A sont donc incommensurables en puissance ,
la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites
étant médial; la droite entière ra est donc l’irrationelle appelée la droite majeure

(4o. le),
Une droite commensurable avec la majeure, est donc elle-même une droite

majeure. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXX.
Une droite’commensuruble avec la droite qui peut une surface rationelle et

une Surface médiale , est elle-même une droite qui peut une surface rationelle et

une surface médiale. ’
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Sit rationale et medium potens A]! , et ipsi
A8 commensurabilis sit FA; ostendendum est
et FA rationale et médium potentem esse.

Alpinisme si A8 si; 1è; tôOu’atç zut-rai 1315. cri

A15 , liB d’un dardant: flair nictiwt’rpot, 70505014

qui [Liv wyxsipsvov in 757 in. 1675? napa-

I ’ b i f ’ Î N . ’ b b7mm terrer, 70 û in: GUTUY parer un un
clé-rai narras-nanisas 1-07; 7rpo’1’spov. Opoia; «N

31150,11" in: un) «si Il, 2A thrips: n’a-h énig-

ps’rpot, tu) dypwpov 1-3 [Liv W7XIIIFJI’OY in

751 abri 757 A13, BB 117 mambo bi 1-137
riflé 751 Il, 2A , 73 (Il; d’un) 75v" A15, E8
tu; 67:3 75v r2, 25’ ains nui si ,u.ÈV3 wy-
atu’psror in 731 tiaré sûr Il, ZA remanie"

Ënl pin», 75 Il, 673 75v Il, 2A punir
fins-tir 1p: mi pieu trempé" irriv si ra. Omp
1&1 delà".

Z ADividatur A]: in rectas ad E; ipsæ Al,
en igitur potentiâ sunt incommensurabiles,
facientes quidem compositum ex ipsarum
quadratis medium, rectangulum veto sub
ipsis nationale; et eadem construantur qua
suprà. Simililer inique demonstrabimus et
F2, ZA potentiâ esse incommensurabiles, et
commensurabile quidem compositum ex qua-
dratis ipsarum Ali, En composite ex quadratis
ipsarum Pl, 2A, rectangulum verb sub AIE, En

rectangulo sub rz, ZA ; quare et quidem com-
positum ex ipsarum rz, 2A quadratis est me-
diurn, rectangulum verô sub ipsis rationale;
rationale igitur et medium potens est FA. Quod
oportebat ostendere.

Que la droite A3 puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que
ra soit commensurable avec A8; il faut démontrer que la droite ra peut aussi
une surface rationelle et une surface médiale.

Divisons A8 en ses droites au point E; les droites AE,EB seront incommen-a
surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle
sous ces mêmes droites étant rationel (4l. 10). Faisons la même construction qu’au-

paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites rz , ZA sont incom-
mensurables en puissance, que la somme des quarrés des droites AIE, En est
commensurable avec la somme des quarrés des droites rz , 2A , et que le rec-
tangle sous AIE , en l’est aussi avec le rectangle sous rz , 2A ; la somme des quarrés
des droites rz , ZA est donc médiale , et le rectangle sous rz , 2A ratiOnel ( 24. to ) ;
la droite rA pent dom: une surface rationelle et une surface médiale (41. to). Ce
qu’il fallait démontrer.
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nec-mm: ont.

H tu? No pins trusquin flingua-Po; No
pica harassai" iniv.

Etna No faire durerai" si. AB, mal 71,? AB
flippes-q»; si IN d’un-i" (Ni in in) si TA du»

geint hanaps," brin,

PROPOSITIO LXXI.

Recta bina media potenti eommensurabilis
bina media potens est.

Sit bina media potens AB, et ipsi A! com-
mensurabilis FA ; ostendendum est et FA bina
media potentem esse.

E 3’

r

’ I I î a OEn) 7è? les mm champs": 1"" u AB,

d 3 b d Chybrida si; sa; même; la’ra To Et au AE, E8,

il I s t a l A: Iapr: «l’avant: sur" animes-For, vromua’su To,

, I I
7s tuyutt’pwov in 15v in m1759 rs-rpwywmr’

E a x .1 n ppieu, nul To tir aûrëv ,ut’cov, un en stoup-

b I 5 la. I l N[angor To «vannures sa: sur euro 7m AB,

N C l aen tris-payât" un uwo 751 AB, EB’ mu

b b I I
anthracites» sur. attira 1’67; nporspov. Quota;

I bJ’ai 53150,11." 51’: mal ai Il, 2A Turque: sur"

I . i i lédHIJTPÛI, la; ÏUHLQÎPOV "ra [4CV Wæxllllfl’cy

Z. A,
Quoniam enim bina media potens est AB,

dividatur in rectas ad E; ipsæ At, en igitur
potentiâ sunt incommensurabiles, facientes et
compositnm ex ipsarum quadratis medium, et
rectangulum sub ipsis medium, et adhuc in-
commensurabile compositum ex ipsarum A3!
en quadratis. rectangulo’ sub AB, en; et
construantur eadem qua: supra. Similiter utique

demonstrabimus. et r2, 3A potentiâ esse in-
commensurabiles, et commensurabile quidem

PROPOSITION LXXI.

Une droite commensurable avec la droite qui peut deux surfaces médiales,
est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales.

Que la droite AB puisse deux surfaces médiales , et que rA soit commensurable I
avec As; il faut démontrer que La peut aussi deux surfaces médiales.

Car,puisque la droite AB peut deux surfaces médiales, qu’elle soit divisée en ses

droites au point E ;V les droites A15 , en seront incommensurables en puissance , la
somme de leurs quarrésétant médiale , le rectangle sous canâmes-droites étant
aussi médial , et la somme des. quarrés des. droites Mi , en étant incommensnrable

avec le rectangle sous les droites Ali , En (42. to). Faisons la même construction
qu’auparavant. NOus démontrerons semblablement que les droites r2 , 2A sont in-

commensurables en puissance; que la somme des quarrés des droites AB, et: est
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N P la le îin 7m uni 7m AE, EB ne neyups’vqæ en

N N t C t N7m givré 7m Il, ZA, 7o 11W une 7m AE,
’EB 7:; 137:3 759 Il, ZA’ sans tu; 73 sur

A

compositum ex quadratis ipsarum A17. , sa com-

posilo ex quadratis ipsarum P2 , 2A , rectangu-
lum veto sub AB, en rectangulo sub rz, .24;

E B
r

mineur in 757 in") 75v rz , 2A "17174510"
[14’617 in), mati 73 tiré 75v r2 , 2A [sis-av, un)

in airâwvrpov 73 wyxsipnov in d75v in?) 75v
Tl, ZA 7s7pwyaîmy tu; 67:3 75v Il, ZA’ si

ripa J’AI! No pica brunira irrI’V. Omp un
ùïfar.

TIPOTASIE et.

Pis-roi? un) [Liron wv719ept’you, Tiffdplç
abreyer 7170171: :1701 in No l’WO’lalTüV si Ë:

No [dans "pain, si peignit, il nul jaunir nul
pie-or champi".

En» gin-rôti [n’y 73 AB, picot «N 73 l’Ar

M71» 37: si 73 AA xwpior d’engin, in: in

Z Aquare et compositum ex ipsarum F2 , zs qua-
dratis médium. est, et rectangulum sub Pl, 2A

médium , et adhuc incommensurabile compo-

situm ex ipsarum r2, 2A quadratis rectangqu
sub rz, 2A ; ergo FA bina media potens est.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO LXXII.

Rationali et medio compositis , quatuor irra-

tionales fiant, vel ex binis nominibus recta,
vel ex binis mediis prima, vel major, vel et
rationale et médium potens.

Sit rationale quidem ipsum AB, medium vero
FA; dico rectam, quæ AA spatium potest , vel

commensurable avec la somme des quarrés des-droites rz, 2A , et que le rectangle
sous se , en l’est aussi avec le rectangle sous r2 , zn; la somme des quarrés des
droites r2 , 2A est donc médiale, le rectangle sous r2, ZA médial aussi, et la somme
des quarrés des droites r2 , 2A incommensurable avec le rectangle sous r1, 1A
(a4. Io) ; la droite ra peut donc deux surfaces médiales (42. to). Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION LXXII.
Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre

droites irrationelles; savoir , ou une droite de deux noms , ou la première de deux
médiales, ou la droite majeure , ou enfin la droite qui peut une surface rationelle
et une surface médiale.

Soit la surface rationelle AB, et la surface médiale rA g je dis que la droite qui



                                                                     

LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’E.UCLIDE. 289

I l I a s a I I l I aà» arma-ra" «sur, n en (les jaseur mon, n
d Ï lgazon, a Pl?!" ami faire: flapi".

Tir yip A3 705 TA du: suifés in", il
bien». Eflfl wpénpov poiler. asti inusitée
inti d El, un.) rapatCsCÀn’o’Ou ampli qui! El

75 A8 ira 7è EH , 7min; vrom’îv 71’" 59- 75

ex binis nominibus esse, bel ex binis mediis
primam, vel majorera, vel rationale et medium

potentem.
Etenim A! quam FA val mains est, vel

minus. Sil primum mains; et exponatur ratio-
nalis il , et applicetur ad ipsam El ipsi A3
æquale EH, latitudinem faciens se; ipsi autem FA

J”: TA itou au si 7d! El , 70min: 71’" GH’ æ uale ad il, hoc est 6H, a licetur et latitu-

P a q pl)par -
BAZHI

vraPaCtCÀu’a’Oa 75 et «Min; miam très 6K. dinem faciens en. Et quoniam ralionale est A),

Ï b . A.. Rai inti livrés en: 7o AB, ami irrn l’au 7p
3

et est æquale ipsi EH j rationale igitur’et en, et

a x .1 s i x ’ x s i , s . . . .EH” pu?" 4P "1’ ’7° EH: un "4?". Pl?" ad rationalem EZ applicatur latitudinem facrens

d I I N ï .Î" E2 "EPÎCÊÀÎTQÎI "ÀÎTOÇ,"°’OUV "256 159 5 ipsa se igitur rationalis est et commensura-
r 158 ripa jam-u sont! la: supputas; 7p V EZ
, , , , , . bilis i si Hz lon itudine. Rursus oniam me-ptmm. un», nui pro-or trri5 7d TA, nul P g ’ qua . . ’ ’ ’or- t ’ ’:0?" a." T? 616. "un on»; un) la) un 91 ’ dtum est FA, et est æqualeipsi ,medium igitur

la) "a"; fini, 11;, El indigna, ""4", est et et, et ad rationalem HZ appltcatur, hoc est
ni? 6H7, 7min; n°10177 Tir ex. puni ripas ad eH,latitudinem faciens 9K; rationalis igitur

peut la surface AA , est ou une droite de deux noms, ou la première de deux
médiales, ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface ratLonelle
et une surface médiale.

Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que ra. Qu’elle soit d’abord
plus grande. Soit exposée la rationelle E1 ; appliquons à E2 un parallélogramme EH

égal a AB, ce parallélogramme ayant la droite ne pour largeur; appliquons
aussi à El, c’est-à-dire à en, un parallélogramme et égal à ra, ce parallélo-
gramme ayant la droite 9K pour largeur. Puisque A]! est rationel et égal à EH , le
parallélogramme EH sera rationel ; mais il est appliqué à la rationelle El, et il a
pour’ largeur la droite E6 3 la droite 159 est donc rationelle , et commensurable en
longueur avec E2 (ai. to). De plus , puisque rA est médial , et qu’il est égal à et,
le parallélograme 61 sera médial 5 mais ilpest appliqué à la rationelle El, c’est-à-dire

u. 37
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inlr si 9K, nul àcüpynpas 79? E2 mixa. Rai
3m) pire! in) 73 TA,p’n7iv fi 73 AB’ daup-

[M-rpor sipo: ini 7è A8 7g? TA’ ains mal 7315H

àszippfipc’v in: 79’; QI. a; J’i qui EH mais 75

0! du; irrir si ES mais 7tiv OK’ érüppnpo;

dipa in) ni ri E9 737 9K ,utixu- nazi tin!
nippâmes fienta” ai 156, 9K if: Parmi sin
durcira: priver dHllTPOI’ in No d’Pa ingénu

A

l’irrir si 15K bannir» 14741.73 e. Kari i7I’Il lui-

Za’v En 75 AB 705. TA, :609 si 75 Mi? AB 7g?

EH, 75 (Pi TA 75 91’ [AQÏZW d’un ni 75 EH

7st? 61’ ni si E6 alpe: Mtiëflï ini 75; 6K.

H701 05v si E6 75; 6K.,4s7:or élisant: 7qu
417:3 «toupiner: in"? laineur? 74j; abri simp-
pt’7pau. Auraicôu 7,167407 7g; airé t’JFflé’FPOU

inti, asti, in" lis juifs» ai CE fliWITPOÇ

est on, et incommensurabilis ipsiBZ longitudine.

Et quoniam medium est FA, rationale autem
A); incommensurabile igitur est A! ipsi FA;
quare et EH ineommensurabile est ipsi et. Ut
autem En ad et ita est se ad et 3 incommeno
surabilis igitur est et ne ipsi ex longitudine;
et sum. ambes ration-les ; ipsæ se, ex igitur
rationales sunt potentiâ solùm commensura-
biles; ex binis igitur nominibus est Il divisa

LGK.1

Z lit
ad 9. Et quoniam majus est A! quam FA,
æquale vert) An quidem ipsi EH , ipsum verô

FA ipsi et; majus igitur et EH quam et; et
ne igitur major est quam 9K. Vel igitur se
quam et plus potest quadrato ex recta sibi
commensurabili longitudine , vel quadrata ex
rectâ incommensurabili. Possit primum qua-
drata ex rectâ sibi commensurabili; et est major

x

à. en, et il a pour largeur la droite 6K; la droite 8K est donc rationelle et incommen-
surable en longueur avec 152(25. to). Et puisque ra est médial , et’que A8 est rationel,
AB sera in commensurable avec ra; le parallélogramme EH est donc incommensurable

avec et. Mais EH est a et cornme Be est à ex ; la droite se est donc incommensu-
rable en longueur avec 61((1. 6). Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre;
les droites E6 , 6K sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-i
ment; la droite 15K divisée au point 9 est donc une droite de deux noms. Et
puisque A8 est plus grand que ra, que sa est égal à EH, et que ra. est égal à 91-,
le parallélogramme EH est plus grand que et; la droite se sera par conséquent plus
grande que ex. La puissance de Be surpasse donc celle de ex du quarré d’une droite

commensurable ou incommensurable en lougueur avec E8. Que la puissance de
ne surpasse d’abord la puissance de ex du quarré d’une droite commensurable
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en commensurabilis expositæ rationali nz ;
ergo Ex ex binis nominibus est prima, ratio-
nalis vero BZ. Si autem spatium continental-
sub rationali et ex binis nominibus prima , recta
spatium potens ex binis nominibus est; recta
igitur ipsum El potens ex binis nominibus est;
quare et recta ipsum AA potens ex binis no-
minibus est. Sed ne quam ex plus posait qua-
drato ex recta sibi incommensurabili; et est
major ne commensurabilis expositæ rationali
Il longitudine; ergo EX ex binis nominibus est
quarta, rationalis verè sa. Si autem spatium
contineatur sub rationali et ex binis nominibus
quarta, recta spatium potens irrationalis est, quæ

vocaturmajor; recta igitur spatium El potens ma-
jor est; quare et recta ipsum AA potens major est.

Sed et sitiminus A! quam FA ; et EH igitur

minus est quam 91; quare et ne minor est
quam on: ; vel autem et! quam E9 plus potest
quadrato ex recta sibi commensurabili, vol qua-

avec E6; mais 9E, plus grand que 6K, est commensurable avec la rationelle eXpo-
sée E2; la droite EK est donc une première de deux noms (défi sec. 1. to); mais la
droite E2 est rationelle; or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous
la première de deux noms, la droite qui peut cette surface est une droite de deux
noms ( 55. to); la droite qui peut la surface E1 est donc une droite de deux noms;
la droite qui peut la surface sa sera par conséquent une droite de deux noms. Mais
que la puissance de E6 surpasse la puissance de 0K du quarré d’une droite in-
commensurable en longueur avec E8 , puisque Ee, plus grand que 6K, est com-
mensurable en longueur avec la rationelle exposée E2 ; la droite Ex sera la qua-
trième de deux noms (défisec. 4. to); mais la droite El est rationelle; or, si une
surface est comprise Sous une rationelle et sous une quatrième de deux noms , la
droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée majeure (58. Io); la droite
qui peut la surface Et est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface

AA est donc aussi une droite majeure. l
Mais que la surface AB soit plus petite que la surfacera ; la surface En sera plus

petite que la surface 61; la droite Ee sera par conséquent plus petite que 9K ; or,
la puissance de 9K surpasse la puissance de E6 du quarré d’une droite commen-
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il 7g; inti &WWQITPDU. Auvécea 717671907 75 dratoexrectâ incommensurabili. Possitprîmmn

givra mitigé-rima Eau-q"; I453", la) ira-"Io a; hala- quadrato ex rectâ sibi commensurabili longitu-

flw à E9 n’ypnpoc 737 instiguât, fiai-ri 75 151 dine; et est minoras commensurabilis expositæ
[n’im- â if; 15x il Na àyoflé’ruy à") au. rationali EZ longiludiue; ergo 5x ex binis no-
n’Fa, fini fi i 51, 15,2, J2 xu’nloy 7;.Pn’xn-mll minibus est secundo , rationali; verè Il. Si

673 fini; radiai; in No input-rai Auripaç, autem spatium continealur sub rationali et et
à 1-3 quioy aminé". à; No ’49,ny En») "P6". binis nominibus secundâ, recta spatium potens

i, si"; 7è 51 264.?!" &ydpéyn a, au. yin" exbinis mediis est prima; recta igitur spalium Il]

EGK

B Ali-Il
in) «phi-rut 0:": mi i 1-3 AA xwpior" dinguai" potem ex binis mediis est prima; quare et recta
in No [n’a-w in) opéra. Mimi. Ni Ê K9 73’; spatiumAApolensexbinis mediis est prima. Sed

ne F4750, and,» Té; à"; aWFflt’vw bang, et ne quam se plus possit quadrato ex rectâ sibi

tu) :nnl3 a haha" 5 59 ,gFFWPOÇ 7,7 La"- incommensurabili Le! est minor ne comment,-
luûp ê"? 1.5 El. g à”, Ex au N, anfiéîw à") swahilis expositæ rationali 22; ergo un ex binis

"gym," , 5"") a ü El. 5;, y; flafla, 7mm; nominibus eslquinta,rationalisverè 22. Si autem
30,7," fixa rang; a; ,75; à N, 5,447", spatium continealur sub rationali et ex binis

surable ou incommensurable en longueur avec 6K. Que la puissance de 6K sur-
passe d’abord la puissance de Es du quarré d’une droite commensurable en lon-

gueur avec 0K , puisque la droite E9 , plus petite que 6K , est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée EZ ; la droiteAEK est donc la seconde de deux
noms (déf.sec. 2. t o); mais la droite El est rationelle; or, si une surfine est comprise
sous une rationelle et sous une seconde de deux noms, la droite qui peut cette -
surface est la première de deux médiales (56. ne); la droite qui peut la surface 151
est donc la première de deux médiales; la droite qui peut la surface AA sera
par conséquent la première de deux médiales. Mais que la puissance de K6 sur-
passe la puissance de ne du quarré d’une droite incommensurable avec K9 ; puisque

E9 , plus petit que k8, est commensurable avec la rationelle exposée Ez ; la droite Ex
sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. to ); mais la droite E2 est rationelle; ,
or , si une surface est comprise son une rationelle et sous la cinquième de deux
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nominibus quinlâ, recta spatium polens ratio-

nale et medium polens est; recta igitur spatium

El potens nationale et mediurn polens est; quare
et recta spatium AA potens rationale et meditun

potens est. pRationali igitur et medio , etc.

PROPOSlTIO LXXIH.

Duobus mediis incommensurabilibus inter se
compositis , reliquæ dure irrationales fiant; vel
ex binis mediis seconda , vel bina media potens.

Componantur enim duo media incommensura-

bilia inter se A]! , FA; dico rectam, qua: spatium
AA potest , vel ex binis mediis esse secundam ,

Ve] bina media potentem. *
Etenim A]! quam FA .vel majus est, vel

minus. Sit primum majus An quam FA; et
exponatur rationali: Il, et ipsi quidem au

noms, la droite’qui peut cette surface est celle qui peut une surface rationelle et
une surface médiale (59. to); la droite qui peut la surface El est donc celle
qui peut une surface rationelle et une surface médiale; la droite qui peut la sur-
face AA sera par conséquent la droite qui peut une surface rationelle et une sur-
face médiale. Donc; etc.

PROPOSITION LXXIII.
Deux surfaces médiales incommensurables entre elles étant ajoutées , il en rê-

sulte deux droites irrationelles , ou la seconde de deux médiales, ou la droite qui
peut deux médiales.

Ajoutons les deux surfaces médiales AB, ra qui sont incommensurables entre
elles; [je dis que la droite qui peut la surface AA est ou la seconde de deux iné-
diales , ou la droite qui peut deux médiales. I A

Car la surface A8 est ou plus grande ou plus petite que la surface ra. Que An
soit d’abord plus grand que ra; soit exposée la rationelle El ; et appliquons à raz un



                                                                     

294 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

«api Tt’w E2 waPaCtCAsia’eu 73 EH flaira;

w-otoôv suiv 56, 75 (Pi TA 7m 75 QI 7min;

à E E . b ’ ’ x C fmatou! ’rm’ 6K. Kan cm: [tout un" taupin
AB, ra- [n’a-w ira ne) ininpov 75v EH, 61,
nazi naquit finir tri" EZ rapinai-nu mâcha;
nom?) ni; E6, 610 horrifia. ripa 75v E9, 9K
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à il E9 75’; 6K mît" durera: tu; airé rupt- V

I C N fi N l I Ipapou mon, u Tl.» aima uwpps’rpou. AU-
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æquale ad E2 applicetur 1H latitudinem iriens
ne, ipsi veto FA æquale et latitudinem l’a-
ciens 0K. Et quoniam medium est utrumque
ipsorurn AB, FA; medium igitur et utrumque,
ipsorum EH , 91, et ad rationalem E2 appli-
cantur, quæ latitudinem faciunt ne, 0K; utraqne
igitur ipsarum E9 , 9K rationalis est, et incomo
mensurabilis ipsi E2 longimdinc. Et quoniam
incommensurabile est A! ipsi FA, et est æquale

9

2H!
quidem A! ipsi en , ipsum veto FA ipsi et; iu-
commensurabile igitur est et EH ipsi et. Ut an-
tem en ad et in est ne ad en; incommensura-
bilis igitur est E9 ipsi ex longitudine; ipsæ E6 ,
9K igitur nationales sunt pqtentiâ solùm com-

mensurabiles; ex binis igitur nominibus est ex.
Ve! autem Ee’quam ont plus potest quadrato ex

reclâ sibi commensurabili , vel quadrato ex rectâ

parallélogramme EH égal à AB , ce parallélogramme ayant pour largeur la droite E8;

appliquons aussi à El un parallélogramme et égal à ra , ce parallélogramme ayant
pour largeur la droite 6K. Puisque les surfaces AB, ra sont médiales l’une et l’autre,
les surfaces EH , 61 seront aussi médiales l’une et l’autre; mais ces surfaces sont

appliquées à El, et elles ont pour largeur les droites se, 6K ; les droites se, ex
sont donc rationelles l’une et l’autre (25. Io), et incommensurables en longueur
avec El. Et puisque AB est incommensurable avec rA , que AB est égal a En, et
que ra est égal à et, la surface EH sera incommensurable avec 61. Mais EH est à et

comme Ee est àex; la droite se est donc incommensurable en longueur avec ex;
les droites se, OK sont donc des ratiOnelles commensurables en puissance seule-
ment; EK esit donc une droite de deux noms. Or, la puissance de se surpasse
la puissance de 6K du quarré d’une droite commensurable ou incommensurable
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incommensurabili. Possit primum quadrato ex
rectâ sibi commensurabili longitudine , et neutra

ipsarum ne, et commensurabilis est expositæ ra-
tionali E2 longitudine; ergo Ex ex binis no minibus

est tertia , rationali. verô EZ. Si autem spati nm

contineatur sub rationali et ex binis nominibus
tertià; recta spatiaux potens ex binis mediis est
secunda; .recta igitur ipsum El, hoc est AA po-
teur, ex binis mediis est secuuda. Sed se quam
et: plus possit quadrata ex rectâ sibi incommen-

surabili longitudine , et incommensurabilis est
utraqne ipsarum E9 , 9K ipsi El longitudine;
ergo ex ex binis nominibus est sexta. Si autem
spatiurn contineatur sub rationali et ex binis no-
minibus sextâ; recta spatium petons bina media

potens est; quare et Spatium A4 petons bina
media potens est. Similiter utique demonstrabi-
mus , et si minus sil A! quam FA, rectam quæ
spatium AA potest , vel ex binis mediis secundamI à ’ Ipeu, n a No pour fait"): in), No si

pin: furetai". Ii Aria ripa. [Lia-m, mi rai ÊEiiç7.

esse, vel bina media potentcm. q
Duobus igitur mediis , etc.

avec se. Que la puissance de E9 surpasse d’abord la puissance de 6K d’une
droite commensurable en hugueur avec se; or , les droites ne, 8K ne sont ni
l’une ni l’antre commensurables cd longueur avec la rationelle exposée Ez; la.
droite EK est donc la troisième de deux noms ; mais la droite E2 est rationelle; or ,
si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux noms ,
la droite qui peut cette surface est la Seconde de deux médiales (57. no) ; la droite
qui peut la surface Et, c’estga-dire AA, est donc la seconde de deux médiales.
Mais que la puissance de Eëïihrpasse la puissance de 6K du quarré d’une droite

incommensurable en longueur avec E9 ; or, les droites E6,6K sont l’une et
l’autre incommensurables en longueur avec E1; la droite Ex est donc la Sixième de
deux noms (déf. sec. 6. 10-). Mais si une surface est comprise sous une rationelle
et sous une sixième de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite
qui peut deux médiales (60. 10); la droite qui peut la surface AA est donc la
droite qui peut deux médiales. Si A8 était plus petit que ra , nous démontrerions
semblablement que la droite qui peut la surface AA est ou la seconde de deux mé-
diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc, etc.
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PROPOSITIO LXXIV.

Si à rationali rationalis auferatur, potentii
solùm commensurabilis existens toti; reliqua
irrationalis est, vocetur autem apotome.

A rationali enim A]! rationalis auferatur Br,
potentiâ solùm commensurabilis existons toti;

dico reliquam ar irrationalem esse, qu: vo-
catur apotome.

A r
En) 7dp cicépm’rpa’ç in" si AB 7g? Br

[.4th", au.) in" à; si AB 9793; 73v Br «in»;

73 .173 TtîÇ AB 71153; 73 6:73 751 AB, Br,
dadppn-Fov ripa irri 73 dans 757; AB 75 I373
75v AB, Bi" givrai 7g? Mir ai7r3 797; A8 cup-
pt7pc’ in: ni ai7r3 757 AB, Br 7t7pai7ura,
7g: d’3 57:3 757 AB, Br d’élans-1’903 in: 73 et);

67:5 15: AB, Br. ni 49; sa; 7557 AB, Br
via-émanai in: 75 3’); 573 757 AB, Br” mai

Quoniam enim incommensurabilis est A3 ipsi

Br longitudine, atque est ut au ad xr il:
ex A]! quadratum ad rectangulurn sub AB, Br,

incommensurabile igitur est ex A! quadratum
rectangulo sub A), sur ; sed quadrato quidem.
ex A3 commensurabilia sunt ex AB, Br qua-
drata , rectangulo verb sub AB, Br comme usu-
rabile est rectangulum bis sub A3 , Br; quadrata

igitur ex AB, Br incommensurabilia sunt rec-

q .

PROPOSITION LXXIV.

Si une droite rationelle est retranchée d’une droite rationelle, cette droite
n’étant commensurable qu’en puiSSance avec la droite entière ; la droite restante

sera irrationelle , et sera appelée apotome. v

Que la rationelle Br, commensurable en puissance seulement avec la droite
entiere , son retranchée de la drorte A3 ; le dis que la dronte restante M, appelee
apotome, est irrationelle.

Car puisque A8 est incommensurable en longueur avec Br , et que A8 est à Br
comme le quarré de AB est au rectangle sous AB , Br ( r. 6), le quarré de A8 sera
incommensurable avec le rectangle Sous AB, Br ; mais la somme des quarrés de A3

et de Br est commensurable avec le, quarré de As (I6. 10), et le double rec-
tangle sous AB, Br est commensurable avec le rectangle sous AB, Br; la somme
des quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rec-
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tangulo bis sub AB, Br; et reliquo igitur qua-
drato ex Ar incommensurabilia sunt quadrata
ex AB, Br; quoniam et quadrata ex AB, Br
requalia sunt rectangulo bis sub AB, Br cum
quadrato ex un Rationalia autem sunt quadrata
ex AB, Br; irrationalis igitur est Ar, vocetur

autem apotome. y
PROPOSITIO LXXV.

Si a mediâ media auferatur, potentiâ soliim

commensurabilis existens toti , quæ cum tata
rationale continet; reliqua irrationalis est, vo-
cetur autem mediæ apotome prima.

A media enim A! media auferatur Br, po-
tentiâ solùm commensurabilis exis tens ipsi A! ,

A r
puai N 75: A]! fin73y 7010361 73 573 767
AB, Br’ Ain» 37: d ÀDI7Hl Il Ar choyé; int,
nûtia’ôu’ d’3 pétrit; cirre-roué vrpa’7n.

s

B

et cum ca A! rationale faciens rectangulum sub

AB, Br; dico reliquam Ar irrationalem esse,
vocetur autem mediæ apotome prima.

tangle sous As , Br ( I4. Io) ; la somme des quarrés des droites an , Br est donc
incommensurable avec le quarré restant de la droite M ( x7. to), parce que la
somme des quarrés des droites A8 , Br est égale au double rectangle sous AB, Br,
conjointement avec le quarré de Ar (7. a). Mais la somme des quarrés des droites
au , Br est rationelle; la droite Ar est donc irrati’onelle( déf. I t. t0), et elle sera
appelée apotome.

PROPOSITION LXXV.
Si d’une médiale ou retranche une médiale ,’commensurable en puissance seu-

lement avec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface
rationelle, la droite restante est irrationelle , et elle s’appèlera le premier apo-

tome de la médiale. , f
De la médiale A! retranchons la médiale Br, commensurable en puissance

seulement avec AB , et faisant avec au le rectangle sous A8 , Br rationel ; je dis que
la droite restante ar est irrationelle , et elle sera appelée le premier’apotome
de la médiale.

il. 38
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Quoniam enim A!) , Br médite sont, media

sunt et quadrata ex AB, Br. Rationale autem
rectangulum bis sub au , Br; incommensura-
bilia igitur ex An , Br quadrata rectangulo bis
sub AB, Br; et relique igitur quadrato ex Ar

A I"
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,I’IPOTAZIE cç’.

B

incommensurabile est rectangulum bis sub AB,

Br; quoniam et si lots magnitudo cum unâ ip-
sarum incommensurabilis sit , etqute à principio

magnitudines incommensurabiles emmi Ratio-
nale autem bis rectangulum sub AB, Br; irratio-

nale igitur quadratum ex Al"; irrationalis igitur
est Ar, vocetur autem mediæ apotome prima.

PROPOSITIO LXXVI.

Euh 427:3 pin; pian éparpteï, d’unifier pérou Si a mediâ media aufcratur, potenliâ solùm

NËFWPGÇ in 7; sa", Pan; J; 75;; En; la- commensurabilis existens loti, qnæ cum totâ
ce, 7,.,;m’m,1. fi Mn"; aboyé; gr", "adage, fi medium commet; reliqua IrratIonahs est , vo-

Pgnç ,I’WOTOFQ 33,74", cetur autem mediæ apotome secunda.

Car, puisque les droites AB, Br sont médiales, les quarrés des droites AB, Br
seront médiaux. Mais le double rectangle sons AB , Br est rationel ; la somme des
quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous
A]! , Br ; le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec le quarré

restant de la droite Ar (7.2),- parce que si une grandeur entière est incommen-
surable avec l’une de celles qui la composent, les grandeurs composantes sont
incommensurables ( I7. to). Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel; le
quarré de Ar est donc irrationel; la droite ar est donc irrationelle , et elle sera
appelée le premier apotome de la médiale.

PROPOSITION LXXVl.
Si d’une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance scu-

lement avec la droite entière,’ et comprenant avec la droite entière une surfa ce
médiale, la droite restante est irrationelle, et elle s’appèlera le second apotome
de la médiale.
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A media enim ’AB media auferatur Br; po-

tenliâ solùm commensurabilis existens loti AB,

et cum totâ An medium continens rectangulum

sub A) , Br; dico reliquum Ar irrationalem
esse , vocetur autem media apotome secundo.-

7ipat.

A r B.-.,..-.......
A z I-I

t (a n
linaire!» 76;: [infini t; AI, mai 707; pair livrai

75v AB, Br leur flapi 76v AI napaCtCÀtioOa
73 AE 7min; 7mm 76v AH, 737 d’3 (il; 673
767 AB , Br i’o-or flapi 73v AI wapotCtCÀn’tGu 73

A8 n’irai-roc woroô’v.7-3v AZ’ Aorvro’v ripa 73 2E

y a a a o t a. x s a I î t3nov un 79 un 7»; Ar. Kan son: [1.201 en:
b ’ b7a un 757 AB, Br’ pais-or sipo: un) 73 AE.

a t e I ’Km trapu par"! 73v A! «apaisant: 7rAai7o;

l 0 Üamuïr 7m AH’ psi-ni apr: ici-tir si AH, nazi
ÆU’JIÆFITFDÇ 7g? AI puisa. ficher , inti pain!

Exponatur enim rationalis Al , et quadratis
quidem cx AB, Br æquale ad ipsam A! ap-
plicetur AE latitudinem faciens AH , rectangulo
verô bis Sub AB, Br æqnale ad ipsam A! appli-

cetur A6 latitudinem faciens Al; reliquum
igitur Il! æquale est qu’adrato ex Ar. Et quo-

niam media sunt quadrata ex AB, Br; médium

igitur et AE. Et ad rationalem A! applicatur
latitudinem faciens AH; rationalis igitur est

’ AH, et incommensurabilis ipsi A! longitudine.

De la médiale AB retranchons la médiale Br, commensurable en puissance seu-
lement avec la droite entière AB , et comprenant avec la droite entière AB le rec-
tangle médial sons as , Br ,- je dis que la droite restante Ar est irrationelle, et elle
sera appelée le second apotome de la médiale.

Soit expOSée la rationelle A1; applianus a A! un parallélogramme AE égal à la
somme des quarrés des droites AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la
droite AH; appliquons aussi à la droite A! un parallélogramme A6 égal au double
rectangle sons AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite A2; le
reste ZE sera égal au quarré de ar (7.2). Et puisque les quarrés des droites
AB , Br sont médiaux , le parallélogramme AE sera médial (24. cor. Io). Mais il est

appliqué à la rationelle AI, et il a pour largeur la droite AH; la droite AH est donc
rationelle et incommensurable en longueur avec AI ( 25. Io). De plus , puisque le
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Rursus , quoniam medium est rectangulum sub
AB, Br ; et rectangulurn bis igüur sub AB, nr

medium est. Atque est æquale ipsi A9; et
49 igitur medinm est, et ad rationalem Al

applicatur latitudinem faciens A2; rationalis
igitur est Az, et incommensurabilis ipsi A! lon-
gitudine. Et quoniam AB, Br potentié solùm

commensurabiles sunt, incommensurabilis igi-
tur est A]! et ipsi Br longitudine ; incommensura-

bile igitur et ex au quadratum rectangulo sub

ê)

AB, Br. Sed quadrato quidem ex A]! commen-
surabilia sunt quadrata ex AB, Br, rectangulo
autem sub AB, Br comménsurabile est rectan-
gulum bis sub AB, Br; incommensurabile igitur

est rectangulum bis sub AB, Br quadratis en
AB, Br. Æquale verb quadratis quidem ex AB,

Br ipsum A5, reclangulo autem bis sub A], Br
ipsum AGI 5 incommensurabile igitur est Al ipsi

rectangle sous AB, Br est médial , le double rectangle sous A8 , Br sera médial (24.
cor. 10). Mais il est égal à A6 ; le parallélogramme A6 est donc médial, et il est
appliqué à la rationelle A1 , sa largeur étant la droite Al; la droite A2 est donc ra-
tionelle et incommensurable en longueur avec AI. Et puisque les droites A8 , Br ne
saut commensurables qu’en puissance , la droite AB sera incommensurable en Ion-
gueur avec Br; le quarré de A8 est donc incommensurable arec le rectangle sons
AB, Br ( 1.6, etJo. no). Mais la somme des quarrés des droites AB , Br est commen-
surable avec le quarré deAB (16. to), et le double rectangle sous AB , Br est com-
mensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10); le double rectangle sOus AB, Br
est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites AB, Br. Mais AE
est égal à la somme des quarrés des droites AB , Br, et 46 égal au double rectangle

sous AB,,IBIÎ; le parallélogramme Ali est donc incommensurable avec ne. Mais
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Ami 7d? trieriez; 73; R3 «36171. alentîtes
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A9. Ut autem A3 ad A9 ita HA ad A2; incommen-

surabilis igitur est HA ipsi A2 longitudine. Et
sunt ambæ rationales; ergo HA, Az nationales
sunt potentiâ solùm commensurabiles ; ergo 2H

apotome est. Rationalis autem Al , et sub ra-
tionali et irrationali contentum rectangulum ir-
rationale est; et recta potens igitur ipsum irra-
tionalis est. Et potest ipsum Il! ipsa Ar 3 ergo
Ar irrationalis est, vocetur autem mediæ apo-
tome secunda.

PROPOSITIO LXXVll.

Si a recta recta enferatur, potentiâ incont-
mensurabilis existens toti, et cum totâ faciens
compositum quidem ex ipsis simul rationale ,
rectangulum verb sub ipsis medium; reliqua ir-
rationalis est , vocelur autem minon

A rectâ enim AB recta auferatur Br, potentiâ

incommensurabilis existens toli, facicns cum

ne est à A6 comme HA est à A2; la droite HA est donc incommensurable en
longueur avec A2. Mais ces droites sont rationelles; les droites HA, A2 sont
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite 2H est
donc un apotome (74. to). Mais la droite AI est rationelle, et le rectangle com-
pris sous une rationelle et sous une irrationelle est irrationel (59. to); la droite
qui peut ce rectangle est donc irrationelle. Mais tu peut ZE; la droite Ar est donc
irrationelle , et elle sera appelée le second apotome de la médiale.

PROPOSITION LXXVII.
u

Si d’une droite on retranche une droite , qui étant incommensurable en puis-
sance avec la droite entière , fasse avec la droite entière la somme des quarrés
de ces droites rationelle , et le rectangle sous ces mêmesdroites médial, la droite
restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure.

De la droite An retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puissance

a": ,
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totâ AB compositum quidem ex quadratis ipsa-

rum AB, Br simul rationale, rectangulum verô

bis sub AB , Br simul medium; dico reliquam
Ar irrationalem esse, vocetur autem minor.

A

A l l l I ’ N ’ B NEn" sur 7o [un transmuer tu 7m un 7m

z r I t lAB, Br 727Fa7awuy PHTOP in: , 7o Je «Fic 67:3
713v A13 , Br ,ut’trw aicu’pprrpat 191 i773 ni inti

75v AB,Br 7c; Il; 67:3 75v AB, B!" rai
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A8 , Br 7c; d’une 73; Ar3. Pn7ai dl ni. 42ml 751

AB, B!" choyer 5p: 73 ai7r3 7G; Ar° abreyer
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Quoniam enim quidem compositum ex ipsa-
rum AB, Br quadratis rationale est, rectangulum
verè bis sub AB, Br medium; incommensura-
bilia igitur surit quadrata ex AB , Br rectangulo
bis sub AB, Br,- et convertendo incommensura-
bilia sunt ex AB , Br- quadrata quadratdex ar.
Rationalia autem quadrata ex AB, Br; irratio-
nale igitur quadratum ex Ar; irrationalis igitur
Ar, vocetur autem minor.

PROPOSITIO LXXVIII.

Si a rectà recta atticratur, poteutià incommenv

surabilis exislcns loti, et culn totâ faciens qui-
dem compositum ex ipsarum quadratis medium,

avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites
ne , Br rationelle , et le double rectangle sous A8 , Br médial ; je dis que la droite

restante Ar est irrationelle, et elle sera appelée mineure. I
Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle , et que le

double rectangle scus A8 , Br est médial, la somme des quarrés des droites AB , Br

sera incommensurable avec le double rectangle Sous AB, Br; donc, par conver-
sion , la somme des quarrés des droites AB,Br est incommensurable avec le quarré
de Ar (r7. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle; le
quarré de Ar est donc irrationel; la droite Ar est donc irrationelle , et elle sera
appelée mineure.

PROPOSITION LXXVIII.
Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis-

sance avec la droite entière, fusse avec la droite entière la somme des quarrés de
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reclangulum verè bis sub ipsis rationale ; reliqua

irrationalis est, vocetur autem cum rationali
medium totum faciens.

A recta enim A8 recta anferatur Br, potentiâ
incommensurabilis existens loti A! , faciens qui-

dem compositum ex ipsarum AB, Br quadratis
medinm , rectangulum vero bis sub An , Br ra-

tionale; dico reliquam Ar irrationalem esse,
vocetur autem cum rationali medium totum
faciens.

T B
Quoniam enim quidem compositum ex ipsa-

rum AB, Br quadratis medium est. rectangulum
vert) bis sub AB, Br rationale; incommensurabilia

igitur sunt ex AB, Br quadrata rectangulo bis
sub AB, Br; et reliquum igitur quadratum ex
ar incommensurabile est rectangulo bis sub l
AB, Br. Atque est rectangulum bis sub A8 , Br

rationale ; quadratum igitur ex Ar irrationale
est"; irrationalis igitur est ar, vocetur autem
cum rationali medium totum facieus.

ces droites médiale, et le double rectangle compris sous ces mêmes droites ra-
tionel , la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec
une surface rationelle un tout médial.

De la droite A8 retranchons la droite Br, qui étant incommenSurable en puis-
sance avec la droite entière AB, fasse la somme des quarrés de AB et de Br médiale,

et le double rectangle sous A8 ,- Br rationel ; je dis que la droite restante Ar est
irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un

tout médial. tCar, puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale, et que le
double rectangle sous AB, Br est rationel, la somme des quarrés des droites AB, Br
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; le quarré restant de la
droite At est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB,Br(I7. to).
Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; le quarré de sr est donc irra-
tionel ; la droite At est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec
une surface rationelle un tout médial.

z
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PRO POSlTI O LXXIX.

Si a reclâ recta auleratur, potentiâ incom-
mensurablis existens loti, et cum totâ faciens
quidem compositum ex ipsarum quadratis me-
dium, rectangulum verô bis sub ipsis medium,

et adbuc composita ex ipsarum quadratis in-
commensurabilia reclangulo bis sub ipsis; re-
liqua irrationalis est, vocetur autem cum medio
medium totum faciens.

A rectâ enim A3 recta auferatur DE, potentiâ

incommensurabilis existens ipsi A3 , faciens
proposita 5 dico reliquam A? irrationalem esse ,

quæ vocatur cum media medium tolum faciens.

Exponatur enim rationalis AI, et quadratis
quidem ex AB, Br æquale ad rationalem A!
applicetur A)! latitudinem faciens AH , rectan-
gulo autem bis sub A3 , BP æquale auferalur ne

PROPOSITION LXXIX.
Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis-

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de
ces droites médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi, et la
somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com-
pris sous ces mêmes droites, la droite restante sera irrationelle , et sera appelée la
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial.

De la droite AB retranchons la droite Br , qui étant incommensurable en puis-
sance avec la droite entière AB, fasse ce qui est proposé; je dis que la droite
restante Ar est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface
médiale un tout médial.

Car soit exposée la rationelle At; appliquons a la rationelle AI un parallélo-
gramme AE égal à la somme des quarrés des droites An , Br , ce parallélogramme

ayant pour largeur la droite AH; retranchons de Ali un parallélogramme se égal au
double rectangle compris sous AB , Br , ce parallélogramme ayant pour largeur la

l
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est quadrato ex At; quart: ipsa A]? potest ipsum

Il. Et quoniam compositutn ex ipsarum AB,
Br quadratis medium est, ntque est æquale ipsi
AB,- medinm igitur est AB, et ad rationalem
A! applicatur, latitudinem faciens AH; ratio-
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naiis igitur est AH , et incommensurabilis ipsi
Al longitudine. Rursus, quoniam rectangulum
bis sub A]! , Br medium est, alque est æquale
ipsi A8; ergo A9 médium est , et ad ratio-
nalem A! applicetur latitudinem faciens A2;
ralionalis igitur est AZ , et .incommensurabilis
ipsi A! longitudine. Et quoniam incommensura-

bilia sunt quadrata ex AB, Br rectangulo bis
sub A), Br, incommensurabile igitur est et
AE ipsi 49. Ut autem A! ad A9 ila est et
AH ad A2; incommensurabilis igitur est A]!

droite AZ , le parallélogramme restant le sera égal au quarré de Ar (7. la); la
droite At" peut donc la surface ZE. Et puisque ’la somme des quarrés des
droites AB, Br est médiale, et qu’elle est égale a AB, le parallélogramme A]!

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle AI, et il a
AH pour largeur; la droite AH est donc rationelle, et incommensurable en lon-
.gueur avec AI (25.10). De plus, puisque le double rectangle SOUS AB, Br est
médial , et qu’il est égal a A6, le parallélogramme A9 sera médial; mais il est

appliqué à la rationnelle AI, et il a Az pour largeur; la droite Az est donc rationelle,
et incommensurable en longueur avec AI. Et puisque la somme des quarrés des
droites AB, Br est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br, le
parallélogramme A5 sera incommensurable avec le parallélogramme A8, .Mais
AE est à A8 Comme AH est a Az (t. 6); la droite AH est donc incommensurable

Il. A 3g
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ipsi Az. Et sum ambæ rationales; ipsæ HA ,
A2 igitur rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles; apotome igitur est 1H , ratio-
nalis autem ze. Sed sub rationali et apo-
tome contentum rectangulum irrationale est,
et recta potens ipsum irrationalis est, et potest
ipsum Z! ipsa AF; ergo A]? irrationalis est,
vocetur autem cum medio médium totmn fa-
ciens.

PROPOSITIO LXXX.

Apotomæ nua solùm congruit recta rationali:
potentiâ solùm commensurabilis existens toti.

Sit apotome A! , congruens autem eidem
ipsa Br; ipsæ AF , P3 igitur rationales surit.
potentiâ solùm commensurabiles; dico ipsi A)

alteram non congruere rationalem , qua po-
tentià solùm commensurabilis sit toti.

Si enim possibile, congruat 3A; et ipsæ AA,

I
avec Az (to. to). Mais ces deux droites sont rationelles; les droites HA, Az
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ZH est donc
un apotome (74. Io) , et le une rationelle. Puisque le rectangle compris sous
une rationelle et un apotome est irrationel (t4. 10) , que la droite qui peut ce
rectangle est irrationelle, et que Ar peutla surface 25(59. l0), la droite Ar sera
irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un
tout médial.

PROPOSITION LXXX.
Il n’y a qu’une seule droite qui puisse c0nvenir avec un apotome , c’est une

rationelle-commensurable en puissance seulement avec la droite entière.
Soit l’apotome AB, et que Br lui conviène; les droites A1" , rB seront des ratio-

nelles commenSurables en puissance seulement (74. to); je dis qu’une autre ratio-
nelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière ne convient
pas avec A8.

Que la droite BA , si cela est possible, conviène avec A3 ; les droites AA , AB
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AA, AB ripa. litt-rai de: (l’urine: priver nippo-

vpot. Kni inti ê dmpt’xu Tri airé 1’57 AA , A8

1’05 m tiaré 75v AA, AB , "du: domptât: ai

ni aigrit 75v At, r3 705 «Pi; ôvrti 757 Ar, TB’

1’43 wifi cri-rai 7l; rimé 7:7; A8 ÆMo’rspz tian-

pixu’ manif nife. ë dmpixu qui. tiaré rôt
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AB igitur rationales sunt .potentiâ solùm com- i

mensurabiles. Et quoniam quo superant qua-
drata ex AA, An rectangulum bis sub AA , A! ,
hoc sapèrent et quadrata ex AP, P8 rectangulum

bis sub At, P8 ; eodem enim quadrata ex A)
utraqne superant; permutando igitur quo su-

4 B
AA, AB 75v Écrit tu?! AI, l’B, "Je? tin-spi»:

up Tri Ü; tiaré «à AA, An 705 Pi; tiré
vêtir in, m. nil» J’i est 787 AA, An «à» tiaré

75v At, r3 timpt’xu finît finit yâp nippé-

flpat5t rai Té Ü; ripa 6713 751 AA, AB 703 æ);

Épœ tiaré 75v Aï, TB émiai»: fini, 39:19 ie-rlr

délira?» , [site 7è? impétrer»: , pic-or Jipt’rou

"in; timpt’xu fun? urf in AB in," ad "poc-
appéfu fin-rit, charrias: priver nippa-po; olim
’rî in.

A A.Min. ripe, rai un if".

1- A

perant quadrata ex AA, A! quadrata ex AP,
P3, hoc superat et rectangulum bis sub AA,
A! rectangulum bis sub A? , F3. Quadrant
autem ex AA, A8 quadrata ex AP, P3 superant

rationali; rationalis enim utraqne; et rectan-
gulum bis igitur sub AA, A! superat rationali
rectangulum bis sub AU, P3, quod est impossi-
bile, media enim utraqne, medium autem me-
dium non superat rationali; ergo ipsi A3 altera
non congruit rationalis , potentiâ solùm com-
mensurabilis existens toti.

Média igitur, etc.
l

seront des ratiouelles commensurables en puissance seulement(74. 10). Et puisque
la somme des quarrés des droites AA , AB surpasse le double rectangle sous AA, An
de la même grandeuridont la somme des quarrés des droites Aï, r3 surpasse le
double rectangle sous a; TE , car ces deux excès sont égaux chacun au quarré
de in (7. a) , par permutation , la somme des quarrés des droites AA ,AB sur-
passera la somme des quarrés des droites Ar, r8 de la même grandeur dont le
double rectangle sous AA, AB surpasse le double rectangle sous AF , r3. Mais la
somme des quarrésdes droites AA, AB surpasse la somme des quarrés des droites
At, rB d’une surface rationelle], car ces deux sommes sont rationelles; le double
rectangle sous AA, AB surpasse donc le d0uble rectangle sous Ar, rB d’une surface
rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grandeurs sont médiales,
et qu’une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une surface ra-

tionelle (27. to); une autre rationelle, commensurable en puissance seulement
avec la droite entière, ne peut donc pas convenir avec An. Donc, etc.
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,I’IPOTAÉ 12 wu’.

l Ti pic, aine-rap? «paîtra [du pérot” aquap-

ptiëu 269:7): luira , thrips: gérer adpptrpo; Je:

si” il? , pst-rai (Pi qui; 37m: inuit! nuptixount.

Etna 7èP pin énonpti 7min si AB, nul
a"? A8 apocappoÇi-ru li Bi” «in, Il! ripa”
faire: n’ai liminal [1.6709 fillflflt’rpu , Finir m-

pu’xow’m 79’ riflé 7:37 Aï, I’Bt A690 in a"?

AB i-rt’pat ad figea-apnée" [Ain «l’orateur ,uôvor

d’étape-mac ogre ri in, [and J’i 75; il":

finir ftPiXOUMo

PROPOSITIO LXXXI.

Mediæ apotomæ primæ une solùm congrnit

recta media, polentiâ solùm commensurabilis
existens toti , et cumPtotâ rationale continent.

Sit enim media apotome prima AB, et ipsi
A3 congruat Br; ipsæ AP, P8 igitur media
sont potentiâ solùm commensurabiles , ratio-

nale continentes rectaugulnm sub AF, ra;
dico ipsi A3 alteram non congruere mediam ,
quæ potentià solùm commensurabilis sit toti, et

cum totâ rationale continent.

A a
133 yaip «revomir, "Pimpporitru irai ri AB’

ni sipo: AA ,iAB faire: n’ai albains: péter min-

! t I t t t aIltTPdl, pan-av repttxoua’at Ta une un! AA, AB’

Rani indu: émiai»: Toi in?» 76v AA ,AB 70:7

a: A i
dl; inti un AA, AB, retirai dmpt’xu un: Ta:

r A
Si enim possibile, congmat et A8; ergo AA,

A3 mediæ snnt potentiâ solùm commensura-

biles, rationale continentes rectangulum sub
AA, An. Et quoniam quo superant quadrata
ex AA, A! rectangultim bis sub AA, AB, hoc

PROPOSITION LXXXI.
Il n’y a qu’une droite qui puisse convenir avec le premier apotome’înédial,

c’est une droite médiale commensurable en puissance avec la droite entière, et
Comprenant avec elle une surface rationelle.

Soit sa un premier apotome médial, et que Br conviène avec au; les droites
Ar, r8 seront des médiales commensurables en puissance seulement, et com-
prenant une Surface médiale sous A1", rB (75. Io); je dis qu’une autre médiale,

commensurable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant
avec elle une surface médiale, ne peut convenir avec AB.

Que la droite AB conviène avec AB,, si cela est possible; les droites AA, As
serOnt des médiales commensurables en puissance seulement," et comprenant
une surface rationelle sous AA, AB, (75. to ). Et puisque la somme des quarrés des
droites AA, An surpasse le double rectangle sous AA,AB de la même grandeur dont
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inti 159 AI, r3 1-05 Il; inti 75v Aï, Il?
tu; 7d? 15753 dmpixoun 1G abri irai; AB’
intüuië si”: ç: Jmpt’xu rai ciné 1’59 AA, AB

151 niai 751 ar, r8, 706129) timpt’xu irai ri
dl; 57:3 75v AA, AB 1-93 (Pi; zizi 15v At, I’B.

Ti J’i (Pi: dni 75v AA, AB 105 «il; dz’i vair

AI, TB dvrtpixu pan-5, ên’râ 7&9 nippé-riper

superant et quadrata ex AI, P3 rectangu-
lum bis sub AP, F3 ; superant enim codent
ex sa quadrato; permutando igitur quo su-
perant quadrata ex AA, A) quadrata ex AP,
F3, hoc superat et rectangulum bis sub AA,
A3 rectangulum bis sub AP, F3. Rectangu-
lum autem bis sub ’AA , A3 rectangulum bis

t æ a» t a I- . . . .uni rai si?» 76v AA, AB ripa un aigre un sub Aï, F8 superat rationali, rationalta enim
Ar, r3 ampgxu 5,745, 3m? in), dingua-w, utraqne; et quadrata ex AA, An igitur qua-
pic-et yàp époi-repu, pieu «Fi pic-w qui); drain ex fr, En superant rationali , quod est

ampôcu 5,75. ’ impossibile , media enim utraqne , médium au-
Ti ira Fin, a) 7,; 355;, tant médium non superat rationali.

Merlin: igitur, etc.
o

al’lPOTAIIi "C. PROPOSITIO LXXXIt.
113,,ka 57010,15 Jung; m’a, [403w Inca. Mediæ apotOmæ secundo: une solùm con- i

quiz" "18.71 F66", Jung," Hava, ,gWLVWOÇ gruit recta media , potentiâ solùm bonimen-

surabilis existens loti, et cum totâ médium
coutinens.

05619 si 3x,, parai (Pi 75: il»; piler wi-
prixownt.

i la somme des quarrés des. droites Ar, r13 surpasse le double rectangle sous At, ras,

car ces excès sont chacun le quarré de AB (7. 4 ); par permutation , la somme
des quarrés des droites AA , AB surpassera la somme des quarrés de Ar, rB de la
même grandeur dont le double rectangle sous AA, AB surpasse le double rectangle
sous AI”, r13. Mais le double rectangle sous AA, AB surpasse le double rectangle
sous Ar, r8 d’une surface rationelle, car ces surfaces sont rationelles l’une et
l’autre; la somme des quarrés des droites AA, A13 surpasse donc la somme des
quarrés des droites Ar, r3 d’une surface rationelle; ce qui esi impossible , parce
que ces surfaces sont médiales l’une et l’autre , et qu’une surface médiale ne sur-

passe pas une surface médiale d’une surface rationelle (27. roll n’y a donc, etc.

PROPOSITION L.XXXII.

Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec le second apotome mé-

dia] , c’est une droite médiale , commensurable en puissance seulement avec la
droite entière , et comprenant avec elle une surface médiale.
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Entra yin3 tiWOTopIi horrifia. ri AB, uni tri
AB apocupMo’Couu ri BT’ «si ripa Ar, rB

faire: ciel J’uraipu [1.6707 UÜflHtTPOI, pis-or

mptt’xowcu ri inti 75V AI, TB’ kiwi in et?

A3 i-ripat ad vrpoa’apyo’fu "30:74 [site thrips:

pal")? trémas-17:0; Je: ri 5M, [and N rit":
in; péter mptixow’a.

Sit media apotome secunda AB, et ipsi A!
congruat Br; ipsæ igitur AF, r3 mediæ sunt
potentiâ solùm commensurabiles , medium con-

tinentes rectangulum sub AF, r3; dico ipsi A!
alteram non congruere rectam mediamquæ po-
tentiâ solùm commensurabilis sit loti , et cum
totâ medîum contineat.

AlA8 rWr9
Z-A

El 7è? (brunir, apocapttorira sa.) É BA’

exil ai à”): AA, AB pica: ciel forint: [40,907

d’éliminer, priver ntpiixowæt ri inti 751 AA,
A8. Kari ,NUHIIG’ÔU FSF"; ri E2, sa) 707; [tifs

«inti mûr At, r3 770V "tapai Tir E2 stapetCsCAn’a’Gw

ri EH, "Ai-ra; vromôv d’air EM’ tu; J’i (Pic 57:3

757 AI, rB i’a’w chypriote» ri 8H, «Miro;

vromûr mir 9M. Aonrir ripai «à EA iror in)

si; :5715 717; AB’ oint li AB chinant: ri EA.
l’IdÏÀn (N 707; aivri rôtir AA, AB 701w ramai

H I
Si enim possibile , congruat 3A; et ipsæ

igitur AA, A]! mediæ sont potentiâ solùm com-

mensurabiles , médium continentes rectangulum

sub AA, A3. Et exponatur rationalis E2 , et
quadratis quidem ex AP, r3 æquale ad ipsam El
applicetur EH, latitudinem faciens EM 3 rectan-

gulo autem bis sub AP, F5 æquale auferatur
9H , latitudinem faciens 6M; reliquum igitur-3A

æquale est quadrato ex A8; quare A! potest
ipsum ZA. Rursns utique quadratis ex AA, A)

Soit un second apotome médial AB, et que la droite Br conviène avec An;
les droites Ar , rB seront des médiales commensurables en puissance seulement ,
et comprenant une surface médiale sous At, r3 (76. to); je dis qu’une autre
droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière , et
comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec AB.

Que BA conviène avec AB, si cela est possible; les droites AA, A8 seront des
médiales commenSurables en puissance seulement, et comprenant une surface
médiale sous AA, AB (76. to). Soit exposée la rationelle El ; appliquons à El un pa-
rallélogramme EH égal à la somme des quarrés de Ar et de rB , qui ait pour largeur l

la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme en égal au double rec-
tangle sous Ar, r3 , ce parallélogramme ayant pour largeur la droite 8M; le reste
EA sera égal au quarré de AB( 7. a); la droite AB pourra donc la surface EA. De
plus , appliquons à El un parallélogramme El égal à la somme des quarrés des

l. il. .rqfia
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Tri? El wachnCNia’du 73 El, vrai-roc 7701051

émir EN’ in: J73 ni 73 EA in" 75 ai9r3 15";
A3 ’rl-rpatyaiyçr Mut-31 ripa 13 81 i’o’av in) .75

Ü; 513 751 AA, AB. Kari in) faire: ticlv ai
Aï, l’B,y.t’m 194 in) un) au). âwà Tôr AI,

ra. K1) in" in. 75 EH’ picot ipse uni T3
EH, nazi wapiti partir 731 El WGPCIKIITŒI, mé-

woç n°1051 ni: EM’ êwni ailla inlr pi EM,

tu) «infimes-qu; T; El puisa. Haïku, inti
[tirer in) 13 673 75v AI, r3, sati 73 (Pi;
tirai 751 AI, TE [14’617 l’a-ri. K1; in" fur

si 81-? la) 13811 zip: fait" 301),; nazi «qui.
tin-rît 1’31 E2 tapaient-nu , vraies; vrmüy mir

GM’ tin-ni 1p; in) rai ri 6M, nazi dedpflwpoç

’rî E2 pian. Kari in) ai At , r3 hardi": ,uo’vor

«infirmoi- 01’006, érépperpoç d’y. in): si AI

71? Il! full". a; N Il AI "p3; mir l’B 057w;
307W T3 :573 75; AI 793; 1-3 673 1’51 Aï, YB’

8î l i î x t 3 t a. a lit431444:71:01 capa on: ’ro un n; AI 790 une
157 AI, r3. au; ’rqï p31 «17:3 73; Al’ nip-

æqualc ad ipsam El applicetur El, latitudinem
-faciens EN ; est autem et EA æquale ex A)!
quadrata ; reliquum igitur et æquale est rectan-
gulo bis sub AA , A). Et quoniam media: sunt
AF, P3, media igitur surit et quadrata ex 4P, PI.
Et sum æqualia ipsi EH ; médium igitur et EH ,

et ad rationalem El applicetur, latitudinem fa-
cicns EM ; rationalis igitur est EM , et incom-
mensurabilis ipsi HZ longitudine. Rursus , quo-

niam medium est rectangulum sub AP, r3, et
rectangulum bis sub At, r3 medium est. Atque
est æquale ipsi 0H; et en igitur mediumest,

.et ad rationalem il applicalur, latitudinem fa-
ciens 9M; rationalis igitur est et 6M, et in-
commensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quo-
niam ART! potentiâ solùm commensurabiles

sunt , incommensurabilis igitur est AP ipsi r3
longitudine. Ut autem AP ad F3 in est ex
A!" quadratum ad rectangulnm sub Air, P3;
incommensurabile igitur est ex AP quadratum
rectangulo sub AP, P8. Sed quadrata quidem

droites AA, A8 , ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EN ; mais 15A
est égal au quarré de AB; le reste et est donc égal autdouble rectangle sous
AA,AB (74).. Et puisque les droites At, r3 sont médiales, les quarrés des
droites A1", r3 seront médiaux. Mais la somme de ces quarrés est égale au
parallélogramme EH ; le parallélogramme EH est donc médial (cor. 24. 10), et
ce parallélogramme, qui a pour largeur la droite EM, est appliqué a EZ; la
droite au est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec El (25. no).
De plus, puisque le rectangle sous Ar, r3 est médial, le double rectangle
sous Ar, r8 sera médial (cor. 24. 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo-
gramme 9H; le parallélogramme 0H est donc médial; et ce parallélogramme , qui
a pour largeur la droite 6M , est appliqué à la rationelle El ; la droite 6M est donc

rationelle, et incommensurable en longueur avec El (25. to). Et puisque les
droites Ar, r8 sont commensurables en puissance seulement, la droite AI sera
incommensurable en longueur avec r8. Mais A!" est à r3 comme le quarré de Ar
est au rectangle sous Ar, r3 ; le quarré de Ar est doncincommensurable avec le
rectangle sous Ar, r3. Mais la somme des quarrés des droites Ar , rB est commen-
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ex AF commensurabilia sunt quadrata ex sur,
Pli, rectangulo autem sub AP, r3 commensu-
rabile est rectangulum bis sub AP, ra; incom-
mensurabilia igitur sunt quadrata ex MF, r3
rectangulo bis sub AP, P3. Atque est quadratis
quidem ex AF, P3 æqualc EH , rectangulo autem

bis sub AF, F! æquale 6H; inconnueusurabile
igitur est EH ipsi 9H. Ut autem EH ad 9H ita est

A B r

fiEH

1A

à I
in Écrit! si EM 7p 6M prix". Karl tir" «5Mo-

?!an finet” ni EM, 8M 4p: farci tin du-

4 ,d’un priver nippe-mon givra-rapni «Pat in)! si

H I
EM ad 6M ; incommensumbilis igitur est en
ipsi 9M longitudine. Et sunt utraqne rationales;

ipsæ KM, 6M igitur ralionales sunt potentiâ
E6, apanageant (Il; and"? ri 6M. 0,440191; N solùm commensurabiles; apotome igitur est
dcîfopw 51’: mi il ON nui-ri? nporapyc’ëu’ et?

in livrerois; du» nui 170m arpentage?" tô-
se, et 9M congruens ipsi. Similiter utique
demonstrabimus et ON ipsi congruere;apotomæ

0:74, huila: pôyoy d’égltLQTPOÇ «in ri 3A» , igitur alia et alia congruit recta, potentiâ solùm

3711p iniv àæüt’dfm’. commensurabilis existens toti, quod est impos-
sibile.

T5 d’un prés-pi), un) 7è, 355;. Mediæ igitur, etc.

attirable avec le quarré de Ar ( 16. 10); et le double rectangle sous Ar, r8 est com-
mensurable avec le rectangle sous Ar, m ; la somme des quarrés des droites Ar, r3
est donc incommensurable avec le double rectangle sons Ar, r8. Mais EH est
égal a la somme des quarrés des droites Ar, r8 , et 9H est égal au double rectangle
sous AI’, r3; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec e . Mais EH

est à 9H comme EM est à 6M (i. 6); la droite EM est donc incommensurable
en longueur avec 6M. Mais ces deux droites sont rationelles; les droites EM, 6M
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite se
est donc un apotome, et 6M c0nvient avecscet apotome (74. l0). Nous démontre-
rions semblablement que eN lui convient aussi; deux droites différentes, commen-
Surables en puissance seulement avec la droite entière , conviendraient donc avec
un apotome, ce qui est impossible (80. to). Il n’y a donc, etc.
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HPOTAZIS en:

T37 info-nu pics prévu wponpjuiru «30:71

à, p r l i a! a. Il n. tsans: œwpprrpo; aura et; a a, retour: pas;
15; 3M; 73 p31 in 157 à; 1.5751 revernirent

Ü b [ l b C Q 9 N Ipurot, To à à; un mon» par".

in IEn» iléus» ri AB, ami a, A3 argenture-
.(avec in» a Br’ ai 4p: AI, l’B élusif": n’ai!

au lÆ’UUIWITPM, amoura: tu [sir 61171:3;wa in

A. r a a a. l l t à à Jeun avr cru-nu 11111470167 parer, 1’ l;

I a a n l I d A t l a aavr cru-ra" jurer Ann on 1p AB "spa filoitdfi
Dt; apostasient, 7è 4374i. suroîts-n.

PROPOSITIO LXXXIII.

Minori una solùm congruit recta potentiâ in-

commensurabilis existens toti , faciens cum totl
compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio-
nale, rectangulum-vero bis sub ipsis medium.

Sit miner AB, et ipsi A! congruens sit Br;
ipsæ igitur AP, P8 potentia sunt incommensu-
rabiles , facientes quidem compositum ex ipsa-
rum quadratis rationale , rectangulum verô bis

sub ipsis medium; dico ipsi A) alterna: rectam
non congruere, que eadem faciat.

A a
si 7è? aussi." rponppoÇ-m si BAt sa?

au. AA, AB ripa hutin" n’ait ciru’pprrpu,
7010301: ni vrpoupnps’m’. Kari Étui q: drapé»:

1è sa.) Tôr AA, A8 «à abri 781 At, r8,
urf-w 51’390: sa) 73 a); 673 75v AA, A8

Si enim possibile, congruat HA; et ipsæ A4 ,
A8 igitur potentiâ sunt incommensurabiles, fa-

cientes en quæ dicta sunt. Et quoniam quo sn-
peraut quadrata ex AA, A3 quadrata ex AP, r3,

hoc superat et rectangulum bis sub 4A , A!

PROPOSITION LXXXlIl.
Il n’y a qu’une seule droite’qui puisse c0nvenir avec une droite mineure, c’est

celle qui est incommenSurable en puissance avec la droite entière, et qui fait
avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le
double rectangle compris sous ces mêmes droites. L

Soit la mineure AB, et que Br conviène avec A8; les droites Ar, r8 seront in.
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le
double rectangle compris sous ces mêmes droites étant médial (77. 10); je dis
qu’aucune autre droite, faisant les mêmes choses, ne peut convenir avec se.

Que BA conviène avec AB, si cela est possible; les droites ÂA, A]; seront
incommensurable; en puissance, ces droites faisant ce qui vient d’être dit
(77. [0). Et puisque la somme des quarrés des droites au , A8 surpasse la somme
des quarrés des droites A1", r3 de la même grandeur dont le double reZtangle sous-

il. o
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705 d’3; J73 75v At, r8, 7è fi :173 76v AA,

A8 finement TÊr 45.73 75v At, Il! 717p:-
7airur3 370;»,er 31176, fini flip ir7rr4 nippé-

7tpa’ nui 73 Tir 673 75v AA, AB ripa. 705 dis

573 751 Aï, T8 37tpixu 31:75, 37:9 inir
sidérant, pin 7&9 intr5 344037191.

Tri sipo; bien", sa) ni rififis.

m’ont]: 73V.

a. a l n. I l 1 I ITri peut pneu [nm 7o on: 70men par:

’ I î N I ’ Ipour warrantera tueurs (linette: amppnpo;

Ç N fr l l A! q A: bavec: 7p 0M, [4le à ne 0A»; 70mm 7o
p37 wyutinerar in 75v du” fieri-nm 7t7patyairm

I t t a t a 9 a. . Ipeur, 7° à à; U7 «un» par".

. k k
En» a [and fiant: picot 73 3A» 70men.

Ü

a AB, 7PceappéÇ0w: hi ri Br” ai 1p: At, rB

ébruitas: titrir airâmes-rien , 70105014 73 pir

I î N 3 b fi ilwyxetprror tu 7m un: 7m AI, TE 7t7payœrar

rectangulum bis sub AP, F3, quadrata autem
ex AA, An quadrata ex Ar, F3 superant ra-
tionali, rationalia enim sunt utraqne; et rectan-
gulurn bis sub AA, A! igitur rectangulum bis
sub nr, r8 superat rationali , quad est impossi-
bile , media enim snnt utraqne.

Minori igitur, etc.

PROPOSITIO LXXXIV.

Ei qua! cum rationali medium totum filoit
nua solùm congruit recta potentiâ incommen-

-ï surabilis existens toti, et cum totâ faciens qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis medium,

rectangultun vero bis sub ipsis rationale.
Sit recta A! cum rationali medium totum fa-

ciens, congruens autem Br ; ipsæ igitur At, r3
potentiâ sunt incommensurabiles , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum 4P, P3 quadratis
medium, rectangulum verô bis sub AP, r3
rationale; dico ipsi A! alteram non congruere

Imiter, 73 J’i si; 673 78) AI, rB tin-rér’ Ai)»

3.7: 7;? A3 imper. oti WPM’ÆNACICH ni ainsi

armorient. cadem facientem.
U

AA, A3 surpasse le double rectangle sous At , rB ( 7.. a) , et que la somme des
quarrés des droites AA , AB surpasse la somme des quarrés des droites Ar, rB d’une

Surface rationelle, car ces grandeurs sont rationelles l’une et l’autre, le double
rectangle sous AA, sa surpassera d’une surface rationelle le double rectangle sous
Ar, r3, ce qui est impossible (27. to) ; car ces grandeurs sont médiales l’une et
l’antre. Donc, etc.

PROPOSITION LXXXIV.
Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une

surface rationelle un tout médial, c’est celle qui est incommenSurable en puissance
avec la droite entière , et quifait avec la droite entière la somme des quarrés de ces
droites médiale, et rationel le double rectangle com’pris sons ces mêmes droites.

Que A8 fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que Br conviène
avec AB, les droites A1", r8 seront incommensurables en puissance, la somme
des quarrés des droites A1", r5 étant médiale, et le double rectangle sons At, r8
étant rationel (78. to); je dis qu’une autre droite, faisant les mêmes choses,
ne peut convenir avec A3-

1
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Bi flip fifre-r35 7poaatppoëe’7a si BA’ irai

si AA , A8 ripa trieriez: dormirai ticir idy-
ptt7por, 70103741 73 pair mystifieror in 75r
5.73 75v AA , AB 7t7pzyirur [airer , 73 (Pi die
:573 75v AA, AB pn7ér’. E70) 051 5 limpixu

742i :573 75v AA, AB 7251! i973 75v Aï, r3,

7367p ti7lpixu sati 73 die J73 751 AA, AB
793 «Fic 673 757 AI, r8, niellaient; 73’123 7p3

o A B
337m7. 73 N d’3; 673 75v AA, A8 705 fi;

373 75v At, r8 ti7tpixu 3775, puni wip
in" êMé7tpat’ zani 743 ai73 75v AA , A8 tripot

k ’ ! à C I Û N Ü7m «:70 7a» AI, l’B rampe»: par-t’y), omp

inir dNnnor’ faire: 711,!) inuit dpçénpu’.
«in à”): 75? AB i7t’pz 7porappao’a’u «50.74 th)-
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Si enim possibile , congruat 8A; et ipsæ AA,

A8 igitur rectæ potentiâ sunt incommensura-
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum
AA , A’B quadratis medium, rectangulum verb bis

sub AA , A! rationale. Quoniam igitur quo su-
perant quadrata ex AA, An quadrata ex Av, r3,
hoc superat et rectangulum bis sub AA , A!
rectangulum bis sub AF, r3 , congruente: præ-

Ë- A

cedentibus; reqlangulum autem bis sub AA, A!

rectangulum bis sub AP, DE superat rationali ,
rationalia enim sum utraqne; et quadrata ex
AA, A]! igitur quadrata ex AP, P3 superant ra-
tionali, quod est impossibile; media enimhsunt

utraqne ; non igitur ipsi A) altera congrue:
"in" icüppnpo; 9311 1-5; in, lue-à N 7,7; recta potentiâ incommensurabilis existens toti,
sa"; gamay; çà Tpgupufig’yq’ (du ira F5,." et cum totâ faciens en quæ dicta surit; une.

7pomp,uo’n:5.’ 079p Un «Niger. igitur solùm congruet. Quod oportebat ostendere.

Que sa conviène avec sa , si cela est possible; les droites AA , AB seront incom-
mensurables en puissance , la somme des quarrés des droites AA , A8 médiale , et le
double rectangle sous AA, AB rationel (78. to). Puisque la somme des quarrés des
droites AA, AB surpasse la somme des quarrés des droites At, r8 de la même grandeur

dont le double rectangle sous AA , ne surpasse le double rectangle sous ar, ra,
comme dans ce qui précède (7. a) , et que le.double rectangle sous AA, AB sur-
passe le double rectangle sous Ar , rB d’une surface rationelle, car ces grandeurs v
sont rationelles l’une et l’antre, la somme des quarrés des droites AA , A8 surpas-

sera la somme des quarrés des droites AF, r8 d’une surface rationelle ; ce qui est
impossible; car ces grandeurs sont médiales l’une et l’autre (27. to). Il n’y a
donc qu’une seule droite qui puisse convenir avec AB, c’est celle qui est incom-

mensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la droite
entière ce qu’on a dit; il n’y a donc qu’une seule .droite qui puisse convenir

avec A8. Ce qu’il fallait démontrer. -
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IIPOTASIE m’.

h N I I N Ü I IT9) Mm: [une peur 7o Mer 7310037 [un

I l l I n I a Ipour VIPOG’GPMCII w9mt ébruiter uwpywpo;

5’ A. il t x A d a. Iun 7p 3M), pst-rat à 7»; on; mucus-u. 7o, 7s
Nyxtiptror in 75v air; :3763 7t7pwyairar prieur,

l v s c a a a. I N Il a I7o du à; U7 un» peut, sa: t7: 170,144.pr
76 wynezpirç in 75v 337” aô7ô’r.

E770 ri [and pina [sitar 73 gîter 701057:
si AB, 7poa’uppto’Zowa T3 167g? si Bi” ai ripa

AI, TE aurige: iitrir cirtippsnpor , 73105741 7d
7poupnptt’m’t Ai)» 371 7g? AB i7l’pat :389713

cd 7pocapptént , 701057: 7è 7poupu,uim’i.
fiEi flip &7173r, 7pccap,u.oÇ7o É BA, une

-- etni 7è; AA, A8 ébruitai ainpæpi7pouç mou,
armoriera; 7è Mir i73 75v AA, AB 7e7pai7wat5

ripa priser , uni 73 «DE; ti73 757 AA , AB [Aérer ,

and i7: 743 i743 75v AA, AB aiw’yptwpatô 74;

A. l
à; 373 7er AA, AB. Kari intis-9a 377» ri El,

PROPOSITIO LXXXV.

’Ei quæ cum media medium totum facit une so-

lùm cougruit recta potentiâ incommensurabilis
existens toti, et cum tata l’aciens etcompositum ex

ipsarum quadratis medium, rectangulum autem
bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura-
bile composito ex ipsarum quadratis.

Sit recta ABcum medib médium totum facieus,
ipsi autem congruens Br; ipsæ igitur AP, ra
potentiâ sunt incommensurabiles, facieutes ea

quæ dicta surit; dico ipsi AB alteram rectam
non congruere, facientem en quæ dicta sunt.

Si enim possibile , congruat 8A, ita ut et AA,
A3 potentiâ incommensurabiles siut , facientes

quidem ex AA , An quadrata simul media,
et rectangulum bis sub AA , AB medium , et
adhuc quadrata ex AA, A3 incommensurabilis
rectangulo bis sub AA, AB, Et exponatur n-

PROPOSITION LXXXV.
Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une

surface médiale un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en. puissance

avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de
ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites médial et
commensurable avec la somme dia-leurs quarrés.

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que Br conviène

avec A8 ; les droites Ar, rB seront incommensurables en puissance , et feront ce qui
vient d’être dit (7g. 10); je dis qu’une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit,

ne convrenbpomt avec AB.

Que BA , s’il est possible, conviène avec AB, les droites AA, au étant incom-
mensurables en puissance, la somme de leurs quarrés médiale, le double rec-
tangle sous AA, AB médial , et la somme des quarrés des droites AA, ne incommen-

surable avec le double rectangle sous AA, AB. Soit exposée la rationelle raz;
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tu) 707; [431 0i73 751 At, I’B 70-01 7apai. 731 EZ

7apaCcCÀ1ivÛœ 73 EH, 7À0i70ç 701031 731 EM,

75 li «Pi; 673 751 Aï, TE i701 doapzitôafl 73

6H, 7À0i70; 701051 731 GM’ MP731 tripes 73

0i73 7:7; AB 7701 307i TIF EA’ il «ripa AB «N-

1a7a: 73 RA. Un’Mr, 707; p.318 07.73 751 AA,

AB i’0’01 70tp03 731 E2 7apaCrCMitrOu 73 El,

tioualis El, et quadratis quidem ex AP, ra
æquale ad ipsam HZ applicetur EH , latitudi-
nem faciens EM , rectaugulo autem bis sub
Ar, r3 æquale aul’eratur 9H, latitudinem fa-

ciens 9M; reliquum igitur quadratum ex A3
æquale est ipsi EA ; ipsa igitur A! potest ipsum
EA. Rursus; quadratis quidem ex AA, An
æquale ad ipsam nz applicetur El , latitudinem

A3 rvr-e

1A
72min; 701051 731 EN. En: d’3 sa) 73 :573 75’;

AB i301 70:3 EA’ A04731 sipo: 73 33; 373 751
AA, A3 i’0’01 irri 745 61. Kari iml [41’001 in)

73 0071112141101 in 7131 ci73 751 Ar, ra, ml
(77117001 7551-2141 ,ui0’01 ai’pat ini au) 73 lit-1°

ami 7ap0i. punir 731 El 7ntpaiuu7au , 7Mi70ç
701051 731 EM’ pat-ni nipatirrir si EM, un) tricép-

pwrpo; 7? El prieur nabi", i71l pian 377i .73

H I
faciens EN. Est autem et quadratum ex A!
æquale ipsi EA; reliquum igitur rectangulum
bis sub AA , AB æquale est ipsi et. Et quoniam
médium est compositum ex quadratis ipsarum

A? , r3 , et est æquale ipsi EH; medium igitur
est et EH; et ad rationalem zz applicatur,
latitudinem faciens KM ; rationalis igitur est
EM , et incommensurabilis ipsi El lougitudine.

Rursus , quoniam medium est rectaugulum bis

appliquons a Ez un parallélogramme EH égal à la. somme des quarrés de A1" et de ra ,

ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un
parallélogramme 6H égal au double rectangle sous Ar, r13, ce parallélogramme
ayant 8M pour largeur; le quarré restant de AB sera égal au parallélogramme
EA (7. a ); la droite sa pourra donc le parallélogramme EA. De plus , appliquons
à El un parallélogramme E1 égal à la somme des quarrés des droites AA ,
AB , ce paraliélogramme ayant pour largeur la droite EN. Mais le quarré de
sa est égalau parallélogramme EA; le double parallélogramme restant compris
sous AA , AB est donc égal a et (7. a). Et puisque la somme des quarrés des droites
nr , r3 est médiale, et que cette somme est égale a EH , le parallélogramme EH
sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué a Ez , et il a pour largeur la
droite EM; la droite EM est d0nc rationelle, et incommensurable en longueur avec
Ez (25. to). De plus , puisque le double rectangle sons At, rB est médial , et qu’il
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à; 373 751 At, TE, sati in" 7701 759 8H1
pieu ripa tutti 73 6H, m3 tupi punir 731 El
7apairtu7au, 7À0i70; 701051 7tir GM’ 3773 trip:

i07i1 ai 6M, tuai cicéppn’poç ri El prix". Kari

i713 icéppwpai in: 703 1573 7&1 AI, r8 71,3

sub AP, ra , et est æquale ipsi 0H ; me-
dium igitur et 6H , et ad rationalem raz appli-
catur, latitudinem faciens 9M 5 rationalis igitur
est 9M , et incommensurabilis ipsi El longitu-
dinc. Et quoniam incommensurabilia sunt qua-

J’i; 673 751 AF’, r3, duippwpor é’p0t’° in) au) drata ex A? , F3 rectangulo bis sub At, r3,

73 EH 7g; et? airépmpoç 1p: in) ami ri EM incommensurabile igitur e’st et EH ipsi 0H; in-

ne rAfi-Ee M N

1A Hicommensurabilis igitur est et EM ipsi M6 longi-
tudine. Et sunt utræque ralionales; ipsæ igitur
EM, me nationales sunt potentiâ solùm com-

717 M6 pointu. Kzi Je" àptça’rtpau pneu” ai

ipsi EM, M6 3771i tin d’uriner [10’101 nippa-

7p0r 0i7070pui ripa. itr’rir ri E6, 7p00’atplao’rowæ

3’13 13737 ri 6M. Opoiu; «hi &iëoptey 3’74 si Es meusurabiles; apotome igitur est ne , et

l 9M congruens ipsi. Similitcr ntique demous-
trabimus E9 rursus apotomen esse , et ON
congruentem ipsi; apotomæ igitur alia et alia
cougruit rationalis, potentiâ solùm commen-
surabilis existens toli, quod demonstratum est
impossibile ,- non igitur ipsi AB altcra cougruet

700w ai7070wi i771, 7p00’uppéÇoua-tz Pi cri-rit"

si GN’ 751p: «57070,43? aiÀÀn sati in» 7p00-ap-

préfet pin-ni , d’unifier [43101 nippa-40;" 03m 7g?

élu, 371p iJ’u’xdn dériveur 061 tripes 7g? A8

hip: 7p0tratp,u.éeru "391701: 751° aipat AB [du

est égal à en , le parallélogramme 6H sera médial ; mais ce parallélogramme est

appliqué à la rationelle Ez , et il a pour largeur la droite 6M; la droite 6M est donc
rationelle et incommensurable en longueur avec Ez (25. to ). Mais la somme des
quarrés des droites At, rB est incommensurable avec le double rectangle sous AI’, ru;

le parallélogramme EH est donc incommensurable avec 6H ; la droite EM est donc
incommensurable en longueur avec Me ( r . 6). Mais ces droites sont rationelles l’une
et l’autre ; les droites EM, Me sont donc des rationelles commensurables en puis-
sance seulement; la droite E9 est donc un apotome (74. 10), et 6M convient avec

i E6. Nous démontrerions semblablement que E9 est encore un apotome, et que ON
convient avec E6; des rationelles dilférentes commensurables en puissance seu-
lement avec la droite entière, conviendraient donc avec un apotome, ce qui a été
démontré impossible (80. to); une autre droite ne convient donc pas avec AB;

.-.. a- ..-e
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l I Î Â I Ï I[sont rpoupporu soûtra hampe: acumen-Po;

Æ t N Ç A:sans 1’ il, , pst-rai à vu on; muon

N 1ni n in", 151m Twpayémm au: pic", nazi

t x t I n :- l s d .3 t a s a 4..ce à; un «son» par", un: en n avr mon»
8 Û ’ , fitrapinera dedppnpa fg» il); u7r autre". Omp

tu: N811.

OPOI TFITOI.
ai. Torontrlu’vu; finie mi Euro-rapin ici!

pi! Dm 73; wpoa’dpporotin; [1:07:07 five-rat: ’rqî

dm?) wwirpou inti-ri? Faim, nui 5 57m ody-

Q’I n a I c a I [ce[MTPOÇ p 73v "11:91;;th fan-rit pattu, nom a
cirro’ropti "Pair".

B. Boit d’à ri vrpocapyc’fa’wa disparu-po; 37 7:3

3:19:14;ng tin-37 pieu, nazi si 3M 757; surpeup-

I du U , i Iprofanant; ,11.qu Muret: un un coupent-u

c A. 1 I t Isang) , zaÀuI’Ûu ars-rom Jeu-ripa.

I t t I I î n i7. En à [mûrira cupptrpo; gy 7p tau-

recta;ipsiigitur A]! une solùm côngruet recta
potentiâ incommensurabilis existens toli , ”et

cum lotâ faciens et ex ipsis quadrata simul
media, et rectangulum bis sub ipsis medium , et
edhuc ex ipsis quadrata incommensurabilia rec-
tangulo bis sub ipsis. Quod oportebat ostendere .

DEFINITIONES TE RTIÆ’.

r. Expositâ rationali et apotome , si quidem

toi: quam congruens plus possit quadrato
ex .rectâ sibi commensurabili longitudine ,
et tota commensurabilis sil expositæ rationali
longitudinc , vocetur apotome prima.

2. Si autem congruens commensurabilis sit
expositæ rationali longiludine, et tota quam
congrucns plus poSsit quadrata ex recta sibi
commensurabili , vocetur apotome secunda.

5. Si autem neutre commensurabilis sit ex-

il n’y a donc qu’une seule droite qui puisse convenir avec AB, c’est celle-
qui est incommensurable en puissance avec la droite entière AB , et qui fait avec
la droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rec-
tangle sous ces mêmes droites médial, et la somme des quarrés incommen-
surable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites. Ce qu’il fallait-
démontrer.

DÉFINITIONS TROISIÈMES.

t. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la droite en-
tière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une droite commensu-
rable en longueur avec la droite entière , et si la droite entière est commensurable
en longueur avec la rationelle exposée , le reste s’appèlera premier apotome.

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle exposée,
et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la congruente du
quarré d’une droite commensurable en longueur avec la droite entière, le Teste

s’appèlera second apotome. A -
5. Si aucune de ces deux droites n’est commensurable en longueur avec la



                                                                     

320 LE DIXIÈMLE LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

,44", pua-:5 prix", û Je au 7;; ŒPOC’QP’fioCou’fl; positæ rationali longitudine , et tata quam

prît». Murray au? airai wypirpou iota-rif , xat- congruens plus posait quadrato ex rectâ sibi

Mia-6a) airoropti 7Pi11. . commensurabili , vocetur apotome tertia.
Ï. 111).", ici! Il in 7:7; npocappofodn; 4. Rut-sus, si lots quam congruens plus pos-

IMTÇDV «Muret: 797 airé infini-1700 iota-ri ,wi- rit quadrato ex recta sibi incommensurabili lon-

tm”, Un [Liv 3M cdppnpoç 75 incipit; in? situdiue, si quidem iota commensurabilis sil ex-

piant, zaouia-eu aimas-opté revifs-ru. pusitæ rationali longitudine, vocetur apotome
quarta.

i. Erin «Pi î vrporappo’ëoura, vripm’rn. 5. Si ver-b sil congruents, quints.

ç. Eàr ü pnÊt’rt’pat, in". 6. Si autem neutre, sexte.

nporAzrz vrç’. PROPOSITIO Lxxxv1.
EÔptTr Tri! 7967m «interagir. Invenire primam apotomen.
limais-du inti d A , mai 1’? A ,45... Exponatur ralionalis A , etvipsi A longitudine

dime-mot in» i BH° fun-ni il): in) un) à commensurabilis sit 3H; rationalis igitur est et
EH. Rai incitassent! No runabout «2919,49; 3H. Et exponantur duo quadrati numeri AB,
si AIE , El, «in li timpoxti si 2Al in) ion. E2, quorum excessus 2A non sit quadratus;

rationelle exposée , et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de
la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la droite entière, le
reste s’appèlera troisième apotome.

4. De plus , si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la
congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec la droite
entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée, le reste s’appèlera quatrième apotome. -

5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste
s’appèlera cinquième apotome.

6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle exposée,
le reste s’appèlera sixième apotome.

PROPOSITION LXXXVI.

Trouver un premier apotome.
Soit exposée la rationelle A, et que 8H soit commensurable en longueur avec A, la

droite BH sera rationelle. Soient exposés deux nombres quarrés A5 , Hz , dont l’ex-
cès 2A ne soit pas un nombre quarré (50. lem. 1 . t o), le nombre A15 n’aura pas avec Al
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neque igitur EA ad AZ rationem habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum.
Et fiat ut sa ad A2 ita ex au quadratum ad qua-
dratum ex Hl’; commensurabile igitur est ex EH

quadratum quadrata ex H P. Rationale autem
quadratum ex DE 5 rationale igitur et quadratum

9

col-cocooozonl0055A
[in-rôt ripa. rai 75 abri 13; HI” fait?» cipal ini mati

si HF. Kari irai 5 EA 793; 16v Al A6707 oint in:
31 rite-moignon; épiapàç qui; trancheur ciptûpiv,

du!” ripa 1è 457:3 13; BH 7rpciç 73 «inti 75; HT

M’yw i942: iy morphine; Æprôpàç «p5; rupi-

70v" ripieptiv’ cirrippnpoç «in irriy si BH Tif

HI pieu. Kari Je" nippértfau Futur” ai EH,
Hr à”): tin-rai n’a-t huila: priver nippnpor si

à”); Br livra-rami ir-n. Ain» 371 sa) mué-ru.

a qui; [197557 in: riciné 717c 8H 105 abria
75; HI, in» Tri limai 717; a. Kari ivru’ in"

ex HP 5 rationalis igitur est et un Et quoniam
EA ad dz rationem non habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum , neque igitur
ex 3H quadratum ad ipsum ex HP rationem.
habet quam quadratus numerus ad quadratum.
numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi
HF longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ
EH , Hr igitur rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles; ergo Br apotome est. Dico
et primam. Quo enim majus est quadratum
ex*BH quadrata ex HI’, sit quadratum ex 6.

la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte
que sa soit à 42 comme le quarré de 13H est au quarré de Hr ; le quarré de
BH sera commensurable avec le quarré de Hr (6. to). Mais le quarré de BH est
rationel;sle quarré de Hr est donc aussi rationel; la droite Hr est donc ratio-
nelle. Et puisque EA n’a pas avec AZ la raison qu’un nombre quarré a avec
un nombre quarré, le quarré de BHn’aura pas avec le quarré de Hr la raison
qu’un nombre quarrée avec un nombre quarré (9.10); la, droite BH est donc
incommensurable en lougueur avec Hi". Mais ces droites sont rationelles l’une et
l’autre; les droites 8H , Hr sont donc des rationelles commensurables en puissance
seulement; la droite Br est donc unppotome (74. Io). Je dis aussi que cette droite
est un premier apotome. Car que l’excès du quarré de BH sur le quarré de Hr soit le

. u. ’ ’ x
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si; i Ali «fait Tir ZA cri-ru: ri abri vit"; BH
tupi; ri abri 7:7; Hr3’ mi dauphin": Épa.
irriv de; AE api; Tir E2 aira; ri abri 15’;
HB api; ri abri 73’; e. 0 (Fi AIE «pi; Tif

El A5707 ixu iv Tri-pépon; dptipi; mais n-
Tpdymov (59191137, ixai’rtpo; par!) Tt’rpaigmvi;

irrr mi ’ri abri Tif: HB aipat api; ri abri
tri; 9 10’707 in: iv rapiéçant dpripi; tupi;
irrrpaiyanay aipt9,uév’ immuns; aipat irriv si HB

a"? e prix". Kari «Nm-rat: si BH 13; Hr ’14?th

1’93 ai7ri Tif; (9’ si EH aipat 75; Hr MIZOV

Nus-m et; abri WILLFI’TPOU ide-rit” prix". Rai

in" in ni BH d’agir-po; si intaillé!!! in? 15

A fuirai si Br sipo tintas-api in: 7rpain.
Erin-m: il): ri munir» circulai si Br. Omp

Et quoniam est ut A]! ad 2A ile ex 3H qua-
dratum ad ipsum ex Hr 5 et convertendo igitur
est ut AE ad Il ita ex H8 quadratum ad ipsum

ex 9. Ipse autem A! ad Ez rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum, uterque enim quadratns est; et quadratum
ex H8 igitur ad quadratum ex e rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum; commensurabilis igitur est H3 ipsi e lon-
gitudine. Et 3H quam Br plus potest quadrato
ex a; ergo 3H quam Hr plus potest quadrato
ex rectâ sibi commensurabili lougitudine. Atque

est tout 3H commensurabilis (exposilæ rationali
A longitudine 5 ergo Br apotome est prima.

Invente est igitur prima apotome Br. Quod
oportebat facere.UN: worîcm5. *

quarré de e. Puisque AE est à 2A comme le quarré de 8H est au quarré de Hr, par
conversion, AE sera à El comme le quarré de HB est au quarré de e (19. cor. 5).
Mais le nombre Ali a avec le nombre raz la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré, car ces nombres sont des quarrés l’un et l’autre; le quarré de

H8 a donc avec le quarré de e la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré ; la droite H8 est donc commensurable en longueur avec e (g. Io). Mais la
puissance de BH surpasse la puissante de Hr du quarré de e ; la puissance de en
surpasse donc la puissance de HI’ du quarré d’une droite commensurable en lon-
gueur avec BH. Mais la droite entière BH est commensurable en longueur avec la
rationelle exposée A; la droite Br est donc un premier. apotome ( déf. trois. I. Io).

On a donc trouvé un premier apotome Br. Ce qu’il fallait faire.
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IIPOTAEIE «C.

Eipti’r Tir Jim-ripa" aivroroptir.

Extraire» parti si A, nazi ri A flippant);
[Mina si Hr’ puni aipat in) nati’ si Hr. Kari
intis-iman No Tl’l” paiyano: cipaye) si AB, E2 ,

Q .e e 4 t a t g I qau u rampez» o A2 [au une 7:79:70"; Kan
"tarotés-0a.) ai; i 2A api; Tir A15 0570; ri aivri

’rï; rH ras-fafiot" api; ri airri T’ai; H37.
Ü

A

t

raorOsmo LXXXVII.

Invenire secundam apotomen.
Exponatur rationalis A , et ipsi A commensu-

rabilis longitudine ipsa H? ; rationalis igitur est
et HP. Et exponanIur duo quadrati numeri A8,

El , quorum excessus Az non sit quadretus.
Et fiat ut 2A ad se in ex rH-quadratum a].

8

zieutent-Inz-QQQOQOA
flipper?» d’un ini ri airri 73; rH Tarpaiyatror3
75 abri 76’; H8 rirpayu’rç. Parir (Pi ri c’vri

13; .rH’ finir in ici-Tilt uni ri abri rif; HB’

tin-ni in irrir si HB- Kari inti ri aivri5 1:7;
rH rt’rpaiyuyor "pi; -ri abri rit"; H8 Àiyor si;

ixu ir renégate; dptipi; "pi; vivipares
Ëptipir, Mp’ssrpi; in" a; rH tri H3 prisa.
Xe; Je" M6191: final” a; rH, HB ripas

I

ipsum ex H8 ; commensurabile est ex PH
quadratum quadrata ex H3. Rationale autem -
quadratum ex PH 5 rationale igitur est et ex HI 5

rationalis igitur est H3. Et quoniam ex PH qua-

dratum ad ipsum ex H8 rationem non barbet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum , incommensurabilis est PH ipsi H! longi-
tudine. Et sont utraqne redondes ; ipsæ PH.

PROPOSITION LXXXVll.

Trouver un second apotome.
Soit exposée la rationelle A , et que la droite Hr soit commensurable en longueur

avec A; la droite Hr sera rationelle (50. lem. I. Io). Soient exposés deux nombres
quarrés AE, El, dont l’excès A2 ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que ZA soit

a se comme le quarré de rH est au quarré de H8; le quarré de n-L sera commensu-
rable avec le quarré de H8 (6. Io). Mais le quarré de rH est rationel ; le quarré de
HB est donc rationel; la droite lZB ést donc rationelle. Et puisque le quarré de rH n’a
pas avec le quarré de H8 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ,

la droite tu sera incummensurable en longueur avec H8 (9. Io). Mais ces droites sont
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limait, tin (hardant [aéros fliIuMI’TPOI’ il Br «ripa:

abro-ropui int. Aiyœ N in nazi d’unifier. a

i N I i t ’ d N tu î b Nyap [suças in: To aura Tu; BH Tao am Tu;
Hr, irrita Ti abri T57; 6. Erre) si! in" ai;
Ti abri T17; BH 7rpi; Ti abri T5; Hr airas; i
EA aiptipi; arpi; Tir AZ aiplipiw abata’TPiaiatrTa

Il a x e x r t a t t æ t a.que www au; To aura Tu; BH arpo; Ta avaro Tu;

6 oui-ru; i Ali 7rpi; Tir El. Kari in" irai-
TIPGÇ 15V AIE, El TtTpaiyawaça Ti aipat Ti abri

N i i 7 b la l Ü ÂTu; BH 7rpo; To aura Tu; 6 A0707 axa or
Ts’rpat’çiuro; aiplôpti; 7rpi; TeTpai’ymor aiptops’r’

I si x x e a. I twpperpa; «par sarrw u BH Tp 6 pattu. KM
Jdl’dTŒI si BH Tri; Hr [airer Ti abri Tir 6’

si BH à”): Tri; Hr piffer [draina T5 abri aup-
piTPw iota-rif pista. Kati in" ai mana-aplati-
louras ai rH rdpptrpa; T97 instruira fun-5 T? A
[sixtfi’ si Br d’un ais-roulai in: d’au-ripas.

EipnTau il): si Jim-ripas àWOTOILtl Il Br. Omp

H A.«à: mm 0’11.

H8 igitur rationales sont potentiâ solùm com-

mensurabiles 5 ergo Br apotome est. Dico et
secundam. Quo enim majus est quadratum
ex EH quadrato ex Hr, sit quadratum ex 9.
Quoniam igitur est ut ex 3H quadratum ad ip-
sum ex Hr ita 3A numerus ad numerum AZ;
convertendo igitur est ut ex 8H quadratum
ad ipsum ex 9 ita A! ad E2. Atque est uterque
ipsarum A! , E2 quadratus 5 quadratum igitur ex

3H ad quadratum ex Grationem habet quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum 5 com-
mensurabilis igitur est EH ipsi e longitudine. Et

.BH quam .HF plus potest quadratoi ex e; ergo
8H quam Hr plus potest quadrato ex rectâ sibi

commensurabili longitudiue. Atque est con-
gruens PH commensurabilis expositæ rationali
A longitudine 5 ergo Br apotome est secunda.

Invente est igitur secunda apotome sr. Quod
oportebat facere.

rationelles l’une et l’autre; les droite" rH, H13 Sont donc des rationelles commen-

surables en puissance seulement; laidroite Br est donc un apotome ( 74. 10 ). Je
dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l’excès du quarré de
BH sur le quarré de Hr soit le quarré de e. Puisque le quarré de EH est au quarré

de Hr comme le nombre EA est au nombre Al , par conversion , le quarré de
EH sera au quarré de e comme AIE est à El. Mais se et Hz sont des quarrés l’un
et l’autre ; le quarré de 8H a donc avec le quarré de e la raison qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré; la droite EH est donc commensurable en
longueur avec a (9. Io). Mais la puissance de 8H surpasse la puissance de Hr
du quarré de a; la puissance de BH surpasse donc. la puissance de Hr du quarré
d’une droite commensurdble en longueur avec 8H. Mais la congruente rH est
commensurable en longueur avec la rationelle exposée A; la droite Br est donc
un second apotome (défi trois. a. to). , e

On a donc trouvé un second apotome Br. Ce qu’il fallait faire.
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HPOTAZIE mi.

ladin?! Tir Tpt’Tuv aira-rapin

Satires: fierai ai A, nazi intis-914m9 qui;
épinai si E, Br, TA, A6701 [ni ixor’reç "pi;

aiMIiAau; ir TtTpai’yæro; diverti; wpi; Tertiai-

7m07 Éplipir, i J’i rB api; Tir BA A6707
izba ir aria-pépon; épelai; «pi; TtTpaiyuvw

Éprepir, nul artrroniaiu à; ,uir i E "pi; Tir
Br airai; Ti abri Tï; A Tt-rpai’yœror .TrPi; Ti

A
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PROPOSITIO LXXXVIII.

I Invenire tertiam apotomen.

Exponatur rationalis A, et exponentur tres
numeri E, Br, FA , rationem non babentes inter

se quam quadratus numerus ad quadratum
numerum , ipse autem r3 ad 8A rationem ba-
beat quam quadratus numerus ad quadratum
numerum , et fiat ut quidem B ad Br ita ex

K

Ennuaonooooe.
BooggAIUIDOP

abri Tri; 2H TtTpaiyœror , si; (Pi i Br "pi; Tir

TA cri-ru; Ti abri T5; 2H "pi; Ti aiwi T5;
H6 TtTpaiymorh d’alterner ripa. irri Ti abri
et; A TtTpaiyaorov 16:5 drri Tiï; ZH TtTpat’yaiqu’.

i t I t. a t a 1 3 c tPtrror à To aura Tu; A TtTpatyaavor t parer

N b b ’ i à . l H -’ b fripa ne: To aura Tu; ZH’ pu" tapa. in" n
2H. Kati brti i E rrpi; Tir Br A5709 06x ixia

A quadratum ad quadratum ex 2H, ut verè
Br ad r4 ita ex ZH quadratum ad quadratum
ex ne; commensurabile igitur est ex A qua-
dratum quadrata ex ZH. Ralionale autem ex
A quadratum; nationale igitur et quadratum
ex 2H; rationalis igitur est 2H. Et quoniam
E ad Br rationem non habet quam quadratus

PROPOSITION LXXXVIII.

Trouver un troisième apotome.

Soient exposés la rationelle A, et les trois nombres. E , Br, ra, qui n’ayent pas
entre eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; que r8 ait
avec Ba la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; faisons en
Sorte que B soit à Br comme le quarré de A est au quarré de 2H , et que Br soit
à ra comme le quarré de ZH est au quarré (le H6 ; le. quarré de A sera commen-
surable avec le quarré de 2H ( 6. 10 ). Mais le quarré de A est rationel ; le quarré
de ZH est donc rationelpla droite 2H est donc rationelle. Et puisque E n’a pas
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in 19794570)"; ciptûpà; qui; Tt’rpaiyœrov Épid-

,uiw, 06cl” il): 73 à") Tri; A Tchaiymovll
qui; 1-5 givra 1:7; 2H A5707 ixu 3V Tetrpa’yayo;

étampai; vrpàç trnpaiyuvoy ciptolso’r’ nictiWe’rpo;

in ici-Tir si A 7g? 2H prix". Phil", indic-1"
si; 5 Br "fait; 1-89 m du); 7è niai ni; 2H
Ts’rpaiywov5 717:3; qui aira 13g 116° nippa-pot

zips: ini Tà aima 71?; 2H si; givra "flic H6.
PuTàV N 73 (livrai 717; ZH’ fit-tint cipal. tu) 73

irai 75; HG’ flirtai sipo: irriv si H9. Kali hui

5 Br api; FA A67" au: au 3V Tt-rpaiyavo;
cipaBpàç mati; Twpaiymov sifiôluôy’ cum sipo;

73 1’78 75; ZH WPàÇ 75 «inà qui; ne A5701

’i’xu 3V "vétuste; 15918,43; 7:93; TrrPJyawov

aipzôpôv’ âdpprrpoç nife irriv il 1H 7g? H6

pina. Kari lia-w nippé-ripai fin-rai. a; 2H, HG
sipo fit-rai n’a-1 hmm" [d’un câppefpor airo-

volmi tipi: irrir si ze. A576 hi in: tuai 7,317".
E7") wifi Ërrw à; [Ali 5 E flPà; 73v Br «ad-ra;

73 aimi 1:7; A næpairyavoy 71,33; 13 abria 1-3;
2H, aiç N 5 Br wpoç 75W TA «in»; 1-3 «ivrô

qui: 2H 7:93; 15 tir?) 75; HG’ daine nife: iniv
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numerus ad quadratum numerum , neque igitur

ex A quadratum ad ipsum ex ZH rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; incommensurabilis igitur est A ipsi
ZH longitudine. Rursus , quoniam est ut Br
ad FA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex ne;
commensurabile igitur est ex 2H quadratum
quadrata ex H9. Rationale autem quadratum ex

1H; nationale igitur et quadratum ex ne; ra-
tionali: igitur est H6. Et quoniam Br ad FA
rationem non habet quam quadratus numerus ad

quadratum numerum; neque igitur ex ZH qua-
dratum ad ipsum ex ne rationem habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
incommensurabilis igitur est ZH ipsi ne longi-
tudine. Et sunt ambæ nationales ; ipsæ 2H , ne
igitur rationales suut potentiâ solùm commen-

surabiles; apotome igitur est Z6. Dico et ter-
tiain. Quoniam enim est ut quidem E ad
Br ita ex A quadratum ad ipsum ex ZH, ut
verè Br ad FA ita ex 2H quadratum ad ipsum

ex ne; ex æquo igitur est ut E ad FA in

avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. le quarré
de A n’aura pas avec le quarré de ZH la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur avec 1H (g. to).
De plus, puisque Br esthà FA comme le quarré de 2H est au quarré de ne, le quarré

de 2H sera commensurable avec le quarré de ne. Mais le quarré de ZH est ra-
tionel; le quarré de He est donc rationel ; la droite He est donc rationelle. Et
puisque Br n’a pas avec ra la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré, le quarré de ZH n’aura pas avec le quarré de He la raison qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré ; la droite 2H est donc incommensurable en lon-
gueur avec He (g. 10). Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre ; les droites.

2H, He sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la
droite le est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi qu’elle est un troisième apo-
tome. Car puisque E est à Br comme le quarré de A est au quarré de 2H , et que
Br est à m comme le quarré de 1H est au quarré de ne; par égalité, E sera à ra
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Ô; i E qui; 7iv FA 057m 7i abri ni; A
api; 7i Liwi 73; GH’ i J’i E api; 7iy TA

N570; si: in: i! 707pai7moç dpiflpiç api;
7:7pa’9mor 15949,10? au? cipal; 7i d’7"; 75; A

799c 7i abri 75; H9 Ai)" :301 iv stupéfiera;
dptdpiç apis 7t7pat’7mov squattât" cicippe-rpoç

tipi: si A 75H19 fuiter oid’wipat clip: 7:37 1H,

H9 aimantai; in: si Ëxxupivp fi mi 7g? A
(dans. a 051 [1:72:57 in: 7i abri 75; ZH

x

795 abri 76’; 36, in» 7i abri 75; K. Emi
03v in" si; i Br n’ai; 7iv TA 057m 7i abri
737; 2H api; 70’ niai 73; He’ àvanpiwlwnww

sipo irriv (si; i FB "pi; 7ir BA 057m 7i niai
75’; 1H 7t7pat’7mov9 vrpiç 7i abri 75L K. 0

a": TE wpiç 7iv BA’ Aciyor i701 iy unième;

Épidpi; 717i; 7o7pei7uvor 5919,46!" nui 7i abri

73; 2H in 7rpiç 7i aivri 75’; K A6947 il»:
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ex A quadratum ad ipsum ex ou. Ipse autem
E ad FA rationem non babet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; neque igitur.
ex A quadratum ad ipsum ex H9 rationem habet

quam quadrants numerus ad quadratum nume-
rum; incommensurabilis igitur A ipsi H8 longi-
tudine; neutra igitur-ipsarum 2H, ne commen-
surabilis est exposîtæ rationali A longitudine.

Quo igitur majus est quadratum ex 2H quadrato

ex ne, sit quadratum ex 1C. Quoniam igitur
est ut BF ad FA ita ex 2H quadratum ad
ipsum ex H9; convertendo igitur est ut F3
ad 3A ita ex 2H quadratum ad ipsum ex 1C.
Ipse autem F3 ad BA rationem babet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum ;
et quadratum ex 2H igitur ad quadratum ex
K rationem babet quam quadratus numerus ad

a, Twpé7u"; ;P,9w;; TF3; ,"Péymoy épenc’y- quadratum numerum; commensurabilis igitur

comme le quarré de A est au quarré de en (22. 5); mais E n’a pas avec rA la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de A n’a donc pas avec

le quarré de He la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite I

A est donc incommensurable en longueur avec He (9. Io); aucune des droites
1H , He n’est donc commensurable en longueur avec la rationelle exposée A.
Que le quarré de K soit la grandeur dont le quarré de 2H surpasse le quarré de ne.
Puisque Br est a ra comme le quarré de 2H est au quarré de He ; par conversion ,
rB sera à 8A comme le quarré de 1H est au quarré de K (19. 5). Mais r8 a avec BA la
raison qu’un nombre quarréa avec un nombre quarré; le quarré de ZH adonc avec
le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite
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nippa-:90; ripa irriv si 2H 7s? K fait". Kati
«Nm-nu si 2H 75; ne [nifes 7c; aivri 737; K.

,si cipal ZH 75; H6 suifer «Nm-ras 74? abriIo
ovulai-riait: iota-:5. Kali oôi’nt’pat 75v 1H, ne

FUIIQLQ’TPÉÇ in: 737 inupîvp finit" 7s? A ,usistu’

si ze tipi: d’artisan, in: 7pi’rn.

ladins-nu ripai 7pi7si givra-ripai si ze. 0711p

3l NJe: 7mm sur.

nporAzts: "au

156,927? 791v 7s7nip7sw ai7ro7o,usiv.

Étuis-6093113: si A, sati 7:5 A plus: nip-
pas-rise; si BH’ fini ipsi. irri suai si BH. Kati

inactivions No étampai ai A2, 2E. (in: 7ir
AE gîter api; inénpov 7iv AZ, ZE Àiyov psi

in" iy finissante; épelai; api; 7t7pai7awov
èpiûpiy. Rai remaniait» (si; i AE api; 7ir El
037w; 7i d’nd 7î; BH TETP1I7ŒVOV mais 7i

5 t a I il a x t a q«me 7m; Hr’ wypnpov api: en: 7o am

est 2H ipsi K longitudine. Et 2H quam ne
plus potest quadrata ex K; ergo 2H quam H9
plus potest quadrata ex rectâ sibi commensura-
bili. Et neutra ipsarum ZH, H6 commensurabilis

est expositæ rationali A longitudiue; ergo ze
apotome. est tertia.

Inventa est igitur tertia apotome le. Quod
oportebat facere.

PROPOSITIO LXXXIX.
C

lnvenire quartam apotomen.
Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine

commensurabilis DE; rationalis igitur est et 8H.

Et exponantur duo numeri Az , 22.; ita ut tofus
AE ad utrumque ipsorum A2, Z! rationem non
habeat quam quadratus numerus ad quadratum
numerum. Et fiat ut A! ad Ez ila ex au qua-
dratum ad ipsum ex HF; commensurabile igitur

2H est donc commensurable en longueur avec K (9. to ). Mais la puissance de 2H
surpasse la puissance de He du quarré de K; la puissance de 2H surpasse donc
la puissance de ne du quarré d’une droite commensurable avec 2H; mais aucune
des droites 2H, ne n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A;
la droite 20 est donc un troisième apotome (déf. trois. 5. 10).. .

On a doue trouvé un troisième apotome le. Ce qu’il fallait faire.

PROPOSITION LXXXIX.

Trouver un quatrième apotome.

Soit ex posée la rationelle A , et que 13H soit commensurable en longueur avec A ;
la droite au sera rationelle. Soient exposés les deux nombres AZ , le, de manière
que le nombre entier AE n’ait pas avec chacun des nombres az , z E la raison qu’un
nombre quarré a avec un nombre quarré; et faisons en sorte que se soit à El
comme le quarré de EH est au quarré de HI; le quarré de EH sera commensurable
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75’; EH 76 aiai 73’; HI’. Pn7iv J’i 7i niai

757; BH’ pst-ris aipat mi 7i niai 7si’; HI” pst-ni

cipat iniv si HI’. Kati iati i AE api; Tir E2.
Ainsi si: iles iv 7t7pai7mo; cippdpti; api; 7t-
7pat’7mor aip19,uiv, oit!” aipat 7i aiai 73’; BH

b b ’ b N I Ü d Iapi; 7o 17m 7»; HF A0707 qui av 7s7pa70va;
épiai; api; 7s7pai7awov épaissir infirma-po;

A

est quadratum ex HF. Rationale autem quadra-
tum ex 3H; rationale igitur et quadratum ex
HF; rationalis igitur est HF. Et quoniam Al.
ad E2 rationem non habet quam quadratus nu-
merus ad quadratum numerum , neque igitur
ex En quadratum ad ipsum ex HF rationem
babet quam quadratus numerus ad quadratum

9

A......Z.....
clip: icriv si BH 727 HI’ point. Kati Je" d’alpi-

"par: punis” ai EH, HI aipat psi-mi n’a-a dissipe:

pivov aumawpor alangui ai’pat 377i! si Br.
Abat J’i Z7: mi 7e7aip7sl’. a 05v pâtir irri’

7i aiai 7î; EH 705 n’ai 75; HI, i770 7i
n’ai 73; 9. Eati air in" si; i AIE api; 7ir
El 057m; 7i niai 757; BH api; 7i iai 737;
HI, stati3 airaanmun aipct irriv ai; i EA api;
71314 A2 057m; 7i niai 75; EH api; 7i niai
75; 6. O Pi EA api; 7iv AZ A6701 «in in:
37 7t7pai’yuro; aip:9,u.i; api; 7I7paiyœnv épid-

.....E
numerum ; incommensurabilis igitur est DE ipsi
Br longitudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ
3H, HF igitur rationales sunt potentiâ solùm
commensurabiles 5 apotome igitur est BF. Dico

et quartam. Quo enim majus est quadratum
ex BH quadrato ex HF, ait quadratum ex 6.
Quoniam igitur est ut AE ad EZ ita exJH qua-
dratum ad ipsum ex HF , et convertendo igitur

est ut 2A ad AZ ita ex 3H quadratum ad
ipsum ex 9. Ipse autem SA ad AZ rationem
non babet ’quam quadratus numerus ad quadra-

avec le quarré de Hr (6. to). Mais le ’quarré de EH est rationel, le quarré de Hr

est donc rationel; la droite Hr est donc rationelle. Et puisque AE n’a pas avec E2
la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré de BH n’aura

pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre

quarré; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec Hr (9. 10).
Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites au, Hr sont doncdes

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Br est donc un apo-
tome (74. Io). Je dis qu’elle est un quatrième apotome. Que le quarré de e soit
ce dont le quarré de EH surpasse le quarré de H1". Puisque AE est à El comme
le quarré de 13H est au quarré de HF, par cunversion, EA sera à AZ comme le quarré

En est au quarré de e. Mais EA n’a pas avec AZ la raison qu’un nombre quarré a

avec un nombre quarré 3 le quarré de BH n’a donc pas non plus avec le quarré de

Il. 1p
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1.4,th nid” ipsi 7i niai 75; EH api; 7i niai
73’; 9 A6707 :94" i! 7s7pai7wo; êpsipti; api;
7s7paiyssvosv dpsipo’v’ datipqss7po; ipsis. inis si

3H 7s? 0 minus mati Nva7as si EH 75; HI
pairs! 791i irai 7’si; 6’ si cipal 13H 73’: HI

[MÎIOV Nurses 75 liai èWWtITPDU in"? psi-

un. Kati in" si5 in si 3H flIIFIÆOTPOÇ 7s?
inupivgs pss-rïs’ puisas 7? A’ si cipal Br5 aiao7op4si

in: 7s7aip7ss.
E5pss7ats cipat si 8T7 7s7aip7ss aiao7alasi. Oasp

Un assis-as.

IIPOTAZII 5’.

(Eips’ïs 7siv aipsanw alanguis.

massifia fini si A, nazi 7:3 A puism’ 015,14-

pu7po; in» si Il? puni cipa. inir’ si TE. Rai
iXIOIICÛUG’IV Na aipsOptoi il A2, 2E, ains 7iv

AIE api; issai7spsw 787 AZ, ZE A5709 aubin
psi ipsi i! 7s7paÏ7ssvo; dpsipti; api; 7t7pasÏ-
7assor dpflto’s’ sui maculais» du; i ZE api;

tum numerum; neque igitur ex 3H quadratum
ad ipsum ex 9 rationem babet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; incommen-
surabilis igitur est 3H ipsi 9 longitudine; et
DE quam HF plus potest quadrato ex 9; ergo
8H quam HF plus potest quadrato ex recta sibi
incommensurabili longitudine. Atque est toto
EH commensurabilis expositæ rationali A longi-

tudine ; ergo Br apotome est quarta.
Inventa est igitur Br quarta apotome. Quod

oportebat facere.

PROPOSITIO XC.

Invenire quintam apotomen.
Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine

commensurabilis sit PH 5 rationalis igitur est
PH. Et exponantur duo numeri A2, Il, ita ut
A! ad utrumque ipsorum A2, Z! rationem
rursus non habeat quam quadratus numerus
ad quadratum numerum ; et fiat ut 23 ad EA

e la raison qu’un nembre quarré a avec un nombre quarré; la droite EH est donc
incommensurable en longueur avec e (9. 10) ; mais la puissance de EH surpasse
la puissance de Hr du quarré de e; la puissance de EH surpasse donc la puis-
sance de Hr du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec EH. Mais
la droite entière BH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A ;
la droite Br est donc un quatrième apotome (dèl. trois. 4. 10).

On a donc trouvé un quatrième apotome Br. Ce qu’il fallait faire.

PROPOSITION XC..
Trouver un cinquième apotome.
Soit exposée la rationelle A, et que rH soit commensurable en longueur avec A;

la droite ru sera rationelle. Soient exposés aussi deux nombres A2, 25, de ma-
nière que sa n’ait ni avec l’un ni avec l’autre des nombres Al, le la raison
qu’un nombre quarré a avec un. nombre quarré; et faisons en sorte que ZE soit à
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si,3 15A 0570s; 7i niai 75’; l’H api; 7i niai
75’; HB° Mppwpsw aipn isr7i 7i n’ai 75’; l’H

75 aiai 7s’i; HB. Paris «N 7i a’sai mi; m4-

pwris aipn uni 7i &ai 75?; HB° finis a’z’pn

ici-ri uni si 8H. Kali iau’ in" si; i AE api;
7ir El «in»; 7i niai 73; BH api; 7i aiai
75; HF, i J’i Ali api; 70’s E2 A5701 si: ixu

in 7a7pai7asn; aipsOpi; api; 7t7pai7asny ipsi-

A

ita ex PH quadratum ad ipsum ex En; com-
mensurabile igitur est ex PH quadratum qua-
drato ex H3. Rationale autem quadratum ex
PH ; rationale igitur et quadratum ex H1! ; ra-

tionalis igitur est et DE. Et quoniam, est ut
A! ad E2 ita ex EH quadratum ad ipsum ex
HF, ipse autem A! ad EZ rationem non
habet quam quadratus numerus’ ad quadra-

9

A.........Z....E
pairs un” Épn5 7i niai 75; BH api; 7i niai
75; HF Air» ’4st ir 7a7pn’iyowa; aipsOpai; api;

Tt7pn’70nv aipsOpir airâppnpo; cipn irriv si
BH 7g? Br misas. Kni si’sm cipÇ0’7spns pss’rns”

ni 8H, Br aipn p’ss7ns’ sirs «Porcins: [40’707 nip-

pu7pos’ si Br aipn aia070p4si i771. Aisne N 37s

xni WC’IL’FT". a 7è? piaffé! in: 7i niai 75;

8H 706 nai 75’; HF, in» 70’ aiai 75; e.

Eati «si! in" si; 7i (lai 75’; 8H api; 7i

tum numerum; neque igitur ex En quadra-
tum ad ipsum ex HF rationem habet qui!
quadratus numerus ad quadratum numerum;
incommensurabilis igitur est En ipsi HF longio
tudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ En, Br
igitur rationales sunt potentià solùm commen-

surabiles; ergo sr apotome est. Dico et quin-
tam. Quo enim majus est quadratum ex 3H
quadrata ex HF, ait quadratum ex a. Quoniam

igitur est ut ex EH quadratum ad ipsum ex

En comme le quarré de rH est au quarré de HB ; le quarré de m sera commensu-
rable avec le quarré de HB (6. to). Mais le quarré de rH est rationel; le quarré
de H8 est donc rationel ; la droite En est donc rationelle. Et puisque AE est à a:
comme le quarré de EH est au quarré de Hr, et que AE n’a pas avec El la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré de En
n’aura pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu’un nombre quarré a
avec un nombre quarré ; la droite BH est donc incommensurable en langueur
avec Hr (9. tu). Mais elles sont rationelles l’une et l’autre; les droites EH, Hr
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite EH
est donc un apotOme (74. 10 ). Je dis qu’elle est un cinquième apotome. Que.le
quarré de e soit ce dont le quarré de EH surpasse le quarré de Hr. Puisque le
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girl: 757; Hr 051:»; 5 AE 711:5; 73v El, cim-
"pilum: (zips: Écrit! à; 5 EÀ "p3; 76v Al oui-ru;

73:57:13 75; EH 793; qui gin-à 737; 6. 0 Fi EA wpà;

du A2 A670» «in 1x" in Te’rpaÏyawaç Épiôluà;

vrpàçrfl-rpciyœvoy âp10146r un? à”): 75 nival 137;

EH mais 73 1’73 13; 9 Aciyoy in: 3V 115747070;

,..
A

Br ita A! ad Ez , convertendo igitur est ut
ut EA ad A2 ita ex BH quadratum ad ipsum
ex 0. Ipse autem SA ad AZ rationem non habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-

rum; neque igitur ex BH quadratum ad ipsum
ex 0 rationem habet quam quadratus numerus

A.........ZIÛ..E
éplôpàç vrpàç rapinas" alpiepo’v. ÆG’UIWLITPOÇ

aigu inlv Il EH tu? G Flint. Kali «Mural il
BH 717; Hr geignis 75 :173 73; 9’ il EH
Épa 727; Br fuiter Nui-nu 793 évrà alcap-

[Li’rpou iota-:37 peut. Kal in" il flanqui-
Zoua’a. Il l’H câppe’rpoç 737 humain fiat-ri? Tif

A miam il 59e: Br imvopti in: «ripez-ru.
Eüpn’rau in: û wigwam «branlai si Br. Omp

N A4Je: roumi.

ad quadratum numerum; incommensurabilis
igitur est 3H ipsi a longitudine. Et 3H quam
HI’ plus potest quadrata ex 9; ergo 3H quam

HP plus potest quadrato ex rectâ sibi incom-
mensurabili longitudine. Atque est congruens
l’fH commensurabilis exposilæ rationali A lon-

gitudine; ergo 3P apotome est quinta.

Inventa est igitur quinta apotome DE. Quod

oportebat facere. ’

quarré de EH est au quarré de Hr comme A15 està E2; par conversion , 5A sera à
AZ comme le quarré de BH est au quarré de e. Mais sa n’a pas avec Al la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de EH n’a donc pas

non plus avec le quarré de e la raison qu’un nombre ouarré a avec un nombre
quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec e (9. in). Mais
la puissance de EH surpasse la puissance de Hr du quarré de e ; la puissance de
EH surpasse donc la puissance de Hr du quarré d’une droite incommensurable en
langueur avec 3H. Mais la congruente rH est commensurable en longueur avec la
rationelle exposée A ; la droite Br est doncpun cinquième apotome (déf. trois. 5. no).

i On a donc trouvé un cinquième apotome Br. Ce qu’il fallait faire.
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npomzxz 4,4.

E5907! fil? in?!" abonnir.
Ermite» final ai A,"xal 79:7; 45918943) ai

E, Br, TA A3709 94.3 imans; 7:93; «houhou;
31 Tua-94374090; 15916943; 7:93; 717947300! cipa-

mir in d’3 xal 3 r13 7:93; 1’3rzBA A3707 la»;

ixi-ra 31 7e79aiwvo; «1919943; 7:93; n’rpat’ymor

d910po’vl’ un) marmitant à; 943v 315 W93; 731

Br 057m; 73 1’73 7:7; A W93; T3 dm; 1’17;

1H3, ê; d’3 3 Br 7:93; 73v TA cliva; 73 dm;

"fi; 2H 7:93; 73 457:3 7;; H9.

A

Z

PROPOSITIO XCI.

Invenire sextam apotomen.

Exponatur rationalis A, et tres numeri E,
Br, FA rationem non liabentcs inter se quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
adhuc autem et r3 ad 3A rationem non’habeat

quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum; et fiat ut quidem E ad Br ila ex
A quadratum ad ipsum ex ZH, ut verb El.” ad
FA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex H6.

s.’......A....’.r

Evnl 037 in" à; 5 E 7:93; 1-37 Br 031w;

l U t A. a t a i a. z7o un qui; A W93; Ta une 7»; ZHt (rup-
prr9oy in 73 (in?) 11?; A au; J73 75?; 2H.
Pin-37 hl 797 dal: 75; At 93.737 «1’94 nul T3

r

Quoniam igitur est ut E ad Br ita ex A
quadratum ad ipsum ex 2H; commensurabile
igitur ex A quadratum quadrato ex ZH. Rafio-
nale autem quadratum ex A ; rationale igitur et

PROPOSITION rXCI.

Trouver .un sixième apotome.

Soient exposés la rationelle A, et trois nombres E, Br, rA, qui n’ayant pas entre
eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; de plus, que ra
n’ait pas avec BA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
faisons en sorte que E soit à Br comme le quarré de A est au quarré de 2H , et que
Br soit à ra comme le quarré de 2H est au quarré de He.

Puisque E est à Br comme le quarré de A est au quarré de 2H, le quarré de A
sera commensurable avec le quarré de ZH. Mais le quarré de A est rationel ; le
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l A. Û b3270 n; ZHt 9117:3 49a ira-l nazi il 1H. Kan
c’ml 3 E 793.; 73v Br Nion «in i940! 3: 7e-
79at’7ma; «59169:3; 793; n79ai7ævov ni9169to’r’ V

MillQ «1917-3 457:3 75; A 7:93; 13 &73 ’riî; 2H

137w 5’st 37 177946073; «2916973; 793; 7:79:19

74mn d919u37’ datippw9o; 39a ia-riv si A 7,"

2H lainer. fléÀn, Ë7u’ in" si; 3 Br 793;

73v rA 051w; r3 d73 75; 2H 793; 73 ci.7:3
76’; He. 76949427907 31,91 T3 ai.73 13; 2H 74?

ai73 75; H6. Pn’:37 3’; 73 4173 75; ZH’ 951137

:191 ldl 73 ai73 15’; HG’ 97:73 «Z94. asti Il H6.

Rai i7!) 3 Br 793; 73v rA A3707 «in i954: 39
7.7944374073; ai916].t3; 793; 7e’r9ci7avov 42916,47-

oôJ” :194: T3 5:73 7:7; 2H 793; 73 9373 7:7; H0

A3737 i749: 37 7779353)"; 8.940,73; 793; 7.79470:-

s l a I a! I N t nevoir 4910943)" dWfllÆlTPOÇ a9: un" a ZH 11; H6
Imiter: Karl Je" nippé-:9941: 9n7ai° ai 2H, H9 494

e , ,- 1 I 1 c il977:: sur: Jbvapu par» WFMITPOI’ n ze 491
8.737094; inl. Aigu J’ai du ml in». 5773

n a o x e t t Il N749 en" a; 94:7 a E 79a; un Br votre»; 7°
ci.73 1-5; A 793; 73 :173 15; 1H, d; d’3 3

quadratum ex 1H; rationalis igitur est et 2H.
Et quoniam E ad Br rationem non habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum ;
neque igitur ex A quadratum ad ipsum ex 2H
rationem babet quam quadratus numerus ad
quadratum numerum; incommensurabilis igitur
est A ipsi 2H longitudine. Rursus , quoniam est

ut Br ad FA ita ex 2H quadratum ad ipsum
ex H9; commensurabile igitur ex ZH quadratum

quadrato ex H9. Rationale autem quadratum
ex ZH; rationale igitur et quadratum ex ne;
rationalis igitur et H6. Et quoniam Br ad FA
rationem non habet quam quadratus numerus
ad quadratum numerum; neque igitur ex 2H
quadratum ad ipsum ex H0 rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi
ne longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ
2H, HG igitur rationales suut potentiâ solùm

commensurabiles ; ergo le apotome est. Dico
et sextam. Quoniam enim est ut quidem
a ad 81’ ita ex A quadratum ad ipsum ex

quarré de 2H est donc rationel ; la droite zu’est donc rationelle. Et puisque E n’a
pas avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarrê’, le quarré

de A n’aura pas non plus avec le quarré de 2H la raison qu’un nombre quarré a
avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en langueur avec 2H
(g. 10). De plus , puisque Br est à TA comme le quarré de ZH est au quarré de He;
le quarré de 2H sera commensurable avec le quarré de He. Mais le quarré de la

est rationel; le quarré de He est donc rationel (6. Io); la droite He est donc
rationelle. Et puisque Br n’a pas avec rA la raison qu’un nombre quarré a avec
un nombre quarré, le quarré de 2H n’aura pas non plus avec le quarré de ne la

raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite 1H est donc
incommensurable en longueur avec ne (g. 10). Mais ces droites saut rationelles
l’une et l’autre; les droites 2H , ne sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement; la droite le est donc un apotome (74. 10). Je dis qu’elle
est un sixième apotome. Car puisque E est à Br comme le quarré de A est au



                                                                     

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

Br 793; 737 TA 057»; 73 4373 73’; 2H 793;
73 3:73 777; flet. 372’700 n19: 30737 si; 3 E

b b Ç b l l A! t t790; 707 TA 00707; 70 4:70 7»; A 790; 70
4373 75; H9. O d’3 E 793; 737 TA A3707 «in

au 37 77794374770; 75916943; 793; 7t79aÉ7u7o7

’ I î d b Q b A l d . b497994.07. ou? 49a 70 470 7»; A 79a; 70 :70
75’; H9 A3707 ixia 37 777947670; :1910943; 793;

7779419947707 39499137’ àrtipptwpo; 59a. inl7 si

A

335
2H, ut verô Br ad m in ex m quadratum
ad ipsum ex H8; ex æquo igitur est ut 2 ad
TA ita ex A quadratum ad ipsum ex ne. Ipse
autem E ad TA rationem non habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
neque igitur ex A quadratum ad ipsam ex ne
rationem habet quam quadratus numerus ad
quadratum numerum; incommensurabilis igitur

z 6P..--.E.anaoaaaaa
BIOIOCCOADOQIÇP

A 7:)” H9 mincir 0333749: «1913 757 2H, H9

71594957793; in: 7:7? A 977i peut. a 057 947751

in: 73 e173 75’; 2H 70:7 3:73 73; 149,377»

73 c373 777; K. E773 0:77 in" si; 3 Br 793;
737 TA 05747; 73 0173 7?; 2H 793; 73 J73
75; H9, ciran9islvatr71 d’9: 37737 si; 3 T8

793; 737 BA sans; 73 d73 75’; 2H 793; 73
«573 7&3. 0 3’311! 7:93; 737 BA A3707 037: 3x7:

37 11791,)010; 43910943; 793; 707943790707 cÏ970-

9437’ 0:33” d’9: 73 si73 717; 2H 793; 73 d73

est A ipsi ne longitudine; neutra igitur ipsa-
’ mm ZH, H6 commensurabilis est rationali A

longitudine. Quo enim majus est quadratum
ex ZH quadrato ex H9, ait quadratum ex K.
Quoniam igitur est ut nr ad FA ila ex 2H
quadratum ad ipsum ex H6 , convertendo igitur

est ut Il! ad BA ita ex 2H quadratum ad
ipsum ex Il. Ipse autem ra ad 8A rationem
non habet quam quadratus numerus ad qua-
dratum numerum; neque igitur ex 2H qua-

quarré de 2H, et que pt est à TA comme le quarré de 2H est au quarré de ne,
par égalité’, la sera à TA comme le quarré de A est au quarré de ne. Mais E n’a

n’a pas avec rA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le
quarré de A n’aura donc pas avec le quarré de He la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur
avec He ( g. no); aucune des droites 2H, He n’est donc commensurable en lon-
gueur avec A. Que le quarré de K soit ce dont le quarré de 2H surpasse le quarré
de ne. Puisque Br esta ra comme le quarré de 2H est au quarré de ne; par coa-
version , ra sera à sa comme le quarré de 2H est au quarré de K. Mais T8 n’a pas
avec 8A la raison qu’unnombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de
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A

o

dratum ad i sum ex K rationem habet am

P ququadratus numerus ad quadratum numerum;
incommensurabilis igitur est 2H ipsi x longi-

Z 6K

El. O D I O U I I I
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[LIÎZOV 745 57:5 qui; Kt Il 2H citant ’riïç H0

[un av «bruina 75 45ml cinglai-mou 31mg
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n 9- I fr 1 n s æx vI [mm un upapuvow cf «nominer. Km n en"
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tudine. Et 2H quam ne plus potest quadrato
ex Il; ergo 2H quam H6 plus potest quadrato
ex reclâ sibi incommensurabili longitudine.
Et neutra ipsarum ZH , H0 commensurabilîs
est expositæ rationali A longitudine; ergo ze
apotome est sexta.

Inventa est igitur sexta apotome le. Quod
oportebat facere.

I SCHOLIUM.

Licet autem et expeditius demoustràre in-
ventio’nem dictarum ses. apotomarum. Et igitur

oporteat invenire primam apotomen , exponatur

2H n’a donc pas non plus avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a

avec un nombre quarré; la droite 2H est donc incommensurable en longueur avec K
(g. to). Mais la puissance de la droite 2H surpasse la puissance de la droite He
du quarré de 1E ; la puissance de 2H surpasse donc la puissance de Hedu quarré
d’une droite incommensurable en longueur avec 2H. Mais aucune des droites 1H ,
ne n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A; la droite 2H
est doue un sixième apotome (déf. trois. 6. la).

On a donc trouvé un sixième apotome le. Ce qu’il fallait faire.

SCHOLIE.
r On peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous
venons de parler. Car qu’il faille trouver un premier apotome; soit exposé
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poirat! 79:57» ai AI, 3; faire! dropa il AB,
«à si Br in 124’694. si BA’ ai AB, Br cipa,

70011,0le aï AB, 8A , tin-rai tin ùVéFll [46mn

t füHMTPOI’ mi si AB 73; Br, 70011,07! 73:

A A t
3A, fait» «Mura: et; zizi WWQITPOU iaw’rî.

Rai si A8 cdppnpo’; in: 7’37 battait! finit.
fait!" giwovapti cipal. tapai" in?! il AB’. OMol’u:

crû and fait; Muni; ivre-topai; tôpticopttr, infli-
gera: qui; Irapiepouç in. «No ËVDFÆITNI.

HPOTAZIE 96.

Bais xupt’ov mpu’xnau 67:3 tin-ni; mi aim-

ropî; upénç, Il 13 xapiov Jbrapt’m «ivro-

?o[.n’ in". I
Hepnxt’côu 7è? xupiov 75 AB inti fini;

7:7; At uni sin-070,43; wpénç’ Tif.AA’ A470

U 0 A I I î I aon a 7° AB zain" firmans exarque tu".
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ex binis nominibus prima Av, cujus majus nomeni
ipse A3 , etipsiBI’ æqualis ponatur RA; ergo A]! ,

3P , hoc est AB, BA , rationales sunt potentiâ
solùm commensurabiles 5 et A]! quam Br , hoc

B rest quam 3A, plus potest quadrata ex recul sibi
commensurabili. Et A! commensurabilis est ex-

positæ rationali longitudine ; apotome igitur
l prima est An. Similitcr utique et reliques apo-

tomas inveniemus, exponendo cas quæ saut
ejusdem ordinis ex binis nominibus.

PROPOSITIO XCII.

Si spatium coutinentur sub rationali et apo-
tome primâ , recta spatium patents apotome

est.
Continentur enim spatium A) sub rationali

à Av et apotome prima AA; dico rectam qua
spatium A]! potest apotomen esse.

la première de deux noms Ar; que son plus grand nom soit AB (49. to) , et
faisans sa égal à Br; les droites A8 , Br, c’est-à-dire AB , BA, seront des rationelles

commensurables en puissance seulement (dei. sec. t. to); la puissance de An
surpassera la puissance de Br, c’est-à-dire de 13A, du quarré d’une droite com- ’

mensurable en longueur avec A8; mais la droite A8 est commensurable en lon-
gueur avec la rationelle exposée ; la droite A3 est donc un premier apotome (déf.

trois. t. to). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant
les droites de deux noms qui sont du même ordre (50, 51 , 52, 55, et 54. to).

PROPOSITION XCII.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un premier apetome , la.

droite qui peut cette surface est un apotome. I
Que la surface A8 soit comprise sous une ra ionelle Ar et sous un premier apo-

tome AA; je dis que la droite qui peut la surface sa est un apotome.

11. 43
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15ml flip cira-rami in: 7M?" Il AA, l’a-vrai Quoniam enim apotome est prima AA, si!
aôrf vrpoa’apptcrouutl AH’ ai AH, HA ripa: t’aurai i135i congruens A"; iP5æ AH a HA igitur l’a-

u’w Aydpupâygy mima-m0,. galba, à AH nm- tionales sunt potentiâ solùm commensurabiles.

papé; in: tri insultât? fin-rif 7,7 AI", un) si AH Et tota AH commensurabilis est expositæ ra-
l’riiç HA ,utîëov d’état-rat: Tl; nia-û wppt’TPou tiouali AP, et AH quam HA Plus potest qua-

. tau-,5 ,un’mr Liv «zip: sa"; Tarifa-:5.) pipa; Toi? drato ex rectâ sibi commensurabililongitudine;

airai 75; AH i’a-oy 7!de niv AH napaÀÀuÀé- si igitur quartæ parti quadrati ex AH æquale

A A EZHA 14760

i z x11 E .T

r BMOIKP TM
arpentant” napaCÀnegî thî’vnv il’d’u Tt’rpdyaivqi, ad AH parallclogrammum applicetur deliciens

il; frimant! 457M J’IIÂCÎE’. Tamia-6a, si AH figura quadrata, in partes commensurabiles ip-
Nxa uni 15 E, nazi 143 aira 75’; En l’a-gy sans dividet. Secetur AH bifariam in E, et
napel. Tait AH wapaCtCÀtichw iÀÀtva en». 11- quadrato ç! EH æquale ad ipsam AH appli-

rrpwyaivqt, un) :07!» 70’ tira 75v Al, ln. cetur deficieus figurâ quadrata, et sit rectan-
nipptnpoç à”): Euh, à AZ q? 2H, tu) au; 75,, gulum sub AZ, 2H; commensurabilis igitur est

li, Z, H niait" 1’37 At vraPtiAÀnÀo: fixeront! A2 ipsi ZH- Et pet panda E, z, H ipsi A?
ai 156, 21, HK. K1) i7") réppnpo’; En" si parallelæ ducantur E0, Z! , HIC. ’Et quoniam

commensurabilis est A2 ipsi 2H longitudine; et

Car, puisque AA est un premier apotome, que AH lui conviène; les droites
AH, HA seront des rationelles commensurables en puissance seulement (déf. trois.
l. 10). Mais la droite entière AH est commenSurable avec la rationelle exposée Ar,
et la puissance de AH surpasse la puissance de HA du quarré d’une droite com-
mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme
qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d’une figure

quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties commensurables
(18. 10). Que AH soit coupé en deux parties égales au point E; appliquons à AH
un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure

quarrée, et que ce soit le rectangle compris sous Al, 2H; la droite Al sera
commensurable avec 2H. Par les points E, z, H menons les droites ne,
21, HK parallèles à Ar. Puisque AZ est commensurable en longueur avec 2H,
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AZ au? 2H poilu. nui il AH ripa: inart’pq. 15;

A2, 2H réunifié; in: fuit". AÀÀè ri AH
râppstrpéç in: 1’37 AI. au) Ëxa’ripa ripa frai!

AZ, 2H nippa-rye in: 737 At prix". Rai
in: pin-ri ri Ar’ puni ripez ami lut-ripa rab
AZ , .ZH" cirre tu) s’aé’rtpoy 78v AI, 2K punir

ira. Kari inti «infirmé; in" si AE tu? EH
pristi, ami si AH sipo. intrépç 1’51 AB, EH

céppwrpo’ç in: parigot. Parti fi ri AH, asti

étripage-rye Tif AI [dans parti ripa uni ixœripd.

75E AB, EH, uni nitrâmes-m0; 737 Ar [Mitan
iza’npor sipo 75v A9, EK faire! ia’TI’. Ku’trôà

flirt; plu AI leur ’rt’rpéymor 70’ AM, Té? si

zx 701w Ttrpai’yœrov dormirent, nantir 7min"

ixia! mini, 1’th ô’flà ACM, Tri NE’ mpi Tir

crû-ni! sipo: Jrépt’rpév in: ni AM, NE rapai-

ynat. Env; 15757 départ-po; ri OP , rai xant-
wypaiçOu et) exigu. Eml 05v in» in) qui
Cari tu?! A2, 2H mpnxo’ptror 5p9tryaiwov 74;

.273 Tilt EH TtTpdyfl’ïçll, in" ripa si; si Al

tapi; Tâv5 EH 051»; il EH api; du 2H. AÀX

si; luit il A2. arpà; suiv EH sans; 75 AI "pi;
75 Ex, à; «Il si EH api; Tir ZH aéra; Émis

AH igitur utrique ipsarum AZ, ZH commensu-
rabilis est longitudiue. Sed AH commensurabilis

est ipsi AP; et utraqne igitur ipsarum Az, ZH
commensurabilis est ipsi AI’ longitudine. Atque

est rationalis AP; rationalis igitur et utraqne
ipsarum Az , 1H; quare et utrumque ipsarum
A! , 2K rationale est. Et quoniam commensu-
rabilis est AE ipsi EH longitudine , et AH igitur

utriqne ipsarum Al, EH commensurabilis est
lougitudiue. Rationalis autem AH, et incom- i
mensurabilis ipsi AP longitudiue; rationalis igi-
tur et utraqne ipsarum AB, En, et incommen-
surabilis ipsi Ar lougitudine; utrumque igitur
ipsorum A6,Ex medium est. Pouatur igituripsi
quidem A! æquale quadratum AM , ipsi veto Il

mquale quadratum NE auferatur, communem
angulum ACM habens cum ipso; ergo circa
eamdem diametrum sunt quadrata AM, N1.
Sit ipsarum diameter 0P , et describatur
figura. Quoniam igitur æquale est sub Az,
ZH contentum rectangulum quadrato ex EH,
est igitur ut A1 ad EH ita EH ad Z.H. ses
ut quidem Hz ad EH in AI ad en, et verb .

la droite AH sera commensurable en longueur avec chaCune des droites Al , 2H
(16. to). Mais AH est commensurable avec At; chacune de droites Az, 2H est donc
commensurable en longueur avec A!" (12. to). Mais Ar est rationelle; les droites
Az,2H sont donc rationelles l’une etl’autre; les parallélogrammes At , 2K sont donc

aussi rationels l’un et l’autre (20. to). Et puisque AE est commensurable en lon-
gueur avec EH , la droite AH est donc commensurable en longueur avec chacune
des droites AE, EH. Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur avec. Ar ;
chacune des droites AE , EH est donc rationelle et incommensurable en longueur
avec Ar; chacun des rectangles A6, EK est donc médial (sa. to). Faisons le

. quarré AM égal au parallélogramme AI (t4. a), et retranchons de AM tin-quarré N3

égal au pirallélogramme 2K, le quarré NE ayant l’angle commun ACM; les quarrés

AM,.NS seront autour de la même diagonale (26.6). Que 0P soit leur diagonale,
i et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous A2, ZH est égal au quarré de EH ,
la droite Az sera à EH comme EH est a ZH( t7. 6). Mais Az est à EH comme AI est
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75 EK mais T5 KZ’ 757 ripa. AI, K2 pieu
ciraiM’yo’r lem T5 EK. En: «Il tu) 75v AM,

NE pieu évinça» 75 MN, si; 57 707; ips-

apocôty iJïixBn, ni in: T5 [tin AI 7,5 AM
revanche fur, T5 il 2K tu? N3" tu!) T5 MN
tipi: au)? EX in]! émir. Aval T5 [Air EK sa;
A6 in)! 74’078, T5 d’5 MN 75 A!’ 75 ripa AK

A A E7

EH ad 2H ita est Ex ad Il; ipsorum igitur
Al, HZ medium proportionale est 2K. Est
autem et ipsorum AM, NI médium propor-
tionale M11 , ut superius demoustratum est,
atque est quidem A! quadrata AM æquale, ip-

sum verô 2K ipsi NE; et un igitur ipsi Il!
æquale est. Sed quidem Il ipsi A9 est squale,
ipsum vert: Mu ipsi A! 5 ergo A! æquale est

N O
N axTy

T B et
in» irrl 75 TOX 776p": ml si; NE. En:
Il sati T5 AK i’a-or 1’07; AM , NE TeTPd’fléMlÇ’

Àom5y9 cipal. 75 A8 70-07 Ënl 7g; 2T 75 (il 2T

75 airai qui; AN in) Ttrpaiyuyov’ 75 ripa J035
157; AN rapiéçant! leur in) 793 AB’tl AN ripa

«l’étant: 75 AE. Aé’yœ d’il En ital’° il AN aira-

Topui in". Eml 7è? punir in" inculper Mir
AI, 2K , nul in" Ïrov 707; AM , NE" asti inci-
’rtPM sipo: 1’51 AM , NE p’n-ro’v irri, saurée-r4

l

p r M
gnomoni rox et ipsi NE. Est autem et A!
æquale quadratis AM, NI; reliquum igitur A!
æquale est ipsi ET; sed 21’ ex AN est qua
dratum; ergo ex AN quadratum æquale est ipsi
An; ipsa AN igitur potest ipsum An. Dico et
AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est

utrumque ipsorum AI, 1x, atqne est æquale
quadratis AM, NE; et utrumque igitur ipsorum
AM, NE rationale est, hoc est quadratum ex

à Ex, et EH est à 2H. comme Ex est à K2, ( 1.6); le parallélogramme Ex est donc
moyen proportionel entre les parallélogrammes AI, KZ. Et puisque MN est moyen
proportionel entre AM et NE , ainsi qu’on l’a démontré plus haut (55. 10), que AI

est égal au quarré AM, et que 2K l’est à NE, le parallélogramme MN sera égal à Ex.

Mais EK est égal àAe (57. l ), et MN à A: (45. r); le parallélogramme AK est
donc égal au gnomOn TOX, conjointement avec NE. Mais le parallélogramme AK
est égal à la somme des quarrés AM , NE; le parallélogramme restant AB est donc
égal à 2T. Mais 2T est le quarré de AN; le quarré de AN est donc égal à AB; la

droite AN peut donc la surface A8. Je dis aussi que AN est un apotome. Car puis-
que chacun des parallélogrammes AI, 2K est rationel, et qu’ils sont égaux aux
quarrés AM, NE, chamades quarrés AM ,NE , c’est-à-dire chacun des quarrés-des
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T5 nivr5 ians’pm" T5! A0, ONt nul iras-ripas

cipa T51 A0, ON puni lut. nia", imi
pics! terri T5 A6, nul in" in: T9? A?
plus sipo ini au) T5 AS. Eml sa) T5 p57
A: [sitar in), T5 il": NE partir, «iodlant-moi
ripa ini ne)” T5 AH T97 NE? si: d’5 T5 A:

wp5ç T5 NE sans; inlr si A0 wp5ç Tri! 0N°
datiplssrpo; ripa iniv Ê A0 T5 ON pieu. Kari
Jar nippâmes [mais ai A0, ON sipo. parmi
tin l’output pérot alumnat. sivrsTopui sipo
irrir ri AN. Kiel Nina-nu T5 A3 xwps’ov si ripa

T5 AB papier disruptive gironné in".
Ed! ripa Kepler, asti Tel 35363.

lurons-.1: 57’.

E45! xupiov mpu’xtt-rat 675 puni; lai cirro-
Topt’s’; d’ours’pzç, si T5 xwpi’ov clampin pin:

ironisai in: "pal-ru.
Xupt’or 7àp T5 A8 mpnæt’cÔa 5’35 permît

Tilt AI’ nul attroupai; àurt’paç Tir AA’ Aigu»

3T: si T5 A3 xapior Mdpt’fll pins circulai

55T: 7rpain. l

utrisqqe A0 , ON ; et utraqne igitur ipsarum
A*,*N rationalis est. Rursus, quoniam me-
dium est A0, atque est æquale ipsi At; me-
dium igitur est et AI. Quoniam igitur quidem
A: medium est, ipsum verb NI nationale, iu-

commensurabile igitur est et Al ipsi tu; ut
autem A: ad N! ita est A0 ad on; incom-
mensurabilis igitur est A0 ipsi ON longitudine.

Et saut embat rationales; ipsæ A0, on igitur
rationales saut poteutiâ solùm commensurabiles;

apotome igitur est AN. Et potest spatium as;
recta igitur spatium A! potens apotome est.

Si igitur spatium, etc.

PROPOSITIO XCIII.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
tome secuudâ, recta spatium potens media
apotome est prima.

Spatimn enim A! coutinentur sub rationali
Ar et apotome secondé AA; dico rectam
que spatium A8 potest media: apotomen esse
primam.

droites A0, ON sera rationel ; les droites A0 , ON sont donc rationelles l’une et
l’autre. De plus , puisque le parallélogramme A6 est médial, et qu’il est égal à

A2, le parallélogramme A: sera aussi médial. Et puisque A: est médial, et que
NE est rationel , le parallélogramme A3 sera incommensurable avec le quarré NE;
mais A: est à NE comme A0 est à ON (1.6); la droite A0 est donc incommensurable
en longueur avec ON ( 10. to). Mais ces droites sont rationelles Yune et l’autre;
les droites A0, ON sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-
ment ; la droite AN est donc un apotome (74. to). Mais cette droite peut la sur-
face A8; la droite qui peut la surface A8 est donc un apotome. Si donc, etc.

PROPOSITION XCIII.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un second apotome , la droite

qui peut cotie surface est un premier apotome d’une médiale.
Que la surface En soit comprise sous la rationelle A!" et sous le second apotome

AA; je dis que la droite qui peut la surface A8 est un premier apotome d’une médiale.
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Enta yolp T37 AA vrporappéëoun DlAH° ai

alpes AH, HA pnTau’ de: Jimiptu pérou Tript-

,utTpor, inti si wporstppséëowat il AH râppnpo’c

in; Tir" boumât) par? T? AI, il d’5 3M si
AHI T5; TrpocatpluoCotin; T3; HA [56:07 J’é-

ntTau T5 d7r5 Tupqu’Tpou iman? minu- inti

05v ri AH Tilt; HA fuîtes Hum" T93 :175
cupps’Tpou Étant? pries!” éèv ripa T93 TtTat’pr

A API

Sit enim ipsi AA congruens AH 5 ipsæ igitur
AH, HA rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles, et congruens AH commensura-
bilis est expositæ rationali AP, sed tota AH
quam congruents HA plus potest quadrata ex
rectâ sibi commensurtibili longitudine; quo-
niam igitur AH quam HA plus potest quadrato
ex rectâ sibi commensurabili longitudinc ; si

z fi E.9

1. B 6 I
pipa To5 ivr5 Tif; HA in! wapai 1’th AH amput-

Cîutoî lutiner ti’J’u Tepryaiwp , si; nippons:

416159 J’uAt’i3. numides 05v il AH «rixe 11745

T5 E’ rai T934 d7r5 T3; EH in! Tapé. Ttir AH
TotpaCsCAn’aOæ iÀAt’ïmr si’J’u TsTpayaivtp, nui

in» T5 675 Tôy Al , ZH’ réppsrpoç sipo:

irriy si A1 Tir" ZH minet. Kati 5’145 Tôt E, Z ,

H n’ait" Tri AI’ rapinant 27949091" aï E8,

p A.
igitur quartas parti quadrati ex HA æquale pa-
rallélogrammum ad ipsam AH applicetur defi-

ciens figura quadrata, in partes commensura-
biles ipsam dividet. Secetur igitur AH bifariam

in E; et quadrato ex EH æquale parallelo-
grammum ad ipsam AH applicetur deficiens
figurâ quadratâ , et sit rectangulum sub Az, ZH;

commensurabilis igitur est AZ ipsi 2H longi-
tudine. Et pet puncla E, Z, H ipsi AP paral-

Que la droite AH conviène avec AA, les droites AH , HA seront des rationelles
commensurables en puissance seulement ; la congruente AH sera commensurable
avec la rationelle exposée Ar , et la puissance de’la droite entière AH surpassera
la puissance de la congruente HA du quarré d’une droite commensurable en Ion-
gueur avec AH (défi trois.2. 10), puisque la puissance de AH surpasse la puissance
de HA du quarré d’une droite commensurable en longueur avec AH , si nous ap-
pliquons à AH un parallélogramme qui étant égal à la quatrième partie du quarré

de HA , soit défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite

AH en parties commensurables (18. to). Coupons AH en deux parties égales au
pointE; appliquons à AH un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH soit
délaillant d’une figure quarrée , et que ce soit le rectangle sous Al, 2H; la droite Az

sera commensurable en longueur avec 1H. Par les points E, z, H menons les
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Il, HK. Kiel ivre) 06’40"95; in: il Al 13’? ZH

painu5’ ml si AH il): invépç 751 Al, 2H
mima-:95; in: mini. P5175; «Pi AH nul niai];-
In-rpoç T? AI ,wixu’ ami État-ripa 75v A2 , ZH

fit-ni lem, mal airâppwpo: 1g? At [niant ina-
fl’pov nife. 75v AI, 2K pétrifia-ü. Nain, iml

nippwpo’ç in?" il A5 737 EH , ml si AH
:194 ira-upas 75v Ali, EH cniypwpo’; in".
AUX il AH dpylrpo’ç in: ri? A1" peut. lin-ni

«zip: inl ml horrifia. 757 AB, EH , nul nip-
pwrpoç 13? AI [JIÜLHG’ hein?!» nife: 75v A9,

EX fin’ro’v in". zanni-ru 037 7g; ,uir AI
fan TQ-rpai’ywov ’rà AM, 7,5 Il ZK in"; cipp-

picÔu 75 NE, mpl ’niv 461M 7min" 37 Tél

AM, Tl" tine 757 AOM7° mpl "l9 utérin ripa

Éloiytrpév in: 7è AM, NE rambour. Erre:
:5157 æIdIflITPOÇ il 0P, nul 1471799114090 1-3

exista. Eml 03v ni AI, 2K pin: 557i, nul
nippe-qu: chablons, nul in" in 1-07; inti
757 A0 , ON’ ml ni ciné 75v A0, ON 12,1’ng
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lelæ ducantur E9, zr , un. Et quoniam com-
mensurabilis est A2 ipsi ZH longitudine; et AH

igitur utrique ipsarum A2, ZH commensura-
bilis est longitudine. Rationalis autem AH et
incommensurabilis ipsi AF longiludine ; et
utraqne igitur ipsarum az, ZH rationalis est,
et incommensurabilis ipsi AF longiludine ;
utrumque igitur ipsorum A], 2K medium est
Rursus, quoniam commensurabilis est A5 ipsi
En , et AH igitur ulrique ipsarum AB, EH com-
mensurabilis est. Sed AH commensurabilis est

ipsi At longitudiue; rationalis igitur est et
utraqne ipsarum AB, EH, et commensurabilis
ipsi A? longitudine; utrumque igitur ipsorum
A9, EK rationale est. Constituatur igitur ipsi
quidem A! æquale quadratum AM, ipsi verô
2K æquale auferatur N1, circa eumdem angulum

ACM cum ipso AM ; ergo circa eamdem diame-

tram sunt quadrata AM, Ni. Sil i psorum diameter

OP, et describatur figura. Quoniam igitur Al,
1K media sunt, et commensurabilia inter se,
et sunt æqualia quadratis ex A0 , on; et qua-

droites E6, 21, HK parallèles à AL Puisque A2 est commensurable en longueur
avec 2H, la droite AH sera aussi commensurable en lougueuravec chacune des
droites A2, ZH(I6. l0). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur
avec AT ; chacune des droites A2 , ZH en donc rationelle et incommensurable en
longueur avec AI; chacun des parallélogrammes AI, 1K sera par conséquent médial

(au. to). De plus, puisque AE est commensurable avec EH , la droite AH sera com-
mensurable avec chacune des droites AÊ, EH. Mais la droite AH est commensurable
en longueur avec AI"; chacune des droites AB, EH est donc rationelle et commen-
surable en longueur avec At; chacun des parallélogrammes se, EK est donc ra-
tionel. Faisons le quarré AM égal au parallélogramme AI ( 14. 2), et retranchons
de AM un quarré NE égal au parallélogramme 2K, ce quarré étant dans le même

angle que AM; Savoir , dans l’angle ACM; les quarrés AM , N3 seront autour de la
même diagonale (:16. 6). Que leur diagonale soit 0P, et décrivons la figure. Puis-
que les parallélogrammes AI, 2K 50m médiaux et commensurables entre eux , et
qu’ils sont égaux aux quarrés des droites A0, ON, les quarrés des droites A0 , ON

O



                                                                     

344 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
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A N

drata ex A0, ON igitur media surit; et A0,
ON igitur media: snnt. Dico et potentià solùm

commensurabiles. Quoniam enim rectangulum
sub A2 , ZH æquale est quadrata ex EH, est
igitur ut Al adVEH ita EH ad 2H; sed ut quidem

AZ ad EH ita AI ad En. Ut autem EH ad
2H, ita est EK ad’ 2K; ipsarum igitur AI, zx

médium proportionale est EK. Est autem et

ElliA N ()
T

Il!

T B 6 1
Tâv AM, NE Te-rpœylairwv Méffil’ ét’olloyot’ aria

MN, nul Ënw in»! 73 [du AI 747; AM, 76 Jè ZK

7g; NE’ zani 75 MN nife: l’a-ou ëO’Tl Tl; EK.

AÀAaË 793 yin! EK l’a-av inl" Tel A6, 755
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quadratorum AM, NE médium proportionale
MN, atque est æquolc quidem A! ipsi AM, ipsum

veri) ZK ipsi NE; et MN igitur æquale est ipsi
15K. Sed ipsi quidem EK æquele est A9, ipsi
ver?) MN æqnalc A5; totùm igitur AK æquale

est gnomoni 10X , et ipsi*NE. Quoniamigitnr
totum AK zrqnalc est quadratis AM, NE, quo-
rum AK æquale est gnomoni 10X, et ipsi NE;
reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, hoc est

seront médiaux ; les droites A0, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites
sont commensurables en puiSSance seulement. Car puisque le rectangle sous Az, ZH
est égal au quarré de en , la droite AZ sera à EH comme EH esta 2H (17.6). Mais
A7. est à EH comme AI est à EK (1. 6), et EH està ZH comme EK est à ZK; le parallé-

logramme EK est donc moyen proportionel entre les parallélogrammes AI, 2K.
(55. 10), et AI est égal

a AM , et ZK égal à NE ; le parallélogramme MN est donc égal à Ex. Mais A9 est

égal à en (57. x), et A: égal à MN (45. x), le parallélogramme entier AK est
donc égal au gnomon TeX, coniointemcnt avec NE. Et puisque le parallélo-
nmmmc Ali tout entier est égal à la somme (les quarrés AM, NE , et que la partie
Ô

AK est égale au gnomon TŒX , conjointement avec NE , le parallélogramme restant

Mais MN est aussi moyen proportionnel entre AM et NE
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quadrato ex AN; quadratum igitur ex AN
æquale est spatio A3; ergo AN potest spatium
A3. Dico et AN mediæ apotomen esse primam.

Quoniam enim rationale est En , etque est
æquale ipsi MN, hoc est ipsi A! ; rationali:
igitur est A1, hoc est rectangulum sub A0,
ON. Medium autem ostensum est N1 ; incom-

mensurabile igitur est A! ipsi N1; ut verô
A! ad sa ita est A0 ad ON; ipsæ A0, on
igitur incommensurabiles sont longitudine ; ipsæ
igitur A0, ON mediæ sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles , rationsle continentes; ergo AN
mediæ apotome est prima , et potest spatium
A! ; recta igitur spatiurn A! poteur mediæ apo-
tome est prima. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XCIV.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
tome tertiâ, recta spatium potens media apo-
tome est secunda.

An sera égal à 2T, c’est-adire au quarré de AN ; le quarré de xAN est donc égal à

la surface A8; la droite AN peut donc la surface A3. Or, je dis que AN est un
premier apotome d’une médiale. Car, puisque le parallélogramme Ex est rationel et
égal a MN , c’estoa-dire a A3, le parallélogramme A3, c’est-à-dire le rectangle sous

A0 , ON, sera rationel. Mais on a démontré que NE est médial; le parallélogramme

AH est donc incommensurable avec NE,- mais AS est à N3 comme A0 est à ON (1.6);
les droites A0, ON sont donc incommensurables en longueur ; les droites A0, ON
sont donc des médiales, qui étant commensurables en puissance seulement, com-
prènent une surface rationelle; la droite AN est donc un premier apotome d’une
médiale (75. to) , et elle peut la surface A8; la droite qui peut la surface AB
est donc un premier apotome d’une médiale. Ce qu’il fallait démantrer.

l PROPOSITION XCIV.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome , la

droite qui peut cette surface est un second apotome d’une médiale.

11. 44
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mofler wifi 73 AB 741995060 tiaré puni;
si; AI’ nazi 57:07:44.5; spi-ru; 707c AA’ Abus

311 li si AB xæpior chialai"! fait"; chatoyai
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En» 7&9 137 AA wpomplsofowat si AH’ ai

AH, HA nife [aussi sirs «Foraine: (40’110? nippa-

TF0! , sati odalnipa 76! AH, HA cdpps’rptiç in:

.wixu 7:5 intuitive par? a"? At, ai fi il» ii AH
13’; WPOUŒPMOCOUIO’JÇ Tic AH [hâlas hiverna

Spatium enim A8 contineatur sub rationali
A! et apotome tertiâ AA; dico rectam, qua
spatium An potest, media: apolomen esse se-
cundam.

Sir enim ipsi AA congruens AH; ipsæ AH,
HA igitur rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles, et neutra ipsarum AH, HA com-
mensurabilis est longitudine expositæ rationali

AP, tota autem AH quam congruens AH plus

A A EIlHA N O

’ z fi E XIIT?

T B OIKP ’1 M
w; airé atypique iuu’rfi. 15ml 05v si AH 75;

AH [nifes étirant: tu; aimé emmi-mou iman?
ici’v 5P: au; "74’pr juifs: 7017 airé ’riiç AH

in» mutai. Tsiv AH wapoÀnefi initia-ros d’à:

Ttrpzyhivgn, si; trâÆusTpat minis J’uÀsT. Tw-

lutia-Ôu 05v si AH fixa and si E, mal tu;
in?» si; EH Yen wapiti suiv AH WÆPdCICÂlonü

potest quadrato ex rectâ sibi commensurabili.

Quoniam igitur AH quam AH plus potest qua-
drato ex rectâ sibi commensurabili; si igitur
quartæ parti quadrati ex AH æqnale ad AH
applicetur deficiens figurâ quadrata, in partes
commensurabiles ipsam dividet. Secetur igitur
AH bifariam in E, et quadrato ex EH æquale

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un troisième apotome
AA; je dis que la droite qui peut la surface AB est un Second apotome d’une médiale.

Car que AH conviène avec AA ; les droites AH, HA seront des rationelles com-
mensurables en puissance seulement ; aucnne des droites AH , HA ne sera commen-
surable en longueur avec la rationelle exposée At, et la puissance de la droite
entière AH surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d’une droite
commensurable avec la droite entière AH (déf. trois. 5. to). Et puisque la puissance
de AH Surpasse la puissance de AH du quarré d’une droite commensurable
avec AH , si nous appliquons à AH un parallélogramme , qui étant égal a
la quatrième partie du quarré de AH , soit délaillant d’une figure quarrée, ce
parallélogramme divisera AH en parties commensurables (18. to ). Coupons AH en
deux parties égales au point E, et appliquons à AH un parallélogramme , qui étant
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ad AH applicetur deficiens figurâ quadratâ, et sil

rectangulum sub Az , 2H. Et ducantur per
pnncta E, Z, H ipsi Arparallelæ E9, ZI, HK; cotu-

mensurabiles igitur sont Az, 2H ; commensu-
rabile igitur et A! ipsi z’x. Et quoniam Az, ZH

commensurabiles sont longitudine, et AH igitur

utrique ipsarum A2 , ZH commensurabilis est
longitudine. Rationalis autem AH et incommen-

surabilis ipsi AP longitudine ; et utraqne igitur
ipsarum AZ , 2H rationalis est et incommensu-
rabilis ipsi AI’ longitudine 3 et utrumque igitur

ipsarum A! , 2K medium est. Rursus , quoniam
commensurabilis est AE ipsi EH longitudine ,
et AH igitur utrique ipsarum AE, EH commen-

Isurabilis est longitudine. Rationalis autem AH
et incommensurabilis ipsi A? longitudine; ra-

i tionalis igitur et utraqne ipsarum A! , EH, et
incommensnrabilis ipsi A? longitudine ; utrum-
que igitur ipsorum A9, El medium est. Et que-
niam AH , HA potentiâ solùm commensurabiles

sunt, incommensurabilis igitur est longitudine
ipse AH ipsi AH. Sedquidem AH ipsi Azcommen-

égal au quarré de EH , soit défaillant d’une figure quarrée, et que. ce soit le rec-

tangle sous AZ, zH. Par les points E, z, H menons les droites E6, 21, HK paral-
lèles à Ar; les droites Az , 2H seront commensurables ;’le parallélogramme AI sera

donc commensurable avec 2K. Et puisque les droites’Az , 2H sont commensurables

en longueur, la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des
droites Az , 1H (16. 10). Mais AH. est rationelle et incommensurable en longueur
avec At; chacune des droites Az , ZH est donc rationelle et incommensurable en
longueur avec Ar ; chacun des parallélogrammes AI , 2K est donc médial
(22. to). De plus , puisque AE est commensurable en longueur avec EH;
la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites AE, EH.
Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur avec At; chacune des
droites AE, EH est donc rationelle et incommensurable en longueur avec Ar;
chacun des parallélogrammes A6, Ex est donc médial (sa. to). Et puisque
les droites AH , HA sont commensurables en puissance seulement, la droite AH sera
incommensurable en longueur avec AH. Mais AH est commensurable en, longueur
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surabilis est longitudine, ipsa vero AH ipsi ne;
incommensurabilis igitur est A2 ipsi en longituo
dine. Ut autem A2 ad sa in estAIad EK5incom-
mensurahile igitur est A! ipsi en. Constituetur

,igituripsiquidemAl æquale quadratum AM, ipsi

me 2x æquale auferatur N1, eumdem angulum
habens cum ipso AH; ergo cires ennuient dia-

Q

A AEZHA NO
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r sont? a M ’
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7liv EH 037m ri EH 7173i; 7siy 2H. AM3 si;
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’75 15K "par 73 ZK’ un) si; ripa 73 AI wpàç

73 EX 0370; 75 15K 7:73; 7è ZKS’ 75v ripa.
AI, 2K pic-or eiyat’Myéy in: 73 Ex. En: fi real

75v AM, NE 7c7payr5rav pica! aidiez" 73
MN , un) in" 3’707 7B ph ’Al 75 AM, 7è Il

metrum sum quadrata AM , Ni. Sit ipsorum dia-
’ mcter OP, et describatnr figura. Quoniam igitur

rectangulum sub A2, Il! æquale est quadrato
ex EH, est igitur ut A2 ad en in en ad w.
Sed ut quidem A2 ad EH ita est Al ad en,
ut verè 1H ad 1H ita est Il ad 2K; et ut
igitur A! ad El in Ex ad 2x; ipsorum igitur
A! , Z]: medium proportionale est en. Est autem

et quadratomm AM , NE médium proportio-
tionale MN, et est æquale quidem A! ipsi AM ,

avec A2, et AH avec HIE ; la droite A2 est donc incommensurable en longueur avec au
(15. r0). Mais Az est a EH comme le parallélogramme A! est au parallélogramme 15K

(1. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec le parallélogramme
5K. Faisons le quarré AM égal à AI (r4. a), et retranchons de AM le quarré N:
égal à 2K , ce quarré étant dans le même angle que AM , les quarrés AM , NE [seront

autour de la même diagonale (26. ô). Que leur diagonale soit 0P , et décrivons la
figure. Puisque le rectangle sous A2 , 2H est égal au quarré de EH; la droite Al sera
à EH comme EH ests 2H (17.6). Mais AZ est à EH comme AI est a 15K (x. 6), et sa
est a 2H comme 5x est a 2x; le parallélogramme AI est donc à EK comme 5x est à
2K; le parallélogramme Ex est donc moyen proportionnel entre AI et 2K. Puisque MM
est moyen proportionnel entre les quarrés AM, NE, qu; le parallélogramme AI est égal
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ipsum verir"zx ipsi NI , et a: igitur æquale
est ipsi MN. Sed quidem MN æquale est ipsi
At, ipsum veto 1.x æquale est ipsi A8; et
totum igitur Ali æquale est gnomoni 10x et
ipsi NE; est autem et A]: æquale ipsis AM,
N2; reliquum igitur AB æquale est ipsi ET,
hoc est ex AN quadrata; ergo AN potest spa-
tinm A3. Dico AN mediæ apotomen esse se-
cundam. Quoniam enim media ostensa sunt
A! , 2K, et sunt æqualia quadratis ex A0, ON;
medium igitur et utrumque ex A0, ON quadrillo-

rum; media igitur utraqne ipsarum A0, ON.
Et quoniam commensurabile est At ipsi Z]: ,
commensurabile igitur et ex A0 quadratum qua-

drata ex ON; Rursus, quoniam incommensu-
rabile demonslratum est Al ipsi Ex , incommen.

surabile igitur est et AM ipsi MN , hoc est
quadratum ex A0 rectangulo sub A0, ON 3
quare et A0 incommensurabilis est longitudîue

ipsi ON; ipsæ A0 , ON igitur mediæ sunt po-
tentiâ solùm commensurabiles. Dico et médium.

cas continue. Quoniam enim medium ostensum
est tu: , nique estæqnale rectangulo sub A0, ON;

a AM, et 2K égal à NE, le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais MN est égal à

A: (45. 1), et EX égal à ne (57. r); le parallélogramme entier AK est donc égal au
gnomon 70x, conjointement avec NE. Mais AK est égal à la somme des quarrés
AM, NE; le parallélogramme restant AB est donc égal à 2T, c’est-à-dire au quarré

de AN; la droite AN peut donc la surfacelAB. Je dis que AN est un second apotome
d’une médiale. Car puisqu’on a démontré que les surfaces AI, ZK sont médiales, et

qu’elles sont égales aux quarrés des droites A0, ON, chacun des quarrés des droites
A0, ON sera médial; chacune des droites A0, ON est donc médiale. Et puisque AI est
commensurable avec 2K, le quarré de A0 sera commensurable avec le quarré de ON.
De plus, puisqu’on a démontré que AI est incommensurable avec Ex , le quarré AM

sera incommensurable avec MN , c’est-adire le quarré de A0 avec le rectangle sous
A0, ON; la droite A0 est donc incommensurable en longueur avec ON; les droites
A0, ON sont donc des médiales commensurables en puissance seulement. Je dis
que ces droites compréneut une surface médiale. Car puisqu’on a démontré que
EK est médial , et qu’il est égal au rectangle sous A0 , ON , le rectangle sous A0 , ON
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médium igitur est et rectangulum sub A0, ON ;

quare A0 , ON media: sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles , medium continentes ; ergo AN
mediæ apotome est secunda, et potest spatium
An; recta igitur spatium A8 potens media: apo-

tome est secunda. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XCV.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
tome quartâ, recta spatium potens minor est.

Spatium enim A! contineatur sub rationali
AF et apotome quartâ AA; dico rectam, que:
spatium AB potest, minorem esse.

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur
AH, HA rationales sunt poteutiâ solùm com-

mensurabiles, et AH commensurabilis est ex-
positæ rationali AP longitudine, et tout AH
quam acongruens HA plus potest quadrata ex
rectâ sibi incommensurabili longitudine. Quo-

sera médial; les droites A0, ON sont donc des médiales , qui étant commensurables

en puissance seulement, comprènent une surface médiale; la droite AN est donc
un second apotome d’une médiale (76. to), et elle peut la surface AB; la droite
qui peut la surface An est donc un second apotome d’une médiale. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION Xcv.

Si une surface est comprise sous une rationelle et un quatrième apotome , la
droite qui peut cette surface est une mineure.

Que la surface A8 soit comprise sous une rationelle At et sous un quatrième
apotome AA; je dis que la droite qui peut la surface A8 est une mineure.

Car que AH conviène à AA, les droites AH , HA seront des rationelles commen-
surables en puissance seulement; la droite AH sera commensurable en longueur
avec la rationelle eXposée Ar , et la puissance de la droite entière AH surpassera la
puissance de la congruenteHAdu quarré d’une droite incommensurable en longueur
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CCCÀMIFÛM imam: sida 7t7p1705np, x43 377:.»

73 37:3 757 A2, ZH’ 03733440790; «1P: 3773

niam igitur AH quam HA plus potest quadrato
ex rectâ sibi incommensurabili longiludine; si
igitur quartæ parti quadrati ex AH æquale ad
AH applicetur deficiens figura quadratâ, in
partes incommensurabiles ipsam dividet. Se.
cetur igitur AH bifariam in E , et quadrata ex
EH œquale ad AH applicetur deficiens fignrâ
quadralâ , et si! rectangvulum sub A2, 2H;

A A E2.HA N 0 .

I z Ex11
TJ

r s on: P T M.
prix"; A2 737 2H3. 119490741! 037 3’103 7057

E, Z, H wapaiAÀnMI 7017; At, BA ai E8,
Il, HK. E7793 03v [inti in" si AH, M3 7451.4-
;u7poç 7g? AI pliant 321739 ailier 37731 boy 73

AK. HaiÀtv, 377:3 airâypnpo’ç in" 3 AH 7g?

At paix", mû 73,7" ingéniant: fanai. nécrov

zip: 3773 73 AK. fichu, i773 «5763449793; in"

incommensurabilis igitur est longitudine ipsa AZ

ipsi 1H. Ducantur igitur per puncta E , z, H1
parallelæ 20, Z! , HIC ipsis AP, BA. Quoniam

igitur ralionalis est AH, et commensurabilis
ipsi AP longitu dine; nationale igitur est totnm
AI. Rursus, quoniam incommensurabilis est AH

ipsi AP longitudine, et sunt ambæ rationales;
medium igitur est AK. Rursus , quoniam incom-

avec AH (déf. trois. 4. to). Puisque la puissance de AH surpasse la puissance de HA du
quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH 3 si nous appliquons à
AH un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit l

défaillant d’une figure quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en parties

incommensurables (18. to). Coupons AH en deux parties égales en E; appliquons il
AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH , soit défaillant d’une figure

quarrée; que ce soit le rectangle sous Az , ZH ; la droite Az sera incommen-
srxrable en langueur avec ZH. Par les points E, z, H menons les droites E9, ZI, HK paral-
lèles au x droites At, BA. Puisque AH est rationelle et commensurable en longueur avec
Ar, le parallélogramme entier AK sera rationel (20. tu). De plus, puisque AH est in-
commensurable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l’une
et l’autre , le parallélogramme AK sera médial (22. 10). De plus, puisque Al est
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EH 03700; si EH 77,03; 737-HZ. AAÀ’ 03; p37 17’

Al 77,33; 7737 EH 05707; 3773 73 AI "p3; 73
EX, 03; d’3 73 EH "p3; 7737 2H 03’700; 37737 73

EK 7793; 73 ZK’ 7037 1px AI, 2K [49’707 03705-

A0137377: 73 EK. E771 «Fi 7013 757 AM, NE

, 7 a 7 x x il7t7pa’ywm7 314707 471A07" 70 MN, sa: s77"
3’707 73 p.37 AI 703 AM, 73 d’3 2K 793 N3”

7:43 73 EK 03”70: 3’707 3773 713 MN. And 755

mensurabilis est AZ ipsi 2H longitudinc , incom-

mensurabile igitur et A! ipsi ZK. Constituatur

igitur ipsi quidem A! æquale quadratum
AM , ipsi verè 2K æquale auferatnr N: ,
eumdem habens angnlum AOM cum ipso AM 5

ergo circa eamdem diametrum sunt quadrata
AM, NE. Sit ipsorum diamelerOP, etdcscribatur

figura. Quoniam igitur rectangulum sub Az,
2H æquale est quadrata ex EH , proportionale

igitur est ut Az ad EH ita EH ad HZ. Sed ut
quidem AZ ad EH ita est A! ad En, ut ver?)
EH ad 2H ita est Ex ad Il; ipsorum igitur
Al, 2K médium proportionale est En. Est au-

tem et quadratorum AM , N! medium propor-
-tionale MN , et est æquale quidem Al ipsi AM,

et Il ipsi N1; et Il igitur æquale est ipsi
MN. Sed ipsi quidem El: æquale est Ae,et
MN æquale est ipsi A! ; totnm igitur A! æquale

est gnomoni 10! et ipsi N1. Quoniam igitur
totnm A! æquale est quadratis AM, NE, quo-
rum AI æqunle est gnomoni To! et quadrata

p.37 Ex 3’707 3773 739 A6, 73 33 MN 3’707

’3on ripa 73 AK 3’707 3773 707

TOX 7703,40" 7:43 70:3 NE. E7703 037 3A07 73
AK 3’707 3773 703; AM, NE 7t7p0t)0i701ç, 037

73 AK 3’707 3773 703 TOX 770314071 700:3 75 NE

3773 733 AE’

NE; reliquum igitur A3 æquale est ipsi 2T,
707patyu’vç’ Aonriy if: 73 A8 3’707 3773 7’33 2T,

incommensurable en longueur avec ZH, le parallélogramme AI sera incommen-
surable avec zx (1.6). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un
quarré NE égal a 1K, ce quarré étant autour d’un même angle ACM que le quarré

AM; les quarrés AM, NE seront auteur de la même diagonale (26.6). Que 0P soit
leur diagonale , et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous Al, 2H est égal au
quarré de EH , la droite A2 sera à EH comme EH est à Hz ( 17.6). Mais Az est à EH
comme AI est à en; et EH est s ZH comme EK est à ZK (i. 6); le parallélogramme EK est

donc moyen proportionnel entre AI et 2K. Et puisque MN est moyen proportionnel
entre les quarrés AM , NE, que le parallélogramme AI est égal a AM, et 2K égal à NE,

le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais A9 est égal a Ex (57. r) , et MN égal à

AS (45. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au gnomon 10x, conjointe-
mentavec NE. Et puisque le parallélogramme entier AK est égal à la somme des
quarrés AM, NE, et que AK est égal au gnomon TOX , conjointement avec le
quarré NE, le parallélogramme restant AB sera égal à 2T, c’est-a-dire au quarré de
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q eon nI a. I t a l79070071 sa; un vu; AN serpzqur

ripa Munis: ’rà A8 xapior. A470 Nm

8 ’AN choyé; un" il xaAoups’m défaut. 15ml

i l I s i x il v A s x7a!) pin-or cor-n ’ro AK, un sa?" un un; on"

a. Ü
. un A0, ON Tsvpa’yôvotç’ 73 up: W7XIIIFJV0Y

N N Ï Din Tus i373 7m A0, ON parmi! son. Haï",
brai fia AK [n’en in) , irai in" in! 73 AK
si; «Il; niai 15v A0, ON’ 73 ripa. «Pi; ôflà 76v

hoc est ex AN quadrato 5 ergo AN potest spa- t
tium A3. Dico et AN irrationalem esse quæ ap- v
pellatur minor. Quoniam enim nationale est AI,
et est æquale quadratis ex A0, ON ; compositnm

igitur ex quadratis ipsarum A0, outrationale
est. Rursus, quoniam A]: medium est, et est
æquale A: rectangulo bis sub A0 , ON; rectan-

A AF’IHA v o
t

2 x 3
r 561K? TM

A0, ON [dom ira-ri. Kari imi airâmmpor
s’hiæÔn 73 AI au; 2K, &dppnpor «il»: nul 75

rishi 73; A0 vexpayérov au; air?) "ri; ON n-

tangulum igitur bis sub A0, ON medium est. Et
quoniam incommensurabile demonstratum est
A! ipsi 2x, incommensurabile igitur et ex A0

frayaivqo’ ” et; A0 , ON ripa: Amine; ciclr àd’âp- quadratum quadrato ex ON ; ipsæ A0 , ON igitur

pua-Pol, 71419841; 1-3 [ah flynulpgyoy à; 1-5, potentiâ snntincommcnsurabiles, facientes qui-
in: 461-57 "qu’au" fixa-ù , çà il J); au? dem compositum ex ipsarum quadratis ratio-
cû-rôr nitrer si AN ripa Éloya’ç 3"", fi un. mie, rectaugulum verô bis sub ipsis medium;

Mafia" agnm, la) N’arrul ,3 A3 xupby. ergo AN irrationalis est, qua appellatur minor,
q’ in çà A]; xupj’oy humim hlm, 5471,, et potestrspatium A3; recta igitur spatium A3

au? (A, Rififi", potens minor est. Quod oportebat ostendere.

AN ; la droite AN peut donc la surface AB. Or, je dis que AN est l’irrationelle qu’on i

nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme AK est rationel , et qu’il est
égal à la somme des quarrés des droites A0, ON , la somme des quarrés des droites
A0, ou sera rationelle. De plus , puisque AK est médial,et qu’il est égal au dauble
rectangle compris sous A0 , ON, le double rectangle sous A0 , ON sera médial. Et
puisque on a démontré que AI est incommensurable avec 2K , le quarré de A0 sera

incommensurable avec le quarré de ON ç les droites A0, ON sont donc incomv
mensurables en puissance, ces droites faisant rationelle la somme de leurs quarrés,

.et médial le douille rectangle compris sans ces mêmes droites; la droite AN est
d0.iC l’irrationelle qu’on nppèle mineure (77. 10); mais cette droite peut la sur"
furie AB ; la droite qui peut la surface AB est dOuc une’mineure. Ce qu’il fallait

démontrer. .u. 45
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PROPOSITIO XCVI.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
tome quinlâ , recta spatiaux potens est quæ cum

rationali medium totnm farcit.

Spatium enim A3 contineatur sub rationali AP

et apotome quintâ AA; dico rectam, quæ spa-

tium A8 potest, esse eam quæ cum rationali
medium totnm facit.

Sit’enim ipsi AA congruent; AH; ipsæ igitur

AH, HA rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles, et congruens AH commensura-
bilis est longitudine expositæ rationali AF, et

iota AH quam congruens AH plus potest qua-
drato ex rectâ sibi incommensurabili ; si igitur
quarta: parti quadrati ex AH æquale ad ipsam
AH applicetur deficiens figuré. quadratâ , in

partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur

igitur AH bifariam in puncto E , et quadrato ex
EH æquale ad AH applicetur deficiens figuré qua-

PBOPOSITION XACVI.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquième apotome , la

droite qui peut cette Surface est celle qui fait avec une surilice rationelle un tout
médial.

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un cinquième apo-
tome AA; je dis que la droite qui peut la surface A8 est celle qui fait avec une sur-

face rationelle un tout médial. -
Car, que la droite AH conviène avec AA; les droites AH, HA seront des rationelles

commensurables en puissance seulement, la congruente AH sera incommensurable
en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH
surpassera la puissancede la congruente AH du quarré d’une droite incommensurable

avec la droite entière AH (dél’. trois. 5. to); si donc nous appliquons à AH un
parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit
défaillant d’une figure quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en par-

ties incommensurables (19. 10). Coupons la droite AH en deux parties égales en
E, et appliquons a AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit
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dratâ, et sit rectangulurn sub Az , ZH; incom-
mensurabilis igitur est Az ipsi ZH Iongitndine.
Et ducantur per E , z, H ipsi AI’ parallelæ ne ,

Il, HI. Et quoniam incommensurabilis est AH
ipsi AP longitudine, et sunt ambre rationales ;
medium igitur est AL. Rursus , quoniam ratio-
nalis est AH, et commensurabilis ipsi AP longi-

A N O

I’ B 6l
73 AK. Zones-J70 057 7c; ph AI l’au 7:7":-
wrov 73 AM,-Tél Pi 2K in" vers-pityriasis: cipp-

ptt’ceu flapi "lu 1671i! 31 7g? AM 7min, 79’"
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ludine, nationale est AI. Constituatur igitur
ipsi quidem Al æquale quadratum AM, ipsi
verb Z! æquale quadratum enferalnr NE , eum-n
dem habens angulutn ACM cum ipso AM, ergo
circa camdem diametrum saut quadrata AM ,*
NE. Sit ipsorum diameter OP, et describatur
figura. Similitcr utique demonstrabimus rectam
AN posse spatium AB. Dico AN esse eam que
cum rationali medium totnm farcit. Quoniam

défaillant d’une figure quarrée, et que ce soit le rectangle sous Az,ZH;ila
droite AZ sera inCommensurable en langueur avec 2H. Par les points E, z, H
menons les droites se , 21 , HK parallèles à At. Puisque la droite AH est incommensu-
rable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l’une et l’autre,
le parallélogramme AK sera médial (sa. to). De plus, puisque la droite AH est
rationelle , et qu’elle est incommensurable en longueur avec Ar, la surface AK sera
rationelle (no. to). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un quarré
NE égal a 2K , ce quarré étant autour du même angk ACM que AM; les. quarrés

AM, NE seront autour de la même diagonale (.26. 6). Que leur diamètre soit 0P,
et décrivons la figure.’ Nous démontrerons de la même manière que la droite AN

peut la surface AB. Oui, je dis que AN fait avec une sulface rationelle un tout
médial. Car, puisqu’on a-détnontré que les parallélogramme AK est médial, et
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Rursusi, quoniam ratiqpale est A! , et est
æquale rectangnlo bis sub A0 , ON ; et rectan-
gulum bis igitur sub A0, ON rat ionale est. Et quo-

niam incommensurabile est AI ipsi 1K , incom-
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mensurabile igitur est et ex A0 quadratum qua-
drata ex ON; ipsæ A0, ON igitur potentiâ sunt

incommensurabiles, incitantes quidem compo-
situm ex ipsarum quadratis medium ; rectan-
gulum verô bis sub ipsis rationale ; reliqua
igitur irrationalis est, quæ vocatur cum ra-
tionali medium totnm faciens , et potest spatium

An; recta igitur spatium A8 potens est quæ cum

rationali mediam totnm facil. Quod oportebat
ostendere.

puisque ce parallélogramme est égal a la somme des quarrés des droites A0, ON ,
la somme des quarrés des droites A0 , ON sera médiale. De plus , puisquele paral-
lélogramme AK est rationel , et qu’il est égal au double rectangle sous AO , ON, le
double rectangle sous A0 , ON sera rationel. Mais le parallélogramme At est incom-
mensurable avec 2K; le quarré de A0 est donc incommensurable avec le quarré
de ON ; les droites A0, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle sous ces mêmes

droites étant rationel; la dfiiite restante AN est donc l’irrationelle qui est dite
pouvant avec une surface rationelle un tout médial (78. to). Mais cette droite
peut la surface AB ; la droite qui peut la surface AB est donc celle qui fait avec
une surface rationelle un tout médial. Ce qu’il fallait démontrer.

--««*-
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PROPOSITIO XCVII.

Si spatium contineatur Sub rationali et apo-
tome sexlâ, recta spatium potens est quæ cum
medio medium totnm facit.

Spatium enim An contineatur sub rationali
A? et apotome sextâ AA ; dico rectam, qua: spa-

tium AB potest , esse eam que: cum medio me-
dium totum facit.

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur
AH, HA rationales suut potentià solùm com»

mensurabiles , et neutra ipsarum commen-
surabilis est expositæ rationali AF longitudine,
et tota AH quam congruens AH plus potest qua-
drato ex rectâ sibi incommensurabili longitu-
dine. Quoniam igitur AH quam HA plus potest
lquadrato ex me sibi incommensurabili longi-
tudiue; si igitur quarta: parti ex AH æquale
ad AH applicetur déficient; figura quadratâ , in

partes incommensurabilæs ipsam dividet. Secetur

’ PROPOSITION XCVII.
Si.une surface est comprise sous une rationelle et un sixième apotome , la droite

qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface médiale un tout médial.
Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un sixième apotome

AA; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une surface
médiale un tout médial.

Que AH conviène avec AA , les droites AH, HA seront des rationelles commen-
surables en puissance seulement,- aucune de ces droites ne sera commensurable en.
longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH sur-
passera la puissance de la congruente AH du quarré d’une droite incommensurable
en longueur avec AH (déf. trois. 6. to). Puisque la puissance de AH surpasse la puis-
sance de HA du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH ; si on
applique à AH un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partils du quarré

de AH, soit défaillant d’une figure quarrée, ce. parallélogramme divisera la droite

AH en parties incommensurables ( 19. to). Coupons la droite AH en deux parties
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4-3 E3, rai 7a? aî73 "Î; EH leur ampli 73v
AH 7apaCsCÀtieôœ intuber sur: 7t7pa7airga,
rai 3’77!» 73 373 75v AZ, ZH’ nictippsnpo;

ripa: irrir si Al 7g? ZH puisez. .0; (il il A2
7p3ç 73v. ZH 037m i773 73 AI 7p3; 73 ZK’

aictiptptnpor ripa 377i 73 AI 795 ZK. Rai 3713
ai AH, Al" pintai sin brailla: [Aérer nippwpol,

m’en 3773 73 Ait. miam, i7.) ai AI, AH

’ I I Ipintai du x43 attroupant" paru, [airer irri

igitur AH bifsriam in E, et quadrato ex EH.
æquale ad AH applicetur deficieus figurâ qua-

drata, et sit rectangulurn sub Az, 2H; in-
commensurabilis igitur est A2 ipsi 2H longi-
tudine. Ut autem AZ ad 2H ita est Al ad un;
incommensurabile igitur est Al ipsi Il. Et quo-
niant AH, At’ nationales sum poteutiâ solùm

commensurabiles, medium est AK. Rursus,
quoniam AP, AH rationales sunt et incommensu-

i AEZHA NO
’ s

r seixp 7 M
uni 73 Axé. 15ml car ai AH, HA J’ura’pm

[467W Hyperpoi tien, dcdppwpoç ripa: émir il

AH 729i HA Filial. Oc Je: Il AH 7p3; 73v HA
957w; 3673 73 AK 7p3ç 73 KA’ deüptpnpor ipsi.

irrl 73 AK 7a)" KA. tannins oilr 75 pair AI
Yen 7t7paiwror 73 AM, 76 d’3 2K l’a-or cipp-

rabiles longitudine , medium est et AI. Quoniam
igitur AH, HA potentiâ solùm commensurabiles

sunt, incommensurabilis igitur est AH ipsi HA
longitudine. Ut autem AH ad HA ira est AK ad
KA; incommensurabile igitur est Alc ipsi 1A.
Constituatur igitur ipsi quidem Al æquale qua-
dratum AM, ipsi verô Z! æquale auferatur NE,

égales en E , et appliquons a AH un parallélogramme , qui étant égal au quarré de

AH, soit défaillant d’une figure quarrée; que ce soit le rectangle sous Az,2H;
la droite Al sera incommensurable en longueuravec 2H. Mais Az est à 2H comme
AI est à 2K (t. 6); le parallélogramme A1 est doue incommensurable avec ZK
( to. to). Et puisque les droites AH, Ar sont des rationelles commensurables en
puissance seulement, le parallélogramme AK sera médial (na. to). De plus,
puisque les droites Ar, AH sont rationelles , et incommensurables en longueur,
le parallélogramme AK sera médial. Puisque les droites AH,HA sont com-
mensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en
longueur avec HA. Mais AH est a HA comme AK est à KA (l. 6); le paral-
lélogramme AK est donc incommensurable avec KA ( to. Io). Faisons le quarré
AM égal à AI (14. a), et retranchons de AM un quarré NE égal a 2K, ce quarré
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privai» Ttpl 73" «finir 3r 74:5 AM varier 73 NE5t

7tpi 7tir «émir ripa Êtépc7pôr in: 7è AM , NE

I , la I f N7s7pzyara. E070 au’mr Impulse; n OP, sa:
1:17:7qu901» 73 mimai. mais); N 737c 3min.

33123,40 37: il AN Nana 73 A8 ZEPIOI. A370

. ’ . A I I i Î, N I374 a AN 77 panas patent: pua-or 7o vor 70mm:
in". E7ii 731p péter 3315546» 73 AK , un) in"
7’07 707; :373 75v A0, ONt 73 a’t’pat W71"!-

pttror in 7(3r 1,7Tà 75v A0, ON ptéror 337i.

174,241, Ë7ti pais-or iûixfln 73 AK, rai in"
l’a-or 754i Il; 373 7353 A0, ON’ rai 73 J’iç

ai’pat8 373 7ôr A0,0N pieu Ërri. Kati irai
dedptpat’rpov Utah 73 AK 7755 AK, aiséppanpat

t acipat irri rai 7è &73 7er A0, ON 7erpaÎ7wrz

7a; il; 373 Tôr A0, ON. Kali i793 aicépapt-
7p3r in: 73 AI 79’5-ZK, daignes-par alpax mi

73 :573 75”; A0 74,3 373 73; ON. ai A0, ON
ripa thrips: eirir aîatipthpol, 73133741 73, 7a

muipatnr in 759 J7, 12375:! 7t7patyairur pais-or,

x x x a a s a. r ,1 t I rau: 7o il; var 107M paner, m 7e 7a am

s a. I I l a. x f a l a.GUTUV TtTPd’yàwd dUUIJflJTPd T? æ]; UT ŒUTûIi’
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eumdem angulum habens cum ipso AM ; ergo
circa eamdem diametrum surit quadrata AM,
NE. Sil ipsorum diameter O! , et describatur
figura. Congruenter utique præcedentibus osten-
demus rectam AN pesse spatium AB, Dico AN esse

eam qnæ cum medio médium totnm facit. Quo-

niant enim medium ostensum est Ali , atque est
æquale quadratis ex A0, ON,- compositnm igitur

ex quadratis ipsarum A0 , ON medium est.
Rursus, quoniam medium ostensurn est A: , et
est æquale rectangulo bis sub A0, ON; et rec-
tangulum bis igitur sub A0, ON medium est.
Et quoniam incommensurabile ostenSum est A!

ipsi AK, incommensurabilis igitur sont et ex
A0, ON quadrata rectangulo bis sub A0, ON.
Et quoniam ineommensnrabile est At ipsi 21,
incommensurabile igitur et ex A0 quadratum
quadrato ex ON; ipsæ A0, O); igitur potentiâ
sont incommensurabiles, facientes et compo-
situm ex ipsarum quadratis mediam , et rectan-
gulum bis sub ipsis medium , et adhuc ipsarum
quadrata incommensurabilia rectangulo bis sub

étant autour du même angle que AM: les quarrés AM , NE: seront autour de la même

diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit 0P, et décrivons la figure. Nous dé-
montrerons de la même manière qu’auparavant que la droite AN peut la surface
AB. Je dis que la droite AN est celle qui fait avec une surface médiale un tout
médial. Car, puisque nous avons démontré que le parallélogramme AK est
médial, et qu’il est égal à la somme des quarrés des droites A0, ON, la somme
des quarrés des droites A0, ON sera médiale. De plus, puisqu’on a démontré que

le parallélogramme AK est médial, et puisqu’il est égal au double rectangle sons
A0, ON, le d0uble rectangle sous A0, ON sera médial. Et puisqu’on a démontré

que AK est incommensurable avec AK, la somme des quarrés des droitesAo’, on
sera incommensurable avec le double rectangle sous A0, ON. Et puisque AI- est
incommensurable avec 2K , le quarré de A0 sera incommensurable avec lezquarré
de ON; les droites A0, ONA sont donc incommensurables en puissance, la somme
de leurs quarrés étant médiale , le dOuble rectangle sans ces droites étant
médial, et la saturne des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le
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si sipo: AN biné; in", si saoulai": [and ipsis; ergo AN irrationalis ést, que: vooatur
[14’600 pattu «à 3Aor 7013574, Inti Mut-ra: 73 cum medio medium totnm faciens, et potest
A3 yawl". 0’ 4P, 1.3 A39 kawa, nuluùu spatium"AB; recta igitur spatium Al! potens est
pas-rai ,ut’o’ou pais-or 73 il" 7otoôeat’ in». O7tp ([1138 en!!! medÎO medîum tu"!!! ÏaCÎl- QUOd

Un drifter. oportebat ostendere.

arc-rut: 1,4. PROPOSITIO XCVIII.
T3 4573 ai7o7opaii; 7apz’ pin-mir wcpoaAAa’- Quadratum ex apotome ad rationalem appli-

jurer 7Aai70ç rouîâ7aq-apuiy wpu’ïuy. catum latitudinem facit apotomen primam.

E770 479731143 si AB, in") li à TA , au) Sil. apotome AB, rationalis autem FA, et
736 :173 7;; A]; l’a-gy papi 7h ra napacg- quadrato ex AB æquale ad ipsam FA appli-
CÀtireu 731E , 72min; miam 7sir t’Z’ Abat ’37: cetur r1»: , latitudinem faciens r2; dico rz apo-

sl rz ai7o7opasi in: 7pé7u’. tomer! esse primam-
En?» yâp 75 A3 "purgerons-4 î BH- a; Sil enim ipsi AB congruens 3H; ipsæigitur

iPd AH, un ému; un" and?!" ,43", afin" AH, H8 rationales sunt potentiâ solùm commen-
7pot. Kati 71,3 pair 1’73 75; AH, l’a-w sapai 73m surabiles. Et quadrata quidem ex AH æquale

TA 7apaCsCAsîaQu 73 r9, 7g: ü 1’73 73; 13H ad FA applicetur F0, quadrato autem ex 3H
73 KA’ ËÀor ip’at 73 l’A leur irri 707; :273 ipsum [A , totnm igitur FA æquale est qua.

double rectangle sous ces mêmes droites; la droite AN est d0nc L’irrationelle
appelée la,droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (7g. to) ; mais

cette droite peut la surface A8; la droite qui peut la surface A8 est donc celle
qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il fallaitdémoutrer.

PROPOSITION XCVlIl.
Le quarré d’un apotome appliqué a une rationelle fait une largeur qui est un

premier apotome.
Soit l’apotome AB , et la rationelle rA; appliquons à rA un parallélogramme r5

égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant rz pour largeur; je dis que rz

est un premier apotome.
Car que BH conviène avec AB, les droites AH , HB seront des rationelles com-

mensurables en puissance seulement (74. 10). Appliquons à rA un parallélo-
gramme r8 égal au quarré de AH , et un parallélogramme KA égal au quarré
de BH (45. r ); le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quarrés
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75r AH, H8. Or 73 TE in» irri 74? 5.73
73; AB’ Act73r aipat 73 ZA Yen 337i 7; «Pi;

373 76H AH, H8. Tentatives» si 2M dix: :473
73 N (marier, sati sian (fiai. 733 N 71.? TA 7st-
paiAAnAo; si NE? ixaÏ7spor cipal. 7ôr 23, AN l’a-or

Étui 7a; 373 75r AH, H8.’Kati Ë7si 7d ai73

75v AH, H8 puni 3071, sati i771 73?; ai73
mir AH, H8 in» 73 AM’ pn73r ripa ira-i 73

dratis ex AH , H8. Quorum F8 æquale est qua-
drata ex A8 ; reliquum igitur ZA æquale est
rectangulo bis sub AH, H8. Secetur 2M bifr-
riam in puncto N, et ducatur per N ipsi FA
parallela NI; utrumque igitur ipsorum z: , AN
æquale est rectangulo sub AH, H8. Ét quoniam

quadrata ex AH , H8 rationalia sunt, etque est
quadratis ex AH, H8 æquale AM; rationale igitur

A 8HZl NKM

A EG’A
AM. Kari 7apai finir 7tir l’A 7atpatCt’CM7au,

71:17:; 7stot7r 7tir TM° puni Épa inir si rM, ,
sati d’âWlTpoÇ 7g rA mir". nia", i7ei Miroir

irri 73 «li; 673 75v AH, H8, rai 377F 7g?
«li; 373 7àir AH, H8 l’a-or 73 AZ° [aérer cipal. 73

Al. Kati 7apai punir 7sir FA 71paittu7au, 79mi-
7c; 7oioûr 7sir ZM° puni cipal. irrir3 si 1M
tari damages-po; 737 FA patinez. Kai 37si 7d pair

est AM. Et ad rationalem FA applicatur, lati-
tudinem faciens FM; rationalis igitur est FM,
et commensurabilis ipsi FA longitudine. Rursns,
quoniam médium est rectangulum bis sub AH,

H3 , et est rectangulo bis sub AH, H8 æquale
Az; medium igitur A2. Et ad rationalem FA
applicatur, latitudinem faciens ZM;ratioualis
igitur est 2M et incommensurabilis ipsi FA lon-
gitudine. Et quoniam quadrata quidem ex AH,

des droites AH, H8. Mais r5 est égal au quarré de AB; le parallélogramme restant

2A est donc égal au double rectangle sous AH, H8 (7. a). Coupons 2M en deux
parties égales au point N, et par le point N menons N5: parallèle a rA ; chacun
des parallélogrammes 2:, AN sera égal au rectangle sous AH, H8. Et puisque les
quarrés des droites AH, H8 sont rationels, et que AM est égal à la somme des
quarrés des droites AH, H8, le parallélogramme AM sera ratiouel. Mais ce parallé-

logramme est appliqué à la rationelle rA , et il a p0ur largeur na; la droite rM est
donc ratiOnelle, et commensurable en longueur avec rA (2l. to). De plus, puisque
le double rectangle sous AH, H8 est médial , et que le parallélogramme A2 est égal
au double rectangle sans AH, H8, le parallélogramme AZ sera médial. Mais ce pa-
rallélogramme est appliqué à la rationelle FA, et il a pour largeur 2M, la droite 2M

est donc rationelle et incommensurable en longueur avec rA (25. to). Et puisque
Il.
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cirr3 757 AH, H8 [in-rai 337:, 734 il 3*); 6’83

75v AH, H8 [430075, irüppnpa. il): ni c273
nîy AH, H8 75 «il; 67:3 787 AH, H8. Karl
737; p31 «5’33 157 AH, H8 in» Émis T3 TA,

75 à! (il; 57:3 757 AH, H8 73 ZAt cirrip-
ps’rpov 4p: inl 73 TA 74;? ZA. a; N T3 rA
arp3ç 13 ZA 337m inlv il rM qui; 1’th Mzt

douma-rime 51:4;an il I’M a"? Ml fait". Kazl
d’un êpæo’npaa final” ai ripa. rM, MZ fins-ai

sin thrips: [40’701 râpprrpor si Il alpe: ino-

LE DIXIËME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
En rationalia sunt, rectangulum verb bis sub
AH, H8 medium , incommensurabilia igitur
quadrata ex AH, H3 rectangulo bis sub AH, un.

Et quadratis quidem ex AH, H3 æquale est
FA, rectangulo veto bis sub AH, H3 ipsum
2A; incommensurabile igitur est FA ipsi ZA.
Ut autem FA ad 2A ita est FM ad M2; incom-
mensurabilis igitur est FM ipsi Ml longitudine.
Et sunt ambæ rationales ; ipsæ igitur FM , M2
rationales sunt potentiâ solùm commensura»

L-E-H
r Î NKM

A E 597A
rami inl. A3740 «N7 511 nul 79357». 15ml 7è?

157 «50:3 18v AH, H8 pion airiAoyÉv in: 73

67:3 75v AH, H8, tu.) in: 78 ,uly 3’173 75;
AH leur 73 r6, 743 «T3 (17:3 clic 8H l’en 73 KA’

biles; ergo r2 apotome est. Dico et primam.
Quoniam enim quadratorum ex AH, H3 medium

proportionale est rectangulum sub AH, En,
etque est quadrato quidem ex AH æquale r9;

79? J3 3173 75v AH, H8 73 NAss ml 751 quadrato verô ex 3H æquale RA, quadrata
T6, KA il): [titrer ira’ÀnÉr in: 13 NAt in" autem ex AH, H8 ipsum NA; et ipsorum P8,

[A igitur medium proportionale est NA; est

les quarrés des droites AH, H8 sont rationels, et que le double rectangle sous
AH, H8 est médial, la somme des quarrés des droites AH, H8 sera incommensu-
rable avec le double rectangle sous AH, H8. Mais rA est égal à la somme des
quarrés des droites AH, un, et 2A égal au double rectangle sous AH, H8; le
parallélogramme rA est donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme
rM est à M2 (r. 6); la droite rM est donc incommensurable en longueur avec la
droite M2. Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites m, M2
sont donc des rationelles commensurables en puissance Seulement; la droite rz est
donc un apetome (74. 10). Je dis qu’elle est un premier apotome. Car, puisque
le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés des droites
AH, H8 (55. 10), que r6 est égal au quarré de AH, que RA est égal au quarré de sa,

et que NA est égal au quarré de AH, H8, le parallélogramme NA sera moyen propor-
tionnel entre les parallélogrammes r6, KA; le parallélogramme r6 est donc à NA
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d’un i 73 F6 mp3; 73 NA «in»; 73 NA 7:93;

73 RA. AAX si: p.37 73 r9 7:93; 73 NA 357m
7,7737 Il FK 7:93; 7737 NM’ si; (N 73 NA 7:93;

73 KA 35737; ini79 il NM 7:93; 7377 KM’ si;

sipo. si FK 7:93: 737 NM 33737; 37’737 il NM
793; 737 KM’°’ 73 alpe: 57:3 757 FK, KM 7737

in) 7g; â7r3 777; MN, "077’771 7c; 7s7aip7qs

pulpe: 733 377:3 75; 2M. K13 inti nippsrpo’v

in: 73 aimé 7?; AH 79? ai7r3 75; H8, nippi-
7937 3777" uni 73 F6 7g; KA. a; J? 73 F6
7413; 73 KA 337c»; ri rK 7rp3ç 777 KM’ 015p”

pulsa; d’un 37’737 si FIC 75 KM. 15ml 037 No

05977:1 cintrai sien ai FM ,- M2, mi 737" 7s7ép7ç

pipa 73:7 «17:3 75; ZM 74:37 napel 737 FM napa-

GCÀnnu ËAÀsÎwn sidi: 7779176747 73” 6173

757 FK, KM, sati in: nippent); il FK 75
KM’ 7l ripa FM 7:7; Ml falzar Nana! 73; 717:3

«uppi7pou 317797 prix". Rai in" 7; FM «du»

pupe; 75 inculpé": 377; 7? rAju’xu’ Il ripa

Il 577373741; i777 7rpai’rn.

l Ü N l CTo «pas, ne: 7a: 755;.

igitur ut F9 ad NA ita NA ad KA. Sed ut
quidem F9 ad NA ita est FK ad NM; ut vero
NA ad KA in est NM ad KM ; ut igitur FK
ad NM ils est NM ad KM ; rectangulum igitur
sub FK, KM æquale est quadrata ex MN, hoc
est quartæ parti quadrati ex 2M. Et quoniam
commensurabile est ex AH quadratum quadrata
ex H3, commensurabile estet F9 ipsi KA. Ut
autem F9 ad KA ila FK ad KM; commensu-
rabilis igitur est l’K ipsi KM. Quoniam igitur duæ

rectæ iuæquales suut FM, M2, et quartz parti
quadrati ex ZM æquele ad FM applicatur defi-
ciens figurâ quadralâ rectangulum sub FK, KM ,

et est commensurabilis FK ipsi KM ; ergo FM
quam Mz plus potest quadra» ex recta sibi
commensurabili longitudine. Atque est FM com-
mensurabilis expositæ rationali FA longituà
dine ; ergo FZ apotome est prima.

Quad ratant igitur , etc.

I ocomme NA est à KA. Mais F6 est à NA comme rtt est a NM , et NA est a RA comme
NM est a KM; la droite rK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous rK, KM
est donc égal au quarré de MN, c’estàa-dire à la quatrième partie du quarré de 2M

(r7. 6). Et puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de H8, le pa-
rallélogramme r9 sera commensurable avec KA. Mais r6 est à KA comme rK est a
KM; la droite 1K en donc commensurable avec KM (to. Io). Et puisque les deux
droites rM , Ml sont inégales , qu’on a appliqué à FM un parallélogramme, qui
étant égal à la quatrième partie du quarré de 2M, est défaillant d’une figure quarrée,

que ce parallélogramme est celui qui est compris sous rK, KM, et que rK est
commensurable avec KM , la puissance de FM surpassera la puisænce de Ml
du iquarré d’une droite commensurable en longueur avec rM (18. to). Mais rM
est Commensurable en longueur avec la rationelle exposée rA; la droite Il est
donc un premier apotome (déf. trois. 1. 10,. Le quarré, etc.
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HPOTAEIE 58’.

T3 3’173 yin; 3173737337; 793377; 731,73 377337

74p4C4AA3pt3737 7min; 7m? à7373p37 «hu-
I

"par. .A8, 3773 N
à FA, x43 75 33.73 75; A8 3’737 74933 7337 FA

153’733 pin; i73737433 73337" si

7apatCsCA3icOa 73 F8, 7A4’73; 7343177 737 FZ’

A3733 37: il Il 337373747; i773 31373,74.

E3737 7339 73" A8 7937497430074 si BH’ 43

4’74 AH, H8 7.43344 3373 durcisse; 743737 rému-

7pat , 37737 mpdxounn K43 73,3 p37 47:3 75;
AH 3’737 74933 7137 FA 7up4C3CÀ7ia’9u 73 F6,

7min; 737337 7:37 FK, 733 ü 473 75; H8
7737 73 KA, 77min; 731357 7337 KM’ 3A" 31,34

73 FA 3’337 3373 737; «27:3 7:37 AH, H8 [433’315

3577” 743’337 31”24 x43 73 FA. K43 74,733 37737

7737 FA 7up4CiCM’r41, 7A3É73; 731357 7137 FM’

37733 ripa. 37737 si FM, 743 nictippwpo; 7g FA
pizza. K43 i733 73 FA i337 3373 733; 3’273 757
AH, H8, 3’37 73. 3373 75’; A8 i’3’37 3773 7;

PRtOPOS-ITIO XCIX.

Quadratum ex media apotome prima ad ra-
tionalem applicatum latitudinem facit apotomen

secundam.

Sit mediæ apotome prima A8 , rationali:
autem FA, ’et quadrato ex A8 æquale ad FA

applicetur F8, latitudinem faciens. rz 3 dico F2
apotomen esse secundam.

Sit enim ipsi A) congruens 8H; ipsæ igitur
A]! , H8 mediæ sunt potentia solùm commen-

surabiles, rationale continentes. Et quadrata
quidem ex AH æquale ad FA applicetur F6,
latitudinem faciens FK, quadrato verè ex H8
æquale RA, latitudinem faciens KM; totnm igi-
tur FA æquale est quadratis ex AH, H8 quœ me-

dia sunt g medinm igitur et FA. Et ad rationalem

FA applicetur, latitu diuem faciens FM 5 ratio-
Dalis igitur est FM , et incommensurabilis ipsi
FA longitudine. Et quoniam FA æquale est qua-

dratis ex AH, H8, quorum quadratum ex A)

PROPOSITION XCIX.
Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué à une rationelle fait

une largeur qui est un second apotome.
Soient un premier apotome d’une médiale AB, et la rationelle r3; appliquons a

FA un parallélogramme r15, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la
droite r2; je dis que r2 est un second apotome.

Car que 8H conviène avec AB, les droites AH, H8 seront des médiales , qui étant

commensurables. en puissance seulement, comprendront une surface rationelle
(75. 30-). Appliquons à FA un parallélogramme te, qui étant égal au quarré de AH,

ait la droite rK pour largeur ;. appliquons aussi. à FA un parallélogramme KA,.qui
étant égal. au quarré de H8, ait KM pour largeur (45. 1); le parallélogramme entier FA

sera égal à la 50mme des quarrés des droites AH, H8 , ces quarrés étant médiaux;

le parallélogramme FA sera donc médial. Mais il est appliqué à FA, et il a. FM pour

largeur; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec FA
(:5. 10). Et puisque 17A est égal à la somme des quarrés des-droites AH, H8, et que
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FE’ A31737 3’94 73 d’3; 373 757 AH, H8 3’737

i773 737 ZA. P7737 d’3 i777 73 3’37 373 7337 AH ,-

C 8 y a t A a Q A .H8’ 97737 3.94 73 1A, :43 7494 97777 777 ZE

I . l ne A t A Ü7494737747, 7A473ç 737337 777 ZM’ 977» 494

37733 e43 si 2M , e43 7276939437933 71,? FA mini.

B733 357 743 [437 4’73 757 AH, H8, 73373371
73 FA , 903’737 33’73” 73 li J3; 373 7337 AH, H8 ,.

æquale est ipsi F8 ; reliquum igitur rectangulum

bis sub AH, H8 æqnale est ipsi ZA. Rationale-
autem est rectangulum bis sub AH, H8; ratio-r
nale igitur 3A , et ad rationalem ZE applicatnr,

latitudinem faciens 2M; rationalis igitur est et
2M , et incommensurabilis ipsi FA longitudine.

Quoniam igitur quadrata quidem ex AH, H8,
hoc est FA , medium est 3. rectangulum verè bis

A 8Hh--I-Iz .p NKM
L Ei-
A B 59A

7337337: 73 2A, 9’773? 37341437937 33913773

73 FA 79’s” ZA. a; d’3 73 FA 793; 73 ZA 33733;

33’737 si FM 793; 7337 ZM’ 4315443793; 4’94

377374 si FM 7g? MZ minot. K43 33’777 474.9377941

97747” 43 4’94 FM, MZ 9’7744’ 3377 38749437 [L3-

737 3’694337931’ si FZ 4’94 327373943 i777. A3733

3’33 377 n43 3337394. T379ut’7833 739 si ZM 331’964

n47è 73 N, 743 fixer» 3’733 735 N 7:5 FA 74-
94AMMÇ si NE. 37473937 4’94 757 la, NA 3’737

sub AH, H8, hoc est 2A, rationale; inconf-
mensurabile igitur est FA ipsi ZA. Ut auteur
FA ad ZA ita est FM ad 2M ; incommensurabilis

igitur est FM ipsi M2 longitudine. Et sunt ambla

rationales; ipsæ igitur FM, M2 rationales surit
potentiâ solùm commensurabiles; ergo Fz apo-

tome est. Dico et secundam. Secetur enim ZM
bifariam in N, et ducatur per N. ipsi FA pa-
rallela NI; utrumque igitur ipsorurn Z2, NA,

le quarré de A8 est égal a r5, le d0uble rectangle: restant compris sous AH ,- HB-
sera égal à ZA (7.2). Mais le double rectangle compris sous AH , H8 est rationel ;.
le parallélogramme ZA est donc rationel; mais il est appliqué a la rationelle 2E,-
et il a pour largeur 2M; la droite 2M est donc rationelle , et incommensurable en
longueur avec FA (au. 10). Et puisque la somme des quarrés-des droites AH, H8 ,
c’est-à-dire le parallélogramme FA, est médiale , et quele double rectangle sous
AH, H8 , c’est-a-dire ZA , estrationel; le parallélogramme FA sera incommensurable

avec ZA. Mais FA est à ZA comme FM est a ZM (1. 6); la droite FM est donc
incommensurable en longueur avec la droite Ml. Mais ces droites sont rationelles
l’une et l’autre; les droites rM, M2. sont donc des rationelles commensurables
en puissance seulement; la droite r2 est donc un apotome (74. to). Or, je dis que
cette droite est un second apotome. Car coupous 2M en deux parties égales .en
N, et par le point N menons NE parallèle à FA; chacun des parallélogrammes la ,
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in) 74? 673 75v AH, HB. K1) in) 759 «la?» æquale est rectangulo sub AH, H3. Et quoniam
75v AH , HB 7t7payémv pieu Étuiàno’y in: quadralomm e! AH, H3 medium proportio-

7È 67:3 75v AH, H8, un) insu l’a-or 73 pi! hale est rectangulum sub AH, H8, atque est
427:3 1-5; AH 76 r9, 1-3 à ("à 76) AH, un æquale quadratum quidem ex AH ipsi r9, rec-
793 NA, 73 dl in?) 73; HB 7455 KAt au) 75v tanguhup veto Sub AH , H3 ipsi NA, quadra-
r9, KA aira yin-or Éréloyo’v in: 78 NA’ in" tum autem ex H3 ipsi M; et ipsomm F9,
42’ng à; au) r9 7m24; 1-3 NA 93745; çà NA "Pa; RA igitur medinm proportionale est NA; est

7è KA. AAÀ’ à; Fit 73 f9 711:3; 7è NA du" igitur ut r9 ad NA ita NA ad KA. Sed ut

5’077»); rK type; 11h NM, à; 1-3 NA wpè; quidem F9 ad NA ita est FI ad NM , [Il
73 KA 0570; inlv si NM wpâç 7;" KMO à; in; vero NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur
à rK 71:8; 7th NM 051cv; înîy à NM fla; rrt ad NM ita est NM ad KM; rectangulum

A BH.-.-,..
1 NÎM

A E 59A
qüy KM. 7è d’un 67,3 7&3 rx, KM 7m in) igitur sub Inc, KM æquale est quadrato ex
75 a»; 75;; NM, 7007i": 7g? 7s7aip7tp pipe: NM , hoc est quartz parti quadrati ex ZM. Et
7017 d’7; 75; 2M. Katl ion) rôwt’rpôv in: 75 quoniam commensurabile est ex AH quadratum

aima 707; AH 75 cirre 7:7; HB , nippes-Pô; in; quadrato ex H8, commensurabile est et r9 ipsi
un) 73 r9 747 KA, 7ou7t’a’7n si l’K 7:5 RMS. RA, hoc est r1: ipsi KM. Quoniam igitur du:

15ml 037 No :6801! aine-ai de" a; rM, Ml, recta inæquales sunt FM, M2, et quarta: parti

N a. I l I a. r t A a!un 7go? 7971979: papa 7cv un 7a; M2 mon!

NA sera égal au rectangle sous AH, H13- Et puisque le rectangle s0us AH, un est
moyen p11 portionnel entre les quarrés des droites AH , H8, que le quarré de AH
est égal à r6, que le rectangle sous AH, ne est égal à NA, et que le quarré
de En est égal à RA, le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre r9 et
KA ; la droite r9 est donc à NA comme NA est à KA. Mais le parallélogramme r6
est à NA comme rK est à NM, et NA’ est à KA comme NM est à KM (t. 6); la droite

rit est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sons rK , KM est donc égal
au quarré de NM, c’est-à-dire a la quatrième partie du quarré de ZM (17. 6). Et
puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB , le parallélo-
gramme re sera commensurable avec KA, c’est-adire rK avec KM. Et puisqueles deux
droites rM , Mz sont inégales, et que l’on a appliqué à la plus grande rM un paral-
lélogramme compris sous rit, KM , qui étant égal à la quatrième partie du quarré

-----i. a V . - x-« «&-
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flapi. 7th grigna. 7tiv FM WÆPÆCE’CÀHTŒI iÀÀtÏ-

au! si?" 7s7pa7ainp 758 5973 7:37 FK, KM, nul
si; nippa-171 157i" 9114p? si à”): FM 75; M2
[alter 967171: 75 4’73 copiai-mou Écran? plus.

Karl in" Il vrpoeatppo’fowu il 2M râppnpo;
114251.19 frit" énuméra par? 7:5 FA’ Il alpe. Il

ivre-rami in: JEU-ripa,
T3 ripa, ml 7è :4539

é HPOTAEIE 9’.

T3 in?) pin; cirro7o,u.ïi; chouïa; "qui. fin-
?alr wapaCaàÀo’pwor 70min; mon? ai7ro7optiv

7Pi72".
Erre» pin aïno-roui dwn’pat il AB, final à

Il FA, nul Tl; givré 7d; A8 leur flapi 7th FA
arapdCtCAu’cOœ 73 TE, vrai-ra; n°4057 7th fr

M70 37: t; Il branlai in: 7917».
En» 7d? 7:17 A8 vrpocappc’roum ri BH° ai

slip: AH, HB yin: sial ùrépu pérou n’y»

pupes, péter mptêxounu. Katl 793 fait! aivrô
7:7; AH l’a-av wapai 7ùv FA nœpatCtCMia-Oœ 73 F6

quadrati ex MZ æquale ad maiorem FM applicatur’

deficiens figura quadratâ rectangulum sub rx ,
KM, et in partes commensurabiles ipsam dividit 5

ergo FM quam M2 plus potest quadrato ex reclâ
sibi commensurabili longitudine. Atque est con-
gruens 2M commensurabilis longitudine expo-
sitæ rationali FA; ergo F2 apotome est secunda.

Quadratum igitur, etc.

PROPOSITIO C.

Quadratum ex mediâ apotome secundâ ad

rationalem applicatum latitudinem facit apo-
tomen tertiam.

Sit media apotome ’secunda AB, rationali:

autem FA, et quadrato ex A! æquale ad FA
applicetur F5, latitudinem faciens F2; dico F3
apotomen esse tertiam.

Sit enim ipsi A3 congruens 38; ipsæiigitnr
AH, H8 media: sum potentiâ solùm commen-

surabiles, medium continentes. Et quadrata
quidem ex AH æquale ad FA applicetur F0

de M2, est défaillant d’une figure quarrée, et que ce parallélogramme divise FM en

parties commensurables, la puissance de rM surpassera la puissance de M2 du
quarré d’une droite commensurable en longueur avec rM (18. to). Mais la con-
gruente 2M estcommensurable en longueur avec la rationelle exposée ra; la droite
rz est donc un second apotome (déf. trois. a. to). Le quarré, etc.

PROPOSITION C.
Le quarré d’un second apotome médial appliqué a une rationelle fait une

largeur qui est un troisième apotome.
Soient un second apotome médial AB, et une rationelle FA; appliquons a rA

un parallélogramme r13, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la droite

rz ; je dis que r2 est un troisième apotome.
Que 8H conviène avec A8; les droites AH, H3 seront des médiales, qui étant.

incommensurables en puissance seulement, comprendront une surface médiale
(76. to). Appliquons à FA un parallélogramme r9, qui étant égal au quarré
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rÀaiTa; math 73v FK, tu; (Pi aimi 7:7; 8H
l’an wapiti 73v K6 rapatCtCAu’a-Ou 73 KA 70min;

731057 73v KM’ 3’on d’un 73 FA 779v irri 767;

ai7r3 751! AH, H8. Kati in: faire: 7è ai7r3 76v

AH, HB’ pian ripa. ami 73 FA, uni flapi
punir 73v FA wapaCiCMnu and"; 704057 73v
FM’ puni alpe inir si FM, anti «inhala-1’90;

7g? FA prisai. Kati im) 3M» 73 FA leur in)
737; «17:3 751 AH, H8, du 73 TE in»! irri 7a?
:5773 757; AB’ Aotn3v ripa 73 2A l’a-or in) 74;?

(in; 6’33 7:51 AH, H8. financera 33v si 2M
fixa and 73 N "pâlir, lai 7; FA aratpa’A-
AnAsç rixes» a; N5." intainpov sipo: 713v ZE, NA

in» irri 74,5 673 75v AH, H8. Mia-av «Pi 73

573 759 AH, HB’ [airer aipat in) ml 73 ZA,

tel and fin-ni? 7th El napéunau-nhiw;
roloôv 737 ZM’ [inti alpe. tutti li ZM, mi nia-tip-

[u7poç 7g? FA [Mitan Karl imi ai AH, H8
douât": priver titi cdppnpol, dodppnpo; il):

latitudinem faciens FK, quadrata verô ex DE
æquale ad le applicetur KA latitudinem facieus

KM; tolum igitur FA æquale est quadralis et
AH, H8. Et surit media quadrata ex AH, H8;
medium igitur et FA, et ad rationalem FA
applicatur, latitudinem faciens FM; rationali:
igitur est FM , et incommensurabilis ipsi FA
longitudine. Et quoniam totnm FA æquale est
quadratis ex AH, H3, quorum F8 æquale est
quadrata ex A8; reliquum igitur 2A æquale
est rectangulo bis sub AH , H8. Secetur igitur
ZM bifariam in puncto N, et ipsi FA paral-
lela ducatur NE; utmmque igitur ipsorum Z2,
NA æquale est rectangulo sub AH , H8. Medium

autem rectangulum sub AH , H8 ; medium igitur

est et 2A , et ad rationalem EZ applicetur, la-
titudinem faciens 2M ; rationalis igitur et ZM ,

et incommensurabilis ipsi FA longitudine. Et
quoniam AH , H8 potentié solùm sunt commen-

surabiles , incommensurabilis igitur est longi-

de AH, ait pour largeur la droite rit; appliquons aussi a K9 un parallélogramme
RA, qui étant égal au quarré de 8H, ait pour largeur la droite KM (45. l) ; le
parallélogramme entier rA sera égal à la Somme des quarrés des droites AH, HB.
Mais la somme des quarrés des droites AH, H8 est médiale; le parallélogramme FA

est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle TA, et il
a pour largeur rM; la droite FM est donc rationelle, et incommensurable en
longueur avec rA.(a5. to). Et puisque le parallélogramme entier FA est égal à
la somme des quarrés des droites AH, in, et que le parallélogramme ne est égal
au quarré de AB, le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle
sous AH, H8 (7. a). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et menons
la droite NE parallèle a FA; chacun des parallélogrammes 15:, NA sera égal
au rectangle sous AH, H8. Mais le rectangle Sous AH, H8 est médial; le pa-
rallélogramme ZA est donc médial. Mais ce parallélogramme, est appliqué a la

rationelle El, et il a 1M pour largeur; la droite 1M est donc rationelle, et
incommensurable en longueur avec FA (25. to). Et puisque les droites AH, H8 sont
commensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en
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3073 prix" il AH 73:? HB’ sirdppwpar alpat 3373

uni 7373.73 717; AH 7g? rias-3 757 AH, H8.
AAAai 7g? pair al7r3 75; AH Côflfltîfa’ in: 7è

ira 15; AH, un, 7a? a; 67:3 751 AH, ne
cdwwpo’r intl 73 Il; 67:3 751 AH, HB’
airâptpwpat alpe. la’7i 7d ai7r3 751 AH, H8 75

Il; 67:3 735v AH, H13”. AMal 737; [Liv calmi

75v AH, H8 lm ici-ri 73 FA, 75 «il Il: 673
731 AH , H8 le" lui 73 ZA° ais-tipprrpor alpe."

369
tudine ipsa AH ipsi H8; incommensurabile igitur

est et ex AH quadratum rectaugulo sub AH , H8.
Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia

sunt quadrata ex AH, H8 , rectangqu verb
sub AH, H8 commensurabile est rectangulum
bis sub AH , H8; incommensurabilia igitur sunt
ex AH, H8 quadrata rectangulo bis sub AH, H8.

Sed quadratis quidem ex AH, H8 æquale est
FA, rectangulo verô bis sub AH, H8 æquale

A 3H

fir ’ZNKM

A7 5594
337i 73 FA 75 ZA. a; 3l 73 FA api; 73 ZA
sans; inlr il FM 7rp3ç 737 ZM’ dedppnpoe
d’pat irriv li FM 7:3 1M mini. Kari Je" alpa-
Ço’flpat punais ati alpes FM , 2M [and sin 3b-

ralpu priver arlptptnpor immolai alpin iniv Ë
F2. m’y» hl in ni 7p4’7n. 15ml flip flip.-

est 2A; incOmmensur abile igitur est FA ipsi
ZA. Ut autem FA sa ZA ita est FM ad ZM 5
incommensurabilis igitur est FM ipsi ZM longi-

tudine. Et sunt embat nationales; ipsæ igitur
FM, ZM rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles; apotome igitur est F2. Dico et
tertiam. Quoniam enim commensurabilg est ex

[
longueur avec H3; le quarré de AH est donc incommensurable avec le rec-
tangle sous AH ,3 H8 (i. 6, et Io. in). Mais la somme des quarrés delAH et de A
H8 est Commensurable avec le quarré de AH, et le donble rectangle sous AH, HB
commensurable avec le rectangle sous AH, H8 ; la somme des quarrés de AH et
de H8 est donc incommensurable avec le double rectangle sous AH, H8. Mais
le paralléIOgramme rA est égal à la somme des quarrés des droites AH, H8 , et le
parallélogramme 1A égal au double rectangle sous AH, un ; le parallélogramme FA,

est donc incommensurable avec ZA. Mais rA est à ZA comme FM est à 2M;
la droite m est donc incommensurable en longueur avec la droite 2M (10. 10).
Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites rM, Mz sont donc des

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite rz est donc un
apotome (74. to). Et je dis que cette droite eSt un troisième apotome. Car puisque

il. . 47
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I I A , b tu N Ï A A.lamper en: 7o un: 7m- AH 7a) aura 7»;
H8, 76,343an d’pd. nati3 73 F9 71,7 KA’ d’une

ml à rK 737 KM. Kati Êmi 75v sa"; 75v AH, ne

Mitral chalands! in; 73 373 75v AH, H8, mi
3’771 71,3 [.439 :273 76; AH liras 73 F6, 7:;
fi ai773 777; H8 l’a-av 73 KA 7:3 (Pi 673 715v

’ t

AH, H8 l’a-or 73 NAt nui 715v F0, KA alpes

l a l ; a t l a! t l[42707 «tramway sa?! 7o NA’ un" capa w; 7o
r9 wp3ç 73 NA 037w; 73 NA 7rp3ç 73 KA.

AH quadratum quadrato ex H8, commensu-
rabile igitur et F9 ipsi RA 5 quare et Fit ipsi
KM. Et quoniam quadratorum ex AH, H8 me-
dium proportionale est rectangulum sub AH,
H8 , atque est quadrata quidem ex AH æquale

F6), quadrata vero ex H8 æquale RA, rec-i
taugulo autem sub AH, H8 æquale NA; et ip-
sorum F9 , KA igitur medium proportionale
est NA; est igitur ut rotait NA tu NA ad

A PH-.-,...r ZNKM

A EEOA
AAX si); pris 73 F9 7rp3; 73 NA 357w; lez-tir
Il FK 7rp3ç 73v NM, à; à? 73 NA wpàç 73

KA 357w; luis si NM 74:3; 73v KM’ (agi alpe

il FK 7rp3; 723v NM 037w; lit-Tir il NM t7p3;
73v KM’ 73 ripa 373 757 FK, KM l’a-av i773

71,3 al7r3 75; NM, 7007i": 7g; 7e7Jp7tp pipe:

tu î t A: N Æ I n.700 ans-o 7»; ZM. En: sur duo 9562m1 aluni

KA. Sed ut quidem F8 ad NA ita est FK
ad NM, ut verè NA ad RA ita est NM ad
KM; ut igitur rit ad NM ita est NM ad
KM; rectangulum igitur sub FK, KM æqnale
est quadrata cx NM , hoc est quarlæ parti qua-

drati ex ZM. Quoniam igitur dure recta: inar-
quales sunt FM, M2, et quarta: parti quadrati

siam ai FM, MZ, nul 7g; 7t7alp7a) pulpe: 705

le quarré de AH est commensurable avec le quarré de H8, le parallélogramme
F6 sera commensurable avec KA; la droite rK est donc aussi commensurable avec
KM. Et puisque le rectangle sous AH, H8 est moyen proportionnel entre les
quarrés des droites AH, H8 (55. 10), que r9 est égal au quarré de AH, que
KA est égal au quarré de un, et que NA est égal au rectangle sous AH, un,
le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre F9 et KA; le parallélo-
gramme re est donc à NA comme NA est à KA. Mais F9 est à NA comme FK
est à NM, et NA est à KA comme NM est a KM (l. 6); la droite FK est donc
à NM comme NM est à KM; le rectangle sous rK , KM est donc égalau quarré deNM,

c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM (r7. 10). Et puisque les deux
droites IM, MZ sont inégales , que l’on a appliqué à FM un parallélogramme, qui
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5.73 73; ZM in! wapiti. 737 FM nupaCiCÀntzl
intuber rift: 7s7patyaiyqo , nazi si; rémuarpat
«.6737 clamps? é FM alpe: 717; MZ pizzas N-
7at7au 745 alan-3 cymrique 3107?. Karl aôà7t’pat

751 FM, Ml nipperpo’; in: péztl5 7iï intu-

[du] in"? 7g? FA’ Ê alpat rz «branlai in:
7p4’7n.

T3 alpes, sati 7:3 laie.

FIPOTAîlz psi.

T3 al7r3 bien"; wapal punir wapaCdAAâ-

pas! alain; mu? ânonnés 7t7aip7ur. i
15770 lainer à AB, panai «il si FA, nul

75 aivrà 75; A8 in? napel pn7livl 737 FA marpa-
CrCMia’Ou 73 TE, vrAal7o; 7731051! 73v TZ’ Abat

37: si FZ ânonné in: 7s7aip7n.
En. 73,: 737 A8 rporatppuiÇaum si BH’ ai

lpa AH, H8 durées: titi? immune: , 7043537"

73 ,uir consigner in 75v :3713 751 AH, H8

ex 2M æquale ad FM applicatur deficiens figura

quadralâ, et in partes commensurabiles ipsam
dividit; ergo FM quam M2 plus potest quadrata

ex recta sibi commensurabili. Et neutra ipsarum
FM, M2 commensurabilis est longitudine expo-
sitæ rationali FA ; ergo FZ apotome est tertia.

Quadratum igitur , etc.

PROPOSITIO CI.

Quadratum ex minori ad rationalem appli-
catum latitudinem iacit apotomen quartant.

Sit minor A8, rationalis autem FA, et qua-
drata ex A8 æquale ad rationalem FA appli.
cetur F8 , latitudinem faciens F2; dico F2 apo-

tomen esse quartam.
Sil enim ipsi A8 congruens 8H; ipsæigitur

AH, H8 potentiâ sunt incommensurabiles , fa-

cientes quidem eompositum ex ipsarum AH,

étant égal à la quatrième partie du quarré de 2M, est défaillant d’une figure

quarrée, et que ce parallélogramme divise FM en parties commensurables, la
puissance de FM surpassera la puisésance de Mz du quarré d’une droite commen-

surable en longueur avec FM (182 10); aucune des droites rM, Mz n’est donc
commensurable en longueur avec la rationelle exposée FA; la droite F2 est donc
un troisième apotome (déf. trois. 5. 10). Le quarré, etc.

PROPOSITION Cl.
Le quarré d’une mineure appliqué a une rationelle fait une largeur qui est un

quatrième apotome.
i Soient une mineure AB, et une rationelle FA; appliquons a TA un parallélo-
gramme rB, qui étant égal au quarré de AB, aith pour largeur; je dis que la.

droite rz est un quatrième apotome. g
Car que 8H conviène avec An; les droites AH, H8 seront incommensurables

en puissance; la somme des quarrés des droites AH , H8 sera rationelle, et le
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revpœçaii’wv finrôr, Tri à? Jiç un?) 75v AH,

HB peu-or. Kari au; Mir aire 797; AH l’a-ou mariai

’niv FA waFaCeCÀiia’Ûw 78 F6), WÂŒ’TQÇ 7701051!

Will TK, 797 à 0273 7’74 BH l’a-ava To KA 7min;

9701051! ’1’th KM’ ZMV aillant 73 FA l’eau Ërri "roi;

azura 743V AH, HB. Kai in: çà auyueiyzrov Ë);
75V dans 765V AH, HB ên-ro’v’ piner califat Êa-Ti

A l A A Amu ’70 FA, un 7min: fin-mir 7M FA rapai-

HB quadratis rationale, rectangulum vero bis
sub AH, HB medium. Et quadrata quidem
ex AH æquale ad FA applicetur F0, latitu-
dinem faciens FK, quadrata veto ex BH
æquale KA latitudinem faciens KM; totnm igi-
tur FA æqualc est quadratis ex AH, HB. Atque
est compositum ex quadratis ipsarum AH, H8
rationalc; rationalcigitur est et FA , et ad ra-

A EH..-...-r-
r Z NJ’ËVl

A hUA

I l
nem-au 77x470; amuïr 7m: FM’ par») alpe: mi il

H f
FM, un céluperpoç 7’37 FA ,UJIKEI. Kati Ëwei

t1 i V î H Av ’ l A.oÀay ’70 TA nov en: 70:; une 7m AH, HB,

t i u a i u. æ a.(M To TE un»! Mn To) aura ’rnç A]? Àomèv

a! t ,1 a a A. k e t a.tapa To 2A mon! 257471,: à; 0774 7m AH, HB.

q. v r iTennis-0a) un mais n ZM fixa kat’TaL 73 N

n x Il i N r l a.emparer, mu 11x640 æld nu N cwcTeFçt un!
TA, MA napct’ÀÀnÀoç il NE’ indTepor sipo; 75v

tionalem FA applicaturlatitudinem faciens FM;

rationalis igitur et FM, et commensurabilis
ipsi FA longitudine. Et quoniam totnm FA
æquale est quadratis ex AH , HB, quorum FE
æquale est quadrato ex AB; reliquum igitur
ZA æquale est rectangulo bis sub AH, HB.
Secetur igitur et 2M bifariam in puncto N, et
ducatur per N altcrutri ipsarum FA , MA paral-

double rectangle sous AH, HB sera médial (77. 10). Appliquons à ra un paral-
lélogramme F6, qui étant égal au quarré de AH, ait rK pour largeur, et appli-
quons aussi à K6 un parallélogramme RA, qui étant égal au quarré de 8H, ait
KM pour largeur (45. i), le parallélogramme entier m sera égal à la somme des
quarrés (les droites AH, HB. Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est
rationelle,- le parallélogramme rA est donc rationel; mais il est appliqué à
la rationelle m, et il a pour largeur FM; la droite rM est donc rationelle et
commensurable en longueur avec ra (21. 10). Et puisque le parallélogramme
entier FA est égal à la somme des quarrés des droites AH , HB, et que TE est
égal au quarré de AB; le parallélogramme restant ZA sera égal au double rec-
tangle sous AH, HB (7. a). Coupons ZM en (Jeux parties égales au point N, et
par le point N menons NE parallèle aux droites TA, MA; chacun des parallélo-
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23, NA leur in) 7g: 575 741M AH, HB.
Kari nival 75 Pi; 57:5 75v AH , HB pin-or in),

a5 l’a-ru leur 76 ZA’ nul 75 2A ripa ,ut’eor
I

ni, lai entrai finir finir 2E nepeixunu 7mi-
n; 751557 ni! ZM’ [in-ni alpe irriv li 2M,
tutti dedpflrrpoç 7g? FA juins. Kati irai 75 [de

mystifier» in 75v ai7r5 757 AH, HB finir
507:, 75 il (il; 67:5 751 AH, H8 Hiver, similit-
[M7Pé in: 7è :175 75v AH , HB 753 fi; 675
75;? AH,HB. leur «N 557:5 75 FA 707; :175

751 AH, un, w; (Il Il; 67:6 75: AH, un
l’en 507:5 75 ZA- àedyprrpay ripa in) 75 FA

75 ZA. a; N 75 FA 795; 75 ZA 55745:;an ri
FM7 qui; 75v ZM’ êta’pprrpo; alpe irriv si

FM 75 2M plus. Katl Je" êppéupm 5:17:15
ai d’un FM, M2 final du Méta; priver nip-

pt7por «57070,45 ipse irrir ai Il. A570 N
37: anal 7:74pm. Emi 7:5!) ai AH , HB liu-
nipu sicle èÉÜIAfLITPOI’ ànîpprrpor alpe zani 75

3.75 75; AH 75 givr5 7S; HB. liai in: 757
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lela NE; utrumque igitur ipsorum Z! , NA
æquale est rectangulo sub AH , HB. Et quoniam

rectaugulum bis sub AH, HB medium est, et est
æquale ipsi 2A; et ZA igitur medium est, et ad
rationalem ZE applicatur latitudinem faciens
2M; rationalis igitur est 2M , et incommen-
surabilis ipsi FA longitudine. Et quoniam qui-
dem compositum ex quadratis ipsarum AH, H3
rationale est, rectangulum verb bis sub AH, HB

medium , ineommeusurabilia sont quadrata ex
AH, H8 rectaugulo bis sub AH , HB. Æquale
autem est FA quadratis ex AH, HB, rectangulo

verb bis sub AH, H3 æquale est 2A; incom-
mensurabile igitur est FA ipsi ZA. Ut autem
FA ad zA ils est FM ad 2M 5 incommensu-
rabilis igitur est FM ipsiZM longitudine. Et sunt

ambæ rationales 5 ipsæ igitur FM , M2 ratio-
nales sum potentiâ solùm commensurabiles 5
apotome igitur est P2. Dico et quartant. Quoniam

enim AH, H3 potentiâ surit incommensurabiles ;

incommensurabile igitur et ex AH quadratum
quadrata ex HB. Algue est quadreto quidem

grammes 2:, NA sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque le double
rectangle sous AH, H8 est médial et égal à 2A, le parallélogramme 2A sera
médial. Mais il est appliqué à la rationelle le , et il a ZM pour largeur; la droite
2M est donc rationelle, et. incommensurable en longueur avec FA (25. to). Et
puisque la somme des quarrés des droites AH, HB est rationelle, et que le double
rectangle scus AH , un est médial, la somme des quarrés des droites AH, HB sera
incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais le parallélogramme
rA est égal à la somme des quarrés des droites AH, H8, et 2A égal au double
rectangle Sous AH, H3; le parallélogramme FA est donc incommensurable avec
ZA. Mais FA est à 2A comme rM est à 2M (i. 6); la droite rM est donc incommen-
surable en longueur avec la droite 2M ( to. to Mais ces droites sont rationelles
l’une et l’autre ; les droites rM, M2 sont donc des rationelles commensurables

en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. to). Et je dis
que cette droite est un quatrième apotome. Car, puisque les droites AH, un sont
incommensurables en puissance , le quarré de AH sera incommensurable avec le



                                                                     

374 LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
p.51 5575 75; AH in» 75 F6, 75 «Pi 5.75 75;
H3 5’059 75 KA’ &dppnpov tif: Zen-i 75 F6

tu; KA. O; A 75 F6 «p5; 75 KA 057w; luit!
Il FK 7rp5ç 751 KM- àev’ppnpo; alpe: 507i? a;

FK 73,7 KM mien. Rai inti 78v c175 78v AH,
HB pérot «tuilerie in: 75 675 75v AH, HB,
mi in" l’a-or 7g? p.51 3.75 7G; AH 75 F6,
75 (il 5575 75; H8 75 KA, 74,5 «Pi ti7r5 755v

AH, H8 18 NA- 75v il»: r9, KA pian
airaionyo’v in: 75 NA- in" tipi: à; 75 F6

ex AH æquale F6, quadrato veto ex H3 æquale

KA; incommensurabile igitur est F6 ipsi RA.
Ut autem F9 ad RA ita est Px ad KM ; incom-
mensurabilis igitur est FI ipsi KM longitudine.
Et quoniam quadratorum ex AH, H3 medium
proportionale est rectangulum sub AH , H5 ,
etque est æquale quadrato quidem ex AH ipsum-

r9, quadrata verô ex H3 ipsum RA, rectan-
gulo autem sub AH, H8 ipsum NA; ipsorum
igitur F9, RA médium proportiouale est NA,

A au-.,-.Z NK

r M
A E EUA

1rp5ç 75 NA 557M; 75 NA vrp5ç 75 KA. AM
si; p.57 75 F6 7,35: 75 NA 057m; ira-li si FK
7rp5ç 759 NM. a; il 75 NA8 7rp5c 75 KA 05’740;

ira-lu si NM 711:5; 75v KMt de; alizari FK qui;

757 NM «in»; iniv si NM 7,35; 7th Jude 75
Jim 57:5 751 FK, KM l’en 5775 75 875 7:7;
MN , muré": qui 757471,» pipe: 705 «57:5 75:

est igitur ut ra ad NA in NA ad 14A. Sed
ut quidem F6 ad NA in est FI ad NM. Ut
autem NA ad [A in est NM ad KM; ut igitur
FIC ad NMita est NM ad KM; rectangulnm
igitur sub FK, KM æquale est quadrata ex
MN,’ hoc est quartœ parti quadrati ex ZM.

l

quarré de HB. Mais r6 est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de un;

le parallélogramme r6 est donc incommensurable avec KA. Mais re est à KA
comme rK est à KM ; la droite rK est donc incommensurable en longueur avec KM.
Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre le quarré
de AH et le quarré de HB (55. lemm. to), que le parallélogramme F6 est égal
au quarré de AH, le parallélogramme KA égal au quarré de H8, et le parallélo-

gramme NA égal au rectangle sans AH, HB, le parallélogramme NA sera moyen
proportionnel entre F6 et KA; la droite re est donc à NA comme NA est à tu . Mais
F6 est à NA comme FK est à NM , et NA est à KA comme NM est à KM ; la droite FK

est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous rx, KM est donc égal au
quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de 2M (l7. 6). Et
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ZM. 15ml 05v No 1665m tintai du? ai rM,
MZI, loti tu)? unira-qu pipa 70:7 42ml 1:7: Ml
7007 wapai "il rM napaCéCÀnnu ËÀMÎrov si?"

v Ttrpawivqn, 73 dm; Tir l’K, KM, uni si;
inhala": cula-tir ællelT’ il Élie. l’M vît; MZ

’14ij Nanar tu? vivré ainppitrpou iota-rî. Kai

Ërrw 3A» ri FM d’agence Fille! 137 incitai"
il"? 1:5 l’A’ il zip: Il alwo’ropttl in: renifla.

Tri il»: livrât), gal ni. iEïiç.

nporASIz pt.

T5 in?) cil; [uni tin-nô picot vil 3A"
ratatine wapiti funin wzpuCaMo’ptrov and";
au"? airoroyâv 7re’p7rrny.

Erre» t; parai fiu’roü pieu 75 ËMV vrotoôau

5A3, tian-li fi Il ra, ami ra? airé au?! A]! l’en
Udpè au)» TA wapaCtCMia-Oat 73 TE wÀa’To;

rotai)» du r2: M70 in si Il broutai in:
enfin-ru.

Quoniam igitur duæ reclæ inæquales sum FM ,

Ml, et quartæ parti quadrati ex Ml æquale ad
FM applicatur deficiens figurâ quadratâ , rectan-

gulum sub rx , KM, et in partes incommen-
surabiles ipsam dividil ; ergo FM quam Ml plus
potest quadralo ex recta sibi incommensurabili.
Atque est tota FM commensurabilis longitudine

. expositæ rationali FA; ergo PZapotome est quarta.

Quadratum igitur, etc.

PROPOSITIO Cil.

Quadratum ex rectâ quæ cum rationali me-
dium totnm facit ad rationalem applicatum lati-
tudinem facit apotomen quintam.

Sil. recta A)! qua: cum rationali mediumtotum

facit , rationalis autem FA , et quadrato ex
A]! æquale ad FA applicetur P3 latitudinem fa-

ciens Pl; dico rz apotomen esse quintam.

puisque les deux droites rM , Mz sont inégales , que l’on a appliqué à rM un paral-

lélogramme , qui étant égal a la quatrième partie du quarré de M2, est défaillant

d’une figure quarrée , que ce rectangle est celui qui est compris sous rK , KM, et
que ce parallélogramme divise rM en parties incommensurables, la puissance de
rM surpassera la puissance de Ml du quarré d’une droite incommensurable avec
rM (19. 10). Mais la droite entière rM est commensurable en longueur avec la
rationelle exposée TA 5 la droite r2 est donc un quatrième apotome (défi trois.4. to).
Lequa’rré,etc.

PROPOSITION C11.

Le quarré d’une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant

appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un cinquième apotome.
Que la droite A8 fasse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra-

tionelle ra; appliquons à ra un parallélogramme r15, quiétant égal au quarré de AB,

. ait rz pour largeur; je dis que rz est un cinquième apotome.
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Enta 7èp 75 AB vrporatppo’roun ri BH’ ai

Épa AH, HB 059971: thrips: Je)? 1,015,144!-

N A b Nne: , wotourau To [au wyanipevov in un si»:

î N I I b A H C ’ i Naura" TITPa7w707 puer, 70 à il; U7: cru-nu

t I a a. t a t a. si tpiner. Kan un [au «me au; AH un rapt:

l tu Q INnil! TA vranCeCÀM’eu 73 Tôt Ta; d’à Âme Tu;

HB 700v ni KA’ boy ripa 73 TA l’en in) 797;

aira 7139 AH, HB. T3 in wyntiycyov il; 751
ira 75v AH, HB 5,441 [49’607 30’71” picter Jim

Ëni 75 TA. K4) wapiti garnir unir TA rapai-

I a. t r t il î Aune: «un; 71’010!" ’rnr TM’ PH?" (1ch en"

î TM, mi dauppnpo; 7:5 TA. K11) ivre) glas

n N Q75 TA Troy Ëni 701; ciné un AH, HB , m Tri
TE 700v in) au; aivrô .797; AB’ Aonrôv cipal.

73 ZA 7007 icri 7:; dl; 67:3 75v AH, HB. Tt-

I q a
«page.» sur ri ZM (fixa net-rai. 73 N , un) 5x94»

ÎMH 705 N âworipqt 787 TA, MA waPéAÀaÀoc

si NE." :Xd’TOPOV ipsi 75v ZE, NA in» ic-ri

A. tu Atu,» tiaré Tait! AH, HB. Kati irai ara «il; 6m;

n. . a.
var AH, HB pnTo’v in: , nul inn’ 701w tu;

Sit enim ipsi AB congruens 3H; ipsæ igitur
AH, H3 recta: poteuliâ sunt incommensura-
biles , facientes quidem compositunt ex ipsarum
quadratis médium , rectangulum verb bis sub

ipsis rationale. Et quadrata quidem ex AH
æqualc ad TA applicetur T9 ; quadrata verô
ex H8 æqualc RA; totnm igitur TA æquale
est quadratis ex AH, HB. Compositum autem
ex quadratis ipsarum AH, H8 simul medium
est; medium igitur est TA. Et ad rationalem
TA applicatur latitudinem faciens FM; ratio-
nalis igitur est FM , et incommensurabilis ipsi
TA. Et quoniam totum TA æquale est qua-
dratis ex AH, H3 , quorum TE æquale est qua-

drato ex An; reliquum igitur ZA æquale est
rectaugulo bis sub AH, HB. Secetur igitur 2M
bifariam in N , et ducatur per N alterutri ip-
sarum TA, MA parallela NE; utmmqueigitur
ipsorum Z! , NA æquale est rectangulo sub
AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub
AH, H3 rationale est, et est æquale ipsi ZA;

Car que BH conviène avec AB; les droites AH , H8 seront incommensurables en
puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com-
pris sous ces mêmes droites étant rationel (78. to). Appliquons à ra un paral-
lélogramme r6, qui soit égal au quarré de AH; appliquons aussi à cette droite un
parallélogramme KA, qui soit égal au quarré de H13 (45. l ) , le parallélogramme
entier TA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB. Mais la somme des
quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme TA est donc médial.

Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle TA , et il a TM pour largeur;
la droite rM est donc rationelle et incommensurable avec TA ( 25. 10). Et puisque
le parallélogramme entier TA est égal à la somme des quarrés des droites AH , H8,

et que r5 est égal au quarré de AB, le parallélogramme restant 2A sera égal au
double rectangle sous AH, HB (7.2). Coupons la droite 2M en deux parties égales
en N , et par le point N menons la droite NE parallèle à l’une ou à l’autre des droites

ra, MA ; chacun des parallélogrammes la , NA sera égal au rectangle sous AH, HB.
Et puisque le double rectangle sous AH, HB est rationel, et qu’il est égal à 2A,

A
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ZA’ 3n73v nife: ici-73 73 ZA. Kari ramai punir

73v El rapinant: vrai-ra; 701053 7th ZM’
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TA fuira. Kari 3711i 73 fait! TA pic-or in),
73 (N 2A punir clampins]! ripa 3073 73 TA
7g? ZA. a; (N 73 TA 7:73; 73 1A 037m inlr?’

ri TM «p3; 73v MZ’ écumant); ipsi irriv ri

TM ni Ml priser. Kari Je" 31149671344 pin-rais

- ai ripa rM, M2 final tin denim: pérou! nip-
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rationalè igitur est ZA. Et ad rationalem sa
applicatur latitudinem faciens 2M; rationali:
igitur est 2M , et eommeusurabilis ipsi FA lon-
gitudine. Et quoniam quidem TA medium est,
ipsum verô 2A rationale; incommensurabile
igitur est TA ipsi ZA. Ut autem FA ad zA
ita est FM ad M2; incommensurabilis igitur est
FM ipsi M2 lougitudine. Et sunt ambæ ratio-
nales; ipsæ igitur FM , Mz rationales suut po- V
tentiâ solùm commensurabiles; apotome igitur

A H. Î.
r N K M

A Ë*e A
papota immolai ripa: inlv si T2. Ain N 371
au) origan-n. Oyoiœç 7è!) affola? 3’71 73 67:3

75v TK, KM 701w 3073 75 ai7r3 75’; NM, 7cv-

7irn 79’s" nuira-9» flip" 703 am: 73; ZM. Kali

37H) êw’ppsrpo’v in: 73 :273 717c AH 7a? civr3

75; HB, 760v (93 73 pair vivré 75; AH 75.19,
73 J3 :573 7?; H13 7g; KAt êniptywpor ripa

est r2. Dico et quintam. Similitcr enim de-
monstrabirnus reclangulum sub T! , KM æquale

esse quadrato ex NM , hoc est quarta: parti qua-
drati ex ZM. Et quoniam incommensurabile est
ex AH quadratum quadrata ex H3 , æquale au-
tem quadratum ex AH ipsi F6, quadratum ver?)
ex H3 ipsi RA 5 incommensurabile igitur est ra

i anti A; T6 «a; KA. a; «Pi 73 T6 7173; «a "ipsi tu. Ut autem r9 ad 1m in tu: ad 1m;

le parallélogramme ZA sera rationel. Mais ce parallélogramme est appliqué à
la rationelle EZ, et il a 2M pour largeur; la droite ZM est donc rationnelle, et
commensurable en longueur avec ra (si. 10). Et puisque TA est médial, et 2A
rationel , le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais rA est à
ZA comme TM est à MZ (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en lon-
gueur avec la droite Mz (to. to). Mais ces droites sont rationelles l’une et
l’autre; les droites rM, MZ sont donc des rationelles commensurables en puis-
sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. to). Et je dis que V
cette droite est un cinquième apotome. Nous démontrerons semblablement que
le rectangle sous rK, KM est égal au quarré de NM, c’est-à-dire a la quatrième

partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de AH est incommensurable avec
le quarré de HB, que le quarré de AH est égal à re, et que le quarré de HB
est égal à RA, le parallélogramme ré sera incommensurable avec KA. Mais r6

11. 48
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RA 0570; ri FK 74:3; 73v KM’ àcüpprrpoç aipat

si TK 7:5 KM priait. Emi 037 No 1509741 aima-04’

incommensurabilis igitur PIC ipsi KM longitu-
dine. Quoniam igitur duœ rectæ inæquales sunt

rM, Mz, et quarta: parti quadrati ex ZM
æquale ad FM applicatur deficiens figura qua-

drata, et in partes incommensurabiles ipsam
dividit; ergo FM quam M2 plus potest qua-
drata ex rectâ sibi incommensurabili. Atque est

lia-w ai rM, M1, nui tu; "renifla; [d’un 705
317:3 7:7; 2M Troy Wde’ 737 TM wapaCt’CÀnm

laminer il?" nuageuse, nui si; ànippnpn
chair 331465. ai il»: TM 75?; MZ ,utïÇov «N-

ywrau 7g? :573 damnais-pou ioula-fi. Kari :37" li
vrponppéëoum si 2M «émané; 75 inupivp

finit" 7g? TA’ si à”): T2 al7r0’ropti in: nilgau.

congruents 2M commensurabilis expositæ ratio-

nali FA; ergo FZ apotome est quinte.

T3 ail): , nazi 73. 353c. Quadhtum igitur, etc.

HPOTAEIZ paf. PROPOSITIO C111.
Quadratum ex rectâ qua: cum medio meditnnT3 :373 75; (and. pic-av 73 bar ramdam;

totnm facit ad rationalem applicatum latitudinemflaquai punir wapnCcLAAo’pwor mûrira; 7re"?
facit apotomen sextam.

Sit recta AB qua: cum medio médium totnm

facit , rationalis autem FA , et quadrato ex
AB æquale ad FA applicetur TE, latitudinem
faciens rz ,- dico FZ apotomen esse sextam.

dworquiv in)".
E073» ri [and (Ain-w péan! 73 gÀOV n°10531:

si AB, 31173 d’3 si TA, and 76 37:3 73; AB in!

dea’ 731 TA wapnC:CMia-Ôœ 73 TE, andin;

muai?! 737 TZ’ m’y!» 37H si TZ brumai in"
q

un.
est à KA comme Il: est à KM; la droite rK .est donc incommensurable en lon-
gueur avec KM. Et puisque les deux droites rM, Mz sont inégales, que l’on
a appliqué à FM un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du
quarré de 2M, est détaillant d’une figure quarrée, et que ce parallélogramme

divise TM en parties incommensurables, la puissance de FM surpassera la puissance
de Mz du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec rM (l9. to).
Mais la congruente ZM est commensurable en longueur avec la rationelle ex-
posée TA; la droite rz est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. to). Le
quarré, etc.

PROPOSITION cm.
Le quarré d’une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial,

étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est ttn sixième apotome.
Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial; soit la ratio-

nelle ra; appliquons a ra un parallélogramme r5, qui étant égal au quarré de AB ,

ait rz pour largeur; je dis que la droite rz est un sixième apotome.
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E070» 733p 7g? AB 7poa-atpp0z0wa ri BH’ et;

ripa AH, HB durcirait sic-39 ùdpyrrpat, 70405741

70’, 7s wyntipww in 75v in: 13757 7:79a-
paimv [dans , tuai 73 3*); 373 751 AH, HB
141’707, i7: d’3 àafippôpat 733 ê73 757’ AH, H5

75 «Tic 373 7337 AH, HB. TIapotCMia-Oat 051

7492i 73v TA 793 piv 3:73 75; AH 7:01 73
F8 77min; 70:03;t 737 FK, 79; d’3 3373 73;

379
Sit enim ipsi A8 congruens 3H; ipsæ igitur

AH, H3 potentià sunt incommensurabiles, fa-

cientes et compositum ex ipsarum quadratis
medium, et rectangulum bis sub AH, H3 me-
dium , adhuc autem incommensurabilia ex AH,

HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. Ap-
plicetur igitur ad FA quadrata quidem ex AH
æquale F9 latitudinem faciens FK, quadrato

A 8H
r il. NK.M

A E 46A
BH 73 KA’ 3M! du 73 TA 7007 in) 707; :573

3 10:3 73 TA.751 AH, HB’ [Lia-or 4p: in)
K13 71,33. fin-113v 73’" FA WŒPaIlu’FÆI 713370;

70m7! 731 TMt [and cipal. 3073! ni FM, sati
aidppwpo; 7g? TA prix". E713 037 73 TA 70-07

3073 707; i73 7357 AH, H8 , du 73 TE 70W
2A 77:7

3773 7g; a); 373 75v AH , HB. Kati. in: 73
ZA sipo:A. i

30’735 793 3273 7m; AB’ A0173v citant 70

A); 373 75v AH, HB fait". un) 73

vcrô ex 8H ipsum RA ; totnm igitur FA æquale

est quadratis ex AH, H8; medium igitur est et
FA. Et ad rationalem FA applicatur latitudinem
faciens FM; rationalis igitur est FM , et incom-
mensurabilis ipsi FA longitudine. Quoniam igi-
tur FA æquale est quadratis ex AH, H8, quo-
rum TE æqnale est quadrato ex AB, reliquum
igitur 2A æquale est rectangulo bis sub AH, HB.
Atque est rectangulum bis sub AH, H8 médium;

Car que BH conviène avec AB; les droites AH, HB seront incommensurables
en puissance , la somme de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle
sous ces droites étant aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes
droites étant incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB (79. to).
Appliquons a ra un parallélogramme T6, qui étant égal au quarré de AH,
ait TK pour largeur; appliquons à K9 un parallélogramme KA égal au quarré
de BH ; le parallélogramme entier FA sera égal à la somme des quarrés des
droites AH, H8; le parallélogramme TA sera donc médial. Mais ce parallélo-
gramme est appliqué à la rationelle ra , et il a -rM pour largeur; la droite FM est
dunc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra (25. to). Et puisque
TA est égal a la somme des quarrés des droites AH, H8, et que r5 est égal au
quarré de A8 , le parallélogramme restant ZA sera égal au doublerectangle sous
AH, Ha (7. a). Mais le double rectangle scus AH, HB est médial ; le parallélogramme
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[dans 377i. Kari 7apa3 31:73! 737 ZE 70Lpaiutt7nt

714370; 704057 73v ZMt finît d’un irrir ri ZM,

sa) êtrtippnpoç 7g TA fait". Kari imi 743
4’73 75v AH, HB àafipywpai in: 753 Ü; 373

75v AH, HB , nazi in; 707g [Liv ai73 7&5 AH,
HB 770v 73 TA, 735 à Il; 573 7:31 AH, HB
in! 73 ZA. étéppwpov ripa irrifi 73 TA 75
ZA. a; d’3 73 TA 793; 737 ZA 037e; imbu;
TM 793; 73v MZ’ similaire-1’90; ripa: ir-riv ri TM

et ZA igitur médium est. Et ad rationalem Z!

applicatur latitudinem faciens 2M ; rationalis
igitur est ZM , et incommensurabilis ipsi FA
longitudine. Et quoniam quadrata ex AH , H8
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AH,

H3 , etque est quadratis quidem ex AH, H8
æquale FA, rectangulo verô bis sub AH, H3
æquale 2A; incommensurabile igitur est FA ipsi

ZA. Ut autem FA ad zA ila est FM ad M2;

A---B.l-I

r Z N K l

A E 59A
75 MZ prix". Ktzl tien sipçénpau fin-rait ai

FM, M2 nife. pintai n’a-t thrips: [43707 flip.-

r t Il I t r I tMt’TPOI’ 47070,44" d’un un" n TZ. Av)!» du

r1 x q x t t a! a x A x071 un un». E7" gap 7a 2A nov sur 7go d’1;

673 757 AH, HB, unifia-90 dix: ri 2M 1174:3
73 N, gai 3x63» ælà 705 N 7,7 TA 7apaiÀAnA0ç

f Q . J æn NE." transport capa. 70v 23, NA 70-07 Êtrrl 793

incommensurabilis igitur est FM ipsi M2 longi-
tudine. Et sunt ambœ rationales; ipsæ FM , M2

igitur rationales sunt potentià solùm commen-

surabiles; apotome igitur est FZ. Dico et sex-
tant. Quoniam enim ZA æquale est rectangulo
bis sub AH, H3 , secetur bifariam 2M in N,
et ducatur per N ipsi FA parallcla NE ; utrumque

igitur ipsarum ZE , NA æquale est rectangulo

2A est donc médial. Mais ce parallélogramme eét appliqué à la rationelle 2E,

et il a 2M pour largeur; la droite 1M est donc rationelle, et incommensurable
en longueur avec TA. Et puisque la somme des quarrés des droites AH, HB est
incommensurable avec le double rectangle sous AH, H8, que TA est égal à la
somme des quarrés des droites AH, H8, et que 1A est égal au double rectangle
sous AH, HB, le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais TA
est à ZA comme rM est à M2 (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en
longueur avec la droite Ml (to. 10). Mais ces droites sont rationelles l’une et
l’autre; les droites rM, Mz sont donc des rationelles commensurables en puis-
sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Et je dis que
cette droite est un sixième apotome. Car puisque 2A est égal au dOuble rec-
tanglelsous AH, HB , coupons ZM en deux parties égales en N, et par le point
N menons la droite N: parallèleà ra , chacun des parallélogrammes z:-:, NA sera
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61:5 75v AH, HB. Rai inti aï AH, HB Év-
répu "’er aîn’prprrpor, aïe-zippe-rpov ripa in)

76 in?) 717; AH me; aimé rît; HB. AÀAà 1-1;

piv 3m?) 75; AH leur in) 738 r9, 797 fi
in?) 75; HB l’a-av in) 76 KA- Ânîppeçpov J’ai:

in» 75 r9 11,3 KA. a; æ; 75 T6 wpèç «à
KA 037m; trivium Il IK wpàç 75v KM’ cirrip-

ptrpaç 1,01 311i? si l’K 15] KM. Kal in!) 76v

in?) 757" AH, H8 picot èvaËAoyéy in; 73
ôvrà 157 AH, H3, la.) ici-n Tl; p.39 aimi 127;
AH l’an 73 r9, w; à? aîné 15; H8 in» 76

RA, 74,; N 613 757 AH, HB in» in?" 1-3
NA’ in" ripa à; Tà r6 vrpô; qui NA 037m 1-5

NA "Pô; ni KAl3. Kal thaï ni mirai. il rM 727;

M2 gazer Muret: 76 «57:5 aînppî-rpou kari.
Rai otiûfl’pat «575v adymïpo’ç in: 7:5 imm-

m’rp fin-ri 751w ai rz ripa ê7ro-ro,wi in" in».

"r3 ripa, au!) 7è. 257;.

sub AH, HB. Et quoniam AH , H8 potentiâ sum

incommensurabiles, incommensurabile igitur est
e’x AH quadratum quadrato ex HB. Sed qua-

dralo quidem ex AH æquale est F6, quadralo
vcro ex HB æquale est KA; incommensurabile

igitur est r9 ipsi KA. Ut autem P9 ad RA ita
est rx ad KM; incommensurabilis igitur est
PX ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH,
HB medium proportionale est reclangulum sub
AH , H3 , atque est quadrato quidem ex AH
æquale F0, quadrato verb ex HB æqualc KA,
rectangulo autem sub AH, H3 æquale est NA;

est igitur ut F9 ad NA ita NA ad RA. Et
eâdem rationc FM quam Ml plus potest qua-
drato ex rectâ sibi incommensurabili. Et neutra

ipsarum commensurabilis est exposilæ rationali

FA ; ergo FZ apotome est sexte.
Quadratum igitur, etc.

égal au rectangle sons AH, HB. Et puisque les droites AH, H8 sont incommen-
surables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le quarré
de HB. Mais r6 est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de H3;
le parallélogramme r0 est donc incommensurable avec KA. Mais r6 est à KA
comme rK est à KM (r. 6); la droite rK est donc incommensurable avec KM. Et
puisque le rectangle sons AH, HB est moyen propbrtionnel entre les quarrés
des droites AH, H13 (a5. lem. 10), que T6 est égal au quarré de AH, que KA est
égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB , le parallélo-

gramme re est donc à NA comme NA est à KA. Par la même raison, la
puissance de rM surpassera la puissance de Mz du quarré d’une droite incom-
mensurable en longueur avec rM; aucune des droites rM , MZ n’est donc com-
mensurable avec .la rationelle exposée n,- la droite Il est donc un sixième
apotome (défi trois. 6. to). Le quarré, etc.
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nporAzxz pæ’.

N I N IH 7p aura-rom) pour" tréma-1’90; âworopii

in: aux) 1’37 Tif" si oui-ni.

En» ÆTOTOMI; Il AB, un) 7;? AB prima flip.-

i I I
pupe; tnm’ 5 TA’ A270 37: a) si TA ivre-repu

Ï b W I r I t A.en: un: 1g; mais: u au?» 1p A8.

t t 9 I a e .1 a a.En" gap «marqua «un n AB, en!» un:
nporappôëoum si BE’ ai AE, EB Épz fiant;

sin flûta: gérer 01170427901. Kg.) 743 7:7; AB

t l I e a a r r .,mm; 7m TA A071,» o eau-ra; 7.761107» o 1m;

PROPOSITIO CIV.

Recta apotomæ longitudine commensurabilis

apotome.est et ordine cadem.
Sit apotome A8 , et ipsi A8 longitudine com-

mensurabilis sit FA; dico et FA apotomen esse
atqne ordine camdem qnæ AB.

Quoniam enim apotome est A8 , sitipsi con-

gruens DE ipsæ A]! , En igitur rationales snnt
potentiâ solùm commensurabiles. Et qua: est ip-

sius A! ad FA ratio eadem fiat ipsius DE ad A2,

B E
BE mati; 1’911 AZ’ tu) à; iv à”): in)" 717:5;

in mina. in) mai; ruina" in" à”): ne)
à; 5M il AE 7:93; 3M" ni! TZ 051w; û A8
orpin unir TA. Idpprrpoç 1P; si AB 1’97 TA piner

FJWŒTPOÇ 4P: la) si AE [têts 137 T2, Il æ;

813,137 A2. Karl au"! .AE, en fin-ai tin th;-

A Z
et ut nua igitur est ad unam, omnes sunt ad om-

nes; est igitur et ut tota A]! ad totam Tl ita A!
ad FA. Commensnrabilis autem An ipsi rA
longitudine ; commensurabilis igitur et A]; qui-
dem ipsi T2 , ipsa vero DE ipsi Al. Et A! , en
rationales snnt potentiâ solùm commensurabiles 3

PROPOSITION ClV.
Une droite commensurable en longueur avec un apotome est elle-même un

apotome , et du même ordre que lui.
l

Soit l’apotome AB , et que TA soit commensurable en longueur avec A8; je
dis que ra est un apotome, et que cet apotome est du même ordre que AB.

Car puisque AB est un apotome, que ne lui conviène; les droites AB, au
seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. to). Faisons
en sorte que la raison de me à A2 soit la même que celle de AB à TA. Un antécédent

est donc à un conséquent comme la somme des antécédents est à la somme
des conséquents (12.5); la droite entière AE est donc à la droite entière rz
comme AB est à ra. Mais AB est commensurable en longueur avec TA; la droire
AE est donc commensurable avec r2, et la droite 8E avec Al (to. to). Mais les
droites AB, se sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les
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"Élu: mirer nîwrrpor xai ai Tl, ZA ailla
fin-mi sic: chauffas: [1.6707 cdHLsTpor ai7o’ropii

ripa. irriv si TA. A574» N 371 un) me? nife: il

min-ù ri A8. 15ml wifi in" à; ri AE 7p):
mir TZ 051m si BE 7,55; "mir ZA’ c’vaAAa’E

cipal t’a-rias à; si AE 7,33; vair E8 cri-m; si

rz 7pà; Tri? ZA. H70: (li? il AH 15’; En
plairas Mut-rat: 74; a’t7ri aupps’rpou inu-riï, si

75 3:73 d’o’Upfll’Tfotl. EÏ gît! 039 si AE Tic

E8 tarifer chinerez: au; :575 vomitive!) inouï,
mati si T2. 15; ZA [1.97507 Mural au; si73 00,44.-
.uÉ-rpcu 340137. Rai si [Liv répps’rpôç in" si

A15 Tél ixltlflt’vtt finît? priant, ami li Tl. El

«li si E8, uni si Al. Bi îi odû’rt’pa 757 AB, E8,

asti oôJ’wt’pns 75v Tl, ZA. Bi in si AE 75;

EB puits? Mura: 7g? 3:73 Écuppt’rpou Ëçuvï,

ami si T2. vît 2A par» «ravivant: Tl; 5.73
draguai-mou idu’rî. Katl si [du d’thlTpo’Ç irrw

si AIE 7:; Ëzxemt’rp puni pixel, nui si Tl. EÏ

et ipsæ T2, ZA igitur rationales sunt polentiâ

solùm commensurabiles; apotome igitur est
TA. Dico et ordine camdem quæ A8. Quo-
niam enim est ut AE ad F2 ita DE ad 1A;
permutando igitur est ut AE ad En ita rz ad
ZA. Vel autem AE quam il! plus potest qua--
drato ex recta sibi cornmcusurabili , vel qua-
drato ex recta incommensurabili. Si quidem
igitur A17. quam en plus potest quadrata ex recta

sibi commensurabili,-et rz quam 2A plus potest
quadrato ex recta sibi commensurabili. Et si
quidem commensurabilis est AE expositæ ratio-

nali longitudine, et ipsa TZ. Si autem 88, et A2.

Si autem neutra ipsarum AB, En, et neutra
ipsarum TZ , ZA. Si autem A! quam EB plus
possit quadrato ex recta sibi incommensurabiii ,

et T2 quam 1A plus poterit quadrato ex recta
sibi incommensurabili. Et si quidem commen-
surabilis est A: expositæ rationali longitudine,

droites rz , 2A sout donc des rationelles commensurables en puissance seulement
(10. Io); la droite ra est donc un apotome (74. 10). je dis que cet apotome est
du même ordre que A8. Car puisque AE est à rz comme RE est à la , par permu-
tation Ali sera a EB comme rz est a ZA. Mais la’puissance de AE surpasse la puis-
sance de en du quarré d’une droite commensurable, ou incommensurable avec AE.

Si donc la puissance de AE surpasse la puissance de En du quarré d’une droite
commensurable avec AIE, la puissance de rz surpassera la puissance de ZA du
quarré d’une droite commensurable avec rz. Si AE est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera commensurable avec
elle. Si E8 est c0mmensurable avec la rationelle exposée, la droite A2 le
sera aussi ; et si aucune des droites AË, E8 n’est commensurable en longueur avec
la rationelle exposée, aucune des droites r2, ZA ne sera commensurable en
longueur avec elle ; et si la puiSSance de AH surpasse la puissance de en du
quarré d’une droite incommensurable avec Ali , la puissance de r2 surpassera la
puissance de ZA du quarré d’une droite incommensurable avec r2. Si la droite
AE est commensurable en longueur avec la rationel-le exposée, la droite rz sera
commensurable avec elle ; si ma est commensurable avec la rationelle exposée ,
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LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
et ipsa F2. Si autem DE, et 2A. Si autem neutra

ipsarum An, 88 , neutra ipsarum 82 , 2A; apo-
tome igitur est TA et ordine eadem quæ A8.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO CV.

Recta mediæ apotomæ commensurabilis me-

dia: apotome est atque ordine eadem.
Sit mediæ apotome A8 ," et ipsi A8 lopgi-

tudine commensurabilis sit FA; dico et TA
media: apotomen esse et ordine camdem
qnæ A8.

Quoniam enim mediæ apotome est A8 , sît

ipsi congruents 88; ipsæ AB, 1-18 igitur mediæ

sunt potentiâ solùm commensurabiles. Et fiat

ut A8 ad FA ita 88 ad A2, eommensurabilis
igitur et A8 ipsi F2, ipsa vero 88 ipsi A2;
ipsæ autem AB, en mediæ sum potentiâ solùm

commensurabiles ; et P2 , ZA igitur mediæ sunt

la le sera aussi ; et si aucune des droites AE , EB n’est commensurable en longueur
avec la rationelle exposéq, aucune des droites rz, 2A ne sera commensurable
avec elle; la droite TA est donc une apotome, et cet apotome est du même ordre
que A8 (déf. trois. to). Ce qu’il fallait démontrer. i

PROPOSITION CV.
Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale est un apotome

d’une médiale , et cet apotome est du même ordre que lui.

Que A8 soit un apotome d’une médiale, et que n soit commensurable en lon-
gueur avec AB ; je dis que TA est un apotome d’une médiale , et que cet apotome
est du même ordre que A8.

Car , puisque A8 est un apotome d’une médiale , que DE conviène avec la droite

A8 , les droites AE, EB seront des médiales c0mmensurables en puissance seule-
ment(76. to). Faisons en sorte que A8 soit à ra comme ne est à A2; la droite AE
sera commensurable avec r2 , et la droite BE commensurable avec AZ ; mais les
droites AE, en sont des médiales commensurables en puissance seulement,- les
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I a x I I I a r .1[avec un àvapupoyoy UUWITPM que»; capa:

y I 1 e I t H x A:l 47070]." terrir u TA. A970 du 071 au: 7p
76.8s: inlrri 1572i 737 A8. 87cl yat’p?’ 5771;:

si; si A8 795; 757 88 ail-m; ri T2 7p5; 75v
ZAÆ’ invar sipo: and à; 75 5.75 75s A8 795;

polentiâ solùm commensurabiles; mediæ igitur

apotome est FA. Dico et ordine esse eamdcm
qnæ A8. Quoniam enim est ut A8 ad 88 ita
rz ad 2A; est igitur et ut ex A8 quadratum

A---B a,
r

75.675 751 A8, 88 057w; 75 3:75 75’; T2
795c 75 :575 75v T7,, 2A5. nippent!» «N 75
:575 75’; A8 7g; 5.75 71?; TZ’ tdppt-rpav sipo:

irris nul 75 1375 751 A8, EB 743 675 75v
T2, ZA. 877: 057 (30767 in: 75 575 781 A8,
88, fin-r5! 1074:7 mati 75 575 759 T2 , ZA. :771
[44’707 ini8.75 675 7&7 A8, 88, [Aérer 37759

nazi 75 :575 75v T2, ZA’ [dans ripa si7o7olui

intvri TA la; 71:1" nifes si, 167d 737 A8. O7tp
m: Êtîfah

a

A Z
ad rectangulum sub A8, En ita ex rz qua.-
dratum ad rectaugnlnm sub 82, 2A. Commen-
snrabile autem ex A! quadratum quadrato ex
r2; commensurabile igitur est et sub A8, 88
rectangulum rectangulo sub TZ , ZA. Et si igitur

rationale est rectangnlum sub A8, En , rationale

erit et rectaugulnm sub 82, 2A; et si medium
est rectangnlum sub A8, 88, medium est et ,
rectangulnm sub rz, 2A; media: igitur apotome
est FA atque ordine ardent qua: A8. Quod opor-
tebat ostendere.

droites r2 , 2H sont donc des médiales commensurables en puissance seulement ;
la droite rA est donc un apotome d’une médiale. Je dis que cette droite est un
apotome du même ordre que AB. Car, puisque A8 est à 88 comme r2 est à 2A , le
quarré de A8 sera au rectangle sous A8, en comme le quarré de rz- est au rec-
tangle sons rz , ZA ( r. 6) ; mais le quarré de A8 est commensurable avec le quarré
de rz; le rectangle sous A8 , en est donc commensurable avec le rectangle sans
r2 , ZA. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel, le rectangle sous rz , ZA sera
rationel; et si le rectangle sans A8, sa est médial, le rectangle sous rz , 2A sera
médial ; la droite rA est donc un apotome d’une médiale , et cet apotome est du
même ordre que A8. Ce qu’il fallait démontrer.

Il. 49
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nec-rut: pç’.

H 71,? infant: «ému-rira; bien" 57717.

8770 yèp’ infecter ai A8, irai 7ii A8 flip:-
m’rpoç si TA’ Abat 57: nui si TA bien» 5771.
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iml «si A8, 88 «hardât»: sirli dcdHts-r’pol, un)
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93v in" si; si A8 7p5ç 751 88 057»; si T2
7p5ç 75v ZA’ in" sipo: mi de 75 i75 7:7; A8

A

PROPOSITIO CVI.

Recta minori commensurabilis minor est.
Sit enim miuor A8, et ipsi A8 commensura-

bilis FA ; dico et TA minorem esse.

Fiant enim eadem quæ supra. Et quoniam
A8, 88 potentia snnt incommensurabih:s, et
rz , 2A igitur potentiâ sunt incommensurabiles.

Quoniam igitur est ut A8 ad 88 ita 82 ad
2A; est igitur et ut ex A8 quadratum ad ip-

B E
1*

7p5ç 75 ai75 717; 88 057w; 75 si75 71?; T2

t t a t a. I u a x s t7poç 7o «79 7»; ZA’ devenu apr: on" tu 7a:

’ 8 A. 3 8 8 P 8 N dn70 7m A8, 88 7poç 7o 4:79 7s; 88 ont»;
7d Æ75 78v T2, ZA 7p5c 75 :275 73; 2A4.
Züwt7por a; in: 75 :375 7:7; 88 793 :275 7E:
A2) nippanpov 1p: un) 75 wynu’puror in: 75v

(575 7&9 A8, 88 7t7patyaimv Té; tuyautais?
in 757 si75 751 T2, 2A 7s7pwyaimv. Pin-57

A Zsum ex 88 ita ex PI quadratum ad ipsum ex
2A; componendo igitur est ut ex A8, 88 qua-
drata ad ipsum ex 88 ita ex 82, 2A quadrata
ad ipsum ex 2A. Commensurabile autem est ex
88 quadratum quadrata ex AZ ; commensurabile

igitur et compositnm ex ipsarum A8 , 88
quadratis composito ex ipsarum rz , zA
quadratis. Rationale autem est compositum ex

PROPOSITION CVI.
Une droite commensurable avec une mineure est une mineure.
Soit A8 une mineure , et que rA soit commensurable avec A8; je dis que TA est

une mineure.
Car faisons les mêmes choses qu’auparavant. Puisque les droites A8 , en sont

incommensurables en puissance, les droites rz, 2A seront incommensurables en
puissance. Et puisque A8 est à en comme rz est à 2A, le quarré de A8 sera au
quarré de EB comme le quarré de rz est au quarré de 2A (22.6); donc, par
addition , la somme des quarrés des droites A8 , en est au quarré de 88 comme la
somme des quarrés des droites r2, 2A est au quarré de 2A ( :8. 5). Mais le quarré
de BE est commensurable avec le quarré de 2A ; la somme des quarrés des droites
A8, en est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites T2, ZA
(to. to). Mais la somme des quarrés des droites A8, en est rationelle 5 la somme
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il), in: 75 myxu’pwov in 757 :575 7575 A8 , 88

7:7patyairm’ 55:75? ripa. in) mati 75 wyxu’pwor

I A: N Iet: 7m :575 7m T2, 2A 7:7payaimv. nem,

, I i S N P 5 NI 5 N . N Nmu sa?" a»; 7o 4:70 7a: A8 7po; 7o 075 7m

la N NA8, 88 057:»; 75 3:75 7m: T2 7p5ç 75 :570 7m

Tl, 2A5t dppnpor d’5 75 ai.75 77:; A8 7:7pai-

7mm 75 :575 7:7; TZ 7:7payaivqs7, nippenpov

trips: in?) nul 75 :375 753v A8, 88 75 575
1:57 r2, ZA. Mûres N 75 J75 75v A8, 88s
[Ain-or ripa inis nui 75 :375 75v T2, ZA’ «si

T2, ZA ripa huila." :io’iv dedppwpot, 7515874:

75 Mir cuyntipwor in 75v :273 15715:: 7:7pa:-

I I N t 8 Ü I ’ A I ’ I7mm piner, 7o Ê U7 107:»: jurer ile-r70!
tripe 50757 si TA. O7:p Un défet.

AAAQZl.

877:: hiatus: si A, ne) 7:5 A nippant»;
5071.9 si 8s A69 5’71 ti B bien: 57711.

Enneirfla 7d!) ri TA 511753, mati 793 575 717;
A 77°: 7::pai 75v TA 7apaC:CM’70æ 75 T8 77mi-

n; 701567 75v Il. ai7s7opti ripa 50.75 7:7ép7ni

ipsarum A8, 88 quadratis 5 rationale igitur est
et compositnm ex ipsarum rz, 2A quadratis.
Rursus, quoniam est ut ex A8 quadratum ad
rectangulum sub A8 , 88 ita ex rz quadratum ad
rectaugulum sub TZ , 2A; commensurabile au-
tem ex A8 quadratum quadrato ex rz, com-
mensurabile igitur est et sub A8, 88 rectangu-
lnm reclangulo sub PZ, 2A. Medinm autem
rectangnlum sub A8, 88; medium igitur est et
rectangnlum sub 1’2 , 2A; ipsæ rz , 2A igitur
potentiâ snnt incommensurabiles , facientes qui-

dem compositnm ex ipsarum quadratis ratio-
nale , rectangulum verb sub ipsis médium;
minor igitur est TA. Quod oportebat ostendere.

ALITER.

Sit minor A , et ipsi A commensurabilis sit

B ; dico 8 minorem esse. -
Exponatnr enim TA rationalis, et quadrato ex

A æquale ad ipsam TA applicetur r8 latitudi-
nem faciens T2 ; apotome igitur est quarta rz.

des quarrés des droites rz,ziA est donc aussi rationelle. De plus, puisque le
quarré de A8 est au rectangle sous A8 , 88 comme le quarré de r2 est au rectangle
sous r2, 2A , et que le quarré de A8 est commensurable avec le quarré de rz; le
rectangle sous A8 , sa sera commensurable avec le rectangle sous r2 , ZA. Mais le
rectangle sous A8, en est médial; le rectangle sous 11 , 2A est donc médial; les
droites r2, 2A sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs
quarrés étant rationelle, et le rectangle sons ces mêmes droites étant médial
(24. to); la droite TA est donc une mineure (77. to). Ce qu’il fallait démontrer.

A U T R E M E N T.

Soit A une mineure, et que B soit commensurable avec A; je dis que la droite
B est une mineure.

Soit exposée la rationelle TA ; appliquons à rA un parallélogramme T8, qui
étant égal au quarré de A , ait rz pour largeur; la droite Il sera un quatrième
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a r2. T175 Il 14’933 75’; B 77» «qui 73v 2E

rupeCtOtn’rOa 73 2H «Min-o; amuïr 7th le.

s Q I I e e l. IEn: ou! suppura; en" e A 7p B. niqua-po!

l I se x t 9 t a. a a x æque ms au 7o un 7»; A 7a: un 7M B.
mal. 75 143v è7r3 73; A l’a-or in)? 73 TE , 7g?
«N 4’113 7e"; B 7707 30735 73 ZH’ râppt-rpov site

r Z

Quadrnto autem ex B æquale ad 2E. applicetur
zn latitudinem faciens ze. Quoniam igitur com-
mensurabilis est A ipsi B; commensurabile igitur

est et ex A quadratum quadrata en B. Sed qua-
drata quidem en A æquale est TE, quadrata verb
ex B æquale est 2H 5 commensurabilc igitur est F2

8

t’a-7l 73 TE 7ê 2H. a; «n 73 r15 7:93; 73 2H

0573»; 377M) si Il qui; 7th 18° câppwpo:
4p: 371’le Il Il 75; le full". Arma-3’413 N

En: 70713:7» si PZ’ vivronptl in in) :13 5 ze
73745,97». 73 1H in mpu’xt’ru 137:3 32:75;"

:313 àranpï; 7t7a’p7uç. E337 333 xupiov riqui-

xt7ctz 57r3 1311717; nui 31713731437; 7t74’p7nçl”

Il 73 zeph? ripa &vaps’vu ÊAa’mv 3071. Al;-

ntnu J3 73 2H Il 8’ ËÀÉTTQY cipal3 Ëa7lv î B.

071p 3’43: (mîtes.

H

ipsi 2H. Ut autem PE ad 2H in est rz ad ze; com-

mensurabilis igitur est F2 ipsi 20 longitudine.

Apotome autem est quarta r2; apotome igitur

est et ze quarta; spatium ZH igitur continetur

sub rationali et apotome quarta. Si autem spa-

tium contineatur sub rationali et apotome
quartâ; recta spatium igitur potens miner est.

Potest autem ipsum 2H ipsa B; minor igitur
est B. Quod oportebat ostendere.

apotome (101 . to). Appliquons à 2E un parallélogramme 2H, qui étantégal au quarré

.de B, ait le pour largeur. Puisque A est commensurable avec B, le quarré de A sera
commensurable avec le quarré de B. Mais r15 est égal au quarré de A, et 1H égal

au quarré de B; le parallélogramme r5 est donc commensurable avec 2H. Mais
r12 est à 2H comme rz est à ze ( 1.6); la droite rz est donc commensurable en
longueur avec w ( 10. to); mais la droite rz est un quatrième apotome; la droite
7.6 est donc un quatrième apotome (104. 10) ; la surface 2H est donc comprise
sous une rationelle et un quatrième apotome. Mais si une Surface est comprise
sous une rationelle et un quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est
une mineure (95. 10). Mais la droite B peut la surface la ; la droite B est donc une
mineure. Ce qu’il fallait démontrer.

.1 fiq-n-w-hqn- -
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HPOTAXIE pt.

H a t C A. l t HA I7p [.4de pneu par" 7o o or relouas;

I X î l t Q ou I twppwpcç un: 1071N [1.de pst-rot: par" 7o
3M» «croûté in".

t I n I t RI a rEtna [14th puna pour 7o oÀtw maroute: u

t N I c l qAB, me: 7p AB ruptpt’rpoç n TA’ M70 071 mi”

* t C en l t 01 N I aa TA [un puna peur 7o ont flamant un".

A

PROPOSITIO CVII.

Recta ci quæ cum rationali médium totum
facit commensurabilis et ipsa cum rationali me-

dium totnm faciens est. y l
Sit cum rationali medium totnm faciens An ,

et ipsi A! commensurabilis FA; dico et FA
cum rationali médium toturn facere.

B E
P

Enta 7d? 71.7 An rpocappozouo’at ti BE’ la;

AIE , E8 Ëpa (hircins: n’a-li! ticâppwpot , m’ont?-

nu 73 fait! wyxtipttvor in 75v 4’73 757 AE,
BD "7317357331! ,ut’nv, 73 Je 67’ «3763 [tintin

Kali 733 ail-rai. lanternais-eu. D’août; N 3U-

Eottw 737; 7rpo’7tpoy, 371 ai3 r2, le 37 7g?
1373:5 A374» liai 74?; AE, EB, ne) râput’rpor

in: 73” wyxtt’ptvov 32 751 aî7r3 757 A15, EB

7t7fatyu’wr 7g; wyxtmt’vqo in 757 3.73 7357

Il, 2A 7t7patyaimr, 73 (N 67:3 78v AE, EB 7g;

A Z
Sil enim ipsi A8 congruens 3E;ipsæ AIE, En

igitur potentiâ surit incommensurabiles, fa-
cientes quidem compositum ex ipsarum AH,
En quadratis medium, rectangulum verô sub
ipsis rationale. Et eadem construantur. Con-
gruenter præcedeutibus utique ostendemus ,
rectas F2 , 2A in eâdetn ratione esse cum ipsis

AB, En , et commensurabile esse compositum

ex ipsarum A! , En quadratis composito
ex ipsarum rz, ZA quadratis, rectangulum

PROPOSITION CVIl.
La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un

tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle un tout médial. i

.Que la droite A8 fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que TA
soit commensurable avec AB; je dis que TA fait avec une surface rationelle un tout
médial.

Car que’BE conviène avec AB, les droites A15, EB seront incommensurables en
puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle
sous ces mêmes droites étant rationel ( 78. in). Faisons la même construction.
Nous démontrerons comme auparavant que les droites r2, ZA sont en même
raison que les droites Ali, 1515;. que la somme des quarrés des droites AE, en
est commensurable avec la somme des quarrés des droites rz, 2A, et que le
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in b I
67:3 7337 rz , ZA’ 3377: un ai Il , 2A JUVŒIJQI

N b b l6737 airéppwpot, 7731303111 73 [1.37 «tuyauterai!

’ Æ ’ l N I I ba 7337 3:73 7m r2, 2A 737917137337 [433-37, 73

Î i ’ a. Q ’ : J b d N4V on 3137307 pn737’ n TA apis peut 3717m:

A. ’ Il I!nia-37 73 3A37 773133333 73717. 0773 Je; 334511.

AAAOîl.

t 7 a. l l 1 au.lin-(3° [une 371730 pro-37 73 un 77313331:
si A, 7614,43733; 33 1611?); B’ Âé70 37: il B

gérai 37733 pieu 73 gîter 7313571 in".

Bandeau fin-ni ti rA , ne) 797 p.37 3271:3 757;
A 3’737 7m93 7737 TA wapaCtCMitrOu 73 I’E 7mi-

N b Ï l 1 ’ t l73g 7731337 7m r2. armoit» dPü in: 777’477»

si Il. T3; 333 337:3 75"; B i337 71333 7737 2E
bwaPuCtCAn’eea 73 2H 7min; 731337 7177 ze.

b Ç I Î î Û à. lEn: 3u7 coma-ma; M717 n A 771 B, cumu-
I ’ b b ’ b N N 9 b N7937 tu: un 73 «7:3 7»; A 733 un 721; B.

AAAè 737 p.37 337:3 717; A 7737 73 TE, 797 «93

verè sub A! , en rectangulo sub rz, 2A;
quare et rz, 2A potentià suut incommensura-
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum

rz, ZA quadratis medium, rectangulum verè
sub ipsis rationale ; recta FA igitur est que: cum
rationali medium totnm facit. Quod oportebat
ostendere.

ALITER.

Sit cum rationali medium totnm facieus A,
et B commensurabilis ipsi; dico B cum ratio-
nali médium totnm facere.

Exponatur rationalis FA, et quadrata quidem
ex A æqunle ad FA applicetur F! latitudinem
faciens F2; apotome igitur est quinta rz. Qua-
drato autem ex B æquale ad ipsam Zl’. appli-

cetur 2H latitudinem faciens ze. Quoniam igitur

commensurabilis est A ipsi B, commensura-
bile est et ex A quadratum quadrato ex B.
Sed quadrato quidem ex A æquale ra; quadrato

rectangle sous AB, en l’est aussi avec le rectangle sous rz, 23 ; les droites rz , 2A
sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme
de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite
ra fait donc avec une surface rationelle un tout médial (78. to). Ce qu’il fallait
démontrer.

AUTREMENT.

Que A fasse avec une rationelle un tout médial, et que B soit commensurable
avec A; je dis que B fait avec une Surface rationelle un tout médial. .

Soit exposée la rationelle TA ; appliquons a FA un parallélogramme rE , qui
étant égal au quarré de A , ait rz pour largeur; la droite rz sera un cinquième
apotome( 102. to). Appliquons à le un parallélogramme 2H, qui étant égal au
quarré de B , ait le pour largeur. Puisque A est commensurable avec B , le quarré
de A sera commensurable avec le quarré. de B. Mais r15 est égal au quarré de A ,-
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:573 777; B 7737 73 ZH’ nippwpor d’un in? 73

1’15 7932117 aimanta; in un? si rz 77:7" le
mini. A7373pui N 731.377" ni rZ° 33737433

in. in) 707377» inti il le, 371733 33 si 2.5.

autem ex B æquale 2H ; commensurabile igitur
est ra ipsi 2H; commensurabilis igitur et rz ipsi
26 longitudine. Apotome autem quints P2 ; apo-
tome igitur est quinte et ze, rationalis verè 2E.

9

A l:

b l . I I I f ù b ÏEn à xüPIOY 741794774: 073 pan; 7113373-

73pïç 7ip77nç, d 73 xupiav «lempira [and lin-

" 7 t fi n l r l t t73v [47737 7o 3À37 7313071 3771. Aura-rat à 73

2H si B’ il B cipal p.733 37736 piot-37 73 3A"

73135373 in". 07:3 in. 33753:1.

HPOTAIII pi.-

H 77? puni. [433-33 fait" 73 3’137 731367,

I A x I t t I I t clWHllTPOÇ un: dUT" F071 [1.3730 [1.00.07 73 CAC,
N I 3TOIOUC’Œ 33’717.

H A
Si autem spatium contineatur sub rationali et
apotome quiutâ, recta spatium potens cum ra-
tionali médium totnm facit. Potest autem ipsum

ZH ipse B; ipse igitur B cum rationali medium
totnm faciens est. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO CVIII.

Recta ei quæ cum medio medium totnm facit

commensurabilis et ipsa cum media mediutn
totnm faciens est.

o

et 2H au quarré de B; le parallélogramme ra est donc commensurable avec 1H;
i la droite rz est donc commensurable en longueur avec le. Mais r2 est un cin-

quième apotome; la droite ze est donc un cinquième apotome (104. to). Mais
la droite ZE est rationelle: or, si une surface est comprise sous une rationelle
et un cinquième apotome, la droite qui peut cette surface fait aveciune sur-
face rationelle un tout médial (96. to). Mais la droite B peut la s’urface 2H; la
droite B fait donc avec une surface rationelle un tout médial. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION CVIII.
Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un

tout médial, fait elle-même avec une surface médiale un tout médial.
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153733 final [47’730 p.37" 73 3A0 7313673: ai

AB, mi 75 A8 irral 315,14pt7p3; si rA’ A37»

371 xai’ si l’A [and pina [J737 73 3À37

7313374 in".

Sit cum medio médium totum faciens ipse

AB, et ipsi AB sit commensurabilis FA; dico
et FA cum media medium totnm lacera.

I’

l à. p É xE7733 732,: 7p AB WPDCdPleCoud’d n DE, un

l I I Il
733 4674 7474777047937. ai AIE, EB de 3b-

I 7 a 7 I a. lrapt" t1717 dfuplulTPOI, 731337311 73, 7c 3117-

l a a. r 7 a a 1 ’xt1,1.tt737 tu 7:37 a7 m1707 7t7p3t7œ7u7 W737,

s t a. t îI ’ ’«au 73 67’ 1167337 ,u.t’737 , un s71 angu-

N , , Î N,ut7337 73 wyxtifttvw in 7137 d.7l’ 107m

a 1 a p. x v ’7771333767377 733 37 33073:7. Km "717 , a;
N3331x877, ai Ali, EB 76’41"33: 73:1; Il, ZA,

n ’ bnui 73 wyxtifswu in 73:7 173 7:57 AIE, En 7t7pat-

’ 7 a t a7337337 733 wyxtmt’m tu 7337 173 707 Il, 2A,

t 7 a x a.73 de I173 757 AIE , E8 733 373 73:7 Il, ZA°

x l Il l a t a 1un au Il, 2A apte dompta 71717 317144377931,

N I I 3 I Ï à: ’ , Î N73133741 73 , 7c flanques!" il 7:37 3L7 4373:7
3 C ’ Ü ’7t7pwyaim7 pic-37, un) 73 t17 m1757 [47707,

l , En , Îau) in aicéppt’rpor 73 mysttijttvw tu 7337 a7

a

A zSit enim ipsi AB cougruens se, et eadem
construantur; ipsæ AB, En igitur potentiâ sunt
incommensurabiles , facieutes et compositum ex

ipsarum quadratis medium , et reclangulum sub
ipsis médium, et adhuc iucommeusurabile com-

posilum ex ipsarum quadratis reclangulo sub
ipsis. Et sunt, ut osteusum est, At! , en com-
mensurabiles ipsis F2, ZA, et compositum ex
ipsarum A! , EB quadratis composito ex qua-
dratis ipsarum P2, ZA, rectangulum autem sub
A8, En reclangulo sub F2, 2A; et ipsæ F2 , zA
igitur potentiâ suut incommensurabiles , facien-

tes et compositum ex ipsarum quadratis me-
dium, et reclangulum sub ipsis médium, et
adhuc incommensurabile compositum ex ipsa-

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un t0ut médial, et que ra soit
commensurable avec AB; je dis que la droite TA fait aussi avec une surface médiale

un tout médial. -.
Que BE conviène avec AB , et faisons la même construCtion ; les droites

AIE, en seront incommensurables en puissance , la somme de leurs quarrés
étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi médial,
et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle
compris sous ces mêmes droites (7g. to). Et puisque les droites AB, en sont coma
mensurables avec les droites r2 , ZA , ainsi qu’on l’a démontré ; que la somme des

quarrés des droites AE , E8 est aussi commensurable avec la somme des quarrés des
droites rz ,za , et que le rectangle sous AE , EB l’est aussi avec le rectangle sous
rz, 2A, les droites rZ,ZA seront incommenSurables en puissance, la somme de leurs
quarrés étant médiale, le rectangle compris sous Ces mêmes droites étant aussi
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec
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iAtt’77337.

15111111’7933 733p 311713 1i 2H, 11313 75 p37 Br

i737 77an 7137 2H 73134C1CA11’7031 311937137137 731-

patÀMM’ypalqaw 73 H9, 71; 193 BA 3’737 3’171:-

p1i7933 73 HK’ M1737 dan 73 ET 7737 in) 753

A8. E713 357 311737 11.37 i771 73 Br, 1.11737 à
73 BA, i737 d’3 73 1137’ Br 7317 H9, 73 ü BA

79? HI? 311737 11.37 à”): i773 73 H6, 141’737

393
rum quadratis rectangulo sub ipsis; ipsa igitur
FA cum media mediutn totnm facit. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO CIX.

Medio a rationali detracto, recta reliquum
spatium potens nua duarum irrationalium fit,
vel apotome , vel minor.

A rationali enim Br- médium auferatur HA;

dico rectam , qua: reliquum spatium Br potest,
unam duarum irrationalium fieri, vel apoto-
men , vel minorem.

Exponatur enim rationalis 2H , et ipsi quidem
Br æquale ad 2H applicetur rectangulum paral-
lelogrammnm H9, ipsi verô BA æquale auferatur

HIC; reliquum igitur Br æquale est ipsi A0.
Quoniam igitur rationale quidem est Br ; me-
dium verè BA, æquale Br quidem ipsi H9, ipsum

t verb HA ipsi 8K; rationale quidem igitur est HO,

Q .

le rectangle comprissous ces mêmes droites, la droite ra fera avec une surface
médiale un tout médial (7g. to). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION CIX.
Une surface médiale étant retranchée d’une surface rationelle la droite ui

1 qpeut la surface reStante est une des deux irrationelles-suivantes ; savoir, ou un
apotome, ou une mineure.

Qu’une surface médiale BA soit retranchée d’une surface rationelle Br; je dis que.

la droite qui peut la surface restante ET est une des deux irrationelles suivantes;
savoir, ou un apotome, ou une mineure.
- Car soit exposée une rationelle la; appliquons à 2H un parallélogramme rec-

tangle ne qui soit égal à Br, et retranchons 1-111 égal à BA ; le reste Br sera égal a ne.

Puisque Br est rationel , que BA est médial , que Br est égal à ne , et que sa est
égal a HK, le parallélogramme ne sera rationel , et k parallélogramme HK mé-

l]. . 5o
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medium verè HIC ; et ad rationalem 2H applica-

tur; rationalis igitur quidem le et commensura-
bilis ipsi 2H longitudine , rationalis verô 2K et in-

commensurabilis ipsi 2H longitudine; incom-
mensurabilis igitur est ze ipsi ZH longitudine;
ipsæ 29, Zlcîgitur rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles; apotome igitur est R6, ipsi
autem congruens K2. Vel autem oz quam 2K
plus potest quadrata ex rectâ sibi commensu-
rabili, vel quadrato en rectâ incommensurabili.

Z K6

HA
Possit primum quadrata ex rectâ incommensu-

rabili. Atque est tota oz commensurabilis ex-
positæ rationali 2H longitudine; apotome igitur

prima est K6. Spatium autem sub rationali et

àworoluû un," a 4P, 7a A9, 7007;", T; "a, apotome primâ contentum recta potens apo-
Jyyz’uh" afin-"Mg in". E; fi à 91 73; 2K tome est; ipsa igitur potens spatium A6, hoc

est r2 , apotome est. Si autem oz quam 2x plus

dia]..Mais ces parallélogrammes sont appliqués à la rationelle 2H ; la droite ze est
donc rationelle et commensurable en longueur avec ZH (21. 10), et la droite 2K
rationelle et incommensurable en longueur avec ZH (25. to); la droite ze est donc
incommensurable en longueur avec 2H (15. 10); les droites 26, 2K sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite K6 est donc un
apotome , et K2 est la droite qui convient à K6 (74. to) : or, la puissance de 62.
surpasse la puissance de 2K du quarré d’une droite ou commensurable ou incom-
mensurable avec oz. Qu’elle la surpasse d’abord du quarré d’une droite incommen-

surable. Mais la droite entière oz est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée 2H; la droite K6 est donc un premier’apotome ( défi. trois. l . to). Mais la

droite qui peut une smface comprise sous une rationelle et un premier apotome
est elle-même un apotome (92. 10); la droite qui peut A6, c’est-à-dire na, est
donc un apotome. Si la pliissance de 81 surpasse la puissance de 2K du quarré
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possit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili ,

et est tota ze commensurabilis expositæ ratio-
nali 2H longitudine ; apotome igitur quarta est
K6. Spatium autem sub rationali et apotome
quartâ contentum recta potens minor est; ipse

igitur potens spatium A9, hoc est Br, minor
est. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO CX.

Rationali a medio detracto , aliæ dut: irratio-
nales fiunt, vel media apotome prima , vel cum
rationali medium totnm faciens.

A medio enimpBP rationale auferatur 3A;
dico rectam, que reliquum Br potest, unaus
duarum irrationalinm fieri, vel mediæ apoto-
men primam; vel eam cum rationali medium
totnm facienlem.

Exponatur enim rationalis 2H , et applicentur
similiter spath ; est igitur consequenter rationalis

d’une droite incommensurable avec 92, la droite K9 sera un quatrième apotome
(défi trois. 4. Io) , parce que la droite entière ez est commensurable en longueur
avec la rationelle exposée 2H. Mais la droite qui peut une surface comprise
sous une rationelle et un quatrième apotome est une mineure (95. to); la
droite qui peut la surface ne, c’est-à-dire tir, est doncsune mineure. Ce qu’il

fallait démontrer. *PROPOSITION CX.
. Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale , il résulte deux

autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d’une médiale , ou une droite

qui fait avec une surface rationelle un tout médial. ’
Retranchons la surface rationelle BA de la surface mediale Br; je dis que la

droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles sui-
Vantes; savoir , ou un premier apotome d’une médiale, ou une droite qui fait
avec une surface rationelle un tout médial.

Car soit exposée une rationelle 2H ; appliquons semblablement des surfaces à 1H 5
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quidem 26, et incommensurabilis ipsi 2H lon-
giludine. Rationalis autem 2K, et commensu-
rabilis ipsi Il! longitudine;ipsæ 62, ZK igitur
rationales saut potentiâ solùm commensura-

biles ; apotome igitur est K6 , et congrueus
2K. Vel autem 62 quam 2K plus potest Qua-
drato ex recta sibi commensurabili, vel quadrato
ex recta incommensurabili. Si quidem igitur 62
quam 2K plus potest quadrata ex rectâ sibi

Z K6

171-2-

commensurabili, atque est congruens 2K corn-
mensurabilis expositæ rationali 2H longitudine;
apotome igitur est secunda me. Rationalis autem

2H; quare ipse potens spatium A6, hoc est
Br, mediæ apotome prima est. Si autem 62
quam 2K plus potest quadrato ex rectâ sibi
incommensurabili , atque est congruens 2K com-
mensurabilis expositæ rationali ZB longitudine;

la droite 29 sera conséquemment une rationelle , et cette droite sera incommen-
, surable en longueur avec ZH ( 21. 10) ; mais la droite 2K est rationelle , et

commensurable en longueur avec 2H (25. 10); les droites oz, 2K sont donc
des rationelles commeDSurables en puissance seulement; la droite K6 est donc
un apotome , et 2K convient avec cette droite (74. x0): Or, la puissance de ez sur-
passe la puissance de 2K du quarré d’une droite commensurable ou incommeno
surable avec 62. Si la puisSance de ez surpasse la puissance de ZK du quarré d’une
droite commensurable aVec oz, à cause que la congruente 2K est commensurable
en longueur avec la rationelle exposée ZH , la droite x9 sera un second apotome
(défi trois. a. to).Mais 1H est une rationelle ; la droite qui peut A6, c’est-à-dire ET,
est donc un premier apotome d’une médiale (95. 10 ). Si la puissance de en sur-
passe la puissance de 2K du quarré d’une droite incommensurable avec 62 , à cause

que la congruente 2K est commensurable en longueur avec la rationelle exposée
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apotome igitur quints est 16; quare recta po-
tens spatium la? cum rationali médium totnm

facit. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO C XI.

Medio a medio détracte incommensurabili

toti, reliquæ duæ rationales fiunt, vel mediæ
apotome secuuda , vel cum medismedium to-

tnm faciens. ’
Auferatur enim ut in propositis figuris a

medio Br médium BA, incommensurabile toti;

dico rectam , quæ potest spatium Er , unam esse

duarum irrationalium, vel mediæ apotomen se-

cundam, vel cum medio medium totnm fa-
cieutem.

Quoniam enim médium est utrumque ipsop

rum Br, 8A, et incommensurabile est sr ipsi
3A , hoc est H6 ipsi HK , incommensurabilis

2H , la droite K6 sera un cinquième apotome (déf. trois. 5. to) ; la droite qui
peut la surface Br fait donc avec une surface rationelle un tout médial (96. 10 ).

Ce qu’il fallait démontrer. ’

PROPOSITION CXI.
a

Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale incommensurable

avec la surface entière, il résulte deux droites irrationelles; savoir, ou un
second apotome d’une médiale , ou une droite qui fait avec une surface mé-
diale un tout médial.

Retranchous, comme dans les figures précédentes, de la surface médiale Br
la surface médiale En, incommensurable avec la surface entière; je dis que la
droite qui peut ET est une des deux irrationelles suivantes; savoir, ou un second
apotome d’une médiale, ou une droite qui fait avec une surface médiale un
tout médial.

Car puisque chacun des parallélogrammes Br, RA est médial, et que Br est
incommensurable avec BA , c’est-adire une avec HK , la droite ez sera incom-

il
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est et 62 ipsi 2K; ipsæ 62, 2K igitur ratio-
nales sunt potentià solùm commensurabiles 5

apotome igitur est 6K. Si quidem igitur 62
quam 2K plus potest quadrato ex rectâ sibi
commensurabili, et neutra ipsarum 62 , Z!
commensurabilis est expositæ rationali 2H lon-
gitudiue 5 apotome est igitur tertia K6. Ratio-
nalis autem 1A , rectaugulum verô sub ratio-

z Le

HA
nali et apotome tertiâ contentum irrationale est,

et recta potens ipsum irrationalis est, vocatur
autem médite apotome secunda 5 quare recta po-

tens spatium A6 , hoc est en, media: apotome
est secunda. Si autem 62 quam 2K plus potest
quadrato ex rectâ sibi incommensurabili longitu-

dine , et neutra ipsarum 62, 2K commensurabilis

est ipsi 2H longitudine; apotome est igitur sexta
16. Rectangulum autem sub rationali et apotome

mensurable avec 2K (t. 6 et Io. to) ; les droites 62 , 2K sont donc de rationelles
commensurables eu puissance seulement (25. to); la droite 6K est donc un
apotome (74. to). Si donc la puissance de 62 surpasse la puissance de 2K du
quarré d’une droite commensurable avec 62; et si aucune des droites 62, 2x
n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 2H , la droite K6 sera
un troisième apotome (déf. 5. to). Puisque KA est une rationelle , que le rectangle
compris sous une rationelle et un troisième apotome est irrationel (94. no), que
la droite qui peut cette surface est irrati0nelle, et que cette droite est appelée
second apotome d’une médiale, la droite qui peut ne, c’est-à-dire ter , sera un
second apotome d’une médiale. Si la puissance de 62 surpasse la puissance de
2K du quarré d’une droite inCommenSurnble en longueur avec 62; et si aucune
des droites 62, 2K n’est commensurable en longueur avec 2H, la droite K6 sera
un sixième apotome (déf. trois. 6. to). Mais la droite qui peut un rectangle
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sextâ recta potens est quæ cum media medium

totnm facit; ipsa igitur potens spatium A6,
hoc est 2P, cum media medium totnm facit.
Quod oportebat Ostendere.

PROPOSITIO CXII.

Apotome non est eadem quæ ex binis no-

minibus. PSil apotome A3 ; dico A]: non esse camdem.
quæ ex binis nominibus.

Si enim possibile, sit ; et exponatur ratio-
nalis AP, et quadrata ex A8 æquale ad ratio-
nalem AP applicetur rectangulum P2 , latitudi-
nem faciens AE. Quoniam igitur apotome est
A3 , apotome prima est A2. Sit ipsi congruens
22; ipsæ A2 , 21-". igitur rationales suut poten-
tiâ solùm commensurabiles, et A2 quam 22
plus potest quadrato ex rectâ sibi commensu-

coinpris sous une rationelle et un sixième apôtome, est une droite qui fait avec
une surface médiale un tout médial (97. 10); la droite qui peut A6, c’est-à-dire
ET, est dom une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il
fallait démontrer.

PROPOSITION CXII.

Un apotome n’est pas la même droite que celle de deux noms.

Soit l’apotome A13; je dis que AB n’est pas la même droite que celle de
deux noms.

Car que cela soit, si c’est possible; soit exposée une rationelle At, et appliquons
à la rationelle Ar un rectangle r5, qui étant égal au quarré de A8 , ait ne pour largeur

(45. r). Puisque la droite AB est un apotome , la droite A15 sera un premier apo-
tome (98. ro). Que 52 conviène avec ne ; les droites A2 , 2E seront des rationelles
commensurables en puissance saulement ; la puissance de A2 surpassera la puis-
sance de 2E du quarré d’une droite commensurable avec A2 , et A2 sera com-
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AH, H2 igitur rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles. Et AH quam HE plus potest

B

E

quadrato ex missi commensurabili , et ma-
jor AH commensurabilis est expositæ rationali
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rabilis est longitudine; et reliquæ igitur 2H
commensurabilis est 42. Quoniam igitur com-
mensurabilis est A2 ipsi 2H , rationalis autem
est A2; rationalis igitur est et 2H. Quoniam
igitur commensurabilis est A2 ipsi 2H longi-
tudînc, incommensurabilis autem A2 ipsi ze
longitudine j incommensurabilis igitur est et 28

x

mensurable en longueur avec la rationelle exposée Ar (défi trois. f. to). De plus,
puisque AB est une droite de deux noms , la droite AE sera une première de deux
noms (61. se). Que AE soit divisée en ses noms au point H, et que AH soit son
plus grand nom; les droites AH, HIE seront des rationelles commensurables en
puissance seulement (déf.sec. I. to). Mais la puissance de AH surpasse la puis-
sance de HIE du quarré d’une droite commensurable avec AH , et la plus grande
droite AH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée Ar ; la droite
Az est donc commensurable en longueur avec AH (12. to) ; la droite A2 est donc
commensurable avec la droite restante H2. Et puisque A2 est commensurable
avec 2H , et que A2 est rationelle, la droite 2H sera rationelle. Et puisque A2 est
commensurable en longueur avec 2H, et que la droite A2 est incommensurable
en longueur avec 2E , la droite 2H sera incommensurable en longueur avec la
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ipsi EZ. Et sunt rationales; ipsæ HZ, 2E igitur
rationales sunt poteutiâ solùm commensurabiles;

apotome igitur est H5. Sed et rationalis , quad
est impossibile.

Apotome igitur, etc.

COROLLARIUM.

Apotome et quæ post ipsam irrationales neque

mediæ neque inter se sunt eædem 3 quadratum
quidem enim ex mediâ ad rationalem applicatum

latitudinem facit rationalem et incommensura-
bilem ipsi ad quam applicatur longitudine. Qua-
dratum autem ex apotome adrationalem appli-
catum latitudinem facitapotomen primam. Que.

dratum autem ex media apotome prima ad
rationalem applicatum latitudinem facit apo-
tomen secuudam. Quadratum autem ex media
apotome secundâ ad rationalem applicatum lati-

tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum
autem ex minori ad rationalem applicatum

droite E2; mais ces droites sont rationelles,- les droites Hz, ZE sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite H8 est donc un
apotome (74. to). Mais elle est aussi rationelle, ce qui est impossible. Un

apotome , etc. r
A COROLLAIRE.

L’apotome et les irrationelles qui la suivent ne sont ni médiales, ni les mêmes
eutr’elles; car le quarré d’une médiale étant appliqué à une rationelle fait une

largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite a laquelle elle est
appliquée (25. to). Le quarré d’un apotome étant appliqué a une rationelle fait une

largeur qui est un premier apotome (98. tu); le quarré d’un premier apotome
d’une médiale étant appliqué a une rationelle fait une largeur qui est un second
apotome (99. to); le quarré d’un second apotome d’une médiale étant appliqué

à une rationelle fait une largeur qui est un troisième apotome (toc. 10); le quarré
d’une mineure étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua-

lI. 51
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latitudinem facit ap’otomen quartam. Quadratum

verts ex recta quæ cum rationali médium totnm

facit ad rationalem applicatum latitudinem facit
apotomen quintam. Quadratum autem ex rectâ
quæ cum medio medium totnm facit ad ratio-
nalem applicatum latitudinem facit apotomen
sextam. Quoniam igitur dicta: latitudines diEe-
runt et a primâ et inter se; a primâ quidem,
quad rationalis sit; inter se verè , quod ordine
non sint eædem; manifestum et ipsas irra-
tionales diiferre inter se. Et quoniam de-
monstratum est apotomen non esse eamdem
quæ ex binis nominibus; faciunt autemlatitu-
dînes ad rationalem applicatæ post apotomeu

apotomas consequenter eodem ordine quæ post

ipsam; ipsæ verb post ipsam ex binis no-
minibus latitudines ex binis nominibus , et que:

suut eodem ordine congruenter; aliæ igitur
sont quæ post apotomen , et aliæ quæ post
ipsam ex binis nominibus, ita ut sint ordine
omnes irrationales tredecim,

trième apotome (101. Io); le quarré d’une droite, qui fait avec une surface rationelle
un tout médial , étant appliquéà une rationelle fait un cinquième apotome (102. to);

le quarré d’une droite, qui fait avec une surface médiale un tout médial, étant

appliqué à une rationelle fait un sixième apotome (105. to). Puis donc que les
largeurs dont nous venons de parler diffèrent de la première droite et entr’elles ;
qu’elles diffèrent de la première , parce qu’elle est rationelle, et entr’elles , parce

qu’elles ne sont pas du même ordre, il est évident que ces irrationelles sont diffé-
rentes entr’elles. Et puisqu’on a démontré que l’apotome n’est pas la même droite

que celle de deux noms (l 12. to), que les quarrés de l’apotome et des droites qui
viènent ensuite étant appliqués à une rationelle font des largeurs qui sont des apo-
tomes du même ordre que les droites qui suivent l’apotome , et que les quarrés
de la droite de deux noms , et des droites qui viènent ensuite, étant appliqués à

aune rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du même ordre
que celles qui suivent la droite de deux noms (61 , 62,65, 64, 65 et 66. se); les
droites qui suivent l’apotome et la droite de deux noms sont donc différentes cn-
tr’elles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize.
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1’. Min". ’ r. Media.
3’. En No Ëvopaî’raw. , i 2. Recla ex binis nominibus.
7’. En No pic-m vrPtÉ’nw, 5. Ex binis mediis prima.
«1V . E1 No pie-w aurélie". . 4. Ex binis mediis aecunda.

t’. Mazout. 5. Major.ç’. Pn-ràv ni ,ut’rrov üvnpr’mr. 6. Rationale et medium potens.

C. Ath pica. ùvape’yuv. .7. Bina media poteur. k
à. Awowptiv. ’ 8. Apotome.
9’. Minus aïno-routin! «pré-rut. 9. Medîæ apotome prima.

1’. Mât"? gironnât 01014941. Io. Mediæ apotome secuuda.

ni. . EÀu’T’roya. x l . Minor.
iC’. Muni 531705 [dur tu; 3A" nanan-17. la. Cum rationali medium totnm faciens.

l a)”. Muni pic-ou m’a-or 7?: 3M» «0:96:17. 15. Cm1! medio medium totnm faciens.

1. Lat-médiale.

a. La droite de deux noms.
5. La première de deux médiales.
4. Le seconde de deux médiales.
5. La majeure.
6. La droite qui peut unè surface rationelle et une surface médiale.
7. La droite qui peut (Jeux surfaces médiales.
8. L’apotome. I

g. Le premier apotome d’une médiale.
no. Le second apotome d’une médiale.

1 x. La mineure. . ,12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial.
15. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. -
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PROPOSITIO CXIII.

Quadratum ex rationali ad rectam ex binis
nominibus applicatum latitudinem facit apoto-
mcn, cujus nomina commensurabilia surit no-
minibus rectæ ex binis nominibus , et adhuc in

in eâdem ratione; et adhuc apotome quæ fit
eumdem babel ordinem quem recta ex. binis
nominibus.

bit rationalis quidem A, ex binis nominibus
verô Br, cujus majus nomen sit FA, et quadrato

ex A æquale sit rectangulum sub Br, Ez;dico
E2 apotomcn esse , cujus nomina commensura-
bilia sum ipsis FA , AB , et in eâdem ralione , et

adhuc EZ camdem habituram ordinem quem Br.

a I p. a i a. a! tEnta 7a? and"! 74.) aura a»; A 101w 70

x t 9’ t x m67m Tôt! 8A, H. En: ouv ’ro 67:0 7m Br, El

N d l Al’a-or Ënl 71,: u7ro un BA, H’ in": d’un à; li r8

Sit enim rursus quadrata ex A æqnale rectan-
gulum sub BA , H. Quoniam igitur rectangulum

sub Br, E2 æquale est rectangulo sub M, B; .

PROPOSITION CXIH.
Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une

largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms
de la droite de deux noms, et ces noms sont en même raison; et de pine,
l’apotome qui en résulte sera du même ordre que la droite de deux noms.

Soit A une rationelle, et Br une droite de deux noms , dont le plus grand nom
soit n; que le rectangle sous Br, El soit égal au quarré de A ,- je dis que 132 est
un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites TA, A]! , et en
même raison que ces droites , et quem sera du même ordre que Br.

Que le rectangle sous 8A, H soit encore égal au quarré de A. Puisque le rectam-A
gle sous Br, El est égal au rectangle sous 8A, H, la droite r3 sera à BA comme H
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api; Tir BA 95100; ri H 711:3; trin ,EZ. Mu’Caw est igitur ut P8 ad BA ita H ad E2. Major
«il si T8 737; BA’ [drifter «Éric un) ri H 75; El. autem F8 quam RA; major igitur et H quam

En?» au? H 7014 ti lier in» à”): à; il r3 El. Sit ipsi H æqualis E0; est igitur ut F8
"à; "h 34 93",; à 95 "P3; 7,), 52- .9191;le ad BA ita et. ad EZ; diridendo igitur est ut FA
âpre irrir5 à; ti TA 717:3; 1’th BA 031m Il 62 ad 13A ita 91 ad ZE. Fiat ut (-)Z ad ZE ita

api; 71;]! ZE. renviais si; ti 62 tapi; vriw ZE 2K 3d K8; et tota igitur 91C ad totam K2 est
0510,; 5 1K "Pa; "h KE- la) En, du"; 9K ut 1K ad K11, ut enim unum antecedentium
"p5; il»! fil? K2 in")! si; si iZK api; 1*th RE, ad unum consequentium ita omnia autecedentia
d; 7&9 iv 75! dyaupu’rmô "Pô; iy 75;: ivrofu’mw ad omnia cousequentia. Ut autem 2K ad Il!

0370; incarne qui. rhodium api; 37:11:71: ni ils est FA ad A3; et ut igitur en: ad xz
irrigua. a; fi il 2K vrpàç wifi K5 051w; irriv in rA ad A). Commcnsurabile autem ex FA
li FA orpin; Tti!’ AB’ nazi à; cipal. ti 6K qui; frira quadratum quadrato ex A3; commensurabile

x1 du"; à r4. "Pa; 7;" AB, ZJFFJ-rpoy fi igitur est et ex amadratum quadrata ex Kz.
75 37:5 qui"; TA 71,3 mimi vît; AB° câppeîpav Atque est ut ex 61C quadratum ad ipsum ex xz

494 aux) un) çà ém-à 7,7; ex un; âfl’à 7g; ita 6K ad K8, quoniam tres rectæ 0K, 1:2, K5

x2, la) in" à; çà d’7") 75; 9K wPàç 73 proportionales surit; commensurabilisigitur et.
riflé 1:7; K2 031w; si 6K ripai; ’1’th K15, Un; ipsi 163 longitudine; quare et en ipsi Ex com.
a; 7,397; ai 9K, K2, K]! ÉVÉÂO’yo’V tin-r a-u’,u- mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua-

pwrfo; 4ch il 0K 1-37 K5 luixu’ (lingual); es dratum ex A æqnale est rectangulo sub en,
tri EX flippt’rpéc in: miner. Kari i7") 73 in; 3A, rationale autem est quadratum ex A ; ra-
ni; A fur in) 17,5 dab 757 95, 13A, finirày tionale igitur est et rectangnlumsnb et, 3A. Et
Pi irriw Ta dard 76’; A’ fin-l’au in irri" uni i

. N . l l
73 and fla? 0K, BA. Karl wapè lin-rut! 7m! BA

est à Ez (16. 6). Mais rB est plus grand que BA ; la droite H est donc plus grande
que El. Que se soit égal à H , la droite r3 sera à sa comme en est à 52; donc , par
soustraction, ra est à BA’comme oz est à 2E ( l7. 5). Faisons en sorte que oz soit
à ZE comme 2K est à RE ; la droite entière 9K sera à la droite entière KZ comme 2K
est à K12; car un antécédent est à un conséquent COmme la sommedes antécédents

est à la somme des conséquents(ta. 5). Mais 2K està KÉ comme ra est a AB; la droite
9K est donc à Kz comme ra est à A13; mais le quarré de TA est commensurable avec
le quarré de AB (57. to); le quarré de 9K cet donc commensurable avec le quarré
de KZ (to. to). Mais le quarré de 8K est au quarré de KZ comme 9x est à K15 , parce

que les trois droites 8K, x2 , RE sont proportionnelles (20. cor. 2.6); la droite
6K est donc commensurable en longueur avec KE ,- la droite 9E est doue aussi
commensurable en longueur avec 15K ( 16. to). Et puisque le quarré de A est égal ’

au rectangle sous 65, BA , et que le quarré de A est rationel, le rectangle sous
6K , sa sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle BA g la droite

a
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pilau. Eml alla! in"! al: Il TA api; wifi? AB
037w; il 2K 7rpiiç ’i’ili’l:s KE, cri à? FA, AB

alourdit" ,utivov sial adpprrpoi’ ml ai ZK, KE

Il I l v t V l l î«par durant: [407W un rapportiez. Pii’rii de tarir
il RE, mati aüppe’rpoç 73? BA ,un’imli’ tin-ni

ad rationalem. 3A applicatur,- rationalis igitur

est E9 et commensurabilis ipsi BA longi-
tudine; quare et ipsi commensurabilis EX ra-
tionalis est et commensurabilis ipsi 8A longitu-
dine. Quoniam igitur est ut FA ad A3 ita 2K ad
K15, ipsæ autem FA, AB potentiâ solùm sunt.

commensurabiles; et ipsæ 2K, RE igitur po-
tentià solùm sur); commensurabiles. Rationalis

autem est K5 , et commensurabilis ipsi BA lon-

à’pat inll5 xatl il 2K, nul nippent; vil TA
pilxti’ü’ ai 2K, KE à”): fiant) forain" poé-

par "’le cüypt’rpai’ aivra’roptii alpe: inlr il

El. H70: «il il FA 15; AB ILLÜCOV déliant: 745

aira nippé-mou 231015, il in; girl ànppévpou.

El fait! 05v il TA 1-5; AB peller Julia-rat: 79?
calmi Guillyt’TPOU avrils, nazi il 2K fil; KE

n N 3 l I f N[14ij dardant: ne am rayonna saurit.

gitudine; rationalis igitur est et 2K, et com-
mensurabilis ipsi FA longitudinc; ipsæ 2K , LE
igitur rationales polentiâ solùm suut commen-

surabiles; apotome igitur est El. Vel autem
FA quam AB plus potest quadrata ex rectâ sibi

commensurabili , vel quadrato ex rectâ incom-

mensurabili. Si quidem igitur PAlquam An
plus potest quadrato ex rectâ sibi commensura-

bili, et 2K quant K15 plus poterit quadrata ex

9E est donc rationelle et commensurable en longueur avec BA (21. to),- la droite
5K, qui est commensurable avec 65, est donc rationelle et commensurable en

AB comme ZK est a KE, et que les
droites rA, AB sont commensurables en puissance seulement, les droites 2K, RE
seront commensurables en puissance seulement. Mais KE est rationelle, et
commensurable en longueur avec 8A; la droite ZK est donc rationelle et com-
mensurable en longueur avec rA; les droites ZK, KE sont donc des rationelles
commensnrables en puissance seulement; la droite Ez estdonc un apotome (74. to).
Mais la puissance de FA surpasse la puissance de A8 du quarré d’une droite com-

ilongueur avec BA. Et puisque rA est a

mensurable ou incommensurable avec rA. Si la puissmce de rA surpasse la puis-
sance de AB du quarré d’une droite commensurable avec TA , la puissance de 2K
surpassera la puissance de KE du quarré d’une droite commensurable avec 1K, et

.-A4MJ.-.- -
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il"? Filial, nul il 2K. Bi «Pi il BA, irai il K5.
E1 Il odûn’pa’t) 715v TA, AB, nul arides-ipsam

751 2K, RE. El «il ilTA vil; AB piller N.-
m’rau 745 tiaré dwppivpou lavai, ml il 1K
aï; RE [LIÏCOV finirent: 74’; rial èwppivpou

latta-ri". Karl si ,uÈV il TA nippe-rM,; in: 71:;
intimés, lit-r," mimi, nul il 2K. Bi dl il BA,
irai il KE. El dl otidvripu 1’57 TA, AB, aux)
adîi’ripat” 1’57 2K, KE’ il": ciron-qui ira-w

il 2E, il; ni 570344111 wifi 2K, RE 06’44"91

in: 1’07; vil; in No Ëropairar liéger-i, mais

TA, AB, la) ir 75 attitra? En», mil Tilt 161;"

rectâ sibi commensurabili. Et si quidem coma
mensurabilis est TA expositæ rationali longitu-
dine , et ipsa 2K. Si autem BA , et ipsa Il. Si
autem neutra ipsarum TA , A! , et neutra ip-
sarum 2x, KE. Si autem TA quam A]! plus
potest quadrato ex rectâ sibi incommensurabili ,

et 2K quam Il. plus poterit quadrato ex rectâ
sibi incommensurabili. Et si quidem TA com-
mensurabilis est expositæ rationali longitudine ,

et ipsa 2K. Si autem BA , et ipsa K2. Si vero
neutra ipsarum TA, AB, et neutra ipsarum 2K,
Il; quare apotome est 2E, cujus nomina 21,
RE commensurabilia suut nominibus TA, A3

7&5" (xufli 75 Br, (un? (à. 1,75.". rectæ ex binis nominibus , et in eâdem ratione,
et eumdem habebit ordinem quem in. Quod
oportebat qstendere.

si TA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite 2K le
sera aussi ,- si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée , RE
lui sera aussi commensurable; et. si aucune des droites rA, An n’est commensu-
rable en longueur avec la rationelle exposée , aucune des droites 2K, KE ne lui
sera commensurable. Si la puissance de rA surpasse la puissance de AB du quarré
d’une droite incommensurable avec ra , la puissance de 2K surpassera la puissance
de KE du quarré d’une droite incommensurable avec 2K. Si rA est commensurable
en longueur avec la rationelle exposée, la droite 2K le sera aussi ; si la droite BA
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite K5 lui-sera
aussi commensurable. Et si aucune des droites TA, AB n’est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée, aucune des droiteszx , KE ne lui sera com-
mensurable; la droite 2E est donc un apotome , dont les noms 2K, K15 sont Com-
meusurables avec les noms TA , AB d’une droite de deux noms, et en même raison
qu’eux 5 et la droite ZE sera du même ordre que Br. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO CXIV.

Quadratum ex rationali ad apotomen appli-
catumlaütudinem facit rectam ex binis numi-
nibus, cujus nomina commensurabilia sum. apo-

lomæ nominibus, et in eâdem ratiche; adhnc
autem qua: fil. ex binis nominibus eumdem
ordînem babel quem apotome.

Sil ralionalis quidem A , apotome verô 8A;

et quadrata ex A æquale ait reclangulurn sub
BA, K6, ile. ut quadratum et rationali A ad

70,4th waPaCaÀÀo’ywov 77min; mais? Tllv KG’

n’y» 371 un? Ë): No avoyai-ravîan Ê K6, Î;

Tel âyôpa’rz câppnpa’. t’a-n 1’07; 7:7; BA évé-

[mcn , and Êv 11,17 du; A6791, Ml 11-; i3 K6 115v

al a.4&7le au Tés" 7p 8A.

apotomen BA applicatum latitudinem facial me;
dico et ex bînîsvnominibus esse K9; cujus no-

mina commensurabilia sum ipsius 8A nomini-
bus , et in eâdem ralione, et adhuc K6 eumdem

habere ordinem quem 3A.

PROPOSITION CXIV.
Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une

droite de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de
l’apotome , et en même raison qu’eux; et de plus, cette droite de deux noms est
du même ordre que l’apotome.

Soit la rationelle A , et llnpotome BA; que le rectangle sous Ba, KG soit égal au
quarré de A , de manière que le quarré de la rati0uelle A étant appliqué à l’apo-

tome 8A ait K6 pour largeur; je dis que KG est une droite de deux noms, dont les
noms Sont commensurables avec les noms de BA, et en même raison qu’eux, et que
K6 est du même ordre que Ba.
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iniô 76 Cm3 1-57 BA, K9 , civile)" cipal.
irriv à; Il r13 mû; ’rùv BA 057w Il K9

api; ni! H7. Mu,qu fi Il r3 15; BAI tarzan
airez rial Il K6 15’; H. Ku’cÛu tu? H in Il KE’

répugna; sipo: in)"; KE Tji Br full". Karl imr’

in" à; Ii rB arpà; mir 8A 0510; Il 6K Wpêç
cuir KB’ àvanpt’xlrczv’rr ripa in)! à; Il Br mari;

13v rA 0570;; K9 rpàç du SE. rayovÉ-m à;
6K8 mais ’1’th 6E 057095 92 wpàç 7;" ZE’

un) Mimi ripa I; K2. mais mir le inlr à;
Il K6 "par mir 6E, TourI’rrrr (5:3 Il Br «par
’1’th TA. Ai N Br, TA «raréfie: priver nia-i9

nipprrpor un) ai K2, ze cipal andin: faire?
rio-l disputiez. Karl Ëmr’ Ënw à: 3l K9 mati;

suiv 615 canal" il K1 7:93; TîlV 29,.ÉÀÀ, à;

Il K9 nua; ’rïw 65 051m" Il 62 «par fait

409
Sir enim ipsi BA congruens Ar; ipsæ Br, FA

igitur rationales sunt poteutiâ solùm commen-

surabiles. Et quadrato ex A æquale sil rectan-
gulum sub Br, H. Rationale autem quadratum
ex A; rationale igitur et rectangulum sub Br,
H. Et ad rationalem Br applicatur; rationali:
igitur est H, et commensurabilis ipsi Br lon-
gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub Br,
H æquale est rectangulo sub BA , K6, propor-
tionaliter igitur est ut r13 ad BA ita KG ad H.
Major autem ra quam BA 5 major igitur et K0
quam H. Ponatur ipsi H æqualis RE; commen-

surabilis igitur est K! ipsi Br longitudine. Et
quoniam est ut ra ad BA ita 0K ad K5; con-
vertendo igitur est ut Br ad rA ita K9 lad
en. Fiat ’ut 1th ad 95 in oz ad 22; et reliqua

igitur x2 ad ze est ut K6 ad en , hoc est ut Br
ad FA. Ipsæ autem Br, FA potentiâ solùm sunt

commensurabiles; et ipsæ xz, 29 igitur po-
tentiâ solùm sunt commensurabiles. Et quoniam

est ut K9 ad 9E ita k2 ad Z6, sed ut K9
ad en tu ez ad 2E; et ut igitur KZ ad ze

Car que Ar conviène avec BA , les droites Br, ra seront des rationelles commen-
Surables en puissance seulement (74.10). Que le rectangle sous Br, H soit égal
au quarré de A. Puisque le quarré de A est rationel, le rectangle sons Br, H sera
aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle Br ; la droite H est donc ratio-
inelle , et commensurable en longueur avec Br ( ai. to). Et puisque le rectangle

l sous Br, H est égal au rectangle sous BA, K6, la droite rB sera à la droite BA comme
K6 est à H (16.6). Mais la droite r8 est plus grande que BA; la droite K9 est donc
plus grande que la droite H. Faisons K5 égale à H; la droite KE sera commenSurable
en longueur avec Br. Et puisque rB est à BA comme 6K est. à KE, par conversion Br
sera à n comme K6 est à en. Faisons en sorte que ne soit à en comme oz est à 215,
la droite restante K2 sera à 26 comme K9 est à en , c’est-à-dire comme Br est à
La (19. 5). Mais les droites Br, rA sont commensurables en puissance seulement;
les droites K2, le sont donc commensurables en puissance seulement. Et puisque
K6 est à en comme Kz est à le, et que K6 est à 65 comme oz est à 2E; la droite

Il. - l 52
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25’ Inti à; ripa. Il K2 api; ’flli 29 0570;"

Il 92 mil; mais 2E. sium nul à; Il ripai"
rpà; ’1’th TF1,?!" ail-ru; 75 almi 15; zythum

t t a t n.’ I x e .1 avrpoç To am au; amant. au: a; apr: II K2
717.16; ’nlr 2E oïl-ru; 73 abri Tilt K2 qui; 73

sial 75; 29. Idypnpor «N in: lui abri 717;
K2 tu; abri 75; 29, ai 7&th K2, ze (horrifia

, b I . ’ Ü 9 B14 b Û A.sur: auteur-rite: soupape; zpd. un sa: u K2 19

ita 92 ad 22; quare et ut prima ad tertiam
tita ex prima quadratum ad ipsum ex secundâ 5

et ut igitur Il ad 22 ita ex x2 quadratum ad
ipsum ex 29. Commensurabile autem est ex x2

quadratum quadrata ex 29, ipsæ enim 12 , 29

potentiA snnt commensurabiles; commensura-

bilis igitur est et K2 ipsi 28 longitudine ; quare 2x

2E mirm- dnul 2K Inti 1;? KE flIII-ÆMITPISÇ lnfl5

,uIiItu. Perl (N leur Il KE, Inti clipper-po; et?
Br "dur final alpe Inti il K2, mai füflplîpoç

7j? Br palud. Kati tarti in" à; Il Br "pas
fllr rA 05700; Il K2 wpôç -rIlv 26° iraÀÀàE

dpatls à; Il Br mais TIiv K2 057M Il Ar 7,93;
Tilt 26. Iéna-ripa: «il il Br 79.7 Kzr câpptwpo;

sipo: mati Il rA 73? 29W miam. Ai «N Br, rA’8

[lu-rai tin durcirai ,uâyw nippnpot’ ne? «si

K2, 29 d’un parai du": thrips: pétun rému-

a

et ipsi Il commensurabilis est longitudine. Ra-
tionalis autem est K2, et commensurabilis ipsi Br

longitudine; rationalis igitur eth , et commen-
surabilis ipsi. Br longitudine. Et quoniam est ut
Br ad rA in x2 ad Z9 5 permutando igitur ut
Br ad K2 ita Ar ad 29. Commensurabilis
autem Br ipsi 12; commensurabilis igitur et
rA ipsi 29 longitudine. Ipsæ autem Br, FA ra-
tionales sont potentiA solùm commensurabiles 5

et ipsæ x2 , 29 igitur rationales sunt potentià

K2 sera à ze comme 92 est à 21-: ; la première droite est donc à la troisième
comme le quarré de la première est au quarré de la seconde (no. cor. a. 6) ; la
droite K2 est donc à 2E comme le quarré de K2 est au quarré de ze; mais le quarré

de K2 est commensurable avec le quarré de le, parce que les droites K2, 29 sont com-
mensurables en puissance ; la droite x2 est donc commensurable en longueur avec
25; la droite 2K est donc commensurable en longueur avec K5 (16. to). Mais K15 est
rationelle, et commensurable en langueur avec Br; la droite K2 est donc rationelle,
et commensurable en longueur avec Br. Et puisque Br est à rA comme K2 est a
ze , par permutation Br sera à x2 comme a est à ze. Mais Br est commensurable
avec K2 ; la droite rA est donc commensurable en longueur avec 29 (to. to). Mais
les droites Br, rA sont-des rationelles commensurables en puissance seulement; les
droites K2 , 29 sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement;

-- r- --- -*-7- q’-*fil
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7por lu No alpes lyopé7ar lnlr’9 Il K9. Bi

fait 037 Il Br 7ll: rA [alter Nana 74j;
4’75 mppc’rpou lau’rjl’ , Inti si K2 1:5; 29 laïcat

duvfin’rarn 75 dard «mufti-mou inouï. Kai si

pinnippc-rpo’ç in» Il Br 7j? luups’vy fini

miner, Inti Il K2. El il Il rA «lagmi; in:
7jl’ languira fini pulser, mi Il 29. El «il
atlJ’I7s’pat 757 Br, rA , tu)" Mitre-ripa 757 K2,

le. Bi (il Il Br s’il; rA [tu or Nana 791i dm)
almpptt’rpw leur; , nui. Il K2 75; 29 fuiter
Jlmlfl7uun 7g? aluni drupps’7poulao1’jî. Karl si

[ds simul; in" Il Br 737 languira [mail
pilau, sa) Il K2. EI’ Il Il rA, Inti Il 29. EI’
il oôJ’rrI’pat 731 Br , rA, xai’3 dît-ripa. 757

K2, 29’ in No «in Brancher inir Il K9,
alertai. Milan-ra. 7d. K2, 29 ÜWQTPC’. ln’P’l

707; 75; aluns-0,445; 37612420 707; Br, rA, mal

solùm commensurabiles; ex binis igitur nomini-

bus est K9. Si quidem igitur Br quam rA plus
potest quadrata ex recul sibi commensurabili,
et K2 quam29 plus polerit quadrato ex rectà sibi

commensurabili. Et si quidem commensurabilis
est Br expositæ rationali longitudine, et ipse K2.

Si vert) rA commensurabilis est expositæ ra-
tionali longitudine, et ipsa 29. Si autem neutra

ipsarum Br, rA , et neutra ipsarum K2, 29.
Si autem Br quam rA plus possit quadrata ex
recta sibi incommensurabiii, et K2 quam 29
plus poterit quadrata ex rectâ sibi incommen-
surabili. Et si quidem commensurablis est Br
expositæ rationali longitudine, et ipsa K2. Si
verô rA, et ipsa 29. Si autem neutra ipsarum
Br, rA , et neutra ipsarum Il, 29; ex binis
igitur nominibus est K9 , cujus nomina K2 , 29
commensurabilia sunt apotomœ nominibus Br,

rA, et in eàdem ratione; et adhuc K9 eumq
dem quem Br habet ordinem. Quod oportebat

ostendere. -

il 74jl’ atl7tjl’ Abat au) in Il K9 7g? Br 7Ilv

«finir in: 7&5". 071p un filant.

la droite K6 est donc une droite, de deux noms (57. to). Si donc la puissance de
Br surpasse la puissance de ra du quarré d’une droite commensurable avec Br, la
puissance de K2 surpassera la puissance de 26 du quarré d’une droite commensu-
rable avec K2. Si Br est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ,
la droite K2 lui sera commensurable. Si rA est commensurable en longueur avec la
rationelle eXposée, la droite 29 le sera aussi; et si aucune des droites Br, ra n’est
commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites K2 , 26 ne. sera
commensurable avec elle. Si la puissance de Br surpasse la puissance de ra du
quarré d’une droite incommensurable avecBr, la puissance de K2 surpassera la
puisssance de 26 du quarré d’une droite incommensurable avec K2. Si Br est
commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite K2 lui sera
commensurable. Si ra est commensurable avec la rationelle exposée, la droite
26 le sera aussi; et si aucune des droites Br, ra n’est commensurable en longueur
avec la rationelle exposée, aucune des droites K2, 26 ne sera Commensurable avec
elle; la droite K6 est donc une droite de deux noms, dont les noms K2, 26 sont com-
mensurables avec les noms Br, ra de cet apotome, et en même raison qu’eux; et de
plus, K9 sera du même ordre que Br (défi sec. et tr. Io). Ce qu’il fallait démontrer.
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nporaziz pu’.

Bals xœpiov mpu’xnntI 67:5 sl7r07optll; Inti

75; in No licitèrent, il; 7è 590’de nippnpai

7stl in: "il: 75; circulas; imputer: Inti il 76
4575 m’y? Il 7l xœpioy Poulain [and lem.

Utpuxicôu 7sip muphti 7l 67:3 75v A8 , rA,

573 branlât 75s AB, Inti 73; in No lyo-
,u.at’7wv 75’; rA, Il; [algol balai lin-I 73 r15.

Inti irrue 7è atténuant 75; in (No bombas
7d rE, EA dyptrrpsi 7s 707;" 75; aimantai;
rhénan 707; A2, 28, Inti il 76 cul-ré; A67?
Inti l’a-m Il3 673 75v AB, rA tramps," Il H’

N’y» 37: puni in" Il H.

V Burin-Ou flip pn7Il Il 9, Inti 7g; 1’73 7l;

9 les! napel 7Iir rA wapstCeCAIla-Ou 77min;
vromô’v 7Ilv KA’ ciro’ropul alpe lulu Il KA,

5; 7d 57614171 in» 7d KM, MA, rénitents
707; 75’; in 3’60 lupanar ôro’ptun 707; r15, EA,

Inti lv 75 attl7Ijl A694». AAAsi Inti ai TE,
EA aimantai 7H sin 747; A2 , ZB , Inti lv 7l;

PROPOSITIO CXV.

Si spatium contineatur sub apotome et rectâ

ex binis nominibus , cujus nomina commensu-
rabilia sunt apotomæ nominibus, et in eâdem
ratione; recta spatium potens rationalis est.

Contincatur enim spatium sub AB, rA, sub
apotome AB, et recta rA ex binis nominibus ,
cujus majus nomen est r2; et sint nomina ra,
BA recta: ex binis nominibus commensurabilis et

apotomæ nominibus A2 , 23 , et in eâdem ra-
tione ; et sit recta H spatium sub AB, rA potens 5

dico rationalem esse ipsam H.

Exponalur enim rationalis 9 , et quadrata ex
9 æqnale ad FA applicetur latitudinem faciens

RA ; apotome igitur est KA , cujus nomina
sint KM , MA, commensurabilia nominibus ra,
2A rectæ ex binis nominibus , et in eâdem ra-

tione. Sed et ipsæ rB, BA commensurabiles sunt

ipsis A2, 28, et in eâdem ratione ; est igitur

PROPOSITION CXV. K
Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms ,

dont les noms sont commensurables avec les noms de l’apotome, et en même
raison qu’eux , la droite qui peut cette surface est rationelle.

Qu’une surface soit comprise sous AB , ra , c’est-à-dire sous un apotome AB , et

’ sous une droite de deux noms rA, dont rE est le plus grand nom ; que les noms
ria, sa de la droite de deux noms soient commensurables avec les noms A2 , 23
de l’apotome AB, et en même raison qu’eux; et que H soit. la droite qui peut la
Surface comprise sous AB, ra ; je dis que la droite H est rationelle.

Car soit exposée la rationelle 6; appliquons à ra un parallélogramme, qui étant
égal au quarré de 6, ait KA pour largeur (45. I); la droite KA sera un apotome , dont
les noms KM, MA seront commensurables avec les noms r15, en de la droite de deux
noms, et en même raison qu’eux (115. Io). Mais les droites r15, en sont com-
mensurables avec les droites A2, ZB, et en même raison qu’elles; la droite A2 est
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4575 Àéyqs’ in" alpes al; Il A2 wpi; 7Ilv ZB

0570; Il KM "pi; 7IlfMA5t lundi alpe irrir
du? A2 api; «il KM 057w; Il 23 me; "tu
AM’ Inti Àoanl ripa Il AB 7rpi; ÂOI’IHlV 7Ilv KA’

luis Il; Il A2 api; 7Ilv KMG. aimant; Il Il
A2 7jl KM’ FJHAQTPOÇ aipat lni7 Inti Il AB 737

KA. Kati in" Il; Il AB api; "lys KA «in»;
7i 574i 75v rA, A8 vrpi; 73 tirai 7:37 rA , KA.

ut A2 ad 28 ita KM ad MA; permutando
igitur est ut A2 ad KM ita 23 ad AM; et re-
liqua igitur AB ad reliquam KA est ut A2 ad

KM. Commensurabilis autem A2 ipsi KM;

commens’urabilis igitur est et AB ipsi KA.

Alque est ut An ad KA ita sub rA, AB rec-
tnugnlum ad ipsum sub rA, KA; commensu-

A J zr AH

e

K--.A M
cdpptnpov alpe lni Inti 7l ll’îrà 75v rA, AB

c t73 tl7ri 7519 rA, KA. leur il 7i une 75v
Ü UrA, KA 793 abri 75; 9s câppt’rpov atpst i074

r x au t t7i une 7m ,rA, AB 7g; abri 75; 9. To à

Û l
ami 751 rA , AB l’an irri 76W dam 7S; H.

’ si l I l ou a. î bcuppsrpov apis un 7o un 7s; H 7g» un

N K b 3 Q K J "7s; 9. PII7oIv (Il 7o ami 75; 9° pII7ov apex

a xl’ x t s t a. a I .1 s a aln! Inti 7o une 7»; H’ pn7s aFa Inn II
H, Inti diluant: 7i tl’Irà 751 rA, AB.

Buis alpe. xupiov, Inti 7d. lait.

a

rabile igitur est et sub rA, AB rectangulum
rectangulo sub rA , KA. Æquale autem sub rA ,

KA rectangulum quadrato ex 9; commensu-
rabile igitur est sub rA, AB rectangulum qua-
drato ex 9. Rectangnlum autem sub rA, AB
æquale est quadrato ex H ; commensurabile
igitur et ex H quadratum quadrsto ex 9. R;-
tionale autem quadratum ex 9; rationale igitur
est et quadratum ex H; rationalis igitur est. H,
et potest spatium sub rA , AB.

Si igitur spatium, etc.

donc à 23 comme KM est a MA (u. 5); donc, par permutation, la droite A2 sera
à KM comme 23 est à AM; la droite restante AB est donc à la droite restante KA
comme A2 est à KM (19. 5). Mais A2 est commensurable avec KM; la droite AB est
donc commensurable avec KA (to. to). Mais AB est à KA comme le rectangle Sous
rA, AB est au rectangle sous rA, KA (r. 6); le rectangle sous rA, AB est donc
commensurable avec le rectangle sous rA , KA. Mais le rectangle sous ra , KA est
égal au quarré de 6 ; le rectangle sous rA, A13 est donc commensurable avec le
quarré de 6. Mais le rectangle Sous rA, AB est égal au quarré de H ; le quarré de
H est donc commensurable avec le quarré de 6. Mais le quarré de 9 est rationel;
le quarré de H estdonc rationel; la droite H est donc rationelle, et cette droite
peut la surface comprise sous ra , A8. Si donc, etc.
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HOPIZMA.

N ’ lKari 764m? 5p" mi hui routa? guiper,

1 I I e t p c t 9 I aon d’avouer un: P2110? mofler wro aloyau tu-
fluât! mpu’xwôaul.

HPOTAEIS pzç’.

i I Il I n .
A7ra Mm; «gruyer d’une; www-raz, un ou-

îmiatl otiùpzqî 157 mati-riper Il (1672;.

Barrot pie-n t; A’ Abat in doré 1-5; A d’ampli!

bien: Mur-nu, tu) oôûpz’a’ Dôûfitlë 757 "pé-

repa’r ion-"3 û «nô-ni.

Extraire» lin-ni à B, uni 1’43 tiré 15v A, B

V V i ’ l N Ü U 3 Ktu? une 70 «me n; r- choya; d’un in"
t l d : Ï I n . un l Î ’a l" ’ro 74? and noyau tu Pu"; «A0701 sur".

i i N N I I ’ C 3 I i iKm ouûplq. 7m vrpoflpor inn4 u «un. 1-0 719
ciné défiai; 757 ripé-ripa! «qui finfliv «un-

CMÀôpuoy "Miro; woiiîpinv. nia" N , ’qu

COROLLARIUM.’

Et ex iis manifesturn nobis est fieri passe , ut
rationale spatium sub irrationalibus rectis con-

tineatur. -
morosxrio cxvr.

A media infinitæ rationales gignunmr, et nulle

nulli præcedentium eadem.

Sit media A; dico ex ipsâ A infinitas irra-
tionales gigui, et nullam nulli præcedentium eue

camdem.

Exponatur ratio nalis B , et rectangulo sub
A , B æquale sit quadratum ex r ; irrationalis
igitur est P; rectangulum enim sub irrationali
et rationali irrationale est.Et nulli præcedentiunl
est eadem 5 quadratum enim ex nullâ præceden-

tium ad rationalem applicatum latitudinem
fait mediam. Rut-sus nuque, rectangulo sub

COROlJLAIBE.
D’après cela , il est évident pour nous qu’il est possible qu’une surface ratio-

nelle soit comprise sous deux droites irrationelles.

PROPOSITION CXVI.
Il résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles , dont aucune n’est la même

qu’aucune de celles qui la précèdent.

Soit la médiale A; je dis qu’il résulte de A une infinité d’irrationelles , et qu’au-

cune d’elles n’est commensurable avec aucune de celles qui la précèdent.

Soit exposée la rationelle B , et que le quarré de r soit égal au rectangle sous
A, B, la droite r sera irrationelle (défi r r. 10) ; car le rectangle compris sous une
irrationelle et une rationelle est irrationel (59. sch. to) , et la droite r ne sera au-
cune de celles qui la précèdent; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent

étant appliqué à une surface rationelle ne fait une largeur médiale (61., 62, 65,
64, 65, 66, 98, 99, 100, [or , 102, 1 15. to). De plus , que le quarré de A soit égal
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k d O t N dôflà en» B, r leur ici-ru 1-3 un en; A’ aloyau

-t il il t enife: qui airé ne A. (une; «par. in" n A,

’ s I n A. l l a 5 e a 1. xun «d’une. un WPo’flPar on" n un» 70

a a a * t r tgrip in nidifiera; un 79670907 qui): purin

A

napaCzMa’pmv "aéro: mmi" vin 1’. Quoi»;

N 1’57; 701:6"; vitrifie; ivr’ sinciput 749Cm-

votinc, vampât 37: tiaré qui; Min; inuite:
choya: advenu, zani oôûpiatô unifiai; 759
rpo’npor ri :575. Omp un 1375m.

AAAflzl.

En» pin Il A? Ain» in in?) 73; AI
simula: aboya: gironna” , nul 0611354121 Dôîtfili

arréragé! in" ai m5143.

B, r æquale ait quadratum ex A 5 irrationale
igitur quadratum ex A; irrationalis igitur est A,

et nulli præpcdentium est eadem; quadratum
enim ex nullâ præcedentium ad rationalem ap-

plicatum latitudinem facit ipsam r. Similitcr
utique eodem ordine infinité protracto, eyidens.

est a mediâ infinitas irrationales gigni , et nul-
lam nulli præcedentium camdem. Quod’opor-

tebat ostendere.

ALITER.

Sit media Ar; dico ex ipsâ A? infinitas irra-
tionales gigui, et nullam nulli præcedentium esse

camdem.

1-!an agi AI 717:3; ËPOÈ; ri AB, rai inca -
[inti ri AB, un) cuprmànpaicôœ 73 El” aboyer

Dueatur ipsi At ad rectos angulos ipse An,
et ait rationali: A! , et compleatur Br , irra-

au rectangle sous 8., r; le quarré de A sera irrationel (59. sch. to); la droiteA est
donc irrationelle, et elle n’est aucune de celles qui la précèdent; car le quarré
d’aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar-
geur r. En procédant à l’infini de la même manière, il est évident qu’il résultera

d’une médiale une infinité d’irrationelles , et qu’aucune d’elles ne sera la même

qu’aucune de celles qui la précèdent. Ce qu’il fallait démontrer.

AUTREMENT.
Soit la médiale At ; je dis qu’il résulte de At une infinité d’irrationelles , et

qu’aucune d’elles n’est la même qu’aucune de celles qui la précèdent.

Menons la droite AB perpendiculaire à At ; que la droite AB soit rationelle, et
achev°ns le parallélogramme Br; le parallélogramme Br sera irrationel, ainsi que
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«in; odd’miâç 757 wpe’flpov mapè punir napa-

CaMo’pwoy 7min; vrou’ïps’nv. mimi, rup-

A T

tionale igitur est Br, et recta potens ipsum irra-
tionalis est. Possitipsum ipsa FA; irrationalis igi-

tur FA, et nulli præcedentium eadem; quadra-
tum enim ex nullâ præcedentium ad rationalem

applicatum latitudinem facit mediam. Rursus,

A Z
B L’

mnMpaia’Ou 1315N choyai guipa. inii 73 15A,

un) ii (humilia crû-ni «biné; int. Auraiaflu

aéré ii AZ’ aboya; cipal inir5 il Al, irai oti-
Jiiui 713v vrps’rspoyii zôrii’ Td 7nd!) (in; midi-

p.15; 757 7rpo’1spav impu’t finir wcpnCaAAé-

puer flâné-ra; mais? nia TA.

Avrà 7546 pin: nife, uni rai i559

HPOTAIIE p19”.
Upoxsio’du 5,11.?! «lilial , in Ë?!) 15v Tiffa-

7aivaw exagérai daüpprrpé; in" il J’IGIIlMTPOÇ

et? anuitai mimi.

compleatur SA; irratio nale igitur est RA, et
recta potens ipsum irrationalis est. Possit ipsum
ipsa AZ ; irraüonalis igitur est A2 , et nulli
præcedentium eadem; quadratum enim ex nullà

præcedentium ad rationalem applicatum latitu-
dinem facit ipsam FA.

A media igitur, etc.

PROPOSITIO CXVII.
Proponatur nobis ostendere in quadratis figu-

ris incommensurabilem esse diametrum lateri
longitudine.

la droite qui pourra ce parallélogramme. Que la droite ra puisse ce parallélo-
gramme; la droite ra sera irrationelle , et ne sera aucune de celles qui la pré-
cèdent; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une

rationnelle ne fera une largeur médiale. De plus , achevons le parallélogramme EA ,
le parallélogramme EA sera irrationel , ainsi que la droite qui peut ce parallélo-
gramme. Que la droite Al puisse ce parallélogramme; la droite A2 sera irrationelle,
et cette droite ne sera aucune des droites qui la précèdent; car le quarré d’aucune
de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fera la largeur ra. Il
résulte donc, etc.

PROPOSITION CXVll.
Qu’il nous soit proposé de démontrer que dans les figures quarrées la diago-

nale est incommensurable en longueur avec le côté.

Ï fiai
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En» 7477470901 Tri un, (bénins; (li Sit quadratum ARIA, ipsius autem diameter
du; ,3 A!» Ma," 5." 5 A1- ;m’flwçpo’; 3", At; dico AP incommenâurabilem esse ipsi A!

ri A8 pieu. ’ longitudiue. l
A ’ B Z

8

A r E ,H
Ei 73j: haras-n’y, (ne d’étayer-pn- Ai?» in:

00,161,01le suiv attirai épelais signor site" aux)

tupi-HÉP ÇdVlPt’w pis sa in ni airé 15; AI

binais-n’y ini’ 705 in?) si; AB. Rai in!) flip,-

pwrpéç in" ii AI 7:5 AB , ii At il): api; suiv
A8 A6701 ixu iv iptdpéç qui; ciptôpo’r. fixé":

été El qui; 1573 H, un) inuite" ai E2, H
haines-o: Tôt kir attiré! A5707 ixo’rrair adroïç’

«in 1P: [tonic irriv 551. Bi qui!) inter puni;
5E2, in: d’èî Aéyoy mp5: Tir H 39 i901 t; Al’

7:93; suiv AB , uni mica» il A!" si; AB’ mitai

Si enim possibile, sit commensurabilis; dico ex

hoc sequi eumdem numerum parem esse et impa-
rem; evidens est quidem quadratum ex Arduplum

esse quadrati ex An. Et quoniam commensura-

bilis est A? ipsi AB, ipsa ar igitur ad A3 ra-
tionem babet quam numerus ad numerum. Ha-
best rationem quam Bi ad I1, et sint E2, H minimi

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis;
non igitur imitas est E2. Si enim 22 esset unitas,

et habet rationem ad H quam habet A? ad A! ,
et major Al’ quam A; ; major igitur et Il unîtes

ripa irai ii E2 FOYG’ÆS 70:7 H àptôpot’ï, 571p quam!” numËm’i Quod absurdumi "niât"?

gflww. 05,, et" luné; ;n"6 5 El. gpwfla; mutas estEZ; numerusjigttur. thuomarn est ut
1’91. Kali isni in?" si; Ê TA and; n’y AB

Soit le quarré ABTA , et que Ar soit sa diagonale ; je dis que la droite ar est

incommensurable en longueur avec AB. .
Qu’elle luisoit commensurable, si cela est possible; je dis qu’il s’en suivrait

qu’un même nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de Ar

est double du quarré de AB (47. to); mais Ar est commensurable avec A]: ; la
droite At a donc avec la droite AB la raiSOn qu’un nombre a avec un nombre (6. to).

Que A]. ait avec AB la raison que le nombre Ez.a avec le nombre H , et que les
nombres raz, H soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux;
le nombre E2 ne sera pas l’unité. Car si El était l’unité , à cause que Hz a avec

H la raison que tir a avec AB, et que Ar est plus grand que AB , l’unité Ez serait
plus grande que le nombre H, ce qui est absurde; El n’est donc pas l’unité;
raz est donc un nombre. Et puisque ra est à A8 comme raz est à H , le quarré de r4

Il. 53
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Il I ’coli-rat; in El irpo’; Tint H, nazi si; 1p: To and

in. en q h
Tu; TA 717:3; ré 5711i au; AB sans; 5 abri Ton

N k I lE2 mp3; 7d? aimé nu H. Audran» si To dard
75; TA? 705 in?» rit"; AB’ dramatisai ripa inti 5

... a: a. ’ .1cirai 1’00 El ne nitré ne H’ que; «1px irrita

5 aimi 1-05 132- dans irai stérât,- 5 E2 tipi-ré;

a s t 4’ t x I I a a aen". Et gap in replaces, un a sur 10700

I l d 9 a I a trenaquit; mptn’o; «.79 l7, swarùwsp sur

A

fltplfl’ol niptflttoi Sima-mûr 009749501 , 1-3 fi

"A599; atti’rôy repu-0’57 li, 5M; repus-(ré; inti"

5 El ailier. signés 30.71. Terpiicew «Fixes and

70’ e. Kari inti si El, H nipiGpoim iÀaixinoi

FA ad AB ita EZ ad H, et ut igitur ex FA
quadratum ad ipsum ex A]! ita ex EZ quadratum
ad ipsum ex H. Duplum autem ex PA- quadratum

quadrati, ex A3; duplus igitur et ex EZ qua-
dratus quadrati ex H; par igitur est quadratus
ex EZ 5 quare et ipse El par est. Si enim esset
impar , et ex ipso quadratus impar esset,
quoniam si impares numeri quotcunque com-

TE

ponantur, multitudo autem ipsarum imper sit,

totos imper est; ipse Hz igitur par est. Secetur

bifariam in a. Et quoniam numeri E2, H mi-

nirni sunt eorum eamdem rationem habentium.
sin 759 Tir att’rràr A6709 39057101 nôs-aïe", . . , . . .

cum tpsts , prtmt inter se sunt. Atque est raz74510: tupi; indium; titi. Kari ia-rn” ci EZ . . U g I4,97106. WEP’WàÇ à," a"), a H. El, 75;? gy par; tmpar igitur est H. St enim esset par,

ëPTIOÇ, rad; El, H chiai; aiyl3 irai-mu, mi;
wifi À’FTMÇ ixu pipo; 71,1cm, ripai-tau; dira;

ipsos E2, H binarius metiretur, omnis enim
par habet partem dimidiam , primas existentes

sera au quarré de A8 comme le quarré de El est au quarré de H. Mais le quarré de
ra est double du quarré de A8; le quarré de El est donc double du quarré de H;
le quarré du nombre E2 est donc pair. Le nombre Ez est donc pair; car s’il était
impair, son quarré serait impair; parce que si l’on ajoute tant de nombres im-
pairs que l’on voudra, leur. quantité étant impaire, leur somme est un nombre
impair (25. 9); le nombre El est donc un nombre pair. Partageons le nombre
E2 en deux parties égales en a. Puisque les nombres El , H sont les plus petits
de ceux qui ont la même raison avec eux , ces nombres seront premiers entr’enx.
Mais le nombre E2 est pair; le nombre H est donc impair. Car s’il était pair,
les nombres E1, H, qui sont premiers entr’eux , seraient mesurés par deux; parce
que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossible.

I.
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"p5; bibines, 3’7er Émis sidérants «in cip’at

aiprniç in» Ë Hi mpmrà: nipat. Kari imi J’I-

7rAaitrtaw ignivhlô E2 105 56,791pa7rAa’no; ripai

5 127:5 El 706 .273 703 59’ «luthiers; J’i 5 livré

Toi] EZ 10:7 dm; 703 H° «Put-Anima; aipat 5 airé

nô H 70:7 ciné 708 59’5’ sipo-to; zip: Émis

5502:5 Toi? H’ cip-rro; à”): J’ai ni sipitptint 5

H. AÀAa’ irai wsprnôç, imp irrir sidérerois

prix. aipat nippes-m6; irriv ii Aï si A]! [nitrer
idpprrpo; cipalô. Omp iJ’u ûïfai.

AAAOË’.

Erre!” 1’??er sur? diminua ii A, si") N
75; wÀsuptï; ii B. N’y» in ainipprrpo’; in?"

ii A 7j," B point. El 71’? J’aurai, inca
nippnpoc’ irai 7i701’i-ra3 mût" si; il A
WPt’); suiv B titis-u; 5 E2 àptôpàç api; 131

H , irai irruait iAaixtnor rôt si» cit-ris
A694» ixér’mv attirai; si raz, Hl’ si El, H

pipa. «pâtirai mp3; influa; sin-i. Aiyu wpaîrrov

a Il5’" H ode in: poilait". En ya’p d’arc-n’y, erra

inter se , quad est impossibile; non igitur par
est H; impar’igitur. Qt quoniam duplus est
Il ipsius E6 , quadruples igitur ex EZ quadratus
quadrati ex ne; duplus autem ex El quadratus
quadrati ex H ; duplus igitur ex H quadratus
quadrati ex se; par igitur est quadratus ex H;
par igitur ex dicüs ipse H. Sed et impar’,
quad est impossibile; non igitur commensura-
bilis est Av ipsi A8 longitudiue; incommensu-
rabilis igitur. Quod oportebat ostendere.

ALITER.

Sit pro diametro quidem A , pro latere
verb B; dico incommensurabilem esse A ipsi

B longitudine. Si enim possibile, sit com-

mensurabilis; et fiat rursus ut A ad 3 in
Ez numerus ad H , et sint minimi raz, H i
eorum camdem rationem habentium cum ip-

sis; ipsi raz, H igitur primi inter se sunt.i

Dico primurn H non esse unitatem. Si enim

Le nombre H n’est donc pas un nombre pair; il estdonc impair. Mais El est
double de E6; le quarré de’Ez est donc quadruple du quarré ’de 139(1 I. 8). Mais

le quarré de E2 est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du I
quarré de ne ; le quarré! de H est donc pair; le nombre H est donc pair, d’après

ce qui a été dit (29. g). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible; la droite
At n’est donc pas commensurablegen longueur avec AB ; elle lui est donc incom-
mensurable. Ce qu’il fallait démontrer.

AUTREMENT.l

Soit A la diagonale, et B le côté; je dis que A est incommensurable en longueur
avec B. Que A, s’il est possible, soit coatmensurable avec B ; faisons en sorte que A
soit encore a B comme le nombre E2 est au nombre H, et que les nombres enlisoient
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux (a4. 7) ,- les nombresEz , H
seront premiers entr’eux. Je dis d’abord que H n’est pas l’unité; que H soit l’unité ,
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I H î I ’ fi ’ i i 4ponte. Km me: en" a; s A WPOÇ ri" B sur»;

. l b b ’ Ü l5 3 b a.o El 7rptç Ter H’ un. au; «pat tra «me 7M;
A api; 766 ciné si; B cri-ru; 5 airé 1’087 El

mais 73v airé 105 H. AmÀainov d’i si givré 75;

A 105 aimé 75; B’ J’mèainoça pipa tuai 5 1’73

10:7 E2 trot? cirrà 105 H. Kati in: tarai; ri H.
dirai; «zip: 5 tiré 7059 E2 sinisâmes, grip

possibile, sit unitas. Et quoniam est ut A ad
B ita sz ad H ; et ut igitur ex A quadratum
ad ipsum ex B ita ex E2 quadratus ad ipsum
ex H. Duplum autem ex A quadratum quadrati

ex B; duplus igitur et ex EZ quadratus qua-
drati ex H. Atque est unitas ipse H; binarius
igitur ex ez quadratus , quod est impossibile ;

Z

a ’ s eIci-ria èNVŒTOV’ aux aipct pavai; in" a H’ épe-

r t. t i li e t 9 t a. tpar aipa. Kit: un: en" au; ra sans ne A ripa;
«à inti 13; B adira; il tiaré 105m HZ "p8;

l a t n x a I r x i t aTGV un ne H, inti amoral" a; To «un ne
t l ’ s tu fi Q î t N . lB wpoç ’ro un rat-A «me; o une ne H 7rpo;

A. au au t’rt’w airai son El. Mt-rpu fi 15 «inti 1m; B To

I t a N a! x I a t Nun en; A’ [tapit «pat tu: o une trou H Ts-

I t à t a si t f t7p17awa; Toi un ne 152° ont tu" i1 WÂtupa
suint? i: H Tir El parpei’. Mt’rptî’ d’à tutti

havir il H’ à H aipst fait"; El, Hptrptï, 7rpai-

V I
ne; 5,911; aiAÀiiAooç, omp iniv nid’wa’ror

9 v I I î P ne I I Isur cpt! WflfitTPO; un" u A 7p B peut" attrap-

nl il Npupe; «pat. Omp tût d’azur.

E H
non igitur unitas est ipse H ; numerus igitur.
Et quoniam est ut ex A quadratum ad ipsum ex
B ita ex sz quadratus ad ipsum ex H , et inver-

teudo ut ex B quadratum ad ipsum ex A ita
ex H quadratus ad ipsum ex Il. Metitur autem
quadratum ex B qttadratum ex A ; metitur igitur

et quadratus ex H quadratum ex Il; quare et
H latus ipsius ipsum El metitur. Metitur autem

et H se ipsum; ipse H igitur ipso: Il , H
metitur, pt-imos existeutes inter se, quod est
impossibile; non igitur commensurabilis est A
ipsi B longiudine ; incommensurabilis igitur.
Quod oportebat ostendere.

si cela est possible. Puisque A est à B comme El est à H , le quarré de A sera au
quarré de B comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de A est
double du quarré de B; le quarré de El est donc double du quarré de H; mais H est
l’unité; le quarré de EZ est donc le nombre deux , ce qui est impossible , H n’est
donc pas l’unité; H est donc un nombre. Et puisque le quarré de A est au quarré
de B comme le quarré (le EZ est au quarré de H , par inversion, le quarré de B
sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de E2. Mais le quarré
de B mesure le quarré de A; le quarré de H mesure donc le quarré de Ez, le
nombre H mesure donc le nombre E2 (t4. 8). Mais H se mesure lui-même; le
nombre H mesure donc les nombres El , H qui sont premiers entr’eux ; ce qui est
impossible; la droite A n’est donc pas commensurable en longueur avec la droite B;
elle lui est donc incommensurable. Ce qu’il fallait démontrer.
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IXOAIONl.
Edpupimr EN 15v miam aimpphi’rpm 0692155

si; c5! A , B, stipintnu uni Mu. wÀtÎa-rat
p.049. in No «Transistor, A670 hi im’mü.

êflîHÆTPŒ intima. finir ycip 15v A, B sti-

Ou’m’ pic-or nihilo?" Adam» Tôt r, iræ:

si; 5A 7:95; mir B (sans: 73 in.) Tif; A 030:3
"pal; 73 aîwô 717; r, 75 3,140497 inti ripois): cim-

A
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SCHOLIUM.

Inventis utique longilu dine incommensura-
bilibus reclis, ut A, B, invenientur et aliæ
plurimæ magnitudines ex duabus dimenèioni-

bus, dico et superficies incommensurabiles inter

se. Si enim rectarum A B mediam propor-
tionalem P sumamus, erit ut A ad B in
figura ex A ad figurants ex r, similem et si-

r

yfapripuor , tin Twpaiyum tin ni tisonnait-
Fini, si?! :1194 tôôôypntppa 5’40": , tire nali.

minot mpi flapi-mou; 74355 A, r, imimp ai
dans très àAÀn’Aouç clair ai; ni in?) 757
àapiæpœv rtrpaiyum’ «’59va ripa uniciwiwtæa

zappiez cirâppnpa infixe". 0711p Nu Niger.
Atætt’ypÉmV N un) 759 in «No Êianénœr

finnoise» dcuypi’rpw xœpiufl, Êtifopw 707:8

in; 75; 743v "59:57 Osæpzâç , si; in: me)
"qui nippent; n nui idylle": d’AÂ’I’ÀOlçn

militer descriptam, sive quadrata sint des-
cripta , sive alla rectilinea similis, sive circuli
circa diametros A , P, quoniam circuli inter se
sum. ut diametrorum quadrata; inventa igitur
erunt et plana spalia incommensurabilis inter
se. Quod oportebat ostendere.

Ostensis ntiqne et duarum dimensionum
diversis incommensurabilibus spatiis, démons-

trabimus ex solidornm theoril, esse etiam
solida et coummnsurabilia et incommensura-

SCHOLIE.
Des droites încommensumbles en longueur étant trouvées, comme les droites

a, B, on trouvera plusieurs autres grandeurs de deux dimensions, c’est-à-dire
des surfaces incommensurables entr’elles. Car si l’on prend une moyenne propor-

tionnelle r entre les droites A , B (15. 6); la droite A sera à B comme la figure cons-
truite sur la droite A est à la figure construite sur la droite r, les figures A , r étant
semblables et semblablement décrites (20. 6), soit que les figures décrites soient
des quarrés ou des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au-
tour des diamètres A , r , parce que les cercles sont entr’eux comme les quarrés
de leurs diamètres (a. 12). On aura donc trouvé des Surfaces planes incommen-
surables entr’elles. Ce qu’il fallait démontrer.

Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont incom-
mensurables entr’elles, nous démontrerons qu’il y a des solides commensurables
et inenmmensurables entr’eux , d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés
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t t l a A. î t N I. En 741? un 7M d’7") 7m A, B ’re’rpat’yumrt

i N v fi a: s l a ,n un mon azurer; tueuypzpptuv, avenus-up"
t’a-oüwllïirrtptù, waPatAÀnÀmith, si nappi-

æ à I yl t I e: t1;, u WPM’IMÆTÆ, and; Ta avar-n: erra 717:0;

Ü I b«une ai; ai Battue. Kari si [tu nippwpoi

I Ntic-w ai Bais-tu, supputant erra: natif) ni artpté’

si fi &wppi’rpot, éaüppt’rpat. 07ml; Un frirai.

l i b I Ü A.Alla. ,ww un chio d’un" anar 7m A, B,

si r a r N s .. a I A Iun am cru-nov "revalu; xavouç, n xuÀwJPou;

i l l
ivapaixlvœpw, marrez: "po; &ÀÀn’Àou; chio un

I fBéarn, 7007m?" a: si A, B minot. Kal si

A

billa inter se. Si enim super quadrata ex A,B,
vel æqualia ipsis rectilinea , constituamus æque
alla solida , parallelepipeda , vel pyramides , vel
prismata , solida constructa erunt inter se ut ba-
ses. Et si quidem commensurabiles sint bases ,
commensurabilia erunt et solida; si vert: incom-
mensurabiles, incommensurabilis. Quod opor-
tebat ostendere.

Sed quidem et duobus circulis existentibus
A, B, si super ipsos conos æque altos, vel cylin-

dras constituamus , erunt hi inter se ut bases ,
hoc est ut circuli A , B. Et si quidem com-

P
B

t I I s z I I Ilpar WflfllTPOl nous a: zonai, cuppwpo: sur:

el a. t a a s ITa! ai ont zain: wpo; aÀÀfiAouç" un: a: tw-

t a Il 3 IÀiyfpor’ si à acéppt’rpoi n’a-n ai nuant, neufs-

vI s c N t c I æpupe: trou-rat: un a: naval un: a: un" par.

b i f a I d a I à lKm parquer "tu? 7mm" on ou paver un n

A: b, a: t s l I b 3 I7,111,14le un tmçatvuaw un: WIJ-ILlTPla 11410140-

I la ’ fit t a s a. A. l,ut-rput , and. au un ’rw rupteur maganer.

mensurabiles sint circuli , commensurabiles
erunt et coni inter se et cylindri; si verè incom-

men surabiles sint circuli , incommensurabiles

erunt et coni et cylindri. Et manifestum est
nobis fieri non solùm et in lineis et superficiebus

commensurabilitatcm et. incommensurabilitatem,

sed et in solidis figuris.

des droites A , B ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nous cons-
truisons des solides de même hauteur, des parallélépipèdes , des pyramides , des
prismes; les solides qu’on auna construits seront eutr’eux comme leurs bases
(52. u , et 6. 5. 12). Si les hases sont commensurables , les solides seront com-
mensurables; et si les bases sont incommensurables , les solides le seront aussi

(to. to). Ce qu’il fallait démontrer. ,
Si l’on a deux cercles A, B , et si sur ces cercles on construit des cônes ou des

cylindres de même hauteur, ces solides seront eutr’eux comme leurs bases ,
c’est-à-dire comme les cercles A, B ( 1 l . la ). Si les cercles sont commensurables ,
les cônes et les cylindres seront commensurables entr’eux (10. 10); et si les cercles
sont incommensurables , les cônes et les cylindres seront incommensurables. Il
est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l’incommensurabilité se

rencontre non seulement dans les lignes et dans les surfaces, mais encore dans
les solides.

un un DIXIÈHE LIVRE.
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CODICIS .90 BIBLIOTHECÆ.

REGIÆ,

CUM EDITIONE OXONIÆ,

CUI ADJUNGUNTUR
narrons nanans Antonin communismes: BIBLIOTHECÆ, concertons son un"

SUNT HOKINTI.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER OCTAVUS.

PROPOSITIO I.

EDITIO PARISIERSIIo CODEX 190. EDITIO OXONIÆ.
r. 73v A, a, r, A w; mitan au; "me... . . . . . concordat cum édit. Paris.
«inhume. . . . .

2. oui-m;- ....... .n deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. oifiiàu’xtnu . . . . . Id. .. . . . . a . deest.
4. 3, me fuiCœr’rôrptizom,xcl Id. . . . . . . . deest.

1 I t 5 I Inanar vos marron, ronfler-n

PROPOSITIO Il.
1, air-n; bridât, . . . . Id. . . . . . . . 37"?an 71;,
a. àptdptàç ænéAæJo ToÔçA,B deest. . . . . . i. concordat cum édit. Paris.

woAÀa’nÀaa-uia’aç rot); r, A wt- i

noinxn’........ I5. «in; . . . . . . deest. . . . . -. concordat cum edit. Paris.
I in bac demonstratione quater deest adhuc hoc vocabulum.

4. 13v . . . . . . . . . Tir . . . . . . . concordat cum édit. Paris.
5.0;Ji........i’ Id. ....... 42208:5;
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6. 0570; . . . .i . . . .
7. AM’. . . . . . . . .
8. Û I Ü C Û Ü . . Û

s n- c t s l aaurois, on à Maximal ru

t î t I l l lrov azuraiv A0701 QXOV’TBY sw-
N

701;,0 . a a a c o s 0

COROLLAR
IODËÈVOCIDIQIOI

1.;Liyêp19mi . . . . . .

2. I . Ü Ü C C . C .5.
4.

Ï

ou o a o a o a a n o
Rai inti ci E, Z iÀa’xrrroi’

9 N b Î b I 3 Iun 701 rot curer A0701 exos-

. Â N b îra" aurore , 7rpurot WPŒÇ 4A-

Nionc titi. Kari inti ixairtpoç

r51 E, Z ignorât fait . . .

5. ixairtpov r57 . . . . .
6. mi si H, K d’un mi oiA, E

vrpârot "si; nimbiez); titi. .

7. Rai Je" si A, E wpôroi "p3;

mulÀÔUd. o o a I a a a

CODEX 190.

odruçttai .....

Id........deest.......deest.......

d’ooooonoo

PROPOSITIO

Id. . . . . . . .
ai . . . . . . .
deest. . . . . . .t
Id. I C Û I I O I

111......
Id........
Idosnnoo.o
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concordat cum édit. Paris.
ËûixOu si: ami

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

lUM.
concordat eum édit. Paris.

Il].
cipüptai pli!

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit Paris.
Ci ripa attirât ai A, E arpôru

"p6; aiÀAtiAou; titis. 5911i 7è,

si E, z wpôrai tien, ixérspo;

l Ï N V bà azura r saturer

t a æTOP ITQPOV TU,

si H, K â’fm 7rp5rai ami ai A, z.

Rai inti si A, 3711:8": and; abi-
M’Muç sirli, in; fi 5 [tif A

r9? A, ô (Pi E ré? As

PROPOSITIO 1V.
bobiner . . . . . . .
I Icaloyer . . . . . . .
la; a o I o a s a o a
9 I. une)" . . . . . . .
I Iathyor . . a o . . .
A. t t b i a1’00 1’ mais; ror A, un tri rau

E 7:95; r69 z A6701; , honni
’7th; 751 8, H, K, A inim-

Id. o n o a a a u
Id- . I C C I I O

[de o I a s a o a
i! 797 r08 1’ 717:3; rit A,

a 0 à a. iau tr ra,- rou E que
TerÀO’7MC’ a o I

deest.
deest.
deest.
deest.
deest.
concordat cum édit. Paris.
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un; èpzepoi ê’v r: r07; r05 A

mp5: rit B, ami r08 1’ mais

ris A, ni irl 70:7 E rpi; r37

ZAo’onç........
7. ai J’iiktz’xurai . . . . .

8. iôflàrôrB,r . . . .
9..,utrp0timro’ç in", . . .

Io.
Il.

’

d’oser-cotea

.VosuonnùùoC

I2. o a o I a a a l I 0
15.

14.

I5.i’rl........16.1v 7.7; A, n,r, A,E,Z
Aéyotç.EÏ7èpfni, . . . .

K1; . . o s o s o o
s l 1 a a a. a.1Y1Â0707 Ut" If TOI; TOI) 1.0

I

I7. àyéàoyaî a a n o o o

:8.rt.........9 I19. 0er701 . . . . . .
20. airaiAoyoriÀu’xwroi lift? i7

N

Tolçuo a r sa Un a

r.
a.

a.

Il.

CODEX 190.

deest. . . . .
Id. I O I I Û
[LITPCÏTM’ . . .

deest. . . . .
deest. J. . .
deest. . . . .
deest. . . . .

ld......Id......Id......
141......
Id......ld......

425
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6,11, e,f,g,lz,lr,l, n.

concordat cum edit. Paris.
r57 67.6 B , 1’

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris. i
concordat cum édit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum édit. Paris.
tirir iv r07; 103

deest.
si 7è,» ,uu’ u’m oî N, a, M, o

:55; ëÀéXIG’TM iv r07; A, B,

I’, A, E, Z Arbois,

deest.
deest.
deest.

3.10.0707 iAaixwroi’ si" flipots-01’ tian 51 r07;
a.

TOI;

I 0 I l
Id. a, d, e,f,

o

g, n.

PROPOSITIO V.
t

concordat cum edit. Paris.
concordat cum édit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
Oi d’un H, e, K 7:93; Miaou;

d t N a. lmoyen 7’00; rmr 7194qu! A0-

700; A»: 5 r05 H 7:73; rit K
Aéyoç «buna: in roi; r05 1-1

b b b N A: b"p0; rcr 8 and: rou rou 6 7rp0ç
r57 Kt 5 H d’un "par r59 K Ni-

70r 1x" ràv consignoit in r51
wÀtupô’y’ N’y: 057 in Écrit si;

5 A wpôç r59 B mira; 5 H795;

137K. 0 A 7&9 Il. k, l.
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5. 06m; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO V1.
I. Ei 7&9 dinar-in psrptirati A Id. . . . . . . . m’y» 7&9 in 06 Fl’fPlT; A 73v 1’.

riv 1’. Kati 30-01 . . . . . 00-0: 7&9
2. épiflpày Inarrai, . . . . . Id. . . . . . . . jurat? àplôpàv.
5. midi à Z «2’91 r3! 91.4.7961 . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO V11.

l a 01” I o n 0 a o a t c [du a a a n a a a

I I l Il I e l2. [affinai . . . . . . . Id. . . . . . . . purpura , 0911p ara-nov (munira;
wifi 5 A ràv A pwptïv’

PROPOSITIO V111.
1. 46707; . . . . . .1. . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
a. ai . . . . . . . . . deest. . concordat cum edit. Paris.
5. raurt’a’rn 5 tiyatipttvac ria Id. . . . . . . . bien aira rivEptrptîil-tmiti

tiyatipuov, ni 5 imipwaç r37 n Aral! Z. Grain; il?

f I I i C b"taperai. 1mm; «pat 0 H 70V

aoooa

E ,utrptî, irai 5 A ri? 2’ 5min;

æà I . . . I . Ü C Û

a s l a i4. un! . . . . . . . . un: tu» . . . .
A. I5. if"; airaiàoyov sien" . . . Id. . .

. concordat cum édit. Paris.

. . . . . infini? tian ifiï;

PROPOSITIO 1X.
x. paraîtra; . . . . . . . Farida; i517; . . . . concordat cum edit. Paris.

2.ptraëà....... Id........ deest.
5. qui; . . . . . . . . . Tige . . . . . . concordat Climedit. Paris.
4.0l......... Id........ 527rpiç5.152......... Id........ anis-q:6.59. . . . . . . . . 0E . . . . . . . concordatcumedit.Paris.
7. æàsMTêA.o a a a Id. a o a o l Q a
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PROPOSITIO X.
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190.

1. aipiôpâiv . . . . . . . épias. instre’pau . .

3. Farida; . . . . . . . Id. . . . . . .
5. T. a a o a o a a a a Ide o a . a o A

1p: ripiepôc . . .
deest. . . . . .’

Id. . . . . . .
Il - .a aPz a n o o o I 0 0 at

[4074; n a o 0 o a o a
. ruminer

zani si; ripez 5 A ’Itpàî r67 K

05700; à K vrpôç ri» A, . .

PROPOS’IT 1 O

Id. I I . t D Cn. Arairai attiraient xaiaiçl’vrpôç Id. a. . . . . .
1. :0717 a ç a g a a a a

ris A cuira; 5 E "pi; r37 13° .

5.55.. o I son a ou
4.7rÀwpaÉV. . a a o a n a.

deest. . . . . .
deest. . . . . .

PROPOSIleO

Id. I O I I Q 0
Id. O O U I l I

unitif .. .. . . .-
2. 5 1’ ripa inurir [Air woÀÀmrÀat-

aléa-ct; rôrEmmimu, . .

5.8mi.........deest......4. 15411369»: N sati à; 5 1’ rpà;

ris A aéra; i , rt Ampli: r57 6,

rive . . . .
5.a’z’pu......... deest......

x r il I 1 tun a; api: a 1’ æpoc r01

EDITIO OXONIÆ.

. concordat cum edit. Paris.

. paraîtra; ifiï;

. deest. p. concordat cum édit. Paris.
. concordat cum edit. Paris.
. deest.
. deest.

X I.

. irrir épiai;
. fichu, irai 5 1’ r37 A ranat-

wAnncia-att r57 E marieur, 5
(Pi A iaurôv WOÀÂfl’îrÂGU’IG’U’GÇ

riw B armoient, (N0 N épo-
ptai ai 1’, A in: âprepâv uni r31

attira! ri» A noAAatvrAaa’miratr-

ri; rotins, B «uranium-w in"
cipal. si; 5 1’ vrpiç ri» A mira; 5

15 mais riy B. AM3 ai; 5 1’ ’wpéç V

:737 A 051w; 5 A tripier?» E.

b, d, e, fig, Il, 11,1, n.
. concordat cum edit. Paris.
. concordat cum édit. Paris.

X l I.
. 5 1’ aipà

. deest.

. concordat cum edit. Paris.
concordat cum édit. Paris.

A sans; 3, r0 A "pi;

. concordat cum edit. Paris:
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PROPOSITIO X111.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXOUIZ.

l . Ü Ü D I I O I 1d. D D I Q U Q C2. n’a-n similoyoy . . . . . Id. . . . . . . . aivaÎAa’ytir tin!

5a àyéÀ97°Y a o a a a a c Id. o a o a o l a
4. 15v . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
50 Il) a a a a a o a a [du a, . o a a a a

PROPOSITIO XIV.

l I I . Û U D Û C Id. C C C O D I I2. .1.er ripa ami à rràv A. . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. and N ,utrpoiru 5 1’ riv A’ rab." hi i 1’ r37 A pu- concordat cum edit. Paris.

TPÛI’TU

4l C 0 O C I Û C Û Id. D C I I Q C C5. jumper" il à r rit A° parmi" deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
ÉpcmiâArivE . . . .

t’ROPOSITlO XV.

1. aiprôpuiy . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
2. ptrpti’. . . . . . . . . Id. . . . . . . . ,utrptinl.
5. 5 à A 31070.! roÂÀeraflaî- Id. . . . . . . . ni ira 5 1’ rir AroAAatrÀarm’caç

au; rit 1-1 rouira, ni in 5 riw Z rouira, 5 (Pi A iauriv
1’ riw A roÀÀarÀawaia-aç r37 Z , raÀAarAaa’uiauc ri» H rouira,

4. hi . . . . . . . . . Id. . . . . . . «Pi
5. Kari irai . . . . . . . Id. . . . . . . . irai 7d?

PROPOSITIO XVi.

1. «W . . . . . . . . . Id. . . . . . . 053i 3490
2. àpiflpoi . . . . . . . Id. . . . . . . deest.
5. inane" . . . . . .7 . Id. . . . . . . . deest.
4. si». . . . . . . . . m’y. J? . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. parmi". . . . . . . . . Id. . . . . . . perpétrer.
6. ,utrptiru . . . . . . . Id. . . . . . ptrpu’ra hi
7. perpn’m’xai ô r ràv A. . . nazi 5 rày A. . . . . concordat puni edit. Paris.
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enorosrrio xvm.
ID1.1’10 rAnIsinNSIs. conex 190.

I. épiôpai 5,110104 irirui’ol . . 5140401 irireîoi spam)

2.51’rpôçrirE,ii5Arp5; Id. .......
r5v Z’ raurt’nn tirtp 5 5’40’-
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A0707.........5.0û’ra’;........deest.......
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6.yiv.........deest..
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31311310 OXONIE.

concordat cum édit. Paris.
si 5,140070; rAtupri 5 1’ rpà; rai!

(wilaya? rAtupaiv r57 E ,5 5A

rpàç r57 Z.

concordat cum édit. Paris.
deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum éditxParis.
q
O

PROPOSITIO XIX.

le P57 a a o a a a a n a Id. s a o n a a a
3l F57 a a o a a I s 0 a a o a a a a
5. dupa O il a n 0 a n 0 0 a a o à a 0
4o àæIl’xons a o n a a o a [de a o o I 5 a a

5. .5... . a s o . . . . (16681.. . . . . .
6. n’a-n . . . . . . . . deest. . . . . .. .
7. 11171", 5rd in" air 5 Arpi; A45. rai 1573.55) ni à; 5

rir E 05r0ç5 1-1 rp5; r51 6’ A rpô; riw H otiruçti

iveMaiE cipal. irriy si; 5 A rpà; rpàç r5r 9’ a. . .

7571-1 adrmç5Erp5ç r57 6’ .

8. tinyaivaiÀa’yov . . . . . Id. . . . . . . .I
9.Ào’;çv......... Id........
10.9..........Id........11. raMerAaauéuç. . . . Id. . . . . . . .

.12.uai........Id........15. inirâ’pa à; . . . . . nai5Erp5çr5791xaiaiç

cipat . . . . . .
14-Z,TCos.oanaa deestooooooü

5 pi!
concordat cum edit. Paris.
concordat cum édit. Paris.
iîti’xûu’ in" pipa: à; 5 K rpôçràr

M mira; 5 M rpàç r5! A.

concordat cum édit. Paris.
concordat cum édit. Paris.
concordat cum édit. Paris.

la, d, e,f, g, h, k, l, n.

airaiÀayo’v si!"

deest.
9 910’330

roAAarAanaiut; .43. in rïiç Z , H

deest.
concordat cum édit. Paris.

concordat Cum édit. Paris.
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PROPOSITIO XX.

IDITIO PARISIERSIS. CODEX 190. EDITIO OXORIÆ.

i.oi....u....Id........deest. -a. 7èp . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum édit. Paris.
2. in" ipsi ait 5 A rp5ç r5! s15 deest. . . . . . . concordat cum edil. Paris.

0676); 5 A rpiç ris 1’. a; (N 5

A rpà; r5v 1’ «in»; 5 1’ rpiç

r5v B’ . . . . . . . .
4. rèyfiEmMmAamz’uç r5v deeSt. . . . . . . concordat cum édit. Paris.

Trtrainuw’ . . . . . .

5.5i.........Id........cbi.6.uzi.........iId........ deest.7. Erti yàp 5 Z r59 pair A raÀ- Id. a, Il, I. . . . . Ertiyaip inirtpoç 159 Z, H r51
Aarhtnaia’atç r57 A rtroimtt’ - E roÀAatrAaa’m’a-aç Êzirtpar

r5v «Pi E ralÀarAanérz; r5! r57 1’, B riraimm’ b, d, e,
1 Ü Ü b1’ rtroinms "du; dpa 0 A r01 f, g, k, n.

Aptrptî’xati 5 E ràv 1’- ’e’rrw aipa.

5 A rp5; r57 E «in»; 5 A rp5:
751 1’, rourt’a’rn 5 1’ rp5; r51 B.

HdÀlt’, irai 5 E inirepov râr

Z , H roMateraia’aç r05; 1’,

B rtraimm’ . . . . . .
8. Rai imMaiE si; 5 A rpôç r5v Id. . . . . . . . deest.

Z sans; 5 E rp5; r5v H’ . .

9. rÀeupai aéré"? . . . . . Id. . . . . . . . 15’157 rÀtupnti

PROPOSITIO XXI.
r. ai . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum édit. Paris.
2. 7è? . . . . . . . . . Id. . . . . . . . yaiprptïç
5. rptTç . . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
4. aiplOIAoi. . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum édit. Paris.
5. r05 rp5 . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
6. nia-n airaiÀoyov . .L. . .7 Id. . . . . . . . airaiAaya’v n’a-u
7. mi in" irai r5 919.590; r67 Id. . . . . . . . deest.

E, Z, H réa" anion r59 A, 1’, As

à «Èâât
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80 o l a a a o [du o o a ’o a o a
90 K15 cccccc a . a 1d. a n a a a a a10. ranimat-

î N
Il. 111700 . s
12.11. .. .-
15. 057M. . .

lI. 0111N; a u a c

1. A5718 . . . a n

o o a Id. . . . . . . . rsrol’mtvrivdiroààatrAatruint;

1 lrov 1’ rtrounm’

a a o [du o a a a a a a 113757
deeSt. ...... concordat cum édit. Paris.
deest ....... concordat cum édit. Paris.

a a a

’PROPOSITIO XXIV.

. . deest. . . . . . . concordat cum édit. Paris.

PROPOSITIO XXV.

Ida a a a a n a aa. ripieno), . I . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

le a a o .. . Id. deest.
PRO.P.OS1TIO XXVII.

1
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LIBER NONUS.
PROPOSIUTIO I.

EDITIO PÂRISIENSIS. CODEX 190. EDITIO oxonll.
la ËWI’WIJbl a t 0 a 0 I o [de a a o a o a a
2. En) oh 5 A îau-ràr pi! . . Id. . . . . . . . K13 Cm) à A Écuràr
5. Épzepôv "kraft; . o . . Id. . . . . . . . pat-raft) êptepô’y

PROPOSITIO Il.
1. éplôpoz’. . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
2. Errata No épzolaoï a; A, B, Id. . . . . . . . Au’o 7è? èpzôpo) aï A, B "n’alla-

u) 5 A 759 B roÀÀawÀawaÊa’œ; . wMa’uz’a’av-nç iÀM’Àouç fra-PÉ-

Te7pé7wor 731 1’ walei’m’ . 7mn 757 r fluai-mur
5. 031w; . . . . . . . . deest. . . . . . .. concordat cum edit. Paris.
4. èpzepéç. . . . . . . . deest. . . . . . . çoncordat cum edît. Paris.
5. ËpnA,B . . . . . . . Id. . . . . . . A, Ripa.

PROPOSITIO Il].
1. 03713; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edît. Paris.
2. 057m; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. 057m . . . . . . . . deest. . . .- . . . concordat cum edit. Paris.
4. du»; . . . . . . . . deest.’ . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. àpüpoî Ënmwréulnr’ . . Id. . . . . . . . Ëpvrnrrëuarw iszpoP

6.Ëp.1rwoi7v-rat . . . î . . Id. . . . . . . . hmm-émeut
7 .Îw’npo; . . . . . . . Id. . . . . . . . 72’74qu;

PROPOSITIO 1V.

la Q o a I a c a a [du n a t a a o o
2. a; A, B. a a o a o a o [du a 0 o o o a o

PROPOUSITIO v.

Î. a .v-.o a o ç Ide a a a o a o o
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a. 05TH; o a 0 O a o I o a o a c o o5. 75’ n o n a o c u o a Ida C a a 0 a o a 76’
PRÔPOSITIO V1.

Ü 771.Ëd.u-ràr........ id........ 740107140
a. à A il); 737 B pnpcïzc’rè. Id. . . . . . . . 137 IN B vroMawAanéu; 737 r

7è; 37 4675 povüzç. bien»?   "animer :87" il): à; b, d,
Û: nô âponîç 737 A Kan-â. Tic f; g, Il, k, l, m,’n.
:7 45143 pariât? :0717 59a. à;

î panic 7795; 737 A 051w; 5 A Nota. Tredecim priores
7:96; 737 B. la) 3m) à A 767 B I propositiones desunt in co-
roAAavrAM-m’ca: 757 1’ cumin- dice 2544.
m7. 5 B aira 757 I ntvpiïxwrâ.

fic 57 fg? A [.407üuç. Mrrpeî’

fluaîîlaorè; 757Au7è "à;

37 du? guéât? a?" à”): à;

7; panic "95; 737 A 051w: 5 B

91113; 757 r. AÀX à; 5 pavé:

77,93; 757 A 0510; 5 A 795; 757

B’uîôçëpc. . o . . .

5. 0510: . . . . . . deest. . . . . . . concordatcum edit.Paris.
4.oî . Id.....Ç.. deest.5.13,1’ . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. 0370; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO V11.
t. En) 037 5 A 737 A m1977 Id. . . . . . . . deest.

uni «à; 37 15 Em7éùç’ .

3. maroinu’ . . . . a . Id. . . . . . . . mmt’uurônëparà7înrürA,E
womvrAm-m’m; 137T maroill-

30’

PROPOSITIO VIH.
n

I.Ë’fl’dl.......- Ida I ..l’... 3""
a. min-u, . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

n. 55
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EDITIO PARISIEKBII.

mina, .
7.47775. .

7

TGVTC;. o

7:05.777; . .
d

p.07 . . .
î 0«77° . .

a.
4.

5.
6. 03,710,137 .

7.
8.
9’-

À I Ix o. 7707777; quu

I. 01,319,140? Îfïiç

2. 50-01Pn7ro7057

a. il»: . . .
4. ipsi. . . .
5. (N . . .
6. tu) . . .
7

8
o All70 u a
. un) 3 B 100: 7Mo; 571L

luyàP-oo...n.’ Ü N. crolhno’row a

a a o a . 0 0 0a W I. ado-r0" en: hnÀmrorrur.

f I. arum-n? .
. 70100670776; Ërn,

2
5
4

5. 05700; . .
6
7

8.45) . . .
9. 05707; . .
Io. m5ch .
Il. 057w; .
12. un.) . .

cour: 190.
. deest.
. deest.

Id. .
Id. .
Id. .

. deest.
Id. .

. Id. .

EDITIO 010812.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
ÆWŒVTIÇ.

deest.
deest.
concordat cum edit. Paris.
deest.

r1 7 I î17m7"; quoz 77 7m

0.

PROPOSITIO 1x.
3227; navrai 76 cunxêcêpzû- concordat cum edit. Paris.

Foi

Id. .
deest.

71. 0
. Id..
. Id..Id. .

deest.

PROPOSITIO

Id. .
. Id..Id. .

deest.
deest.

1d. .
Id. .
deest.
deest.

Id. .
deesi.
deest.

f .407’06’01007

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

à .deest-

7470: J3 .concordat cum edît. Paris.

X.

deest.
deest.
70037

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
ôwôxwrœr

deest.
’c0ncordat cum edit. Paris.

concordat cum edil. Paris.
xu’Cou" a; B, r 4P: 51.4.0107 "4,7001.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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EDITIO PARISIENSIS.
I. Êàz’x70’70; 5 B 757 E . .

2. 17’775? . . . . . . .

5. 755A . . . . . . .
4. 07770 3&7 5775077. . . .

tu 0 a a .0 0 0 n

:ESÇoOnootl
FETPMTII, 0 o o l Q .

3’?

U N07070757707007 . . . .

ïëîçonoaçou
7

1150.00.00.
(hymen

[7777077770 5 E 757 A. . n

’1’0797057 a o a 0 a 0
q

0070;.0000001

Q Ù O C C C I

7090x107

unO0

11.07770; ......
13.3110070000
15. 77077515757A.. . . .

’40 WpéTOU a o a o o o

PROPOSITIO XI.
CODEX 190. 801110 OXONIÆ.

. Id. . . . . . . . ËÀÉcm75B757EM77’Com

0 0 o. a 0 0 0 o 75A l ’ I
.ld........077577; .. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

HOPIËMA.

. K00) 9477057 577 757 5x77 deest in codicibus b, c, d,
707E" 5 74.777757 05775 e, g, Il, 17,1, m, n; hoc
p07dîoç757157575x77, corollarium inter lineas
77077 and 3774777772773 codicis f est exaratum.
705 74070074457077 7707705

7 - 7 ’ a f 7707 7700 0777700 w; 707 A.

07770 5&7 P735777.

PROPOSITIÔ xn.

. Id........ deest.. Id. . . . . . . . 7.7770777717,
. Id. . . . . . . . 57075577707057
. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

50777 87’700 5 577 757 8, E 570; 557’007. 577 757 9,5 770; 5775 concordat cum edit. Paris.

. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. Id. . . . . . . . 5777477507 75770776707 770775517057-

4 7077 757 57705770707, 7077757777 5

. à a 787 A, à; 5707177770; concordat cum edit. Paris.

757075740707". . . . . t
. deest. . . . . . . concordat cum ediL. Paris.

75. 07.3154076775 «Ed-nu 7775; deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
050767705 7477007777077. . .

160.").000000 o deest. o 7 a 0 0 n Cbncordat cum edito Paris.
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0 PROPOSITIO X111.
IDITIO PARISIIISIS.

la iÀÂOU a n a a n o a a

. I I c a. r k2. euro parafa; orongouy 4919,49;

o . o a o 0 a a .
50 "E; a c a u o a a a O
4. 5 B 4p: 57:6 790’700 7m34;

flânai; pupe’ï’ral. . . . .

5. mérou perpnoûnrœl, . .

6. 75v A lune? . . . . . .
c I J7. o z ou: un: . . n . . .

8. 3014795705 . . a . .
9. rîmzç (N 0696170; «5919,43; ôvrà

muai-nu 7178; èpzôpoiï m7917-

: .1 n x p I  var o z que: ure vrpanu «un;
Épzôpoü [41796141. . . . .

CI

10- 90170; a a o o a 0 I U
Il. 671’375! o a o a d a a

12. 0570; o v u I o a a Q

15-65 0.0.0...

CODEX

deest.
deest.

Id. .
Id.

Id. .
-Id .
Id. .
deest.

Id. .

deest.

Id. O
I deest.

5 I070 a

8131110 0101(11.
conc0rdat cum edit. Paris.

a a 5 I 3 I ’010001901 «page»; un pouah:

U«Un;

deest.

pe-rpnOfin-rau avé-roc ,y

pupe? 737 A, I
a y lou: en" o z

concordat cum edit. Paris.
ôvrà néron 1p: 7:73; éplOpoü

unpe’ïnt.

concordat cum edit. Paris.
3x 750

concordat. cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris,

PROPOSITIO XIV,

tu wpul’rou I 0’ 0’ 0’ f t I

2. TÆV a o .0 ’- 0 1 0 a a.
i I5.061" ou 0 a o a I o

4c FCTPÔIIIÔÏVÔËto n t o l a

Id. .
Id. ..
deest.
ld.- .

deest.
deest.
concordat cum edit. Parisi

papoüpwn’

pROPos’leo xv,

10 Ta,A,B,r o a o c a a
a." a o 0 o

Id. .
Id. . 1 0

deest:
à
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nous: 190.zn1rlo lulunnuu.
5. "pas: 15v El "P6705, n’on- .
4. Ed! «N No cipaye) 7rpo’ç d’un

èptôpôr "p5": 5:1, ne) 5 ËE

:6151 706mm; 178; 757 M:-
wàv vrpôrôç Ërrn’ du": 5 à.

751 2A, AE 711:8; 737 El rpô-

70’; 29?». Il"! un.) à Le 737

2A, AIS 7175; 73? 457:3 705 El

717576; 3"". Euh yàp No 59:9-

po) 7178") fifi; 500.10.00; 5m,

5 î: 103 b3; aôrôv préaux

"p5; 75v Àozvrôv 79375; in".

6. 676 157 AE, El wpôw’; 101w.

AM1). 75 c173 706132 74-9: niât

aï aîvrô 75v AB, El. ,ut-râ. un"

N; 57:3 7557 AB, EZ’ nui oî ira

75v AIS, El Épa puai nô «Fi;

in 751 AB, E2 «p3; var 67:3
757 AB, E2 npô’raî n’a-1..

7. ça, Q ç g g .4 g o 0 I

8776,..crcntuo
Pnbposxmo

I l oka; A O o f n r n V o

2. . a g l r 1 1 a5. 1760774; .
l4. arrimer

5. Inc: à; 5 A 195; 157 B . .

Id.
Id. a, 1, Il.

in vëy AE, EZ wpâ-ré; Êt-

rn. AÀÀaË 75 êvrà 703

A2 7:0: n’a-h! al «17:3 757

AB, HZ [and 703 Ü;

d A. d6m un AB, EZ’ la: a;

à") Tôr A5, 52 il):

d x t d a.p.071 NU Il; un. un
A5 , El wpà; fin 67:5
75v Ali, E2 npôrol’. .

deest.
deest.

deest.
Id.
Id.
Id.
Id.

U U

l
437

2131110 0:01:11.

a. 1 a * t Iman-ra: un 7:90; un 51°

tu) 5 Ê: 757 2A, A15 if: 7:95;
757 E2 vrpô-rôç in". Eèv à.

No éplôpoî 7:91.370: fifi; d’A-

I T Ï , d A: Û IMAN); ont", o «un un ne;
aûrôy priant); 795; 73v M:-

d a r r q c înov WPDTO; .6717. gym o u
787 ZA, AIS and) vrpà; 15v &on

l4 70:7 El 195376; Inn. à, ’d,
Ï

c’f: g, hflk’ m0

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

XVIv

concordat cum edit. Paris.
deest.
ïxov-raç :6707:

durcir Eau-tr
à; 5 A "par; 751 B î");
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PROPOSITIO’ XVII.

15111110 rAnlsmnus. conzx 1go. 3111110 0101115.
1. 03’700; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edil. Paris.
3.aîp49pcaî........ Id..,..... deest.
5. Ëxoy’mc . . . . . . . Id. . . . . . . . 3350771; «21:11.7;
4. 037w; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. «in; . . . . . . . . deest. . . . . . . cqncordal cum edit. Paris.
60 aAXÜ) a o a o a a o a Ida c o o a a o a la)

PROPOSITIO XVIII.

llKaîtivcltcvo. [du 5...... 51”13?on2. 051w; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. èyéÂoyoy a c 0’. O a a [du ; a C u 0 o a

PROPOSITIO XIX.

107’670 onc... --  Idcccooc o o U,
.2. 7’67. o o a o a o a a [du o o a a o o a ’1’

Tertium alz’nea sic se habet in codi-

cibus a, b, g; cum editione vero Pari»
siensi concordant omnes codices alii.

N I d HH mît: n’a-h En: âvaàoyor, un: ai dupa:

A. N l . .0
d’un 71’pr01 7173; aîÀMîÀou; .u’a’z’y’ a 1E»;

I a t 1 t yl î A. 9 aen" cyaÀoyoy, un o: «que: cum aux un

N 1 i H I tu ’ I"paon: 74:0; ÆMÉÀouç’ n ou 71 cf"; n’a-n au!»

nl c Il 9 a. a 1 1A0709, au n o: anpo: «www 717m": mu; a1).-

À ’ N 1An’Àouç tic-fr u tu) :511; un" 51010701, un)

x ,1 a n. a. x a I n !a: dupa: au 1m "Pana: 7:90; aÀMAouÇ cum.

Terlium alz’nea sic se habet in editio-

nibus Basiliæ et Oxoniæ.

1Oî û A, B, r in: 2557: gît" airain)",

d Ü Ü D N Q N 1 , Iun a: au»: une" et A , r man-rot «po; 0M-

; ’ ..Mu; :ïrîr, n nô iréÀoyoy ph 5511; tif", oî

.1 1 a a. ..4:sz à «www 79mm n43; influa; n’a-11’ a?

’ I Ü n N tuœyuÂo’yov [Av 1511;, nô flan-rot 1H a; Jupe: 11571"

711:5; 3001157100; eÏn’w a? du «influer 553;,

U v î N N îou-n a; :1qu anar "pas?" 77,13; influa; afin
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Post quantum alinea hæc legunmr in

codicibus a, d, g; cum editione vero Pa-
risiensi concordant omnes codices alii.

B Ü B ’ A.Mn errant! à 0î A, B, 1’ 151:; aîraÉA070v,

757 input m’a" 571w «057m 0:90; àÀÂfiAour

M700 En un) 05700; 450515101701 30’710 4113107; TÉ-

TÆPTOV àyéàoyoy 7400100077. ,

A, 4. n, 6. r, 5.
. .E; 7&0 «hua-ru , 71190011400090) 5 A , (30-11 17111

à; 701 A 711:0; 10v B 031w; 709 1’ wFÀ; 10v A,

B I Ï C 1 1 C * 1mu 797011700 w; o B vrpo; 700 1’ 0 A vrpo; 70v

E. K01) 2m; Ërnv à; [.0310 5 A n00; 10v B
Û

a 1’ 7:90; 731 A, :5; ü 5 B 717:0; 750 1’ 5

E 7:90; 13v E0 hibou d’au. à; 3 A 7:00; 700 T,

I 1 N
0 I’ 7100; 70v E. OÏ à A, F "portal, a; fi

N B U I ( 1 Î I V"pu-ra: un tAazxznoa, 01 à 17100700104 1001-0000":

70;); 143v 46107 Àôyoy Ëxoy’rzç, 3, TE 1570614110;

1 .
707 57015,.uyay, tu? 5 27614170; 731 Éro’pmov’

[4:17:17 :104 5 A 700 1’, à; indium; 761 017015-

... 1 1 c l t v 1[407001 pupe: JE un 20107011 0 up: 700; A , I’

Il I Il 1 I I f,[401000, 71007011; and; 7,30; aAÀnAou;, 07:50
Ërrîy (1431.1107. 06;; in 707; A, B, 1’ Ibra’râv

:011 71”":an àwiAoyov 70001140071. . .
AÀAè du; 7m31" Ënœmv ai A, B, I’ 3517;

0 fi .0 1 1 0l N 1,ennoya, a: Je A, 1’ ,un cama-av 7,30170: «p0;
bonheur Àt’ym 37: J’uwxro’v Éva-n 16707; 70’101?-

Tov dvaîAo-yov "Panoplî’v’

EDITIO PARISIENSIS.

309.11. . .

r 439
In editiOnibus Basiliæ et Oxoniæ.

EîÏ-oôu bain?» [du 555; 010w, 31’100: (N

oî 04510:1 A5700 371 147010101 drdloyov vrponu-

017v 10’710 &NVŒTOV. E5 7&0 Il) , 700010013096 ,

x v c v t? c 1 1 a" cun: 10740 0 Ai a; 00v 0 A 0rpo; 7st B on»; 0

A---- E-------.-

1’ wpà; 73v A, à; 4°. 5 B "p8; 151 I’ 051-0;

5 A 7:93; 700 E" :5 7:01: 7050 à; 5 A 790;
700 I’ 0570; à 1’ 7:00; 70V E. And [du a; A,

à: I i N ï B I t , I1’ 7:00:10: 110-1, wa’rol à flexure: , 0: 0710:-

1 a 1 1 î 1 I l I, 11010: à ,urrpoun 700; 7cv du’rov 710w? uxor-

CODEX

aAæFŒ-o . a c o a5. . . . . .4. ph . . . . . . . . . [du . , .
5. 0510; . . . . . . . . deest. .
6. 107; . . . . . . . . . Id. . .
7. &yaÏM’yov . . . . . . . 51100210700 (Î;

74; aô’roî;, a, 7: indium; 73v 5706140907, un)

5 humera; 751 Ëwépwov’ pupe? «aux 5 A 10v 1’,

c l p 1 e I a. 1 1 fo 1170014000; 70v "701440001. anu I0 un: mu-
Tév° 5 A ripa; 701); A, 1’ 10110177005100; n90;

dÀÀII’Àou; 3074;, 3m, &NVGTW’ 70?; A , B , I’

’ I F. 1 .in 75710701 45145710700 vrpwwpuv athanor.

a I r a. ylmil" aï A , B, I’ 000171070 1.5»; ormeau

[13v ai «N A, 1’ dupa: on; wpô’ral’ 710’700 311

n N I
10110701! èydàoyoy wponupuy chant-ru inn’

EDITXO OXONII.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

. . .0 . concordat cum edit. Paris.
I a g ç 75”

concordat cum edir. Paris.



                                                                     

siensis hæc leguntur in codicibus a,
d, g; cum editione vero Parisiensi con-
cordant omnes codices alii.

Afin N ai A, B, r [du :55; invar
Èvüpyor, pin ci in»: 7:95"! «93,; ÈAMMuç.

10x.

’Etrozmxs ELÇEMfiNTOR-UM’mER NONUS.

Pou ultîmum dine: editinniaXPari- In editibnibus Basüiæ et Oxoniæ.

AM3 la?» 0613 inane! :55; a: A, B, r
0:77: "pâtre: a; A, r info: Écran", un.) 5 B

i B r B
En) p B 13v r vroAMwÀacuîMç for A rom-m. Tu r vanna-lardon; Tàr Nœud-ru , ancien;

. ’ ÙA,5.
4,4.

0min: N &szÉnG-çu 37: u’ ph p.196"; A 159

A , 39.141.751 3&7" 161-07; éraflent "panoptïir,

u’ c9) 061141737, iNva’ror. Omp Un 96de.

B, 4. P, 9. E, 12.
a, 5. r, x4. a»-.-

A, 56.
A, 7o.

I a B g: a a 1 rJufopw un .0 A 7cv A pua-pp on «rap-rot

Û N
wilaya! «79:71 havât! 36’713". Ëàv ü p.5 [14’er ,

37: «Mira-ru. 07:49 1h: hîfnu.

Nota. Subsequentîa adsunt in codice :90 inter et vocabulum iniAou; et

IDITÎO PARISIÉNIII.

deestOIICOIOÛQQI

conxx 190.
* m’y» 57: un) 051w; N-

ana. Bi yèp 5 A 731

C B a:un B , r pan-pu, orpa-
Cn’n-ral t; J315; Bpoîuc

707; 5517;. EÏ JE nô pu-

7Pi75 A -ràv 157:8 B, r,

Ï I Î N I«(hava-ru ana-rot; fl-
71’370? èvdàoyor 7900-

wpc’Ïr. 070v :070 5 MÊYA

7’315! 1675!,5 «N B , 15°

5 Ü 1’, biné un) AM0-

næî flan-tir. Bi fi 5 A
aï» m’rn ,’ du: 3’11 J»-

B B ! N fiune! un: avràœc’ on

[tir 5 B vroAÀmrMîa-lâc

in: 70:7 A , fina’ro’!

I I D fun: Tnœp-ray athanor
oôpnî’v. E; ü IMâ, ÜÜ’.

9170?-

Vvocabulum" A67» secundi ah’nea pagina: 459; quæ quidem Euclidis esse non

’ possum. I B EDITIO 0101.11.
deest.
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PROPOSITIO XX.

nunc erulnnsu. coxaux 190. chulo OXONII.
le la; ----- o a . o [de a g o a c 0 ol. Ez’yaîp hum-rangeant. . . Id. . . . . . . . E; 71) 5H?!) 1’57 A,B, relui!

4575;,

a. in: . . . . . . . . . Id. . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
SCOŒJÎàBfiKCÏ g a a o c [do a o o - o a c na;

PROPOSITIO XXII.
Il. 5p. . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
r En: . . . . . . . . En». . . . . . . concordat cum edit.Paris.

PÈOPOSITIO XXIII.
o

Ü

I. mouton?) amputa) 8,18m), . Id. . .-. . . . . 8918,40) 71918:0) ôvrorozoô’v, .

PROPOSITIO XXIV.

I.5.o......o. Idoooccloo la);2. infirma 59710:, . . 1 . Id. . . . . . . . lyric; ëçppûcflu
5. 5 TA 5’er pe’po; 11pr 491-19; 49145; Inn 5 AI. . . concordat cum edit. Paris.

nl a«patch-hâlât. . . . . .

PROPOSITIO XXV.

los. a 0 n a a ° o a a [de o 0 o a o a o 11);
1311.0. . . . . . . . . Id. . . . . . . . 37411:?

 PB0P0SITI0 XXVÏ.

1.5. . ........ Id. . . . . . . . naît;
PROPOSITIO XXVII.

1. Wlplfl’og . . . . . a . Id. . . . . . . . 711910003 âplflpoî
2. 7&1) . . . . . . . . . deest.°.’. . . . . concordat cum edît. Paris.
5. lin-IN unipovàcü AN . deest. . . . . . . coucmdal cum edit. Paris.

11. I . 56
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PROPOSITIO XXVIII.

EDITIO PARIIIEISIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ.
1. âme-mûr . . . . . . . 5mn) . ..... concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXIX.
I. Ëflw’ ....... . Id. . o . . . . . 0413x wyxu’myoçîzmpznô’riptô-

pîv, 5V 15 THON mptnàr,
TCPIWOIÇI’WIV’

PROPOSITIO xxx.
1. âà’paB . . . a . . . 58:19:. . . . . . concordatcumedit.Parîs.

2. Ê")? a n o a a n o n Id! o ......
PROPOSITIO XXXI.

1. hwlan’oyu . . . . . . Id. . . . . . . . humaine!
a. hwÀaw’w . . . . . . Id. . . a . . . . Îmàéno;

5.5A. . . . . . . . . Id. . . . . . . . au.)
4. 54 . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXXII.

Il a o o ..... Ida a 0 n a a 0 o.20 ç o o o A o n a [du a o o 0 a a 534133;
5. O-n ph 05v havre; Tôr B, 01: ,uÈv barra; alfa-16; concordat cum edit." Paris.-

f, A zinzin; d’y-454: 107:, Çu- ion, entrepôt. :375 7è?

"96W in?) 7è? chauffa: . . . au»... l
4.1.13» ........ Id.......y. A4704?!
5. fils. .’. . . . . . . . deest. . ..... concordat cum edit. Paris.
60 a1” q a a o o s a . n n a a a a n 87711)

PROPOSITIÔ XXXIII.

Ü au a
1. affin, . . l . . . . Id. . . . . . . . 5,371055 3mm; 457w 591w;

’ Bcm, au
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EDITIO PARISIENSIS.

in"; . ..
334::ch . . .
(Naître); . . .
«qua-É; Ënn.

7ip.mpw . .
"9105p." . .
ÉPIÛpÀV . .

«Puma, . . .

MJ». . .’ -

10.5A .. .

2.
2.
5.

W

[COI a . n z
min-a; . .
Éroruh’no’roôr

4.3071” . . .

5.

la
2o

TOI); a a a

I A!9001437070147 .

deest. . . .
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PROPOSIT10 XXXIV.

conzx 190.

deest.......

..

c i I , B a!a A aplat; un" up-
-noç un) (zip-ricin; m-

l B Ç rPICU’OC. 0-" un on" a

A épinât; Ërrn JP-
Bun, omniv- ràv 7a?

hua-w 06x 3’er myur-

a’o’r A470 N En un)
.

épurât; repu-d’5; w-

ww. Euh 745p 737 A

EDITIO OXONIÆ.
concordat cum edit. Paris. ’
haïe;

Mme;
Ërrî mpma-a’ç.

filants!
7015p" ,
deest.
7m: mplwàv 3 puffin: 73v A

tœTè ëp’rlov iplûpôy , 117171-5-

ropn u’ç (kawa ,

a a o a A n a a o a ætdæoçId....-.’.... un:
PROPOSITIO XXXV.

a o Ide a o a a a a . ïflW
a o [de g a o n o a o ÉWCWBÇ
o a Id. u o ç a a a a afOlùWOTDÛÏ

..ld........deest.n a [du c o a o a a a 73v

PROPOSITIO XXXVI.
. . 1d. . . . . . . . 570611057
. naptrrôv ixia-a. A674» 3-" deest.
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5.

EDITIO PARISIENSIS.

B

34’ a n n o o o c
r]

4o 0(1ng a l o n a a o o
5. a a? puni ’rîw panifia 5 A

6.
7.

8.
9!

l 0. 051w; .

A: Uapurât; un." . . . .
06193 .

êplôpàv . . . . .
’

inly. o u a o o a
a N10101; a o C r a u

q

Il. ÛUTÜ; a a a o a o

CODEX 190.

I I B B71’4va" hx1,141*rov

q a a. I B"Il"!!! auna fixa, un

N ITOUTO a!) 70105,14" ,
’Ixa’ruv’râmpw u; un.

I 4 B dapzôpov WIPM’EOV , a;

4 lpapion 7cv A navra.
fila-nov êplôyév. Eï 7è!)

06 , un-mnümpn 13’;

71m 45916,44? mpzro’àv,

d ’ 4 4«Menace: ’rav A un:

Il a Icairn" aptôpov’ ana-ra!-

7u’cwpw tic «ruila, un.)

Ërrm 5 A Tëy in?) ficai-

Îoc Émhflzropt’mv ,

q r Icamp 051e unau-nm

4 t p Iwwep a A arrima; 7n-
pura’ôç Ëa-m’. Eûîxôn

fi aux) «fia-min; invar

Ü J ’ I v Ia A up: affluant; dPTIOÇ

in: a) &P’rlénlç wapit-

aro’ç. Omp Un 965:1.

Id.....OQIdeest.......deest.......
deest.
deest.
deest.
deest.
deest.
deest.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS.
EDlTlO OXOEIÆ.

deest.
conCordat cum edit. Paris.
concordat cum edil. Paris.

concordat cum edit. Paris.
cancordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edil. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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LIBER DECIMUS.

11111310 PARISIENSIS.
a. aïe-15111411901, aï 1437 11.141191 [.45-

ror, a; J3 un; &vdpu’ . .

4. 7171115311111. . . . . . .

,1

5. [,5 g g 0 a c a a a O

1. 71’71"11’ Auçôfin’rm’ w [M’-

d Il i h7100;, o «un Mouron "a .
2. un) 70510 1121747111711, A110-

Oün-rai 71 1447190; 3101131 .’

5. T5 P7119 . . . . . . .

5. ierou; . . . . . . .
6. à 78 5,111011 . . . . . .
7. Ê 76 5111W . o . . . .
8.5,:11’qn........

1.1.1021.
manderez» «No 11171,91! d’un 7è AB, T , :070

B 4 Il B ’ B :I Ià ’ro r Mac-nyl, au mu Mara-ou 5071 76 r,

Id. a.

1d. a, b, d, e,f, g,

DEFINITIONES.
connu; 190.

Il, If, l, m, n.
Id. a, b, d, e,f,g, 11’111

Il, k, l, m,n.

Id.

Id.

Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Id.

AUTREMENT.

501110 OXONIÆ.

, Iappend Te un) 1110141417901, ai
[.1411 141;er aux) &m’pu, aï «N

1.1.6,... 11.6101. b, d, e,f,
g, h, 1.31, m, n.

717911471190;

PROPOSITIO l.

* I Ï I Ia? 717111741" Ançencrrm 71 [1.171-

Ooç , 3 40111521401011

un) in?) 70:7 afflua-ogival: p.17-

! B q B N î BCor 11 To 1114.1011 , m1 vau-ra au

7131017111 , Ançaûfl’raî 71’19”):-

CI.90; o in?"

4 BTo 711p r
AB 141746011;

0 I111111110:

705 14111010;

N CTou naine;

* l"mon

ALITER.
Exponantur duæ magnitudines inæquales A! ,

r , sil autem P minor, et quoniam minor est

Soient exposées deux grandeurs inégales AB, r; que r soit la plus petite.

* Hoc 111M; in margînc codicis a est exaralum; deest autem in codicibus d, g, et in
omnibus alüs est in tenta.
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WOÂÂd’n’ÀŒWŒCÉflEVOV :0741 77073 703 A8 1.1.:-

34950.,- yeîzor. 113.019,71» à; 75 çM, mi âp-

pn’a’Ûw si; ni. in 75 P, tu!) Ërrœ’ 7d M9,

6H, HZ, uni aimi 705 AB 110111940901 14111311

à 70 liman 70 BE, un) 1273703 AE 11.17611 si 70

1714.1011 70 EA. Kali 70870 dei 7171109013 in; a;

iv 76 AB chapitra; i041 ys’vœvnu .7117; Ër Tl;

2M hmpt’a’sw. ramifiera à; ai BE , 15A , AA,

uni 75 AA han-or 757 KA, AN, NE in»
i’a-ay, nui 70370 717150-001410); :3115 ai 911111:01:11;

N ’I I A.70a K5 10’011 7tmv7a1 701?; 700 ZM.

EUCLIDIS.ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
r, multiplicata, eerit aliquando magnitudine A8

major. Fiat ut 2M , et dividatur in partes
æquales ipsi P, et sit me, en , Hz, et ab
An auferatur majus quam dimidium BE , et ab
A! majus quam dimidium ZA. Atque hoc sem-
per fiat quoad divisioncs qua: in A3 æquales
fiant divisionibus quæ in ZM. Fiant ut Bz, 5A,
4A , et ipsi AA unaquæque ipsarum .IA, AN,
N! sit æqualis, atque hoc fiat quoad divisiones
ipsius Il æquales fiant divisionibus ipsius ZM.

3 L E A A. r pM e H zx A N z
tu) 571’673 DE [147611 si 70 5,11101; i771 7017

AB, 7è BE psiZo’v 3071 706 5A0 7107m6 4p:

[niais i771 7017 AA. Ami 73 AA 7:01 in) 75
ENÜ’ 70 BE cipal. [417:0’1’ 30.71 705 NE. HdAn,

inti 73 EA [suifer î 70 d’un; 3771 7017 EA,

p.751 i071 7047 AA. Ann). 7è AA in" l’a-09 75

Et quoniam DE major quam dimidinm est ip-
sius AB, ipsa BB major est quam HA; multo igitur

major est quam AA. Sed AA æqualis est ipsi EN ;

ergo tu: major est quam NI. Rursus, quoniam
SA major quam dimidium est 2A, major est
quam A4. Sed AA est æqualis ipsi NA 5 ergo

Puisque la grandeur r est la plus petite , cette grandeur étant multipliée deviendra
enfin plus grande que A3. Qu’elle deviène ZM. Partageons 2M en parties égales

chacune à r ; que ces parties soient Me , en, Hz ; retranchons de AB une partie
BE plus grande que sa moitié, de AIE une partie EA plus grande que sa moitié , et
faisons toujours la même chose jusqu’à ce que le nombre des divisions de A8 soit
égal au nombre des divisions de ZM. Que les divisions de au soient ne, 15A, AA ; que
chacune des droites de KA , AN , NE soit égale à AA , et que le nombre des divisions
de K5 soit égal au nombre des divisions de ZM.

Puisque ne est plus grand que la moitié de AB ’, la droite RE sera plus
grande que AA, et à plus forte raison que AA. Mais AA est égal à EN; la
droite BE est donc plus grande que NE. De plus, puisque la droite EA est
plus grande que la moitié de EA, cette droite sera plus grande que AA. Mais
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NA7’ 75 RA nife lutta: in; 705 NA. 37m ipsæ

447
2A major est quam NA; tota igitur RA ma-

75 8A 1427:0? in: 705 SA. 1701 (N 75 AA 75 l jor est quam HA. Æquale autem AA ipsi AK;
AK8° 5M! cipal 75 8A ,utîCo’r in" hou 70:7

5K. mû 705 BA pâlir in: 75 Ml" and;
à”): 75 M2 ,ueîCo’v in: 705 5K. K45 571.5 705

EN, NÀ, AK in: &AM’MIÇ inlv, in) fi ml
705 M6, 6H ,’ Hz in a’zAAn’Àozç, ne) in" 7707

75 "A590; 751 51 753 M1 7g; muiez: 75r Êv 79’;

EK’ in" 494 (si; 75 RA 795; 75 2H 0570»; 75 EK
51:5; 75 ZM. thîÇovJï 75 2M 70:7 5:10 mira

in nazi 75 2H 705 AK. K15 in: 75 ,uiv 2H
770v 75 r, 75 J5 KA 79? AA’ 75 r zip: fui-(67

in: 705 AA. 070p Un 53750:1.

tota igitur 3A major est quam tota 1K. Sed
quam 3A major est M2 ; multo igitur Ml major
est quam 2x. Et quoniam me, NA , A: aqua-
les inter se sunt, sent autem et ipsæ ne, en ,
H! æqualcs inter se , etque est æqualis multitudo

ipsarum in MZ multitudini ipsarum in 2K; est
igitur ut KAiad 2H ita il! ad ZM. Major autem
2M quam Ex; major igitur et 1H quam Al.
Atque est quidem 2H æqualis ipsi P; ipsa autem
Il. ipsi AA; ergo r major est 11113.": AA. Quod

oportebat ostendere.

AA est égal à NA; la droite En estl donc plus grande que NA; la droite entière
BA est donc plus grande que SA. Mais AA est égal à AK; la droite entière RA est donc

plus grande que la droite entière 5K. Mais M2 est plus grand queBA; la droite
Mz est donc à plus forte raison plus grande que 5K. Et puisque les droites EN , NA,
AK sont égales entr’elles , que les droites me, en, HZ sont aussi égales eutr’elles ,

et que le nombre des parties de Ml est égal au nombre des parties de EX, la
droite KA sera à 2H comme EX est à 2M (in. 5). Mais 2M est plus grand que 3x ;
la droite 2H est donc plus grande que AK (14.. 5). Mais 1H est’égal à r, et KA égal

à 4A; la droite r est donc plus grande que A0. Ce qu’il fallait démontrer.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 15131710 OXONIÆ.

r. icrufivràrïAuJ-ov, . . deest. . . . . . . concordatcum edit.Paris.’
2. 7èi’a-at7qîr,mlinu . . Id. . . . . . . . 7è Ïu7êr
5. 7mm» . . . . . . . 71’7th . . . . . . concordat cum edit. Paris.
4. 717MB» . . . . . . . 71men. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. En . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. 75 AAi’o’or 50-75703 EN’. . Id. . . . . . . . 76AA70’01507575 EN’

7. 75 AA inivi’rrov 71,3’NAt. . Id. . . . . . . . 7l? AA 700v 5:75 75 NA’

8. 1m ü 1è un; AK . . . Id. . . . . . . . Aimé nul 150A 7m i075 73 AK’

t PROPOSITIO Il.
1. 577m . . . . . . . . Id. . . . o . . . Ëuupe’ruy
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EDITXO PARISIENSIS.

3- x1: . . . . . . . . .
5. 75 . . . . . . . . .
4. in)! . . . . . . .

l. page» dypwpz . . . .
2. piyefloç 5’701 . . . . . .

5. 03v , . . . . . . . .

N l I7m AB, TA www jan-pu 507i,

t et x Inui (parapov 071 un: peytnov’

5. nui àvôutpaupouyitou ciel 70:7
ËÀaÉa-rroyoç

i6. EA .7.AzJ*i........8. 75 Al à”): 705 AB, TA M17"?

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
CODEX 190. EDITIO OXONIÆ.

Id. . . . . . . . mi 31.70;
Id. . . . . . . . 5
Id........ deest.

PROPOSITIO Il].
Id. . . . . . . . 76,4;42704 finie!
[46:60; . . . . . . 2770:
Id. 03775AB75TAId. . . . . . . nol)v5v ,ut’7pov 5775 75v AB, r4.

K45 pavep5y 57: piner. 5775
piqua-07’

Id. . . . . . . . dr9uçaæ0uyîyou «iræ 705 ËMÉ7-
70H; dû

Id...-.....PAld........J*èAz
Hæc phrasis contrac- concordat cum edit. Paris.

ta margini exarata
est manu alienâ.

g. E770: . . . . . . . . Id. . . . . . . . muffin, ml l
10. 3(1) o n n a l n a I [de I o n a I o n

A le ADIWàV a o 0 a .1 o a [de a o u o a a a A0173, ÉPÔ
12.AB,I’A . . . . .r . . Id. . . . . . . . AB,rApeyiÛn

PROPOSITIO 1V.

1. N0 . . . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
2. a; a O a 0 e e a I a [de . g a o n g et; FŒTPÜT
’5. papi? «fi un) 705 A, 8’ .a A Hæc phrasis exarata concordat cum edit. Paris.

dpd 7è A, B, 1’ 1.44700? . .

4075AJPd-oe-oe
5.A,Boôjue7peî’.... . . .

est litteris xmino-
ribus in infimâ pa-

ginâe

75 Aï AA . . . . . concordat cum edit. Paris. r
Id. . . . . . . . A , B, 1’ et; lamaient. El 7&9 û:-

" l
mur, ,ut7pu’7u 7a A, B, r
[LEÎZOY 7017 A puaient", 75 E.
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aulne PAnlensu. CODEX 190. EDITIO oxonxz.

(1,6. . . . . . . K1)ËWI)TÈ A,B, Plu-:1127,
tu) ni A, B ,ut-rpn’a-n, un) 75

N I   Iun! A, B [48710107 une! par?"

l     F  purpura To A, To panzer To
’c’Aarcov, 37:19 ichwrov. d, f,

g: h, l) myn’

6. 03V .N o q a a a a a a [de a g a I I o n
7o [ÂÜTPUIÜÎ a o o n n a a Id. o o a a a . a MÛTPIT a
8. T3 E æpd 1è A, B, rprrpeî” Id. . . . . . . . deest.
g.e’nîp;’1-por. . . . . . . Id. . . . . . . yéîpovîrn’.

10.a”pa ........ ld........ deest.
ll.A,B........ Id......’.. A,Bà’pc12. T8 ü 75: r, A pu’wnonu- 1m fi çà E, ràzè’Pafrà concordat Cum edit. Paris.

937 149’790! in) 15 E’ 73 Z if: V E flapie" , . . .

vàlîpe’rpoî, . . . . . . Ix5. p.056" . . . . . . . deest. . . . . . . concordntcum edit Paris.
14.3âv . . . . . . . . Ëv. . . . . . . . concordat cum edjt. Paris.
l5. fugué-nm! îooc’y’rury . . Id. . . . . . . . foehn» culmina»,

COROLLARIUM.

16. piwovpnpinl. . . . Id. . . . . . . . fil’fph’fll févr". -
x7. «poxupn’nt. . . . . . «poxupn’nl. Omp a» c0ncordal cum edit. Paris.

hîEdlg

PROPOSITIO V.

I I C O  . I Q I I Id. I I 0 Û I I na. 057»; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITl-O V1.

I. 1’71! a n o a n o n o [du u a a a a o o a"!
il. Té. A , B 711:3: ËMuÀa . . Id. . . . . . . . fifi; hmm 1-8 A, B

5. 13 1673 u a o q a o a [du o n a a s o n 71678
4. 72: . . . . . . . . . concordat cum edit. Paris.

11. ’ 57
0aIaIaIoIl
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EDl’rlO PARISIENSII.

linea I 14:79:71? 5 parai; 75v A
aîp:6,u.o’v° pua-pt? 491 un) 13 I’

x

To A. g n a a c n u n

5. 15 r . . . . . . . . .
6. 43.918,45!" . . . . . . .
7. 753 Z . . . . . o
8. 757 E. . . . . . . . .
9. ira-î . . . . . . . . .
10. 75 A . . a . . . . u
lonÂJTPÜT . a rocou

q

IIÔUTNÇ. n .0... n
q

5. OUT"; a a a r j v a a. .4o OUT-(0C a g g a g . 0 a
n 7° o o o o a 0 C a o

7. Mrs-pt? «N un) 75 E 73 A, 3m).

8. Omp Un 9975:1. . . . .

connu: 190.
Legere est in infimâ

paginé edit. 0x0-
niæ: illa in 1mois
inclusa desideran-

tur in utroquc
codd. mu.

llla non desiderantur-
in codicibus a, d,
eafigyhalfl’bm

a]. o . o o a c o
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
deest.......deest. . a . . . .

ALITER’,

deest.......
Tàv...-...
deest.......
deest.......
Id....Id.........deest.......
Id........

z. ÉAâptôyàçwpôcîàvEéptôpàr Id. . J . . . . .

a c r a»ouvœçnwûuœ . . . . .

2. füoil’dçn o u a o n o . Omp un 11375:1.côBu’aç.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
EDITIO 0101111.

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
deest.
un? Z [4474821

737 E àpIBMÉv.

deeSt.
concordat cum edit. Paris.

Q

par

condordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
737

deest.
concordat cum edit. Paris.
deest.

COROLLARIUM".
13v A Éptûluôr mp3; 751 E 39191.43!

du»; 11h .666."

concordat çum edit. Paris.

* Deest in codd..d, e; reperitur autem in.codd.f, g, h, l, m,n; atque est exaralum in summâ
paginà codicis a.

" Reperitur in codd. a, d, e,f,g,h,wl, m, n.
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I

PROPOSITIO VIH. *
391110 Puusumsts. nous: 190. antrlo 010111.

l.îrr:......... 1d........ 5’411:
2. Eî yêp 3’sz 06,414.79" 73 A Id. . . . . .. . . E3 7&4: râppnpéy in: 73 A 75 B,

7:98; 75 B , Aa’yov Ëfu 31 àpzo- A579! 1x11 d’un? àptûpàc "paf

[43: 7:95; émanât. . . . . empan I
PROPOSITIO 1X.

y o c o n a n l u a Id. a o o u o a c 3777!?
v . . . . . . . . . Id. . I. . . . . . 39m?

5. a u a a a a .0 n o Ida o a o - a o a deesto
onocooIdI-cccco-ZYWGP UN?O.Q0

. ".3. TàVA, . . . . . . Id. . . . . . . . éplôpàc 9175; TôvAipAOpôv,
6. ïoûfl ræpà; 139 A . . . Id. . . . . . . . 7.91703 10:7 r 319435405 «p3; 1-39 A

- . êpaôpàr7. iplôpàr . . o . . . . Id. . . . . . . . deest.
8.xaî.........Id........deest.g. Twpaî’yavoç 7:73; 731 1573703 Id. . . . . . . . aîplôpoîi n-rpa’yavo; 3.918,45; 793;

A rerpaiwvor. . . . . . «En aîvrà nô A émues une;
7mn àptôpo’v. 039p Nu Maïa.

1.0. 7.19.5701» . . . .« . . deest. . . . . . . concordat cum edi’t. Paris.
n. «mpaiyuyw . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
I2- TïîçB . . . .. . . . . Id. . . . . . . . fîcBTè-rpa’yanr

OaIa

l5. 705 A’ . . . . . . . Id. . . . . . . . 1’05 A Trrpaîymov-
I4. 717; B . . . . . . . . Id. . . . . . . . ci; B Tt-rpiyanov

15.6")........Id........deest.16. 1’417 P . . . . . . . . Id. . . . . . . . TOUT 4,410,403
I7. Twpwyaîvou . . . . . . Id. . . . . . . . revendront ipnOpoîî
18. "L7 A . . . . . . . Id. . . . . . . . 703 A n’fuôpoiî I
19. Terpiyœvoy . . . . . . Id. . . . . . . . Twpaîymor égayai.
30. 708 r . . . . . . . . Id. . . . . . . . "Û r èpzdpoü
21. A5700. . . . . . . . Id. . . . . . . . ipzüpoû A5701
22. 51’ . . . . . . a . . Id. . . . . . . . Éraîptepàç
25. 1’31 A . . . . . . . . . Id. . . . . . . . 73v A âptepôr
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EDITlO PARISIENSIS.

24.,un’nn. . . . . . . .
25.
26.
27.
28.
29.
50.
51.
52.
55.

æà..........TiÇncooonoa.
TETPd’yüVOV

palmez. . . . . . . .
n-rpd’ymov . . . . . .

«N . . . . . . . . .
’rwpaîyuvov . . . . . .
a!

tfldl.c..c.no C0anOC
I

puna: , .

CODEXIQO.

Id........Id........Id........deest.......
deest.......
deest.......
Id........deesL......
Id........deest.......

ALITER.

EUCLIDIS EL’EMENTonUM LlBER DECIMUS.

EDITIO OXONIÆ..
pfut. Omp a» défet.
«N

71T; B vupaîymov
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CODEX
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Legere est in infi-

mâ paginà editionîs
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rantur in codd.
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llla non desiderantur
in codicibus a, e,
fig: h: l: m! n.

BDITIO OXOIIÆ.
concordat cum edit. Paris.
73v A? A

concordat cum edit. Paris.
75v J6 r
âpzûpo’r. Coup un. 537511.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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A , etc. usque ad vocabu-
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COROLLARI
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a.
5.
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Cnai o n o n,
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7.o3v.........8. dptepàç 7313:3; àplQuàv , nippa-
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conzx 190.
Legere quoque est in

infimà paginâ: illa

uncis inclasa non
agnoscunt. codd.
mm.

llla agnoscunt codi-
ces a, e,f, g, Il, l,
m, n.

deest.......deest.
7àr Z.

Id. O
1d. O
deest.
deest. a, d, cg; g,

. 0

l, m, n.

deest.
deest.

Id. .
Id. .

Id. .
Id. .
deest.
deest.

Id. .

a

îwpdymo; Éplopôç .

* Non deest in codicibus a, d, e,f, g, h, l,m, n.
v
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concordat cum edit. Paris.
deest.
Ïnpôç Tu 1,918,143; fifi; :7095!

in: âplôpày, rôppwpd in:
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concordat cum edit. Paris.
hmm" ÈWHPM.
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concordat cmm edit. Paris.
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x60 15 a I a 0 O I I a I
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PROPOSITIO X.
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N NTHÇ...noo-.. 70°....oloN
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EUCLIDXS ELEMENTORUM LXBER DECIMUS.
EDlTIO OXONIÆ.
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la) 33717711 143’104,

de"
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5,270,167. Eî 7419 1x31 A5737 37 i376-

].43; 7’33: 359497437 73 r 7793;
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7g; B, 317p 573737, 6773"le
733p icôppe’rpor 73 r in. «p3;

73 A A3737 33x ïxu 37 ipûyàç

nô; dptoiu’r f, g, m, n.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO xnx.
Hæc propositio, quæ prorsus eadem est quæ subsequens , exarata est vocabulis

contractis , et alienà manu in summâ paginâ codicis a, in margine veto. cod. d,
et in tenu codd. e,f, g, 11,1, m, n.

[PROPOSITIO XIV.

IDITIO PÂIISIENSIB. CODEX 190. BDITIO OîONIÆ.
ladMQono...ona ldnnnnpa..;TC’PÇ
lin. g paginæ x47 73 B 1-5 r, 73 r 1-5 B . . . . . concordat cum edit. Paris.
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.2. Ëau-rî. . . . . . . . . Id. . . . . . . . Ëau’rîj’paînu.
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PROPOSITIO XVI.
Il. Ënîicâpm’rpor. . . . . Id. . . . . . . . câpmrpo’y îrrn.

2.Ar o a. o ou,- l a a 00. 0. a xdîTàAr
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ÉDITIO OXONIÆ.
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* Non deest in codicibus a, d, a, f, g, h, l, m, n.

Euynlaôwav

concordat cum edit. Paris.

Mraro’r in".
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concordat cum edit. Paris.
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concordat cum edit. Paris.
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concordat cum edit. Paris.

71; Iconcordat cum edil. Paris.
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rupin.
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717; BZ , rA 301-) râppnpoc

futur Iconcordat cum ediç. Paris.
concordat cum edit. Paris.
127c A ne: ou

concordat cum edit. Paris.
15 A? «âppnpé; :971 pixel, In v

pif: Ion ü 82 "î A!" un) a; Br

aigu. cému-rpo’ç Cru prix" 5-1?

A? ùàoyo’n

PROPOSIIITIO aux.
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Il.

deest.

Id.
deest.
Id.
Id.
Id.
Id.
a a.C107. Ç.
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Id. .

SCHOLIUM 1’.

Id. I

concordat cum edit. Paris.
finirent:
concordat cum edit. Paris.
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.3. 3-"

deest.
deesz.
concordat cum edît. Paris.
concordat guru édit. Paris.
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EDITIQ PARISIENSIS. cons: 190. EDITIO 010111.

2. n’ai «dyne-1’905 ai fi douche: a; N (Purine: cdpprrpo: concordat cum edit. Paris.

5. N déniera" [Aigu . . . . Id. . .
4e E711) a; u o a I u a o a [de O o
5.1515........Id...

2x0A10N fit

x i l a i a. t r r a vPana; 7a? un; Ta; 7p muguet; puni un:

I 4fait": au!) ùm’pm wwwpauç, u (Poulpe: pérou  

Eîri «Fi and «in... tôet’îau, ai miam ,uir influ-

I a n:- 1 I t æ I s rpupe» un 1p summum pins, «hampe: du po-
ur câppnpo: , un) hui 70370 rab." Myownu

* b b ’ b ’ I I . spuna un rogne-rom won; avant; zend o pneu,
aimai râpant-mat wpàç dÀAu’Àatç, in; ,wt’zu Ju-

ÀaJoi un) hydne: si &vdpm pénil. la) si piv
pina , Aiyoynu au) «d’un? fin-ai ,us’xu 011,44-

, I b I I b11.41701, trauovopmou un dympm’ u à «Ib-
raiptu [40’101 mais; aîAMiAcz; tir) nippez-Pot, M’-

b i n Ü a d b I I70net: un ava-m 0070; peut; hampe: par"
m’yywpu. 07: Il ai (and) FIIWCTPOI tien,

. . . . «ruinai?! NYQTÆI mi miam

. . . . a; 7è?
deest.

SCHOLIUM Il.

Rationales enim vocat ces expositæ ratio-
nali vel longitudine et potentiâ commensura-
biles, vel polentiâ solùm. Snnt autem et aliæ

rectæ, que! longitudine quidern incommensu-
rabiles sunt expositæ rationali, potentiâ vero
solùm commensurabiles, et oh id rursns dicun-
tur rationales et commensurabiles inter se qua-
tenus rationales , sed commensurabiles inter se ,
vel longitudine scilicet et potentiâ vel potentiâ

solùm. Et si quidem longitudine, dicuntnr et
ipsæ nationales longitudine commensurabiles,
ut intelligalur etiam potentiâ ; si vero potentiâ

solùm inter se sunt commensurabiles, dicun-
tur et ipsœ sic rationales potenliâ vsolùm
commensurabiles. Quod et rationales commen-
surabiles sint , ex bis manifestum est 5 quoniam

SCHOLIE Il.
Car il appèle rationelles celles qui sont cOmmensurables en longueur et en puis-

sance, ou en puissance seulement avec la rationelle expOsée. l1 est d’autres
droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont
commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites
rationelles et commensurables entr’elles en tant que rationelles; mais commensura-
bles entr’elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le
sont en longueur, elles sont dites rationelles commensurables en longueur, afin
que l’on entende qu’elles le sont aussi en puissance; mais si elles sont commensu-
rables entr’elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu-
rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sont com-

* Non deestin codd.a,d,e,f,g,h, I,m,n.
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aurifie" NMP ivre? 7dpfin1au’ de" ai Tî-iu- enitn rationales sunt que: expositæ rationali
gulaire; fini râpprrfa: , qui ü 75.7 du; m’y- commensurabiles , qua: vero eidem commensu-

Iugvrpc un) dauba"; à") 36’44wa a; au rabiles et inter se sunt commensurabiles; ipsæ
fin-rai râppnpot’ einv3. igilur rationales commensurabiles sunt.

mensurables; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle
exposée, et que les grandeurs commensurables avec une même grandeur
sont commensurables entr’elles ([2. 10) , il s’ensuit que les rationelles sont
commensurables.

IDITIO PÂRISÎENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIB.
l. Pin-rai; 7d? . . . . . . Id. . . . . . . . Mini;
2. oaTÜC a c o n o a c a 0 Id. o a a . a a o
5. n’en. . . . . . . .l. Id. . . . . . . . tIl’lV.O7flP (du N780.

PROPOSITIO XX.
l. eipnpc’wv . . . . . . . Id. . . . . . . . npoupnye’mv
a. üppe’rpoçîc’inntiBÀ’rîBr- deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

5. tu; . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.

4.5n).........Id........deest. tO PROPOSITIO xxr.

1. apocryphe! . . . . . . Id. . . . . . . . tipnye’mv
2. &FI n o o 4 a e a . a [de . . . a c o n iffi ËÏTI

a Id. n l t a e o n ;ÜTI
2-;"17 u o s a o o a a [de I u a a n a o

Ü

l o .074! a a I o a e o

50 1’147 Î; A. a a . o a . g Ide o o o o a o a Il A IŒTIV.
4. Ovnp un 33754:. . -. . . hæc phrasis contrac- concordat cum edit. Paris.

ta est. ’ ’
PROPOSITIO XXII.

I. 15.711. o n a o ç o o o Id. a a a a a o n :070
* Non decst in codicibns a, d, e,f,g, h, l, m, n.
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nnt’no rausxzxus. CODEX 190. IDITIO oxontz.
a. fait". . . . . . . . . ,ut’cn,ûai 73 nuiri’nv nivat- pin, ælè 1-3 à; ait-ri; rupin,-

Wéçoumy Tt’eryawoy garer 7:01 d’un 725 ôvrà Tôt

au; AI peupla: tir un? AB, Br, lai ,uc’nr son..."
pin", yin" «infant» nui-MW 71m0... 15v AB, Br. e,

Q NuylemAB,Br. (2,11. f,g, h,I, m, n.

Subsequens scholium nihil aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata”.

zxouorfi. I SCHOLIUM.
Min indu choya; si rhumb" papier 7rePn- Merlin est irrationalis quæ potestspatium con-

xôpuov 67:3 filma? forains: F6... cupyt’rpuy. tentum tub rationalibus potentiâ solùm com-

mensurabilibus.
Twà fins-69. 7&9 hrdpu [46907 nappé-mm Sub rationalibus enim-potentiâ solùm com-

tôecïay 75v A , B mpuxiddu xupior. Aux-n,» mensurabilibns rectis A , B contineatur spatium.

U i I I t A. f c a a .on 0.0707 sur" To Tourner xuptor. Ostendendum est trrattonale esse hulusmodt
spatium.

A

r -B ’ oEîmiçâm 7&9 757 A, B pin! ivoiAo’yoy si I" Sumatur enim ipsarum A , B media propor-

Tô ripa. 673 751 A , B itou in) 793 airai ri; 1" lionalîs P; rectangulumigitur sub A , B æquale
du: si r drivant: 73 6915 751 A , B’ in" sipo: est quadrato ex P; quare P potest rectangulum

SCHOLIE.
La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables

en puissance seulement, est irrationelle.
Qu’une surface soit comprise sous les droites rationellesÏA, B commensu-

rables en puissance seulement; il faut démontrer qu’une telle surface est irra-

tionelle. iCar prenons une droite r moyenne proportionnelle entre A et B; le rectangle
sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6) ; la droite r peut donc le rectangle

* Deest in codd. a,c, d, e,f, g,h, l,m,n; reperitur veto in«cod. g.

---..---7 .. - -
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air; A qui; suiv B ois-u; ri abri 73’; A «pic
ri abri 73; r, si; 7d; si 796’111 vrpi; TIiV Tpi’rnv

aérai; ri in?) 737c «pain: mais ri abri Tif;
J’aura’paç, amuï-ra 7d!» dirimant: ir 75 reployas-n

705 10’ nô 5-, irotxu’ou. Anipywpaç «Pi 5A

si B ,uu’xu’ àaüplænpor do: uni si abri 75;

A au; aïoli 15; r. Finir Pi ri abri ni; A’ dÀo’yoV

d’un -ri inti sûr A, B: bien; d’un irriv si r.

Min N iranien, in ÉAoyoç oint picot! No

d ’pua-5V 1’57 A, B anéantir in".

461
sui) A, B; est igitur ut A ad B ita ex A qua-
dratum ad ipsum ex P, ut enim prima ad ter-
tiam in ex primé quadratum ad ipsum ex
secundâ , hoc enim demonstratum est in co-
rollario propositionis 28 sexti Elementorum. In-
commensurabilis autem A ipsi B longitudine;
incommensurabile igitur et. ex A quadratum
quadrato ex F. Rationale antem quadralnm ex
A; irrationale igitur rectangulum sub A, .B ;
irrationalis igitur est P. Media autem vocatur,
quod irrationalis cxistens media duarutn ra-
tionalium A , B proportionalis est.

sous A, B; la droite A est donc à B comme le quarré de A est au quarré de r; car la
première est à la troisième comme le quarré-de la premièrecst au quarré de la se-
conde, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Élé-

ments. Mais A est incommensurable en longueur avec B ; le quarré de A est donc
incommensurable avec le quarré de r (to. 10). Mais le quarré de A est rationel;
le rectangle compris sous A, B est donc irrationel; la droite r est donc irra-
tionelle; et on l’appèle médiale, parce qu’étant irrationelle, elle est moyenne

proportionelle entre les deux rationelles A , B. l
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Id. . .

le la) a a U ç n a o a a
2. oriflamme: prix" nazi (nanifier.

concordat cum edit. Paris.
prix" nazi «Poulpe; rJWe’rpor.

a o a .

i Subsequentia, quæ desunt in codd. e, m, n, reperiuntur in codd. a, d,
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. a I 1[Liv àw’pprrpoa’ un 7p luira, «humains: à

. , , vpina nippant", un) 2470711; un» peau,

I rfui 7i flipper-pot sirota (hanaps: 737 par; sati
nippai»: mais anima, "Bi [aérai ânon
cippe-rail mais dÂÂu’Âa; in: prima J’nÀaaN

nui d’unifier, si thrips: pétoit. Rai si ph

l V I
full", Aeyov’rau un) mon: faire: [minet «rupt-

r I a. d x I a xperpor, "repu-au 1’90 on un (Parquet. En de
d’unifier pives ria-Ë mimant)", ligua-rat: rai

q r î a r p» naura; pua-au durapuptorav rapinas-pu. 01-4

Sunt autem rursus et aliæ rectæ, qua: longitu-

dine quidem incommensurabiles sunt mediæ,
potentiâ vero solùlm commensurabiles, et di-

cunlur rursus mediæ , quoniam commensurabi-
les sunt potentiâ media: et commensurabiles
inter se , nom media: alite commensurabiles
inter se vel longitudine scilicet et potentiâ,
vel potentià soliun. Et si quidem longitudine,
dicuntur ct ipsæ mediæ longitudine commen-
surabiles , consequentcr etiam et potentiâ. Si
autem polenüâ solùm snnt commensurabiles,

dicuntur et sic media: potenliâ solùm com-

Il est encore d’autres droites qui étant incommensurables en longueur avec
une médiale , ne sont commensurables avec elle qu’en puissance; on les
appela. encore médiales . parce qu’elles sont commensurables en puissance avec
une médiale et commensurables entr’elles ; car les autres médiales sont commen-

surables entr’elles , soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement.
Si elles le sont en longueur, on les appèle médiales commensurables en longueur,
et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commensurables qu’en puis-
sance , on les appèle médiales commensurables en puissance seulement. On

* Nondeestin codd. a,’d,e,f,g,h,l,m,n.
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mensurabiles. Quod vero media: commensura-
biles sint, sic ostendendum est. Quoniam mediæ

mediæ cuidam commensurabiles sunt , et qua:
eidem commensurabiles et inter se sunt com-
mensurabiles ; ipsæ igitur media: commensura-
biles mut.

démontre ainsi que ces médiales sont commensurables. Puisque ces médiales
sont commensurables avec une médiale , et que les grandeurs commensurables
avec une même grandeur sont commensurables entr’elles , les médiales sont
commensurables.
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Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis
lib. 6 conseqtteutin sit proxima.

AHMMAK

tibia-4 No 16965:: i! A674» 119i, l’a-1m

r a 1 n t I N Il t * l a.a; a «Jeux vrpoç me..." tau-ra; 1-0 un 1m
No 717:3; 73 sin-à 1-5; harcela-ru.

Errata-a! J’ai «No s58e74" a; AB, Br Ë! Ain»

1m” Aigu 5j" in)! à; si A]! "p8; 11h Br ail-ra;

.LEMMA.

Si sint duæ recta; in rationeq cliquât ,
exit ut recta ad rectam ita rectangulum sub
duabus rectis ad quadralnm ex minori.

Sint igitur duc recta: An, Br haï-alloue
aliquâ; dico esse ut A! ad Br in lub A), Br

A B
A

1-6 63-5 151 AB, Br 7175; 16 sin-31,7; Br. Am-
yrypn’oôa 7è,» sin-à 1:7; Br 1e1peî7mov 1-3 B rrectangulum ad quadratum ex Br. Describatur

enim ex Br quadratum BAEP, et compleatur

LEMME.
Si l’on a deux droites dans une raison quelconque, l’une d’elles sera à l’autre

comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de la plus petite.
Soient les deux droites A8, Bt- dans une raison quelconque; je dis que An est

à Br comme le rectangle sous An , Br est au quarré de Br. Car décrivons sur Br

* Deest in codd. a, dl, e, h, l, m, n; reperitur autem in cod.
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1th Br 03100; 18 1371-5 15v AB, Br 7175; 1-6
nia-3 1:7; Br. Ovnp Un 33724:.

EUCLIDIS ELEMENTOBUM LIBEB DECIMUS.
AA parallélogrammum. Manifestum est igitur

esse ut An ad Br ita AA parallélogrammum
ad 3E parallelogrammum. Atque est AA quidern
rectangulum sub AB,’B[’, æqualis enim Br ipsi

BA, seçl DE quadratum ex Br; ut igitur AB

ad Br ila sub AB, Br rectangulum ad qua-
dratuml ex Br. Quod oportebat ostendere.

le quarré BAEr, et achevons le parallélogramme AA. il est évident que A8 est
à Br comme le parallélogramme AA est au parallélogramme DE ( l. 6). Mais le
rectangle AA est compris sous AB, Br; car Br égale ne, et le parallélo-
gramme BE est le quarré de Br ; donc AB est à Br comme le rectangle sous AB, Br
est au quarré de Br. Ce qu’il fallait démontrer.
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Lemma subsequeus Euclidis e85e minime potest, ce quod propositionis 1
lib. 6 cousequentia sit proxima.

A H M M A*.

Edy du" 1927; IdOtTcu t’y A679; 11v), l’a-nu

à; si «Foi-rat wpôç 1;"! 1911m 031w; 15 tin-à 15;

ripé-ru; ml pic-n; qui; 1-3 571-5 15; ,uÉa-nç un)

flafla-1M.
Eorrwa’av qui"; 0691741 iy A67? 1ni , ai AB,

Br, rA- A57!» 514 in)! à; si AB wpàc wis- rA

0510; 1è 67:3 15v AB , Br wpà; 1è 67:3 15v

Br, m.
tuN

LEMMA.
l

Si sint tres rectæ in ratione aliqua, erit ut
prima ad tertiam ita reclangulum sub primâ et
mediâ ad ipsum sub mediâ et minimâ.

Sînt tres rectæ A8 , Br, FA in ratione aliquâ;

dico esse ut AB ad rA ita sub A8 . Br raclai-
gulum ad ipsum sub Br, FA.

6 H

A B’ H28» 7d): sin-3 10:7 A aviation 1g? A8 7:93;

épuçai A15, mil aida 1:5 Br in si A8 ,i un)
haï 106 E captiva 1g? AA «39472: wapéMnMç

:9660 513B, «Plaid? 1-57 B, r, A emplirai! 1; AE

vrapuÏÀMMI aixûuuv ai 1B ,er, HA. Karl
57:11 in" à; Il A8 wpàç 193! Br ail-m; 1è A2

r A
Ducatur enim a puncto A ipsi A! ad rectos

angulos AE, et. ponatur ipsi Br æqualis A2,
et pcr punctum E ipsi AA recta parallela duca-
tur En , sed per puncta B , r, A ipsi A! paral-
lelæ ducantnr ZB, or, HA. Et quoniam est ut
A3 ad Br ita A2 parallelogrammum ad ne pà-

LEMME. J
Si l’on a trois droites dans une raison quelconque, la première sera. a la

troisième comme le rectangle sous la première et la moyenne est au rectangle
sous la moyenne et la plus petite.

Soient les trois droites AB , Br, rA dans une raison quelconque; je dis que
AB est a rA comme le rectangle sous AB, Br est au rectangle sous Br, m.

Car du point A menons la droite AIE perpendiculaire à A8 ,- faisons AE égal à
Br; par le point 1-: menons la droite EH parallèle à AA, et par les points B, r, A
menons la, 613m parallèles à AE. Puisque AB est à Br comme le parallélo-

" Decst in codd. a, d, e, Il, m, n; reperitur autem in codd. c,f, l.
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13 tin-ô 15v AB, Br, l’a-n 7èP il AE 15 Br,

1è Il rH Tô fut-è 15v Br, rA, in: 75,) si Br

137 r9.

q B l Qfinir in qui; un , un: Ta. 9ER.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
rallelogrammum, ut autem Br ad rA ita ne
ad ru,- ex æquo igitur ut A]! ad rA ita A2
parallelogrammum ad parallelogrammum PH.
Atque est quidem AZ rectangulum sub A8 , Br,

æqualis enim An ipsi Br, rectangulum vero rH
sub Br, rA, æqualis enim Br ipsi ra.

Si igitnr tres sint, etc.

gramme A2 est au parallélogramme ne , et que Br est à rA comme ne est à ru
( l. 6) ; par égalité, AB sera à rA comme le parallélogramme AZ est au parallélo-

gramme rH. Mais AZ est le rectangle sous AB, Br; car A15 égale Br , et ra est le
rectangle sous Br, ra; car Br égale r9. Donc, etc.

PROPOSITIO XXXIII.

101110 PARISIENBIS.
l. chu-aigu ,uo’nr nippa-po: ai Id. . .

A,B,I” a ne
2. 15:13- . . . . . . . . Id. . .
5. l’a-or . . . . . . . . . Id. . .
4. a; dl . . . . . . . . Id. . .
5. lacérer . . . . . . . . deest. .
6. 0510; . . . . . . . . deest. .
7. 1d . . . . . . . . . 16 . .
8. 11,5 . . . . . . . . . Id. . .
9. 1è . . . . . . . . . 1g? . .
Io. a; 743;: B, r [and de: «hué- Id. . .

p." [Mit-av G’ÜWQTPDI’ . . .

1 I. 15v FUICOYG . . . . . Id. . .
deest. .

.15. omnium robin huarts-tau Id. . .

A. n t I nnui 1-9» un dangpnpov, ont!

12. 071p a?" raïa-al. . . ..

î A 13; r [AŒÏCW Nui-nu 15

s t v I c aun: nwpporpou mon. . .

coma: 190. Inn-to oxonrz.
a; A, B, r :UVdiflu pin! flip.-

FCTPDI,

1-5; A, [dans N 13 675 15v A, B.
l’a-av lori

AM’ de

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

. . . . 15
cancordat cum édit. Paris.
deest.

deest.
concordat cum edit. Paris.
Quoi»; fi min» &ixBIin1aa gal

1è dal-è inguinal), in" Il
E 10:7 1’15 1-5; r fait" «Nm-rai

ne U B î I I Æ11,4 une arums-mou 02019.



                                                                     

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 471

Minima-R. LEMMA.
EDlTllO PARISIENSIS. CODEX 190. . EDITIO OXONIÆ.

1. 571-5 BAT 7min", un.) 171,0!» . 671-5 A 701’117, mi 5x61» concordat cum edit. Paris.

2.xalï1t1à...... Id........ Tan5. l’a-or ira-l 143 tin-à 15v BA, Ar- t’a-or Ën-l 1-6 tin-à BA, Ar- l’a-av 14,3 671-3 151 BA , Ar-

4. 151 rB, BA l’a-or in) . . . r3, HA in» in) . . . ’75? T3, BA 76W

5. tu) 3-" . . . . . . . H nul 31: . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. 155v . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
7. 0m,» Un truffai. . . .. . deest. . . . . . . concordat cum édit. Paris. j

AHMMA En. LEMMA Il.
a?" "38th 7Pdpflà 1pn8jï aï; d’un , îion-mu 3l recta liuea secetur in partes inæquales ,

à; ai «38:3: 1,33; 1th tÔBtÏar cri-m; 15 671-5 erit ut recta ad rectamita rectangulum sub totâ

15; 3M; un) 15; piffois; 7rpè; 76 67:3 «in et majori ad rectangulum sub totâ et minori.

3M; un) 11?; haï-11070:. ’
EôOtîat 7d!) 1:; il A13 mimis-Bu si; au; Recta enim aliqua AB secetur in partes inæ-

zani 15 E- M70 311 si; Ê AIE. vrpô; 1-ij En quales ad B; dico ut A]! ad En in sub 8A , AS
951»; 13 615 1-57 BA, AIE arrêt 1è 67:3 15v ,rectangulum ad ipsum sub AB, B2.

A8, RE. l ’é A F. B

r z A ’harnache» ysîp obi-à 15; AB nuai-yen!» Descrîbatlll’ enim ex Ali quadratum ArAB,

184mm, tu) hui. 193 E camion 5101-qu 15v çt per punctum B alterutri ipsarum Ar, An

LEMME Il.
Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une

partie comme le rectangle compris sous’la droite entière et la plus grande partie
est au rectangle compris sous la droite entière et sous la plus petite.

Car qu’une droite A! soit coupée en deux parties inégales en E; je dis que A15
est à E8 comme le rectangle sous BA , AE est au rectangle sous AB , se.

Car décrivons avec A8 le quarré ArAB, et par le point E menons la droite El

’ Reperiturin codd. a, d, e,f,g, h, l, m, n.
’W Dccst in codd. a, d, e, h, m, n ; reperitur autem in codd.f,g , l.

4.-...--.A.. . A



                                                                     

.472
Ar, AB wapct’AÀnM; rixe!» il E2. Ouv9p5v ody 511

al; il AE 71”25; 1-57 EB 0510;.15 Al wapaAAuÀé-

Wagner 7rp5; 15 ZB wapaàÀnÀo’yPæWor. Rai

in: 15 [sir Al 15 67:6 15v BA, AE, in
flip il Ar 1g? AB, 15 dé ZB 15 671-515v AB, BE,

in 7d? il AB 1g? AB- si; d’un il AE 195; 1tir

EB 531m; 15 tin-5 15v BA, AE "p5; 15 57:5
155v AB, RE. Ovnp Un 3975:1.

I A H M M A 7*.
13:27 du No tdôcïau durai, quine? Il si ila-

xinu m3157 si; leur 15 5-15 15v No adduô’r
dia-Miner l’en-eu 1-53 tin-5 137; perron; un) 11?;

épiniez; 117; iàaxic-rnç. -
lia-10m! No tôôtîau d’un: ai AB, Br, 53v

[nifes in» il AB, and 11114519» si Br fixa.

F.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
pat-allela ducatur El. Evidcns est igitur ut A!
ad E3 ita AZ parallelogrammum ad parallelo-

grammum ZB. Atque est quidem A2 rectangu-
lum sub BA , AB, æqualis enim Ar ipsi AB,
rectangulum vero ZB sub AB , DE , æqualis cniin

AB ipsi AB ; ut igitur A]! ad en ita sub sa ,
A]! rectangulum ad ipsum sub AB, B8. Quod
oportebat osteudcre.

LEMMA [IL
Si sint duæ rectæ inæquales, secelur autem

minima ipsarum in partes æquales; rectangulum

sub duabus rectis duplum erit rectanguli sub
majori et dimidia minimæ.

Sint duæ rectæ inæquales AB, Br, quarnm
major sit jAB, etlsecetur Br bifariam in A;

7 H

9

A Band 15 At N’y» 51: 15 tlml 1-51 AB, Br dt-

’ I Ï PTÂGLG’IJ! 05-1: 10:7 tut-5 157 AB, BA.

A Tdico rectangulum sub A3 , Br duplum esse rec-
tanguli sub A! , BA.

parallèle à l’une ou à l’autre des droites Ar, ne. Il est évident que AE sera à sa

comme le parallélogramme A2 est au parallélogramme ZB ( 1. 6). Mais AZ est le
rectangle. sous BA, A15 ; car ar égale AB, et ZB est le rectangle sous AB, ne,
car A8 est égal à AB; donc AE est à EB comme le rectangle sons BA, Ali est au
rectangle sous AB , ne. Ce qu’il fallait démontrer.

LEMME llI.
Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est.coupée en deux parties

égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double du rectangle
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite.

Soient les deux droites inégales AB , Br; que AB soit la plus grande; coupons Br
en deux parties égales au point A ; je dis que le rectangle sons AB, Br est double
du rectangle sous AB , BA.

* Deest in codd. a, d, e,f, h , l, m, n; reperitur autem in codd. g, I.



                                                                     

EUCLIDIS EJLEMENÎI’ORUM LIBER DECIMUS.
fixant trip nitra 703 B nolisa 7g? Br wpàç

ËPÛÈÇ si DE, tu!) mirez» 737 BA 70» il RE, ml

zarayrypéçeæ 75 mina. En) 057 in" «in;

A8 717:6; Ttiv Ar 031w; 73 BZ qui; 73 AH,
cuvait-n «ripa ai; si 81’ qui; mir AI 057w; 73

BH wpàç’rd AH. liai in" ri Br flic At (Ti-
nÀaw’m’ «Primés-tu ripa in) sa) 73 8H 70:7

AH. Rai in: 73 [Liv 13H 73 67:3 757 AB, Br,
in yàp ri AB ri? DE, 73 Il AH 73 673 75v
AB, BA, in 7è? 1-; "à, BAI. At, 1;? (il A8
si A2. 07119 Un ûïâau.

Lemma subsequens in codice 190
Oxoniæ. g

AHMML

N J * l, lEd! (In «No 469m" , ana: w; ripiez "sa; 7M

Ü V l ’ l I A Itrapu aura; ’ra une WVŒMCTIPdÇ in: p.11;

N t i . l A N457w wpaç 70 une sympode-294; un: n;
qnepatç.

r I d
Errata-av (No 5596m a; AB, BT’ A970 et"

q et t t"Tir à; à AB tapa; Tùv Br vous; fi u7ro
15? A13. AB 7rpôç ria tir?) 75v AI, r8.

473
Ducatur enim a puncto B ipsi Br ad rectos

angulos ipsa DE , et ponatur ipsi BA æqualis
DE , et describatur figura. Quoniam igitur est
ut A8 ad Ar in; DZ ad AH , componendo igitur

ut Br ad Ar in En sa AH. Atque est sr
ipsius AP dupla ; duplum igitur est et EH ipsius
AH. Atque est quidem 13H rectangulum sub AB,

Br, æqualis enim A]: ipsi BE, rectangulum veto
AH est ipsum sub AB, BA, æqualis enim quidem

ipsi BA ipso Ar, ipsi vero A3 ipsa Az. Quod
oportebat ostrndere. I

locum tenet; lemmatis secundi edit.’à

tEMML

Si sint duæ rectæ , erit ut una ad alter-am in

rectangulum sub utrâque et unâ ipsarurn ad
rectangulurn sub utrâque et alterâ.

Sint duæ rectæ AB, Br; dico esse in A]!
ad Br ita sub At, AB rectangulum ad ipsum
sub AP, P3.

Du point B menons se à angles droits à Br ; faisons ne égal à BA, et décrivons la

figure. Puisque AB est à Ar comme BZ est à AH ( i. 6); par addition,nBr sera à Ar
comme EH est à AH. Mais Br est double de Ar; donc 13H est double de AH. Mais
en est le rectangle sous AB, Br, car la droite AB est égale à se; et AH
est le rectangle sous A8 , BA , car Ar est égal à BA , et Az à AB. Ce qu’il fallait
démontrer.

LEMME.

Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle
compris sous leur somme et sous l’une de ces droites est au rectangle compris
sous la somme de ces droites et sans l’autre droite.

Soient les deux droites AB, Br; je dis que AB est à Br comme le rectangle
compris sous At, AB est au rectanglelcompris sous At, r8. l

Il. 60



                                                                     

474
fixes 743p :173 735 B 793c BPOÈ; in 7g?

At si BA ,. and.) WF’IJ’C’BÀHPldfeœ 73 A5 sapan-

Àëypappor.

E79) yép Ërrw à; si A]! 7p3ç 7.30 Br 357»;

73 AA 7p3ç 73 A? 1:13 in: 73 ,43: AA 73

A

I

EUCLIDIS ELEMEN’TOBUM LIBE’R DECIMUS.
Ducatur enim a puncto B ad recto; angulos

æqnalis ipsi AP ipsa 8A , et compleatur A! pa-
rallelogrammum.

Quoniam enim est ut A! ad Br fla AA ad Ar;
atque est quidem rectangulum AA ipsum sub BA,

E

A B

373 75v BA, AB, 7007i": 73 373 751 TA,
AB, in 7:3? d731u7au si 8A 7g? l’A’ 73 33

Ar 73 373 75v BA, r13, 7ou7irn 73 J73 75v
AI, TB’ uni à; d’un si AB 7p3ç 7239 Br 037m;

73 673 75v rA, A8 7’33; .73 J73 757 AI, r3.

071p à?" diffa.

F

AB, hoc est rectangulnm sub FA , AB, squalis
enim supponitur 8A ipsi FA; est autem rectan-
gulum AP ipsum sub BA, P3, hoc est rectan-
gulum sub AP, r3; et ut igitur A3 ad Br ita sub
tu, An rectangulum ad ipsum ou!) At, P3.
Quod oportebat ostendere.

Car du point B menons à angles droits la droite BA égale à At , et achevons le
parallelogramme A15.

Car puisque AB est à Br comme AA est à Ar ( r. 6), que AA est le rectangle sous
BA, AB , c’est-àodire sans rA, AB , car BA est supposé égal à rA , et que Ar est le

reCtaDgle sous BA, rB , c’est-à-dire sous At, r8; la droite A8 sera à Br comme le
rectangle sous rA , AB est au rectangle sous Ar, rB. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITIO XXXIV.

ÉDITIO PARISIENSIS.

1. 75; . . . . . . . . . Id. . ..
2. «:73 . . . r . . . . . . Id. . .
5. 37:3 . . . . . . . . . deest. .
4.7âv......... deest. .
5. nippe-:73? in: 74j; . . . . Id. . .

CODEX 190. IDÎTIO OXOIII.

. . . . 7:; .’ X i I:173 Mara-croc

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

I î àhavaient: nm 7cv



                                                                     

I.
2.

5.
4.

5..

6.

aux! gaur-là

9.

EUCLIDIS ELEMENTO’HUM LIBRE DECIMUS.

ÉDITIO PARISIENSIS.

733......t
A3. o a u
h7Àï....
673 75v AB, 2A.

75v AB, Br’ . .

T3 I3 573 75v AB,
75 673 75v AA, AB’

FÈÏ u o o n c

75C a a o a. n
a. s I c ITOI; l7l’dl’fl OMOIHÇ a

a

.0717 n l A o I
757 3:73 . . .
V î î[0’07 l"! . o o

I H C Nen" n DE 7p Azt
Upiner «la: . n

n N f Ai73 7m AA, A8 7p u7o
75rAA,AB.. .
aiAA,AB . .

x0. 717947670" .

I.
2.
5.

numides . . .
3’01 n 0 o Ü O

a; 7:2!) AB, Br

o

c I IPÜTŒI C101

475

PROPOSlTlO xxxvJ
(:0an 190.

IdUUCOOIUOId.....l...
caoIdcoçnno-o

...Id........
ZA 7m 75 æ: a"; :rëlr AB, 2A

7709 73 673 75v AA, AB’

deest.......
PROPOSlTlO

...ld...........Id..l......deest.....t..
Id......à.

[du o a o 0 n a I

Idc.audoooldeest.......

EDtho oxoznz.
75:
7d; AB’ et; AA, AB Épœ finisse:

n’a-71 nia-riflant.

dmÀatn’m .5.73 753 AB, ZAt dia-70 143315.14-

[union
757 AB , Br, 573101741 7è?

osa-nm

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

XXXVI.

".7 .apaisa: 707; 1min:

concordat cum edit. Paris.
deest.
in)! in)!
5 Az 75;" ne.

,ut’cov, pin!

373 757 AA , AB 75 i733 751
AA, AB.

deest.
concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXXVII.
unifias

Id. L. C I 0 I O Û
Id. . . . . . . .

thrips: M6701 aimanter cirrip-
pt7pov aigu in) 73 «Pi; 573 757

AB, Br 797; se; 723v AB , Br,

il

concordat cum edit. Paris.
deest.
73 in «il; 373 75v AB, Br 797;-

ai73 75v AB, Br daüpprrpcir

in: ,



                                                                     

476 EUCLIDIS ELBMENTORUM LIBRE DECIMUS.
EDITlO rAluStBivsxs. CODEX 190. EDITIO oxontz.

[pic-ri ........ Id...’..... deest.d,j;l.
5. 373pé7m. . . . . . . bottai-mm jambon «N concordat cum edit. Paris.

137M in (No ôtiopai- i
7m, «Mi 73 in «No

émir 43739 737mm-

Oau, néper dropa na.-

Aôy 73 3773W trad 3

l 301737. 0719 Un A7541.

a: e: g) h) m: "a

PROPOSITIO XXXVIII.

nife........Id........deest.à. 741331003771 . . . . .- . Id. . . . . . . . cuvôc’y-n d’un
5. B773v æ; 73 373 75v AB, Br, Id. . . . . . . . T73xuv7au du. fin-r31 mpüxowar

373un7al 943p aï AB, Br fin-

731’7tpu’xowal. . . . . l
4,. 79:57».- . . . . . . . . 7367". limitât" 3313737 concordat cum edit. Paris.

3x 3’253 pleur 7367m, (1,]; 1..
T13. 73 321731 7tpu’xuv -

KGÏ’WPOTOPtÎV 73 lin-n’y.

0m!) un Taïga". a,
«2,2, Il, m, n.

PROPOISITIO XXXIX.

reyèp’.........1d..,.....deest.
2. 737; 3.73 75.9 AB, Br 7133. Id. 0 . . . . . . 719:3. 73v A]? 707; :373 757AB, Br

733A12 . . . . . . . .

5.irri......... deest.4. 7apaixu7m’ . u . . . . Id. . . . . . . . wdpct’uuwaw A
5. E743 05v . . . . . . . Id. . . . . . . . K42 37cl
6. 73 373 75; A8 75 . . . . Id. . . . . . . . 753 3:73 75; AB 73
7.. nictippmptiç irrlm’ttu. Eût’x- in)! ÈO’ÔMMOTPDÇ pointer concordat cum edit. Paris.

9mn" 33 377d. . . .- . . .8. meIIOY’RÆ3 . . . . . . deest., . . . . . . xwpior’drnudi
9. 4373 . . . . . . . . deest.. . . . . . . concordat cum edit. Paris.



                                                                     

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 477

Post propositionem 4o adest in b subsequens scholium, quod Euclidis esse
minime potest.

2x0A10N*. - SCHOLIUM.
1534).." Æ. 15-"), in No luira, æguq-ç’Pay, Vocavit autemillamexbinis mediissecundam,

(tu; 1.3: par" mpu’xuy 73 du” 4.3.5., un) quoniam medium et non rationale continetur
[ni 331737, (Peu-rapetisse (Pi 73 [n’a-av 738 [au-rad. Sub ipsis, posterius est vero medium rationali.

0!" a 1-3 67:3 Fana-ü; na; éAo’yau ngplgxé’ugyoy Quod autem sub rationali et irraiionali conti-
Æznéy 34-", Man, a: 74’? 34-": [Su-:2" un) netur irrationale çSSe, manifestum est. Si enim
napaCéCAu-m, "4?; p.114", fin êy au) si Éva-(Pa; sit rationale et applieetur ad rationalcm, esset

dans "Mu"; fun-fi, Anal, un) 12.079; , En? et alterum ipsius latus rationale. Sed et irra-
à’nwoyr 1-3 au; à"; inrrüç la) ambon char tionale, quod absurdum; spatium igitur subi fi

70’y ion-":3, rationali et irrationali irrationsle est.

’SCHOLIB.

Il l’appèle seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous
AB, Br est médiale et non rationelle , car la surface médiale est après la rationelle.
Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est
irrationelle; car si elle était rationelle, et qu’elle fût appliquée à une droite rai
lionclle,’l’autre côté serait rationel. Mais il est irrationel , ce qui est absurde;
donc une surface sous une ratibnelle et une irrationelle est irrationelle.

IDITIO PARISIENSIS. CdDEX 190. ÉDITIO OXONPÆ.’

I". a 0 a o l a b 0 o [dt I a a o u t o Ta2-. îm. . . r . . . . . t’a-ra: . . .. . . . . concordat cum edit.Paris.-
5.30717. . . . . .- . . .- inn.07tpi’l*u 3.75m. coucordat cum edit.Paris.-

,n

PÆOPOSITIO XL.

. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
2. AB, Brt . . . . . .. . Id. . . . . . . . AB,!!!) Pa73vdï 73 wyxu’ptror

in 751 :573 75v AB, Br’

rbalplzrnolntl

* Deest-in codd. d,f, I,- reperitur autem in codd. a, e, g, h, m , n.



                                                                     

478 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

Post propositionem 4o adest in 6 scholium subsequens, quad quidam En»

clidis non est. a
2x0A10Nt

Engins! 33 13739 tairont, allai 73 73: 3.73

Q a.713v AB, Br 3773. perfora. un" 73:: (il; 373

a. I j t P 1’ r t a.7m AB, Br peut: , tu à" un: 3:70 7M;

N r N t )7m Pneus simien"; 7M orogaciav 73377:3911.

j p s l a i a.071 à un? [MIIÇOPQ en: 7e: 173 7m AB , Br

s. a. q I7cv (fi; 373 7m AB, Br, sont; huart».

i t q qOurspév pt" ou! on isard sir" «si AB , Br.

N û Ï ’ B A:Bi 73:9 23611776111, les: au "V nazi 73: 3.73 7m

SCHOLIUM.

Vocavit autem ipsam majorem , quia qua-
drata ex AB , Br rationalia majora sunt rectan-
gulo medio bis sub A]! , Br, et oportet en ratio-

nalium proprietate nomen imponere. At vero
majora esse quadrata ex AB, Br rectangqu bis
sub A8 , Br, sic demonstrabimus.

Evidens est quidem inæquales esse AB , Br.
Si enim sint æquales , æqualia erunt et quadrants

A

AB, Br 79’; «il; 373 7&7 AB, Br, nazi :7 air

nui 73 373 757 AB, Br 37731:, 374p 03x 373-
anu- d’un: in n’a-i7 ai AB, Br. T7ouu’a’9u

mitan si AB, Bai nid» 7g Br in si BA-
7d. 3:93: J73 75v AB, BA in: 2773 735 7:
æ); 373 75v AB, BA anti 793 373 75:3 AA.
13m a à AB 1-5 Br- ni in .273 75v AB, Br

A B P
ex AB, Br rectangulo bis sub AB, Br, et erit
rcCtangulum sub AB , Br rationale , qnod non

supponitur; inæquales igitur sunt AB, Br.
Supponatur major A8 , et ponatur ipsi Br
æqualis 8A ; quadrata igilur ex AB , BA æqua-

lia sunt et rectangulo bis sub A! , BA et qua--
drato ex AA. Æqualis autem A8 ipsi Br 5 qua-

SCHOLIE.
Il l’appèle majeure, parce que la somme des quarrés des rationelles AB , Br est

plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous AB , Br , et
qu’il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre-

rons ainsi que la somme des quarrés de AB et de Br est plus grande que le

dbuble rectangle sous AB, Br. ,Car il est évident que les droites AB , Br sont inégales. Car si elles étaient
égales , la somme des quarrés de AB et de Br serait égale au double rectangle sous
AB, Br, et le rectangle scus AB, Br serait rationel , ce qui n’est point supposé ;’donc

les droites AB, Br sont inégales. Supposons que AB est la plus grande , et faisons
BA égal à Br;.la somme des quarrés de AB et de BA sera égale au double
rectangle sous AB, BA, et au quarré de AA (7.2 ). Mais AB est égal à Br; donc

* Deest in codd. du]; I; reperitur autem inqcodd. a, e, g, h, m, n.



                                                                     

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBERDECIIMUS.

au 1 a. * n.70’: Ë") 790 11 «Pl; uvrà 7m AB, Br tu; T, .
dm) 75’; AA’ du: 7è aïno 751 AB, Br faire":

:0714 5’017 il; 67:3 75v AB, Br 753 dm) 15:5 AA.

0m? i791 &îEdI.

x

A479

drata igitur ex AB, Br æqualia mut et rectangulo

bis sub AB, Br et quadrato ex AA; quare qua-
drata ex AB, Br majora sunt quam rectan-
gulum bis sub AB, .BP quadralo ex AA. Quod
oportebat ostendere.

la somme des quarrés de ma et deim’ est égale au double rectangle sous AB, Br

et au quarré de AA; donc la somme des quarrés de AB et de Br surpasse le
double rectangle sous AB, Br du quarré de AA.’ Ce qu’il fallait démontrer.

ÉDITIO PÂRISIENSIS. CODEX ’90. ÉDITIO OXONIÆ.
1. pût-ou . . . . . . . . pin-«w . . . . . . concordat cum edit. Paris.

2.xa).........1d.......,.deest.5.757c.........Id........deest.4. ion. . . . . . . q . I774: . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5,751? . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordât cum edit. Paris.

PROPOSITIO
I. madre. . . . . . . . ldÀITTGI
a. 6.078471"! o o u a a o o o

Post propositionem
.clidis non est.

EXOAION*.

Pn-ràr Il un) yin-av Juvatpt’mv ad-ràv Éné-

Mn’ , 91è 15 huchent: No prlld , 73 Fèy finæàv,

x l I s t t a t w In à pan-ov- un En: 1m frou PMTOU 79007019547,
3N l e l a I 47rpa’rov je pn’rov nathan .

X-L l.

concordat cum endit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

z

41 adest in b Subsequens scholinmfi, quod quidem Eu-

SCHOLIUM.

Rationale autem et medium potenlem ipsam
vocavit , quia polesl bina spatia , unum quidem
rationale , alterum vero medium 3 et quoniam
ipsius rationalls prias mentionem fecit , primum
nationale vocavit.

SCHOLIE.
Il l’appèle. celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa

puissance renferme deux surfaces, l’une rationelle, et l’autre médiale; et à’cause

que la surface rationelle est avant la rationelle , il parle d’abord de la rationelle.

* Deest in codd. d,f, l,- reperilur autem in codd. a, e, g, Il, m, n.
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EDITIO«PÀRISIENSIS. CODEX IQO- EDITIO OXONIÆ.

1. aôrùvêudAm, . . . . . gaufra: uni-ni . . . concordat cum edit. Paris.
5. 18 fin-ràv . . . . a . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
4. êxézcm. . . . . . . . intima-w. 0711;: Un Min. concordat cum edit. Paris.

PEOPOSITIO XLII.
I. Twpayaimv’ . . . . . . ufpwyévçt’ . . . . . concordat cum edit. Paris.
2. ni WPOI-Ulfufd’ . . . . . 1d. . . . . . . . 16,7lruyxeipwov in TÆVAB, Br

[n’a-or, un? 78 tira 75v AB, Br

[44’007 , ml in indagua-Par qui

wyuupt’vqe in 759 à"?! 75v

AB, Br Tt-rpayairm’

5.3’a-m........ Id.........deest.*
4. ria-tippwpa’ in: qui . . . 1d. . . . . . . . iniÆunpo’v in: 73

5.a’t’paz.........ld........deest.
Post propositionem 42 adsunt in b duo scholia subsequentia , quæ quidam

Euclidis non sunt.  
4

A

2x0A10N 1*. SCHOLIUM I.
KMJJÊ attifât! No pin ùmpt’vnv , hà 1-6 Vocat autem ipsam bina media potentem,

chavirez: nui-rif No pica, xupi’at , 70’, a". ru)- quia potest bina media spatia, et compositum ex

mipwoyl in 761 givra 15v AB , Br, nazi ’rà’ «Fi; ipsamm A8 , BÙ quadratis, et rectangulum bis

6’35 Tûy AB , Br3. sub An , Br.

l SCHOLIE I.Il l’appèle celle dont la puissance est une double médiale, parce que sa
puissance égale deux surfaces médiales; savoir, la somme des quarrés de A8
et de Br, et le double rectangle sous AB , Br.

EDITIO PARISIENSIS. - CODEX. 190. EDITIO OXONXÆ.
I. 16,11 wyniîmvav . . . . êai,7cru71u’,uwœ . . concordat cum edit. Paris.

a. 1-6 . . . A. . . . . . nô . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. AB,Br. . . . . . . . AB,!!F. omïæuæeîfm. concordat cum edit. Paris.

* Deest in cod. d; reperitur autem in codd. a, e,f, g, h, m, n.



                                                                     

munis ELEMÊNTORUM min-www 48.1

2XOAION Bit

01": N ai oipupu’yçi 5790701 poyuxôç J?"-

poÜy-nu si; ni; dada; if (in dynamita, «ouao-
a’ûv ni "pouillant in», &A’Eopm dût, 717m;-

inmu Mimi-nov "105707.

SCHOLIUM Il.

At vero dictas irrationales uno tantnm modo

. I . . , ; . , , ,.dividi in rectas ex qmbus componnntnr , et qui:
faciunt propositas spccies , Inox ostendemusi,
si prias exposuerimus quoddam lemma hnjui-
modi.

SCHOLIE Il.
Après avoir exposé le lemme Suivant, nous démontrerons que. les irratio-

nelles dont nous avens parlé ne peuvent se diviser que d’une.seule manière dans
les droites qui les composent , et qui constituent les esPèces proposées.

IDITIO PARISIENSIS.

’ n ÛI. mat-ripa 781 r, A , ne: uro-
zu’ceu . . . . . . . .

2. nul . . . . . . . . .
5. inti? . . . . . . . .
4. aiÀÀà tu) 75 571.3757 AA, AB

pué 703 d’ami 1?; A! i’coy

75 abri 75’; 158° . . . . .
5. AA, A13. Omp 1h: ûîâzl.

inutile".
connu 190.

deest......

Id.......Id.0;,n..
[dut-Io.

IdC Q O Ü 0 I I

EDITUÂL OXONI’Æ.

État-ripa 1-51 r, A, ôwozticaufl

deest.
deest:
and [Mil la) qui 67:5 au?! AA, AB

jurai 1-06 abri fi; A5 in! irrî

i a. a t Nun en"; 1m; E3.
AA , AB, d’un? muppôflpat in

’ b N Ien: 19 à" 7:7; A3.

PROPOSITIO XLIII.

I.AT......,...A. î lTpnwzxet’rœ-rol” . . . . Da

O!eTif; dizain-opine. . . . .

75, a a I l a O o .09""?

l d il IOÎTG, camp 110701. FIN,

g . s a ç o a l o

[de a a Ï o t e a
Id. l C I Û Ü .
7017 fixa-râpoit . Î .

Id......x

A1;

11:5 uni 15 A

concordat cum edit. Paris.

105 iI Ûbrut peut (Ë

i * Reperitur in codd. a, e,f, g, Il, l, m, n; deest autem in cod. d.
"l Reperiturin codd. a, d, e,f, g, h, l, m;n.

Il. 61



                                                                     

482 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

PROPOSITIO XLIV.

Il)! T10 PARISIENSIS.

1. 6341917711. . . . . . .

2.150115........

cons: 190.
Id.’.......
Id.

EDITIO OXONIÆ.

N ’harpa-nu si; ni. oripeau.
Erre» Nt

PROPOSITIO XLV.
l . îznlpeî’rm.

a. Tziv (Paumier, hetman
Id.

a. [ 6au; fanatisa, on .
49141907741 si; ni ôvdpwra.

concordat cum edit. Paris.

5.xai......... Id.... . deest.4. AA, AB haine": 765v sin-à Id. . . . o At, r8 FU’COVG 7&3 :573 15v

757 A1313, . . . . . . AA,.AB,5.Kai.........Id-... . deest.6. wnpcAànàéypœppoy 5960767101 Id. . . . . deest.

7.’mî......... Id.... . deest.
8.xal...i...... Id.... . deest.9.:’n)......... ld.... . deest.Io. zip: . . . . . .i . . deest. . . . concordat cum edit. Paris.
u. imam", . . . . . . 81: . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XLVI.
l. halptî’æat. . . . . . . Id. . . e . . . . hatptïfnuti; 1è 57654471.

2.xaî.........]d........deest.5. 706 «Pl; 675 767 At, r3 tivnp- Id. . . . . . . . fun)? (infixe: 703 æ); ôærà 757

ixu fin’rqî, . . . . . . . .AI’, TE,
linea g Miroir hupcî’rm. . . deest. . . . . . . zip: halch-rm 140’709.

I. harpeï’mz. . . . . . .
2. 73 fi «Pic . . . . . . .
5. 75 «Pi Ü; . . . . . . .

lineainvè.......
4. timpixuêwrë,. . . . .

PROPOSITIO XLVII.

[de e o a o a t n
Ide a ç a a e u a
Ide o a 0 c o e .t

7000......Id. O 0 O O Q n l

Élalpeïfdl si; ni 510215471.

Tri Î

mi 1°

concordat cum edit. Paris.
lima-q; timpe’xoun,
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PROPOSITIO XLVIII.
2111710 PARISIENSIa.

x. harptîirm. . . . . . . Id. . .
2. No pin Taupin . . . . deest., .

5.75Y.oooeonncldo..

conzx 190.
l
301’110 OXONIÆ.

. . . . «illumina si; ni bittant.
-. . . . concordat cum edit..Paris.
. . . . deest.

’DEFINITIONES SECUNDÆ.’

a. inique"; . . . . . . . vocabulum hmm; concordat cum edit. Paris.
cantractum est, et
inter lineas manu
recenti exaratum.

Has post Idefinitiones adest in à subsequens scholium, quod quidem Eu-
clidis non e st.

zxouont -.
E8 05v 0578? 75v sans; nuraapCavopiym

lôduôv, nais-7c: 7174671: 7g? nifes 7Psî’c, i6

div si [satan 7:7: haine"; faire» Mura: 7g?
(fait Wfllut’TPOU inné? àun’pat; tri 737 7&8"

7è; Mimi; noir, if div 90347111 tu; «inti
singeai-trou, hui 73 vrpanptîy 73 cippes-pas
705 «illuminant mi in «pains En, id si;
73 [airer dropa cstwFo’r in: 75!" :Knllpüy

SCHOLIUM.

i Sex igitur rectis existentibns in sumptis ,
facit primas ordine tres , in quibus major
quam minor plus potest quadrato ex rectâ sibi
commensurabili 5 secundas autem ordine reli-

quas tres , in quibus potest quadrato ex
recta sibi incommensurabili, propterea quod
prius est commensurabile incommensurabili 3 et

adhuc primam quidem, in qua mains nomen

SCHOLIE.
Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la

puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une

droite commensurable avec la plus grande; il fait ensuite une classe de trois
autres droites, dont la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande, parce
que le commensurable est avant l’incommensurable. La première classe est celle
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée; la seconde

* Reperitur in codd. a, d, e,f, g, h,m, n; deest autem in cod. l.
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fiant? «feus-inti Fi, i4; in 73 35.17701 hi 73
mil" vrponps’ïv 73 pu ou. 708 iAni77ovoç 7g?

ipmplixuv 73 :ÀMNM’ 171an «Pi, i9, 57 put-
N’ripov 75v 5701.4170" câpprrpor ir’ri” a"? imm-

[1.in puni” sati ivri 75v i513"; 7,1151 apaisa,
qui! 7967M 7?; cïpnpivnç flua-t’y; naïf-w;

assume, ELEM’ENToitUM LIBER DECtMUs.
commensurabile est expositæ rationali; secun-

dam vero , in qua minus, propterea quod
rnrsus mains antecedit minus , cùm contineat
minus; tertiam autem , in quâ neutrum nomi-
num est commensurabile expositæ rationali; et
deinceps in tribus similiter, primam dicta se-

fl-m’Pq-m mais), un) 7.), ægy’rg’Pay wépwny, cundi ordinis quarlam appellans, et secundam

un) 737 7Fi-nw 1mm. quinnm, et tertiam sextam.

classe , est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la ratiOnelle ex-
pOsée, parce que le plus grand précède le plus petit, puisque le plus grand
contient le plus petit; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms
n’est commensurable avec la rationelle exposée. Il fait de la même manière
une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la
seconde classe , la seconde la cinquième , et la troisième la sixième.

EDITIO rAntsIn’nsu. i CODEX 190. IDITIO OXORIÆ.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.deest.......côyptwptir in: . . . .LNnn-au .......à. in) louppi’rpor . . . . .

PROPOSITIO XLIX.

Id........Idvaoo-vno
deest.
deest.

IOFëYQnufl..IOII
3.

x

"Il. a I I l I. I
iPROPOSlTlO JL.

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
Élu 737 inu’pirp in? concordat cum edit. Paris.

nippnpiv in: . . .

I.
2.

H

de-.c1..-.nV bapuxm..--.noc
5. nippe-176v in; tri intimât! si intensifia 135,75 dp- concordat cum edit. Paris,

fin7i...p...... pe7fo’viin1....

PROPOSlTlO LI.

a e e a a cracId. . . . . .
linea 1 l .7c7pai7œroç épelai; . ÆPIOFÈ; çnpa’7w0;

2. Kan) in: [infini Et . t. . . Parmi N si Et

.Œ*-
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turne PAIISIENSIS. connx .190. nnl’rlo oxonluz.

5. «3Pi73 a...) 75’; E sipo: mais Id. . . . . . . . aidâppvrpoç in
7541776 .73; ne 1&7.» 394:1 3V

7t7pai7mo; épouti; "p6; 7s-
7paiyanby «5,910,403. éfÔWlTPOÇ

Épainiv.......
4. inti . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.

5.irriv ld........ deest.
PROPOSITIO LII.

1. 731’Br A5701 [ni ixuy pifs Id. . . . . . . . inné-repu 7,6757 Aéyoypsi’e’xm

pin 795; 70W AI 1. . . . .

20 D I U Û I Ü I . O C . U Q C Ü UJ5. «in 73 aira 7:7; 152745473 Id. . . . . . . . deest.
a v ... I Il dune 7»; 2H A0907 axa av 7t-

7pei7awo; épelai; 793; tri-qui-

7m07 épandit . . i . . . A4. tatin! 1573797; . . . . . .3 abri . . . . . . concordat ’cumtedit. Paris.
5. 7s7pai7unçaip16pôç . . . Id. . . . .. ., . . âp19p5ç7s7pé’ymoç

6. 01W Je; flétri 75; El mais ,Id. . . . . . . . deest.
i ’ i N I Ü d70117:0 7M 6 A070! axa av

7t7paiyuyc; 8.919,43; 795; 7e-

I7paiwyov ripieptiy’ . . . .

7o à")? n o a a n . . a Ide a o r o O O o
,PROPOAISITIO L111.

1. fut-ri 7l; :6964. . . . Id. . . . . . . . 7tçsôôtîatfiu7ti .
2.,utinu . . . . . . . . deest. . . ’. . . . concordat cum edit. Paris.
5. finit d’un irri nui si 25.141) 01H . . . . . . . iconcordat cum edit Paris.

imiti........

deest.5. «ripa . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.
6. si?! . . . . . . . vocabulum ëpa,difli- concordat cum édit. Paris.

’ cilelectu,interli- I ’ ’ i i i
neas manu recenti
exaratum est.

7.757ç.........Id........7iï
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PROPOSITIO LIV.
IDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDI’IIO OXOIIÆ.

I.;ui7i........Id........,mih2. râkurrpor ripa irri 73 ai.7I3 Id. . . . . . . . FüflfuTPOÇ il): inlv 5E 7521-1

7îcE7êai7r37îç 2H. . . . hampes.
5. imày il 73 in) 7,7; 2H. fiu- fin73v à”): mi . . . concordat cum edit. Paris.

Tày dpat la) u a a a a a
4..’.’pa.........Id........deest.
lineagne.......Id........xe5. 7:7; ze 708 «57:3 7;; . . . 19705373119 l . . concordat cum edit. Paris.
6. qui; . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

7. Tif n . o a a l g 0 I a a n I o e8c 16757 a o a c a a a e [de a e I a I o v 75V 2H,
LEMMAK

l. 7,7317. . . . . . . . Id. . . . . . . . triiBHytiuu’
a. AK, et irriv 7er . . . se, Kr irriv foré à concordat cum edit. Paris.

2H insuffla 7557 AK, et

ic7iv 70W . . . .
5. in: . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
4.ic71vix0t7ipaiut7ipç° . . ixa7ipa.’ . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. 737 un 057m; ni Kr 7.93; KA 0570!; à Br 711:3; ria. concordat cum edit. Paris.

73v Il? . . . . . . .
lineaiôrùv. . . . . . . deest. . ,. . . . . concordat cum edit. Paris.
lineat776v . . . . . . deest. . . . t . . concordat cum edit.Paris.
6. 731 . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

n
a

PROPiOSlTIO Lv.

1. ARIA . . . . . . . . At . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
a. in N0 3v3pu7wv Ër7i . . . Id. . . . . . . . irrw in No (ingénu

5.Jà.........Id........Ti4. 735 . . . . . . . . . Id. I. . . . . . . 751
5.703.........Id........759’* Reperitur in codd.:a, d, e,f,g, h , 1.,m, n. *
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IDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 2131710 03.0811.

6. 76,411.79: uô7tiv hmptî. . . flip;qu mini! 91::ch râppwpa. m3731 091m7.

7. 75v . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
8.ë73.........Id........cPui-9. 73r . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
10. «à: . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
n. 73 se npàç 73 EA «7m; 73A6 mais 18 sa 1-8 15A concordat cum edit. Paris.

7315A «p3: 737 KH’ . . . api; la»? . . . .
12. 73 pirAGi’nvini’rq’izN, Id. . . . . . . . 75,143! A9 ici-or irri 73 2N,
I5. EA 745er» minutai 74505’ Id. . . . . . .i . MP 7515A. amuïra [43vMP 7g?

SE 7707 377i, 73 «N EA 7g;
rz. 32m d’un .2. ET 707; M19,

I os-14. Mur . . . . . . . deest. . . . . . .* concordat cum edit. Paris.

l5.ia7ir........Id........deest.16.737EZ’....... Id........ TïEZpiitur
l7.ic7n........Id........ deest.18. 057açtiON 793; NPt . . 3014793.; 73v NI). . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LV1.

x. 73 . . . . . . c . . Id. . . . . . . . 73 pair
2. répugnât . . . . . . . Id. . . . . . . . CJIJFITPG’I
5. in). . . . . . . . . deest. . . . . concordat cum edit. Paris.
4. 767 . . . . . . . . . Id. . . . . . . . 76
5. 7.29 . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

6 . concordat cum edit. Paris.7. Karl in: fini»? au. fin») à... AÀX à ne omnium 75 concordat cum edit. Paris.
a) infl’pa 751 AH , HIE. Rai AB prix". sa) ai AH ,

. AB miam. Rai imi . i. . A8. Rai . eIQeC

inti éclipynpôç in" tiAE 7g? H5 «in nippa-qui du

AB, câppwpoç fi ni AIE iman- 7ii AB’ «si . . . .

7ipat 757A11, HE’ aiAH,HB

il): aimimutrpoi n’a-t 737 AB

pain". etÎBA, . . . . .
8. in" . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
9. 75 . . . . . . . . . 71,7 . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
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ÉDITXO PARISIENSIS. CODEX 190. IDITIO 0:0115.

10. in": Nain" rît) râpynpot deest. .I . . . . o concordat cum edît. Paris,
-aîMN,NE. . . . . . .

11.5201îpfu’rpor. . . . . Id. . . . . . . . El.
12.ënî........Id........deest.15. un) . . . . . . . . deest. . . concordat cum edît. Paris.
x4.à’paMs.......Id........ M319:

PROPOSITIO LV1].

1. miter ïrru . . . . . 73 mît» in) . . . concordat cum edit. Paris.
n. in: . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. un) ni MN, NE pin: n’a-î Id. . . . . . . . ,11? 3-" ni MN, NE in No [dam

huila: 145v" câpprrpor à": n’en”
iMEînNopÊmv Ërn” . .

4. êtdpprrpoç . . . . . . Id. . . . . . . . immun?"
5.1"). . . . . . . . .  Id. . . . . . . . deest.
6. îa-rî . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LV111;

1. Ëc-rîv’ . . . . . . . . * Id. .h. . . . c . deest.

5. En) . . . . . . . . Id. . . . . . . . En) 7è,
4. hyépu . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
5.Ën).........ld........deest.6.1nw . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
7. 737, . . . . . . . . . 7:7; .- . . . . . . concordatcum edit. Paris.

8 concordat cum edit. Paris.g. tu.) d’un èrûpynpo: ai MN, Id. . . . . . . . au) 3’07" âcûppvrpo; 5 MN 75

NE......... ’ NE
. wyxu’mvov  . . . . . . deest.

PROPOSITIO LIX.

 !.’;N..ovcÀrnoo [do-con...2. 15; . . . . . . . . . 78; . . . . . . . concordat cum ediLParis.
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IDITIO PARISIENSIS.

au? ïnn . . . .
[4151!" , n g a o a

U

arc a o a Q a n
K1) FH’Tà n a l a
Tôr MN, NE’ . .
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. . . . deest.
. . . . deest.

concordat cum edit. Paris.

deberet.

COROLLARIUM.

Quæ ex biais nominibus et irrationales qua
post ipsam neque mediæ neque inter se suint
eædem ; .quadrawm enim ex mediâ ad rationa-

lem applicatum lalitndinem facit ralionalem et
longitudine incommensurabilem ipsi ad quam
applicatur. Quadralum autem recta: ex binis
nominibus ad rationalem applicatum latitudi-
nem facit ex binis uominibus primant. Qua-
dratum autem primas ex biais mediis ad ra-
tionalem applicalum latitudinem facit ex bio
nis nominibus secundam. Quadratum autem
secundæ ex biais mediis ad raüonalem appli-

COROLLAIRE.
La droite de deux noms et les irrationelles qui la suivent ne sont les mêmes ni

avec la médiale,ni entr’elles; en effet, le quarré d’une médiale étant appliqué a une

rationelle fait une largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite
à laquelle elle est appliquée (25. 10). Le quarré d’une droite de deux noms étant

appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une première de deux noms
(61.10). Le quarré d’une première de (Jeux médiales étant appliqué à une ra-

tionelle fait une largeur qui est une seconde de deux noms (65. I0). Le quarré
d’une seconde de deux médiales étant appliqué à une ratiouelle fait une largeur

* Reperitur in codicibus a, d, e,f, Il , l, m , n.

-**.«
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catum latitudinem facit ex biais nominibus
tertiam. Quadratum autem ex majori ad ra-
tionalem applicaturn latitudiaem facit ex biais

Quadratum autem ex
rectâ rationale et medium potenti ad rationa-
aominibus quartarn.

lem applicatum latitudinem facit ex biais no-
minibus quintam. Quadratum autem ex rectal
bina media potenti ad rationalem applicatarn
latitudinem facit"ex biais nominibus sextam.
Ipsæ veto dictæ latitudiaes diEemat et à primâ

et inter se, à prima quidem quod rationalis-
sit, inter se veto quod ordinïloa sint eædem ,
quare et ipsæ irrationales difl’cruat inter se.

qui est une troisième de deux noms (65. Io). Le quarré d’une majeure étant
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms
(64. Io). Le quarré d’une droite , qui peut une surface rationelle et une surface
médiale , étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de
deux noms (65. to). Le quarré d’une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant

- appliqué à une ratioaelle fait une largeur qui est une sixième de deux noms
(66. 10). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première
et différentes eatr’elles; elles diffèrent de la première, parce qu’elle est ratioaelle;

et entr’elles, parce qu’elles ne sont pas du même ordre; ces irrationellcs sont
donc différentes entr’elles.
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SCHOLIUM.

Septem saut senarii asque ad en de quibus hac-

tenus dictum est; quorum primas quidem oslendit
’gcnerationem ipsarum; secundus vero divisio-

nem , propterea quod ad unum damant panc-
tum dividuntur; tertius autem ex biais nomi-
nibus inventionem primæ , serandæ, tertiæ ,

quarta: , quintæ, sextæ, post quam quartas se-
narius ostendit difl’erentiam irrationalium , quo-

modo illæ dif’feraut; usas enim eis qua: ex biais

nominibus ostendit difl’ereatiam sex irrationa-

lium. Quintum et sextum exposait, ostendens
in quinto quidem applicationes quadratorum
ex irrationalibus , quales irrationales faciaat la-
titudines applicatoram spatiorum. In sexte au-
tem , quomodo commensprabiles irrationalibus
ejusdem speciei sint. Prunus, in septimo evi-
deater difl’erentiam ipsarum nobis ostendit.

S C H 0 L I E.

Il y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu’à présent. Le premier fait voir

l’origine des irrationelles (57 , 58, 59, 4o, 41, 42); le second leur division,
parce qu’elles ne peuvent être divisées qu’en un seul point (45, 44, 45, 46,
47 , 48) ; le troisième enseigne a trouver les droites de deux noms : la première
de deux noms(4g), la seconde (5o), la troisième (51) , la quatrième (52), la cin-
quième (55), et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence

des irrationelles, c’est-à-dire ce en quoi elles diffèrent; car faisant usage des
droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la différence des six irrationelles
(55, 56 , 57 , 58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le
cinquième, il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c’estsà-
dire qu’il démontre quelles Sont les irrationelles que produisent les largeurs des

surfaces appliquées (61 , 62, 65, 64, 65, 66); dans le sixième, il fait voir
comment-les droites c0mmensurables avec les irrationelles sont de la même
espèce qu’elles (67,68, 69, 7o, 71 ) ; et enfin dans le septième, il nous démontre
clairement leur différence (7a , 75

* Deestin codd. a, d, e, f,g, la, l,m,n.
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hyphe" a; n; 5,571471 un": 1.5 lançanpà, AB, et dividatur in nomina ad T; évidons est
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Z

T5; AT 7g? TE in ni AA, uni un: TtTym’uûu ipsî F8 æqualis AA , et bifariam secetnr TA
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ËTt à J’mm’pu ri ATTiiç 2H To674; harpé"; gal si festum estigitur quo. differt AI ab ipsâ ZH hoc
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Ü mi ni 2H T17; TB, in.» irriv àptdpnTmiie .îpSâ ZH ipsd ET, cédera vero. magnitudine et ipsa
êvaàoyfzçq AîAoy «Pi 3T4 si 2H réminpo’; in: ZH difï’ert ab ipsâ P3 ,1 quad est arithmeticie

T5 AB, 137 yàp élue-Tl; 161-5; in" in; à". i ’pr’oportionis. Perspicuum est autem 2H com-
iu No initia-m irriv. Quais»; habite-rat tu) f mea’surabilem esselipsi AB, dimidiæ enim ipsius

Tri Tôy d’un". T l est æqualis; quare ipsa ex biais nominibus est.
Simili ter demonstrabitur et in aliis.

Il y a évidemment dans les irrationelles une proportion arithmétique; et la
moyenne proportionelle prise arithmétiquement entre les parties d’une irratio-
nelle quelconque est de lanmême espèce que les droites entre lesquelles elle
est moyenne proportionelle. Il y a d’abord une. médiété arithmétique entre
les parties d’une irrationelle. Car, que A8 soit une droite quelconque de deux
noms , et que cette droite soit divisée en ses noms au point r; il est évident que
ar est plus grand que r3. Retranchons de AT une droite AA égale à TB, et parta-
geons ra en deux partieségales en E; il est évident que la droite A15 sera égale
à la droite En. Que 2H soit égal a chacune de ces droites; il est évident que la dif-
férence de AT à ZH sera la même que la différence. de EB à r8; car la différence

de AT à 2H est El", ainsi que la différence de ZH à TB , ce qui appartient à la pro-
portion arithmétique. Mais il” est évident que la droite 2H est commensurable avec

AB, car elle en est la moitié; la droite ZH est donc une droite de deux noms
(67. 1o ). Nous démontreroas la même chose pour les autres irrationelles.
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8. à): . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
9. A8 . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.

PROPOSITlO XCVIII.
1. 1-5: . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edi t. Paris.
2.1": . . . . . . . . . deest. . . . . . concordat cum edit. Paris.
5.3n)i........ld........deest.4. 16 . . . . . . . . . 1:3. . . . . . . . concordatcumedit.Paris.
5. mm, . . . . . . . . pica . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
6.1nî....L.. .Id........deest.
7.J8).........Id........deest.8. Jan-315; EH 7ny’r3KA-75fi Id. . . . . . . . 673 1’57 AH, HB Yen 73 NA,

:573 15v AH, H8 73 NA’ . ’rq’iJïcîmÈ à"; 3H 74m 73 KM

9.5nîr........Id........deest.m. à; 41m»? rK 7:98; 139 NM. deest. . . . . . . concordat cum edît. Paris.
031m in)? 5 NM 7935737 NM3

C
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2131110 ÏAIIIIIESIS. CODEX 190. ’ [D1110 010111.

Il. Ë," o a a u n o - o a o o a a c concordat cum
12.73.........Id......o.1;

PROPOSIT-IO XCIX.

1. picolaoôn- . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

2.591.........Id........Épine!)
5.3nî.........Id........deest.4. in)! . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. 73 au"; «hune-q? . . . tu? fi 437:3 7:7; H8 1-3 concordat cum edit. Paris.
6. K4) 3m) câpprrpéy in: «à deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

in?) 13’; AH 75 :173 71?; HB,

câpju-rpo’r 307: un? 13 re 117

KA, 70071,07" Ê l’K 7g? KM° .

7.u)793........Id........wFJ38. n . . . . . . . . . qui. . . . . . . . concordatcumedit.Paris.
9.,utîuu........Id....-...deest.

PROPOSITIO C.
1. céppwpéy in: . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

A 2..àcüpm-rpa-à’pa in? "à au; deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.
15v AH, HB 763 æ); 67:3 75!

AH,HB’.......
5.:4).........Id........deest.4.5:;.........Id........ahi;5

z’

. flpprrpôçînzpn’un . . . Id. . . . . . . . pinazvu’wrrpôç in:

PROPOSITIO CI.

1.,3wnîr........Id........deest. -2. 70W . . c o . . . . . Id; . . . . . . . 7:07 rapinât KewnpaCcCÀiaflu

5.xa).........Id........deest. I4. 18: . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. 3m. . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. à") . .. . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
7.8nbûrM......Id........irM
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CODEX 190. EDITIO 010111.

I 0 a o Q
nanlo ÏÀRISIBI’IS-

80 73 a a a n a a a n
9. à . o I o a a l

Id. .
Id. ù v C 1a c o ŒPC "W0

PROPOSITIO CIL

1.&è.........n.i’rnv........
5.3nîv........
4.3").1........5o dôTà’ halPÜï. 0 g a a a

[du a c
deest.
deest.
deest.

1d. .3

o a o a .. . . . concordat cum edit. Paris. 1
. . . . concordat cum edit. Paris.

. . . . . concordat cum edit. Paris.
. . . . ûzlpoïzô’nîv.

PROPOSITIUO 0111.
C

la 071 c 0 I Q a 0 I 0 ù
l 1 a I 1 a 1 a.o V" A 1611,44!ch 74 170 TU!

’A

.0773... a...1

.70. a ou.1

.70. on est.t190.07500 a. 0010.3nîv... .. .. .
11.:î7r3759. . . . . . .
12.îa-r)........
15. 30711111946; 73 ra "93:13

NA 051w; 13 NA 71’935 73 KA’

Id. . .
un) âdpm’rpor 13 157:3 157 concordat cum edit. Pais.

. . . . . concordat cum edit. Paris.deest.
deest.
deest.
deest.
deest.

1 v 1 1..To dWO 7.5.

. . . . concordat cum edit. Paris.

. . . .. concordat cum edit. Paris.

Ü

a 0 I t a au”

. . .. . concordat cnm edit. Paris.
. . . cancordat cum edit. Paris.

. . . . - c0ncordat cum edit. Paris.
Id. . . . . . . . deest.
Id. deest.deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
Id. . . . . . . . deest.
Id. . . . . . . . «3137 11m 19,101,430" érai-

A373! in: 73 NA.

PROPOSITIO CIV.
1. [dam 61514141113: :079 . . .

2. o g a a n o .3 o o
50 ’13, g . a u n o l a
4. Kan) a; . . . . . . . .

Id. A . .
deest. .
Id. . .
Id. . .

5. ivroropô 5’13"» 5 TA. A1’- 57113037 .

A q X N t 0 î 17a à on un 1p naze: 11 au"
vfiAB.Emî’ycîp . . . .

. - . . flippc-rpoc (ne [4.15111
. . . . concordat cum edit. Paris.

a n a o Fa,
O a C l A; ü
. . . . concordat cum edit. Paris.
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BDITIO PAKISIENSIS.

6. 30’737 o o a a a o o g

.8 C Û I Û Û Q I . I7

a. 0153317391 ç a g 0 c c a

Id. O
deest. . .
oûÔe’pæ. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

CODEX 190. RDITIO OXONIE.

. deest.
. concordat cum edit. Pans.

PROPOSITIO CV.

1. nilgau-ma; «IF: 11133145 737 Id. . . . . .

raieras-ria. . . .
2. un) a; 12,211 31”14. pin: de) Id. . . . . .

31:74:11.1: phot dyprrpor . . .
5. 11371093371 114137574’51137- Id. . . . . .

73113437375113.1571374’9 .

4.7391A3.......Id......

5.TZ,ZA........Id......

6.377)......... Id......7.1nnl........ld......8.3nî1.......... deest.....
g.inî.........deest.....

PROPOSITIO

1.739.........Id......a. 757907699. . . . . . . deest. . . . .
5. 37731 à; 73.1273 757 . . . Ënîr à; 733m3 73;.

4.2A..........Id......5.751.........deest.....6.TZ,ZA’.......Id.....
7o TÛTpdyéï’ç, l o o a l o [du Q a a u a

8.ën2.........deest.....

. deest.

. deest.

. Annie! «N 571 un) 7? 76811 a?
1373 717 A8. En!) 743p

. 73! ZA, à»: à; p37 i A15 97,13;

731 E8 057m 73 abri 73; A13
7,13; 73 371-3 757 AB, EB ,
Ê; N 1; Il 71113; 731 ZA 357m;

73 4373 717; Il mp3; 73 1713
751 rz, ZA’

. Il , ZA’ 370171135 31’911 à; 73 1’73

73: A! 71113; 73 «37:3 75; Il
3177m; 73 37:3 751 AB, EB "P36

73 373 759 Il, 2A.

. deest.

. 3771
. conCOrdat cum edit. Paris.
. concordat cum edit. Paris.

CV].

. deest.
. concordat cum edit. Paris.
. à; 73 3973 751

. 2A, au.) immig-
. concordat cum edit. Paris.
. T2, ZA , la.) 3VdÂÂdE’

., deest.

. concordat cum edn. Paris.
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ALITERË

IDITIO PARISIBIIIS. CODEX 190.

deest.......191’796 31173 1.1133, . .

Id........73........Id.........Id........Id........Id........Id.........Émo-

v

.1670! . .

. Basic-fla 73? à 11311713 , . .
I

TlTGPT" . o . g p.0 .
01-530!»

0T5 a I l o r I o o a 9’

919071......00011310.713.0000... mû

11 aanlooaononoo
90

1 0- I o I 0 D o 0 a
in)? ........

11. 311717; un) 37370145; navip- Fu7â’; 75; ZB un?

701411; 71719711; 7a:

p 29. . . . . . .12. E3! fi papier 11914941741 Id. . . . . . . .
7M..........
1373 311717; un) 457371441: 71-

TCIPTHÇ’oOcoocoo

x 5. I 0 C 0 I 0 O l 0 . C Ü O 0

511

EDITIO 0101111.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris. I
deest.
concordat cum edit. Paris.
deest..
deest.
deest.
deest.
deest.
concordat cum edit. Paris.

deest.

concordat cum edit. Paris.

13110130511110 cvn.

deest.......
Id........
IdIIIIOIOI

1,1l.umau’rl.......
2.

1

ICI-aco-nooc.

4.1771780000... ldc;.oooool
ALITER’w.

2.1567»........Er705......

.U...... .Ü..0.ÉPGogonaoounëPÜüac-roc4.

concordat cum edit. Paris.
deest.

1 17o I4"

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

* Hoc lm: reperitur in codd. a , e , l, m, n post propositionem. 116, et in capite haha:
à fifi Non" 93,141.17," Menu im’y; et in codd. d , f, g, h reperitur post propositionelà 106.

n Hoc 3m; reperitur in codd. a , e, l, m, n post 1Mo: præcedem , et habet in capite fifi fui-a3
in"? [n’en 73 3M! 11’01qu "O’HGHTOÇ [uni fan? (du: r3 3M) WCIOÎVC’ in"; et in cod d. d, f, g, la

reperitur post proposiüonem 107.
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.,..s... .

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBEB. DECIMUS.

PROPOSITIO CVIII.
min-no PARISIERSIS.

1 o :77" g a a o a n a a
2 . . C C . C Û . . Ü
5. O Û Ü C . . Ü . Ü
4. Tenu-yâmv . . . . . I-

PROPOSITIO
.I.xwpl’or..o.....
2.pïv.........5. ÉpaFËv

4. 3101i, î 1-6 571-5 Étang;-

fpou. . . . . . . . . .
5. ætplixoptvov . . c . . .

6. 59a: . . . . . . . . .
7. 5 vip: 1-3 A9a Tov-n’r-r: 1-5

Br, «finaud!» (Min-w 31151. .

cons: :90.

Id. C O a 0 C O O
[du l o 0 0 I U O
deest.......
deest.......

deest. . . . . . .
Id. O C l Û I I Q
[13V 4,de o a o a I
t1ÜÔUoonou.oo

IdCOOCOIIO
deest.......
deest.......

IDlTlO OXONIÆ.
deest.
deest.
concordat cum edît. Paris.

concordat cum edit. Paris.

CIX.
concordat cum edit. Paris.
deest.
U Ï 1fiPC C071.

concordat cum edit. Paris.

deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

PROPOSITION CX.

l. a o n o a a o a2. «19a. in? 4361-4an . . -. .

5. upas-ru 311-19. . . . . . .
4. T’îO Ffïroy o a n o I .

O fi5.wu-rgv,. . .. .. . .
6U g o 0 u I D I a .4

0 I I a l 0
Taô1i 
Tua-ripa Ën-îv . . . .

Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
deest. . .
deest.......

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
Ê") 71-9657».

5417:" 1-3; 2K

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CXI.

IaTOôoyooàltnc
2. in) 1-3 Br 1-45 BA, . .

Id.
1-3 81’343 BA, Kan-au Émo-

1 I o o O o n
A0604»; in»; État-râpa

157 ze , 2K un) incu-
Iu-rpa; 7521114511131)
3m) àdüHu’rPo’V 301w-

ôvro’xu-rcu 1381- 1-5 BA,

deest.
concordat cum edit. Paris.
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IDITIO PLnls12N3u. consx 190. lynx-moutonnas.

5.1": . . . . . ’. . . . deest., . . . . . .. concordat cum edît.Paris.
4. Eîjùv N . . . . . . . Id. . . . . . . . rpocæppâfouu N ÊKZ. En: N.

z; 62 TE; 2H gâter NVGTII
15 nia-à cuppË-rpou Eau-:97 , la?

15 in?» aie-upqu’rpou. si fait 05v

5. TâZHpJîxu.. . . . . . Id. . . . . . ... ,wïzu-rîZH.
6.361îviPa-rp1’1-n . . . . . 17h» ira-7h . . . . . concordat cum edit. Paris.
7. m’a-n; ÉÎQTOMS; En: Jeu-ripa. péan; aïno-ropâ «bus-(pa- cha-rom) pin; îm-rîpa.

à". 5 1-8 Ae,1-ov-ræ’nl I
1è ET élu-api" m’a-n;

aira-rom; En: «Peu-ripa.

8. ,un’zu, un? «UN-n’y: . . . un) 06861:1": ’ . . . . concordat cum edit. Paris.
g. 2H ,wînu’ (ivre-raps; Ënw à”): ÂZHptïuv ivre-roi"; in» humé?» film-37 (n’a: 1g? ZH-a’mb-

:11» a; K6. . . . . .I 4 . En?" s; K8. . . . 705455501" if: in" à 6K.
10.»? . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
n.ûràAeù’pa,..... Id. ËWHÎTàAG,

PROPOSITIÔ cxn.

liqealôa-î; ...... Id. 1-2.141411? ALHaÎÀu’fim? . Id. . . . . . . . 137 ra pilau. nia",
.8?

5. "Ph" Ë")? o a à o o a [du a a a a a a a à", WPÜan
4. fléau-na) . . . . . . tu) . . . . . . . [n’am- * - »
5.1i . . . . . . . .1. à. . . . . . . . «concordatcumedit.Paris.
6.5. . . . . . . . 15. . . .’ . . . . cancordatcumedic.Parig.
7. En.) oZy nippe-m6; in" si deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

A2 797 2H, flan-û «N 30-1" 5 . ’
AZ’ [Su-n; ripa à") un) a; 2H.

En) 03v cüppt-rpo’ç Êrrn a; Al

vin-l’abat, . . . . .
8. miamxaîci’w fine! . . deest. . . . . . . j concordat cum [Odin-Paris.
g. n’a-1 . . . . . . . . . deest. . . . . . . ’ concordat cum edit. Paris.

10.8nîw........ 1d. deest.
COROLLARIUMO.

I

I.1aUn........1d........1-07:
* Hoc corollarium in omnibus adest codicibus.

Il. 65 .
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EDITIO PAIISIBNBIS. connu :90.

2. Ëmî 1-; . . . . . . . Id. . . . . .
5. aï p31! . . . . . . . . deest. . . . .
4. 1-37 . . . . . . . . . Id. . . . . .
5. p.213: . . . . . . . . une). . . . . .
6. Min; . . . . . . . . Id. . . . . .
7. Mia-n; . . . . . . . . Id. . . . . .

P B. 0 P 0 S I T I 0

x. En 7&5" . . . . . . Id. . . . . .
a. bannirai-ü . . . . . . Id. . . . . .
5. 35:1 . . . . . . . . . Id. . . . . .
4. 7371-1701! . . ’. . . . . Id. . . . . .
5. Ënîv . . . . . . . . - Id. . .I . . .
Ô. 11h KE , à; 7è], lw 1-57 5700- K15 Êv-ûyoâpwov

I

IRVNYaoohuooo1

7cTIV...ggtnoo.

8.7"Voguollooo,O9.u”rl.c.-.....10. i 1Ü". n a l 0 o O n ’o
Ï OIl. OCT! a. a a a o u a n

la. 7’). ç o A n I a o o
:5. 157 . . . .. . . . .
x4.
:5.
16.
1.7.

:8.
19.

30.
21. un) a; 2K 1-51"; 10510761 «N-

ui nippa-pu. 1:5 BA ,uu’xw

à?) .. . . . . . . .
au) nippa-po? 1g? FA [Minu-

n’a-Ë . . . . . . . .
Eau-rif, . . . . . . .
069.10,ch . . . . . . .
oôù-rËpd...-. -n

- n 1 n Ivin-m: 1-5 17m awpperpou

e a.lcu’r’îù a a o a a u o a
I

22. oahTËPË a I n g 0 o» o

a !2:). Tu n 0 o l o a v a a
34...1-éfwïxu . . . .. . .

deest.
deest.
1d. .
1d. .
Id. .
deest.

. deest.
deest.

Id. .
deest.

Id. .
deest.
05841.91

«Mi-Input

deest.

0691,74:

dgest.
llio- g

9

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBEB. DECIMUS.
IDITIO OXOIII.

:7!
concordat cum edii. Paris.
deest.
concordat cum edit. Paris.

Mt’a-mv

Min"

CXIII.
3’ch

â avoyé-1’07

Ëxu

In! 7’," H

deest.
concordat cum edit. Paris.

conc0rdat cum edit. Paris.
eonconiat cum edit; Paris.
deest.
deest.
deest.
concordat ’cum edit Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
deest.
concordat cum edil. Paris.
deest.
concordat cum edit. Paris.»
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris-

concordat cum edît. Paris.
concordat cum edit..Pari’s..

in: 1-45":



                                                                     

10.

n.
n.
15.
x4.
15.
16.

17.
18.
19.

20.
21.
22.
25.
24.

1.

a.
5.

5.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

IDlTlO PAIIBIBHSIS.
’ NCNITOIC g o g c a

1un: . .
j Ien» .
in» . Il
wunÉÉAnTM-

w r 1[0’07 06”"

71.!, Ho a

c

U; 0 .
1 1

"a"! o g
H

0070;t.
OUTBÇ

IOVTHÇ

v 1t"! a1

Il"?! a
ÆPŒ a

1

Il! o
1

KG! a
r

Ü"! a

havie-nu
. .

«Purin-m:

O

a

rA-rize . . .
flnr,rA
4 p l a 1GPŒ OVDFCTHV If?"

.515

PROPOSITIO CXIV.

. . oz n? rA . .1. . . concordat cum edit. Paris.
. . Br, mû . . . . . concordat cum edit. Paris.
. , bayé-rut 361-);- il): . . concordat cum edit. Paris.

. . Id. . . . . . . . Nia-ra:
. . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

.. Id....... Nana  . . deqst. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris,

PROPOSITIO CXV.

.. Id........ deest.. . Id. . . . . . . . 197; givra

. . 1.131 . . . . . . deest.

..Id........deesç.. . MA- . . . . . . . concordat cum edit. Paris,

I 1 i n p0070; 1-0 and n; que";

CODEX

Id........
Id. . . . . . . .
Id. . . . . .
in reliquà demonstra-

donc vocabulum
râvdeest. . . . .

deest.......
deest.......
deest.......deest. .

deest.......fichu-515541.. . . .

Id. . . . . . . .
deest. . . . . . .*
deest.......

201’110 OXOKII.

deest.
deest.

a a01” Il

concordat cum" edit. Paris.
rapiat-mu
301-17 70-91

concordat cum edit. Paz-in.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concOrdat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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6.
7.
8.
9.
Io. T3 à 67H) 1-57 TA ,

EDITIO PARISIBNBIS.
1

TÜYKMO a a a
’ 1

du. g o o n g
1

TNV a o o a o
n.

70,7 a t a a o

î 1 N101519,. . . .
Il.xaÏ .. ..
12.Î En) . . . .

la

5.

x

WŒPIËXIG’OGI. . .

- . n a ooôûpt’d. . . .

:017, a a a a
I: I -I ’un wpamepov. un"

’

tCTIV a...oôûpt’a . . ..

yn’vor-ral, . . .

I à I I 9 Û ’ Iouûfuç "penny COTI? u du".

a a t I9 11,.le a a c a
Ava-315; . . .

a

("l a n n o o1

TOVnç.-.

0

CODEX 190.

KM.......
Id...;...dœsL.....
deest......T5 à 61:5 15v rA, AB-

V 3 1 1nov if?! 1-0 . .
deest. . . . . .
1d. C I C C C I

711114706621. Omp 1&1

90754:. . . . .

deest. .deest......
deest. .Id. . . . . . .
deest. .

deest. ..
ALITER’.

713107141, . . .Y .
113v WPDITSPOV a; m’a-ni.

Id. . . . . . .
Id. . . . . . .
A78 o n a a 0 o

EUCLIDIS ELBMENTO-RUM LIBER DECIMUS.
IDITIO OXOIIÆ.

concordat cum edit. Paris.

deest. tconcordat cum edit. Paris.
concordat çum edit. Paris.
concordai cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
deest.

COROLLARIUM.
concordat cum edit. Paris.

P-ROPOSl-TIO CXVI.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edir. Paris.
concordat éum edit. Paris.

flpo’TEPÉI înw

concordat cum cdit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
deest.

deest. .concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIOO CXVII’";

deest. . . . . . O

deest. . . .4.
4- Hoc aliter in omnibus adentcodicihus.
** In codicibua hæc proposilio manet-o non signatur.

concordat ’curn edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
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FINIS TOMI SECUNDI.
VILLE DE LYON

3:th du Palais des un


